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PSEAUME  CINQUANTE. CINQ. 

Pour  la  fin  ,  pour  le  peuple  qui  a  £  té  éloigne 
des  Saints.  David  mit  cette  inscription 

POUR  TITRE  ,  LORSQUE   DES   ÉTRANGERS  L*£U- 
KENT  ARRÊTÉ  DANS  GeTH, 

Ce  Pfeaume  ftmblt  avoir  été  compofé par  David,  après 
quilfefut  échappé  des  mains  des  Philiftins  &  de  la  »• 
puiffance  du  RoiAchis  en  contrefaifant  le fou,  &  re-  J£  *# 
tire  dans  la  caverne  dDdolla,  ou  un  grand  nombre 
de  malheureux  fe  retirèrent  auprès  de  lui.  C  efi  une 
excellente  prière  qu'il  fait  à  Dieu  pour  lui  expoferles 
continuelles  persécutions  qu'il  fouffroit  de  la  part  de 
fes  ennemis  ,  &  la  confiance  toujours  égale  qu  'il 
avoit  en  fa  divine  proteclion.  Les  Saints  Pères  lont 
expliqué  de  Jesus-Christ.  Et  chaque  fidèle  peut  fe 
regarder  en  la  perfonne  de  David  comme  toujours 
Tome  11,  A 
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cxpofl  aux  perfkutions  des  ennemis  de  fon  falut , 
&  par  conféquene  toujours  oblige  d'avoir  recours  à 
celui  qui  nous  ordonne  d'avoir  confiance  en  fa  grâ- 
ce ,  depuis  qujl  a  lui-même  vaincu  le  monde. 

Yez  pitié  de  moi,  i-Tt  M  Ifcrere  mei, 

mon  Dieu,  parce      V|  Deus'  <*uo" 
^    ,,,        *   1     ,      JL  Y  JL  niam  con- 
que 1  homme   m  a  culcavit  mc  homo .  to. 

foulé  aux  pieds  :  &  il  n  a  point  tâ  die  impugnans  tri- 
celTé  de  m 'attaquer  tout  le  bulavic  me. 
jour  ,  &  de  m  accabler  d  af- 
fliction. 

i.  Mes  ennemis  mont  fou-  t«  Conculcaverunt 
lé  aux  pieds  tout  le  jour  :  car  m.c  inim|ci  mc\  «** 
il  y  en  a  beaucoup  qui  me  font  {ESSEE? 
la  guerre. 

$.  La  hauteur  du  jour  me  3.  Ab  alcitudinc  dici 
donnera  de  la  crainte  :  mais  timebo  :  ego  verô  in  te 
j'efpérerai  en  vous.  fperabo. 

4.  Je  louerai  en  Dieu  les     4.  In  Dco  laudabo 

paroles  qu'il  ma  fait  enten-  fermones   meos  ,  in 

~imA  .  •»_:  _„  r\-  „  •  „r  Dco  fperavi  :  non  ti- 
dre  i  j  ai  mis  en  Dieu  mon  ef-  mebo  *     ^  mihi 

perance  ;  je  ne  craindrai  point  caro  ^ 
tout  ce  que  les  hommes  pour- 
ront faire  contre  moi. 

5.  Ils  rémoignoient  tout  le  5.  Totà  die  verba 
jour  avoir  mes  paroles  *  en  mea  execrabantur  :  ad- 

exécrarion  :  toutes  leurs  pen-  vcrfum  mc  omncs  co" 

r,  ,  .  ,%       J.  •      gicationes  corum  ,  in 

lees  ne  tendoient  qu  a  me  taire  malumB 

du  mal. 

6*.  Ils  s'affembleront  *  &  le  ,§  inhabitabunt  & 
cacheront  :  &  cependant  ils  abfcondenc  :  ipfi  calca- 

ir.  5.  expl.  Le  mot  hébreu  figni- 
hc  verba  &  opéra.  BelUrm. 
f.  rf.  Utir,  inhabicàbunt.  btbr. 


congregabuntur.  Genebr. 
tempus,  pro  praecerito.  BelUrm, 
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™       ncum  racum  obfcrva-  obferveront  mes  démarches  *. 
#  banc. 

7.  Sicut  fuftinuenmt      7.  Comme  ils  fe  font  at- 
animam  mcam  ,  pro  rendus  ^  m la  vie  ,  VOUS 
nihilo  lalvos  tac  es  II*      t     r  r 
1     •  •         1  ne  les  lauverez  en  aucune  lor- 

los  :  in  ira  pupulos  con-       *  .  > 

fringcs.        '  te  *  :  vous  bnferez  /j/aro/  ces 

peuples  dans  votre  colère. 
S.  Deus,  vitam  mcam      8 .  Je  vous  ai ,  ô  mon  Dieu , 
annunriavi  tibi  :  po-  expofé  toute  ma  vie  ;  vous 

avez  cte  touche. 
Sicut  &  in  pro-      o.  Ainfi  que  vous  vous  y 
mifllonc  tua  :  tune  con-  êtes  engagé  par  votre  promef- 
vertentur  inimici  mci  r     xa  •   r  1  r 

recrorfum  fe.  Mes  ennemis  feront  enfin 

*  renverfés  &  obliges  de  re- 
tourner en  arrière. 

10.  In  quacumque      10.  En  quelque  jour  que  je 
die  invocavero  te  :  ecce  vous  invoque ,  je  connois  que 
cognovi  quoniam  Deus  VQUS  ê      mQn  D;eu 
meus  es.  T  .         .      r^-  1 

H.  In  Deo  Iaudabo  1 1  •  J?  louerai  en  Dieu  la  pa- 
verbum  ,  in  Domino  rôle  qu'il  ni*  a  donnée  ;  je  loue- 
laudabo  fermonem  :  in  rai  dans  le  Seigneur  ce  qu'il  lui 
Deo  fperavi ,  non  ti-  a  plu  me  faire  entenare.  J'ai 

homoT  mis  en  Dieu  mon  efpérance  > 

je  ne  craindrai  point  tout  ce 

que  l'homme  me  peut  faire, 
ix.  In  me  funtDeus      1 1.  Je  conferve  *  ,  6  mon 
vota  tua,  quac  reddam,  Dieu  ,  le  fouvenir  des  vœux 
Jaudationes  tibi.  que  je  yous  aj  faits  *  >  &  des 

louanges  dont  je  m'acquitterai  envers  vous. 


3^.  6.  lettr.  mon  raton. 

îrt  7.  cxpl.  pro  nihilo  falvos  fa- 
ciès, i.  %  p  r  o  nulla  re  ,  vel ,  nullo 
modo  faïvabis.  Hellarm. 

ir.  5.  Uttr-  Tune.  Vidcrur  cer- 
rum  tempus  defignarc  quo  vermjorc 


intelligebat  hoftes  efle  avertendos. 
M  m  fins» 

f.  iu  Mutr.  J'ai  toujours  pré- 
fens. 

Ibid.  expî.  vota  tua.  *'.  e.  tibi  fâc- 
ta ,  non ,  aux  «  facis.  Gcncbr. 

A  ij 
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1 3 .  Parce  que  vous  avez  dé-  i  J.  Quoniam  cri- 
livre  mon  ame  de  la  mort ,  &  Puifti  animam  ™cam  ac  * 
•    lit      i           *   •/  fnortc  .  &  pcdcs  meos 

mes  pieds  de  la  chute  ou  ils  dc  ,  f0  :  J|t  laccam 

ctoient  expofes;  afin  que  *  je  coram  Deo  m  iuminc 

puilTe  me  rendre  agréable  de-  viventium, 

vant  Dieu  dans  la  lumière  des  < 
vivans. 

i$,  htbt.  je  marche  dans  la  lumière  des  vivans  en  me  rendant 
agréable  à  Dieu.  BclUrm. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 
Pour  le  peuple  qui  a  été  éloigne  des  Saints. 

ON  peur  entendre  par  ce  peuple  ,  ceux  qui 
s'étoient  retirés  près  de  David,  lorfquil  fe 
fut  échappé  par  un  artifice  innocent  des  mains 
d'Achis  Roi  de  Geth.  Les  Saints  dont  il  parle , 
étoient  le  peuple  de  Dieu ,  dont  il  fe  trouvoir  alors 
éloigné  avec  les  fiens ,  n'ayant  point  la  liberré ,  à 
caule  de  la  perfécution  de  Saiil ,  d'aller  offrir  fes 
prières  avec  rour  ce  peuple  dans  le  tabernacle  :  ce 
qui  étoit  un  çrand  fui  et  de  douleur  pour  un  homme 
à  qui  la  maiïbn  de  Dieu  ,  foit  celle  du  ciel  ,  foit 
celle  de  la  terre ,  étoit  l'objet  principal  de  fes  de- 
firs.  Et  ce  qu'il  foufFroit  étant  ainfi  féparé  par  une 
violence  étrangère  de  la  compagnie  des  Saines  , 
fait  connoître  combien  les  fidèles  doivent  avoir  en 
horreur  de  fe  féparêr  eux-mêmes  d'avec  leurs  frères 
pour  quelque  fujec  que  ce  puuTe  être. 

L'hebreu  porte  :  Pour  la  colombe  muette  \  ce  qui 
fe  peut  rapporter  aufli  à  David ,  qui  s'eft  comparé 
dans  le  Pfeaume  précédent  à  une  colombe ,  a  caufe 
de  la  douceur  &  de  la  fimplicité  avec  laquelle  il 


< 


Digitized  by  Google 


Pseaumi  L  V.  5 
fouflfroit  tous  les  mauvais  traitemens  de  fes  enne* 
mis  ,  fans  s'en  plaindre  qu  a  Dieu  feul. 

David  a  mis  cette  infcrïption  pour  titre. 

Le  mot  Grec  ç*hvy&$i*  ,  dont  fe  font  fervis  les 
Septante,  marque  une  infeription  gravée  fur  une 
colomne ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'intention  de  David 
lorfqu'il  compofa  ce  Pfeaume  ,  étoit  qu'il  devînt 
comme  un  monument  éternel  de  fon  humble  re- 
connoiflànce  envers  fon  divin  libérateur. 

t.  I.  jufquau  4%  Aye^  pitié  de  moi  ,  mon  Dieu , 
parce  que  V  homme  nia  foule  aux  pieds  ,  &c. 

David  fe  regarde  comme  un  ver  de  terre  foulé 
aux  pieds  par  Saul.  Et  il  oppofe  Dieu  à  Vhomme  \  fa- 
chant  bien  que  fi  Fhomme  ,  quelque  puiflànt  qu  il 
foit ,  le  foule  aux  pieds ,  Dieu  eft  beaucoup  plus 
puiffant  pour  le  délivrer. 

Le  nombre  &  la  puiflànce  des  ennemis  de  Da- 
vid pouvoit  bien  lui  imprimer  de  la  crainte  \  ôc 
la  foibleflfe  attachée  a  la  nature  de  l'homme  ,  dont 
Jesus-Christ  même  s'eft  revêtu  volontaire- 
ment, lui  fai  foit  appréhender  de  paroître  en  plein 
Jour ,  ayant  tant  de  perfécuteurs  ,  ce  qu'il  femble 
nous  faire  entendre  par  cette  crainte  que  lui  don- 
noit  la  hauteur  du  jour ,  c'eft  à-dire ,  le  grand  jour, 
où  il  eft  moins  fur  de  fe  produire  quand  on  a  des 
ennemis  :  mais  Vefpêrance  qu'il  avoir  en  Dieu  le 
rendoit  en  même-temps  inébranlable. 

On  peut  dire  aufli  en  un  fens  plus  fpirituel ,  que 
fi  nous  craignons  avec  rai  fon  la  hauteur  du  jour  , 
c'eft-à  dire,  le  plein  midi,  lorfqu'un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  cherchent  à  nous  perdre  ;  nous 
avons  fans  comparaifon  plus  de  fujet  d'appréhen- 
der la  plénitude  du  grand  jour  de  la  vérité ,  &  l'é- 
clat de  la  lumière  fi  pénétrante  du  jufte  juçe  ,  que 

A  iij 
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les  périls  continuels  où  nous  fommes  çxpofés  de  la 
part  des  ennemis  de  notre  falut  nous  doivent  ren- 
dre encore  plus  formidables.  David  ,  comme  un 
faint  très  éclairé ,  pouvoit  donc  bien  lorfqu'il  fe 
voyoit  environné  d'ennemis ,  trembler  à  la  vue  de 
la  hauteur  de  ce  jour  terrible  :  mais  la  vue  d'un  autre 
jour  plus  favorable ,  du  jour  de  miféricorde  &  de 
grâce  qui  devoit  paroître  pour  le  falut  de  tous  les 
nommes ,  le  raiîuroit  y  &  Pefpérance  qu'il  avoit 
en  cette  miféricorde ,  qui  fait  tout  l'appui  des  juf- 
tes  mêmes  auflî  bien  que  des  pécheurs,  PafFermif- 
foit  contre  la  frayeur  que  la  vue  de  cette  divine 
juftice  lui  caufoit. 

f.  4.  Je  louerai  en  Dieu  les  paroles  qu'il  ni  a  fait 
entendre  ,  &c. 

C'eft-à-dire  :  quoiqu'il  femble  par  la  manière 
dont  Dieu  fe  conduit  à  mon  égard ,  qu'il  m'aban- 
donne en  quelque  façon  après  les promejfes  qu'Uni  a 
faites ,  je  ne  laiiïèrai  pas  néanmoins  de  louer' en  lui 
&  d'adorer  la  vérité  de  fa  parole  ,  &  d'efpérer  con- 
tre toutes  les  apparences  humaines  \  parce  que  c'eft 
en  Dieu ,  &  non  dans  les  hommes  que  j'efpere. 
Ainfi  je  ne  craindrai  point  tout  ce  que  l'homme 
pourra  me  faire ,  parce  que  l'homme  n'eft  que  chair 
&  que  foibleffè  •,  &  celui  dont  j'ai  reçu  les  promef- 
fes  eft  Dieu ,  c'eft-à-dire ,  tout  puiflànt.  »  La  terreur 
»  du  fiecle  ,  dît  faint  Hilaire ,  ne  peut  abattre  ce 
»  faint  Prophète ,  parce  que  fon  efpérance  étant 
»  affermie  en  Dieu  ,  l'élevé  au-deflùs  de  la  crainte 
»  de  tous  ceux  qui  le  haïflTent.  Ainfi  il  demeure 
m  inébranlable  fous  la  miféricorde  du  Seigneur  ; 
«  &  les  attaques  les  plus  violentes  de  la  chair , 
»»  c'eft-à-dire ,  de  tous  les  hommes ,  ne  peuvent 
•*  point  étonner  celui  qui  efpere  en  Dieu. 
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Que  fi  un  homme  a  pu  demeurer  inébranlable 
au  milieu  de  rant  de  tempêtes  ,  par  un  effec  de 
fon  efpérance,  qui  comme  un  ancre  afliiré  rendoit 
immobile"  fon  vaifleau  -,  combien  eft-il  encore  plus 
vrai  de  dire,  avec  ce  grand  Saine,  que  Jesus- 
Christ  ,  Fils  unique  du  Pere  érernel  félon  fa  nS- 
rure  divine ,  &  fils  de  David  félon  la  chair ,  n'a  pu 
rien  craindre  dans  roue  le  remps  qu'étant  revêtu 
d  une  chair  mortelle,  &  expofé  a  toutes  les  conrra. 
dictions  des  pécheurs,  il  travailloit  à  l'ouvrage  tout 
divin  de  notre  rédemption.  Digna  plané  hœc  uni- 
genito  Deo  vox  efi.  Non  ergo  metuit  à  carne ,  vel  in 
Deo  Jpcrans  Prophcta  ,  vel  fub  ajfumptione  carnis 
Deus  opéra  divina  confummans. 

ir*  5.  jufqu'au  8.  Ils  témïïignoient  tout  le  jour 
avoir  mes  paroles  en  exécration ,  &c. 

David  étoit  un  fujet  d'exécration  &  de  défefpoir 
pour  Saiil  ;  parce  que  ce  Prince  le  regardoit  com- 
me celui  que  le  Seigneur  avoit  choifi  pour  mettre 
en  fa  place,  après  lavoir  réprouvé  lui  même.  Saiil 
étoit  donc  avec  tous  ceux  de  fa  cour  appliqué  à  re* 
chercher  tous  les  moyens  de  perdre  David.  Ils  te-  r. 
noient  fecrettement  plufieurs  confeils  contre  lai. 
Et  ce  jufte  perfécuté  fe  plaignant  lui-même  à  Jona- 
thas  de  la  conduite  fi  injufte  de  fon  pere ,  lui  té- 
moigna que  Saiil  qui  connoiflbit  combien  il  lai-  • 
moit ,  navoit  garde  de  fe  découvrir  à  lui  de  tous 
fes  mauvais  derteins.  Ainfi  ce  Prince  obfervoit  ôc 
avoit  foin  de  faire  obferver  toutes  les  démarches 
de  l'innocent  qu  il  liai  (loi  t.  Et  comme  toute  fon 
occupation  étoit  d'attendre  le  moment  où  il  efpé- 
roit  de  pouvoir  lui  ôter  la  vie ,  il  ne  faut  pas  s'ér 
tonner  s'il  eft  dit  ici  avec  certitude  ,  qu'il  fe  ren- 
doit abfolument  indigne  que  Dieu  lefauvdt  lui- 

A  iv 
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même ,  non  plus  que  tous  ceux  qui  avoient  la  lâ- 
cheté de  féconder  la  fureur  \  &  que  tous  ces  peuples 
qui  fe  déclaroient  contre  lui ,  que  Dieu  protégeoit , 
j  croient  brifés  par  la  vertu  de  fa  colère ,  c'eft-à  dire  , 
d|  la  juftice  très-rigoureufe  qu'il  exerce  envers  les 
impénitens. 

Que  fi  ce  Pfeaume  s'applique  ttès-bien  ,  félon 
les  faints  Pères ,  à  la  perfonne  de  Jésus-Christ  , 
dont  les  paroles  ,  qui  ont  été  des  paroles  de  vie  & 
de  grâce  ,  étoient  néanmoins  en  exécration  à  fes 
ennemis  ,  6c  dont  tous  les  pas  étoient  obfervés 
avec  jaloufie  par  les  plus  zélés  obfervateurs  de  ki 
loi  :  «  Il  ne  faut  pas ,  dit  faint  Auguftin ,  que  le 
»>  corps  dédaigne.de  fouffrir  ce  que  le  chef  a  fouf- 
»  fert  tout  le  premier ,  afin  qu'il  fe  trouve  une  par- 
»  faite  conformité  entre  le  chef  &  fes  membres. 
»  Votre  Seigneur  ,  ajoute-t-il  ,  s'eft  vu  méprifé 
9»  par  les  mechans  ^  &  vous  voudriez  en  être  ho- 
»>  noré  ?  Ne  prétendez  pas  vous  attribuer  un  privi- 
»  lege  que  Jésus  -  Christ  même  n'a  pas  joui  »  > 
Ces  méchans  attendent  préfentement  avec  une  opi- 
niâtreté inflexible  le  temps  auquel  ils  pourront  dé- 
vorer le  jufte.  Et  Dieu  attend  avec  une  patience 
étonnante  le  moment  auquel  il  à  réfolu  de  les 
brifer  dans  fa  colère.  Ceft  alors  qu'ils  connoîtront 
*  la  vanité  de  tous  les  defleins  qu'ils  avoient  formés 
contre  ce  jufte  $  ainfi  que  Saiil ,  en  périflànt  misé- 
rablement dans  la  bataille  qu'il  donna  aux  Philiftins , 
eft  demeuré  convaincu  ,  d'une  conviction  qui  fera 
éternellement  devant  fes  yeux ,  combien  la  fureur 
avec  laquelle  il  prétendoit  s'oppofer  au  choix  que 
Dieu  avoit  fait  de  la  perfonne  de  David ,  étoit 
aveugle  &  extravagante. 

f.  8.  jufqu'au  10.  Je  vous  ai>  6  mon  Dieu ,  ex* 
fofé  toute  ma  vie  ,  &c. 
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Dieu  n'a  pas  befoin  que  nous  lui  expofions  no- 
tre vie ,  dont  il  a  une  parfaite  connoiflance.  Mais 
il  nous  eft  très-utile  que  nous  nous  la  repréfen- 
tions  à  nous-mêmes  ,  en  l'expofant  à  fa  divine 
lumière ,  afin  que  nous  en  humiliant  profondément, 
nous  puiffions  fléchir  fa  miféricorde.  L^Prophete  ExU. 
entend  ici  néanmoins  principalement  ley  différen-  **• 
tes  afflictions  de  fa  vie.  Et  Dieu  qui  s'eft  engagé 
par  une  promeffè  folemnelle,  d'exaucer  les  gé- 
miflèmens  de  celui  qui  imploreta  fa  bonté  ,  ne 
pouvoit  manquer  de  regarder  favorablement  fes  lar- 
mes ,  après  lui  avoir  promis  de  l'établir  fur  le  royau- 
me d'Ifraè'l.  Cependant  David  qui  figuroit  Jesus- 
Christ  ,  devoir  paflèr  par  l'épreuve  d'un  très- 
grand  nombre  d'afflictions  avant  qu'il  jouît  paifi- 
olement  de  l'effet  de  fes  promeffes.  Et  c'étoit  Tordre 
de  fa  providence ,  que  quoiqu'il  cfût  le  délivrer 
de  tout  ce  qui  Paffligeoit ,  cette  grâce  ne  fut  ac- 
cordées qu'aux  larmes  avec  lefquelles  il  expoferoit 
humblement  fa  mifere  devant  fes  yeux.  Car  c'eft 
ainfi  qu'ayant  réfolu  de  fauver  ceux  qui  ont  part 
à  fon  élection  éternelle ,  il  attache  leur  falut  à  cer- 
tains moyens  ,  tels  que  font  ceux  de  l'affliction  , 
de  la  perfécution ,  des  larmes  &  de  la  prière.  Et 
il  a  voulu  que  cette  grande  vérité  parût  même  en 
la  perfonne  de  fon  propre  Fils  ,  fait  homme  pour 
l'amour  de  nous  ,  lequel  ne  pouvant  douter  en 
aucune  forte  que  Dieu  fon  père  ne  le  tirât  de  la 
mort ,  ne  laifïa  pas  ,  comme  l'affure  faint  Paul ,  Hàr.  * 
Je  lui  offrir  fes  prières  &  fes  fupplications  avec  un7' 
grand  cri  &  beaucoup  de  larmes  ,  pour  nous  mar« 

2uer,  que  quand  il  feroit  poflible  que  nous  fuf- 
ons  arfurés  de  parvenir  à  la  gloire  ,  comme  Té- 
toit  Jesus-Christ  ,  nous  n'en  ferions  pas 
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Elus  difpenfés  de  prier ,  de  gémir  &  d'offrir  nos 
irmes  ôc  nos  cris  en  la  préfence  de  Dieu.  Car  c'effc 
alors  que  nous  avons  tout  fujec  d'efpérer  que  nos 
ennemis  feront  renverfés  &  obligés  de  retourner  en 
arrière  ;  comme  David  après  avoir  témoigné  que 
Dieu  regaxdoit  favorablement  fes  larmes ,  ne  craint 
pas  de  le  dire  avec  certitude  de  ceux  qui  le  haif- 
foient ,  &  qui  youloient  lui  ôter  la  vie. 

f.  10.  juîqu'au  n.  En  quelque  Jour  que  Je  vous 
invoque  ,  Je  connois  que  vous  êtes  mon  Dieu  ,  &c. 

La  foi  &  l'expérience  de  David  lui  faifoit  con- 
noître  avec  certitude ,  quen  quelque  jour  quil  invo- 
quât le  Seigneur ,  il  éprouveroit  qu'il  étoitfon  Dieu9 
ceft-à  dire,  fon  libérateur.  Cette  foi  vive  eft  le 
fondement  de  l'immobilité  des  Saints.  Car  com- 
me ils  font  aflurés  par  la  vérité  de  fa  parole  , 
que  quiconque  invoquera  le  nom  du  Seigneur  fera 
fauve  ,  ils  ont  une  humble  confiance  ,  comme  Da- 
vid ,  quen  quelque  jôur  qu'ils  l'invoqueront ,  il  fera 
connoître  qu'il  eft  leur  Dieu.  Ce  n'eft  pas ,  dit  un 
M-ifitu.  Interprète ,  que  leurs  ennemis  tombent  devant  eux 
dans,  le  moment  qu'ils  invoquent  le  Seigneur  ; 
mais  c'eft  qu'ils  favent  que  Dieu  qui  fe  rend  fa- 
vorable à  la  prière  de  fes  ferviteurs ,  les.  écoute  dans 
le  moment  qu'ils  le  prient  pour  leur  faire  vaincre 
leurs  ennemis  dans  le  temps  qu'il  fait  devoir  être 
le  plus  avantageux  pour  leur  falut. 
9  Quant  à  ce  que  le  Prophète  ajoute  :  Quil  Uuera 

en  Dieu  la  parole  qu'il  lui  avoit  fait  entendre  \  c'eft 
la  même  chofe  qu'il  a  dite  dans  le  quatrième  verfet 
qu'on  a  déjà  expliqué. 

f.  il.  jufqu'au  14.  Je  conferve  en  moi9  6  mon 
Dieu,  le  jbuvenir  des  vœux  que  Je  vous  ai  faits,  &cm 
Muijitu.     La  grande  foi  &  la  confiance  admirable  que 

•       \  • 
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David  avoit  en  Dieu  ,  lui  fait  penfer  à  s'acquitter 
envers  lui  de  fes  vaux  ,  &  a*  lui  rendre  fes  louanges 
&  fes  actions  de  grâces  ,  comme  s'il  l'avoit  déjà  en- 
tiérement  délivré  de  la  double  mort ,  &  du  corps  & 
de  lame ,  ôc  fes  pieds  de  la  chute  corporelle  &  fpiri- 
ttielle  où  ils  étoient  expofés  à  caufe  des  pièges  que 
lui  tendoient  les  ennemis  de  fa  vie  &  de  fon  falur. 
Mais  il  eft  très-remarquable  ,  que  la  fin  que  fe  pro- 
'  pofe  ce  faint  Prophète  étant  délivré  de  tant  d  en- 
nemis qui  le  cherchoient  pour  le  perdre  ,  n  eft  pas 
de  fatisfaire  fon  ambition  en  régnant  paifiblement 
fur  le  peuple  d'Ifracl ,  mais  de  marcher  en  la  pre- 
Jence  de  Duu  ,  &  de  fe  rendre  agréable  devant  fes 
yeux  dans  la  lumière  des  vivans  ,  c'eft- à-dire ,  en 
jouiflànt  ou  de  la  lumière  &  de  la  vie  qui  eft  com- 
mune à  tous  les  hommes-,  ou  de  la  lumière  de  k 
grâce  ,  qui  eft  propre  à  ceux  qui  portent  véritable- 
ment le  nom  de  vivans ,  &  dont  il  eft  dit  dans  TEvan-  j*m.  u 
gile ,  que  la  vie ,  qui  eft  Dieu  même ,  étoit  la  lu-  Vt  *• 
miere  des  hommes. 

Saint  Auguftin  expliquant  moralement  fes  pa- 
roles. In  me funt ,  Deus  ,  vota  tua  :  dit  que  l'hom- 
me n'eft  point  obligé  de  chercher  hors  de  lui-mc- 
me  ce  qu'il  doit  offrir  à  Dieu.  Faites  monter ,  dit 
ce  Pere ,  l'encens  de  vos  vœux  &  de  vos  louanges  , 
de  l'autel  &  du  fond  de  votre  cœur.  Tirez  du  tré- 
for  de  votre  confeience  le  facrifice  d'une  foi  vive  ; 
6c  que  tout  ce  que  vous  offrirez  à  Dieu  foit  embrafé 
par  la  charité. 
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Pour  la  pin,  ne  m'exterminez  pas;  David  a 
mis  cette  inscription  pour  titre  ,  lorsqu'un 
s'enfuit  de  devant  la  face  de  Saul  dans 
une  caverne. 

David  compofa  ce  Pfeaumey  lorfquil fe  vit  oblige  de  ft 
retirer  dans  la  caverne  d*Engaddi9pour  éviter  la  fu- 
reur du  Roi  Saul  qui  le  pourfuivoit.  Ce/lune  prier* 
quil  fait  à  Dieu  pour  lui  demander  fa  protection 
'  contre  fon  perfécuteur.  Et  cette  prière  eft  accompa- 
gnée ,  comme  la  plupart  des  autres  ,  d*une  efpece  de 
certitude  que  le  Saint-Efprit  qui  prioit  en  lui ,  lui 
donnoit  qu  'il  fe  verroie  délivré  de  la  violence  de 
fes  ennemis. 

Y ez  pitié  de  moi,  i."V|'Iserere  mei , 
.mon  Dieu  ,  ayez  pitié    J>ADcu*  >  miCcrcrc 

i  '      1        mei  :  quoniam  m  te 

de  moi  •>  parce  que  mon  ame  £0nfid^  animil  mca 
a  mis  en  vous  la  confiance. 

2.  Et  j'efpérerai  à  l'ombre  t.  Et  in  umbra  ala- 
de  vos  aîles ,  jufqu  a  ce  que  ™m  tuarunJ  fP??bo> 
l'iniquité  foit  palTée.  J™"  tranfcat  ini<^1' 

5.  Je  crierai  vers  le  Dieu  clamabo ad  Dcum 
très- haut  -,  vers  le  Dieu  qui  altitfîmum  ,  Dcum  qui 
a  été  mon  bienfaiteur.  *       benefecit  mihi. 

4.  il  a  envoyé  fon  fecours     4«  Mi^lt  <*e  cocl° 
du  haut  du  ciel ,  &  il  m'a  dé-  libcra™  mc  :  in 
livré  :  il  a  couvert  de  confu-  opprobnumconculcan, 

fion  &  d'opprobre  eaux  qui 
me  fouloient  aux  pieds. 
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j.  MifitDeusmifcri-  y  pieu  a  envoyé  fa  mifé- 
cordiam  fuam  &  veri-  rkorde  &  fa     ,  j  >     &  y 

taccm  fuam,  &  cripuit  L/  ,*      ..  . 

animam  mcam  de  me-  arrache  mon  ame  du  milieu 

diocatulorumlconum:  des  petits  lions  *:  j'ai  dormi 

dormi viconcurbacus.    plein  de  trouble. . 

6.  Filii  hominum  ,      6.  Les  enfans  des  hommes 

dentcs  corurn  arma  &  Qnt  Jes  denfs      {  f 

laeittse:  &  lineua  co-   i  e  rt  . 

rura  gladius  acucus,      des  armes  &  des  bêches  >  Se 

leur  langue  eft  une  épée  rrès- 

aigue. 

7.  Exaharc  fupcr  cœ-      y.  *  faites  connaître ,  ô  mon 

los  Deus  :  &  in  omnem  Dieu     que  vous  êtes  é)eyé 

tcrram  gloria  tua.  j  /r     j  A 

au-deflus  des  cieux  ;  ôc  que 

votre  gloire  éclate  dans  toute 

la  terre. 

8.  Ils  ont  tendu  un  piège  à 

runt  pcdibus  mcis  :  &  mes  p;eds     &  ||s  onc  renju 

mcurvavcrunt  animam  *  _  '  ,  / 

mc2Lmt  mon  ame  toute  courbée. 

9.  Foderuntantc  fa-  9.  Ils  ont  creufé  une  foffè 
cicm  mcam  fovcam  :  &  devant  mes  yeux  :  &  ils  y  font 

mcidcrunt  m  cam.  .  '      l»  ' 

eux-mêmes  tombes. 

10.  Paratum  cor  10.  Mon  cœur  eft  préparé , 
meum,Deus,paratum  5  mon  Dieu  .  mQn  cœuf  eft 
cor  mcum ,  cantabo ,  &  t      t        .  , 

tour  prépare  *  :  je  chanterai , 
&  je  ferai  retentir  vos  louanges 
fur  les  inftrumens. 

1  r.  Levez-vous ,  ma  gloi- 
re ,  excitez-vous  ,  mon  luth 
&  ma  harpe  -,  je  me  lèverai 
de  grand  matin. 


8.  Laqueum  parave- 


9  

pfalmum  dicam. 


x  1 .  Exurge  gloria 
mca  ,  cxurgc  pfalcc- 
rium  &  cichara  :  cxur- 
gam  dilucolo. 


f.  f .  muîr.  au  milieu  defquels  je 
dormois.  Genebrard. 

f.  7.  leur.  Elevcz-vom  ,  6  mon 
Dieu ,  au-dclTiw  des  cicux. 


ir.  10.  txpl.  cantabo ,  voce  -,  & 
pfallani ,  in  inftrumento  :  hoc  enim 
ngmficat  proprié  yerbum  hebrxum. 


14  PSEAUME  LVL 

1 1.  Je  vous  louerai ,  Sei-     i    Confîtcbor  tibi 

gneur,  au  milieu  des  peuples ,  [tt  Pr°Pulis  »  ?omin'>. 

5  .      ■  r    S  •  &  pfalmum  dicam  ubi 

6  je  chanterai  votre  gloire  in  * 
parmi  les  nations. 

13.  Parce  que  votre  mifé-  IJ-  Quoniam  ma- 
ricorde  s'eft  élevée  jufqu'aux  gni,ficata rcft  u^uc  ad 

a  ,  •  ;  .  V  coclos  milcncordia  tua, 

cieux ,  &  votre  vente  jufques  &  ufquc  ad  nubcs  vçri! 

aux  nuées*  cas  tua. 

14.  Faites  connoître  ,  ô  mon     14-  Eialcare  faper 

Dieu ,  que  vous  êtes  élevé  cœ1os  Dcus  *  &  ^uPcr 

y  rr     a  q,  omnem  terram  gloria 

au- demis  des  cieux  ,  &  que  tua  & 

votre  gloire  éclate  dans  toute 

la  terre. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 
Ne  ni  extermine^  pas. 

PEu  d'Interprètes  conviennent  du  fens  véritable 
de  ces  paroles.  Celui  qui  femble  afTez  natu». 
rel  ,  eft  que  ces  paroles  étoient  le  commencement 
d'un  cantique  ,  fur  l'air  duquel  David  vouloit  qu  on 
chantât  ce  Pfeaume. 

f.  1.  jufqu'au  4.  Jyei pitié  de  moi ,  mon  Dieu, 
aye[  pitié  de  moi  ;  parce  que  mon  ame  a  mis  en 
vous  fa  confiance  ,  &c. 

La  confiance  qu'il  a  en  Dieu  lui  donne  droit 
d'implorer  fa  miféricorde  >  dit  faint  Hilaire  ,  n'y 
ayant  que  ceux  dont  la  foi  eft  vive ,  qui  ont  fujet  d'ef- 

Iïérer  de  cette  miféricorde  de  Dieu  qu'imploroit 
e  (àint  Prophète.  Nous  voyons  fans  ceflTe  devant 
nos  yeux ,  qu'il  eft  naturel  aux  oifeaux  ,  de  mettre 
à  couvert  fous  leurs  ailes  la  foiblefTe  de  leurs  pe- 

t 


Digitized  by  Google 


PSEAUME      LVI.  15 

tïts.  Et  Jésus -Christ  s'eft  fervi  lui-même  de 
cette  comparaifon  pour  marquer  aux  Juifs  la  ten- 
dreflê  avec  laquelle  il  avoir  voulu  les  mettre  à 
couvert  comme  fous  les  ailes  divines.  CeftJà  que 
David  met  fon  efpérance ,  fans  s'appuyer  fur  lui- 
même  ,  ni  fur  ceux  qui  l'accompagnoient  5  &  il  s'y 
tient  effectivement  en  fureté ,  jufquà  ce  que  V  ini- 
quité [oit  paffée  ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'a  ce  que  Dieu 
eût  mis  des  bornes  à  la  malice  de  ion  ennemi.  Car 
le  temps  du  règne  de  l'iniquité  eft  borné  par  Tor- 
dre de  Dieu ,.  qui  fait  s'en  fervir  d'une  manière 
avantageufe  pour  l'exercice  &  la  perfedion  de  fes 
élus. 

Ce  faint  homme  avoit  déjà  éprouvé  en  bien  des 
rencontres  la  protedion  toute  puiffante  du  Sei- 
gneur. Ainfi  l'expérience  du  paffé  PafTuroit  de  l'a- 
venir ,  ÔC  le  portoit  à  pouffer  fes  cris  vers  Dieu ,  qu'il 
appelle  le  Dieu  très-haut  9  pour  marquer  qu'il  étoit 
infiniment  élevé  au-deflus  de  fes  ennemis.  Mais 
ce  cri ,  félon  faint  Hilaire ,  étoit  plus  du  cœur  que 
de  la  langue  :  &  un  homme  qui  fuyoit  &  qui  fe* 
cachoit  dans  une  caverne,  ne  pouvoir  crier  a  Dieu, 
que  par  la  voix  de  la  foi  :  Clamât fide  potiùs,  quant 
voce ,  quifugiens  &  La  te  n  s  clamât. 

f.  4.  jufquau  7.  //  a  envoyé  fon  fecours  du  haut 
du  ciel ,  &  il  m'a  délivré  9  &c. 

David  voulant  s'affermir  dans  la  confiance  qu'il  *  . 
avoit  en  Dieu  pour  l'avenir ,  fe  repréfente  la  ma- 
nière fi  miraculeufe  dont  il  l'avoit  délivré  des 
mains  de  Saiil ,  lorfqu'il  fut  trahi  par  les  habitans 
de  Ziph.  Et  il  dit ,  qu'il  lui  envoya  alors  du  fecours  i.Rtgi 
du  ciel ,  parce  qu'il  n'y  avoit  aucun  fecours  à  efpé- 
rer  de  la  part  des  hommes  ;  8c  qu'encore  que  les 

Philiftins  le  délivrèrent  de  ce  grand  péril ,  étant 
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venu  fondre  dans  ce  même  temps  fur  les  terres  de 
Saiil ,  il  fut  vifible  que  ce  coup  étoit  véritablement 
un  coup  du  ciel.  Telle  fut  la  confujion  que  reçut  ce 
Prince ,  lorfque  fe  flattant  déjà  de  fouler  aux  pieds 
l'innocent ,  il  fe  vit  contraint  de  quitter  honteu- 
fement  fon  entreprife.  « 

David  ajoute,  que  Dieu  lui  avoit  envoyé  fa  mi- 
féricorde  Ôc  fa  vérité  ;  c'eft-à-dire  ,  que  ce  fecours 
qu'il  lui  envoya  étoit  un  fecours  de  miféricorde  Ôc 
de  juftice  \  parce  qu'en  ufant  de  miféricorde*à  fon 
égard  ,  il  faifoit  paroîcre  en  même  temps  la  fidé- 
lité ôc  la  vérité  de  fes  promefTes.  Il  compare  fes 
ennemis  à  de  jeunes  lions  ,  à  caufe  de  cette  ardeur 
avec  laquelle  ils  le  cherchoierït  pour  le  dévorer. 
Et  il  ajoute ,  qu'ayant  été  arraché  par  un  effet  de 
la  toute  puiflance  de  Dieu  du  milieu  d'eux  9  il  n'a- 
voitpris  du  repos ,  ôc  ne  s* étoit  endormi  quavec  trou  • 
bit  ;  dont  il  femble  rendre  la  raifon  auffi-tôt  après  , 
lorfqu'il  dit  de  ceux  qu'il  appelle  enfans  des  hom- 
mes ,  c'eft-à-dire ,  de  ceux  qui  faifoient  leur  cour  à 
•  fes  dépens  près  de  Saiil  :  Que  leurs  dents  étoient  com- 
mc  des  armes  &  des Jléches  \  ÔC  que  leur  langue  ref- 
fembloit  a  une  épée  tris-pointue  ;  en  quoi  il  mar- 
quoit ,  que  pour  flatter  l'ambition  fi  cruelle  de  ce 
Prince ,  ils  étoient  prêts  à  toute  heure  de  le  déchirer 
par  leurs  calomnies,  &  dé  le  percer  avec  leurs  lan- 
i.  x*t.  8ues  empoifonnées.  Ainfi  tant  que  ces  flatteurs  fo- 
**.  8.    mentoient  la  haine  que  Saiil  avoit  conçue  contre 
x6'       David ,  il  favoir  bien  qu'il  n  avoir  point  à  attendre 
de  repos.  Il  leur  donne  ailleurs  ce  même  nom  d'en- 
fans  des  hommes ,  lorfqu'en  parlant  à  Saiil  fur  ce  fu« 
jet  même  ,  il  lui  difoit  :  Si  ce  font  les  enfans  des 
hommes  qui  vous  pouffent  contre  moi ,  ils  font  mau- 
dits devant  les  yeux  du  Seigneur. 

On 
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On  peut  apprendre  de  l'exemple  de  David ,  que 
la  grande  milericorde  que  Dieu  nous  a  faite  de 
nous  arracher >  non  pas  une  fois,  mais  plufieurs 
fois  du  milieu  des  lions  rugiflans,  qui  tournent  fans 
cefle  autour  de  nous  pour  nous  dévorer,  ne  nous 
doit  pas  infpirer  un  repos  lâche  &  une  molle  oifi- 
veté ,  comme  fi  nous  étions  en  affurance  :  mais  que 
nous  devons  dormir,  comme  David,  dans  une  fainte 
(  inquiétude  ,  en  fongeant  toujours  que  nos  ennemis 
ont  des  dents  qui  font  comme  des  armes  &  des  flè- 
ches ;  ôc  qu'ils  font  dans  une  vigilance  perpétuelle 
pour  nous  percer  &  nous  déchirer. 

Les  Pères  expliquent  figurément  de  la  mort  de 
Jesus-Christ  ,  ce  fommeil  dont  parle  David  \  & 
fàint  Auguftin  témoigne  ,  que  la  langue  des  Juifs 
a  été  comme  une  èpèe  très-perçante ,  qui  a  fait 
mourir  le  Sauveur  ;  &  qu'encore  que  leurs  mains 
fuffent  fans  armes ,  leur  bouche  étoit  pleine  de 
ces  armes  &  de  ces  flèches  dont  il  eft  parlé  ici , 
qui  leur  fervent  à  ôter  la  vie  à  L Auteur  même  de 
la  vie. 

f.  7.  Faites  connoître,  6  mon  Dieu,  que  vous 
êtes  élève  au-dejfus  des  deux;  &  que  votre  gloin 
éclate  dans  toute  la  terre.  v 

Mes  ennemis ,  ô  mon  Dieu ,  font  tous  leurs 
efforts  pour  s'oppofer  à  vos  deflèins,  en  voulant 
perdre  celui  que  vous  vous  êtes  engagé  de  pro- 
téger. Faites  donc  connoitre,  en  me  délivrant  de 
leur  fureur ,  qu'il  n'y  a  point  de  puiflance  ni  dans  le 
ciel  ni  fur  la  terre ,  qui  foit  capable  de  réfifter  à  ' 
votre  divine  volonté.  Il  femble  qu'il  parle  à  Dieu 
d'une  manière  figurée ,  &  que  c'eft  de  même  que 
s'il  lui  difoit  :  montez  fur  votre  tribunal ,  qui  eft 
élevé  au-defliis  des  cieux ,  afin  de  juger  en  ma  fa- 
Tome  IL  K 
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veur  -,  «8c  faites  de-là  éclater  votre  gloire  &  votre 
puiifance  fur  toute  U  terre. 

Les  Pères  rapportent  encore  ceci  à  Je  s  us-Christ, 
&  difent  qu'après  qu'il  fe  fut  endormi  comme  dans 
le  trouble  de  fa  Paillon',  il  s'éleva  par  fa  Réfurrec- 
tion  8c  par  fon  Afcenfion  au-daffus  des  deux;  Se 
fit  éclater  de-là  fa  gloire  fur  toute  la  terre  par  les 
grands  prodiges  qui  accompagnèrent  l'établiûement 
de  fon  Eeliie, 

f.  8.  jufqu'au  1 1.  Ils  ont  tendu  un  piège  a  mes 
pieds ,  6*  ils  ont  rendu  mon  amc  toute  courbée ,  &c. 

On  peut  remarquer  par-tout,  que  la  prière  de 
David  étoit  toujours  accompagnée  dune  foi  vive, 
qui  lui  rendoit  l'avenir  comme  préfent.  Ses  enne- 
Muifitu.  mis  lui  avoient  tendu  un  piège  pour  le  furprendre  : 
ils  avoient  CQurbé  &  accablé  dafîli&ion  fon  ame  :  ils 
avoient  creufé un foffé  devant fesyeux  ,  c'eft-à-dire , 
dans  le  lieu  par  lequel  il  devoir  pafler.  Et  cepen* 
dant  il  dit  dès-lors  par  un  mouvement  de  PEfprit 
de  Dieu ,  qu'ils  feroient  pris  dans  leurs  pièges ,  6c 
qu'ils  tomberoient  dans  la  foffè  où  ils  vouloient  le 
faire  xomber  :  il  en  parle  même  comme  d'une  cho- 
fe  déjà  arrivée ,  la  voyanr  en  Dieu ,  devant  lequel 
toutes  chofes  font  préfentes.  Mais  enfin ,  comme 
il  avoir  une  parfaite  réfignation  à  fa  volonté ,  il  s'é- 
crie  tout  d  un  coup  dans  un  tranfport ,  &  répète 
par  deux  fois ,  que  fon  cœur  étoit  préparé  à  tout  ; 
c?eft-à-dire ,  que  cet  Efprit  prophétique  qui  lui  fai- 
foit  voir  la  perte  de  fes  ennemis ,  dans  les  chofes 
mêmes  où  ils  cherchoient  à  le  perdre ,  lui  décou- 
vrant en  même-*emps  combien  il  avoir  encore  à 
fouffrir  de  leurs  perfécutions  ,  il  n'en  fur  point 
étonné  \  mais  qu'il  fe  trouvoit  difpofé  également  à 
charnu  les  louanges  de  la  m  if  encorde  de  Dieu  ou 
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de  fa  juftice ,  dans  tous  ces  divers  événemeris  de 
fa  vie. 

t.  11.  jufqu'au  t+,  Leve^-vous^  ma  gloire  ;  ex- 
cite^vous  ,  mon  luth  &  ma  harpe  ,  &c.  > 

Les  anciens  Poètes  invoquoient  les  Mufes  pro-i  BdUrtm* 
fanes  pour  pouvoir  chanter  les  louanges  de  leurs 
faux  dieux  du  de  leurs  héros.  Mais  David  vou- 
lant  chanter  la  gloire  du  Seigneur  très  haut ,  di» 
Dieu  élevé  au-deflus  de  tous  les  dieux  du  paga* 
nifme  ,  invoque  cette  grâce  prophétique,  qui 
rendoit ,  dit  an  ancien  Pere ,  fa  langue  &c  fon  cœur  BelUrm9 
comme  an  inftrument  facré,  &  comme  l'organe* 
du  Saint- Efprit.  Il  appelle  cette  grâce  fa  gloire  , 
parce  que  c'étoit  pour  lui  quelque  chofe  de  très- 
glorieux  ,  de  fervir  ainfi  d'ihftrument  à  1  Efprit  de 
£)ieu ,  pour  faire  conrioltre  fa  grandeur  aux  hom- 
mes. C'eft  donc  ici  une  manière  figurée  dont  il  fa 
fert,  en  s'adreflant  à  foi- même ,  a  ion  luth  &  à  fa 
harpe ,  pouf  s'exciter  &  les  exciter  avec  foi  à  pré- 
venir le  lever  du  foleil ,  &  a  chanter  de  grand  matin 
les  louanges  du  Seigneur. 

Comme  il  avoit  l'àtfie  vraiment  humble  & 
reconnohTarite  ,  il  envifageoit  principalement  la 
gloire  de  Dieu  dans  fon  falut  propre.  Ceft  pouf-» 
quoi  il  rte  parloir  que  de  faire  retentir  les  louan- 
ges de  fon  divin  bienfaiteur  au  milieu  des  peuples 
&  des  nations  y  parlant  peut-être,  comme  on  Far 
dit  plufieurs  fois ,  de  fes  Pfeaumes ,  que  l'efpritf 
de  Dieu  lui  faifoit  connoître  devoir  retentir  dans 
la  fuite  de  tous  les  fiecles ,  &  être  chantés  par  tous 
les  peuples  de  l'univers.  Pénétré  de  la  grandeur 
infinie  de  la  mifêricorde  de  Dieu ,  &  de  laccom- 
plifTement  de  la  vérité  de  fes  promelTes ,  il  les  re- 
garde comme  étant  a u(R  élevées  au-delTus  de  lui , 
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que  l'eft  le  ciel  &  que  le  font  les  nuées  h  c'eft-à-dire , 
qu  a  la  vue  de  cette  miféricorde  &  de  cette  vérité  , 
il  s'anéantit  profondément  devant  Dieu ,  &  ne 
découvre  qu'une  difproportion  infinie  entre  lui- 
même  &  ces  grâces. 

Saint  Auguftin  croit  que  David  étant  rempli  du 
Saint-Efprir ,  peut  bien  avoir  eu  aufli  en  vue  l'In- 
carnation &  la  Réfurre&ion  de  Jésus  -  Christ  , 
dans  ces  paroles  :  leveç-vous ,  ma  gloire.  Car  le  Fils 
de  Dieu  defeendu  de  la  race  de  David ,  félon,  la 
chair,  a  été  en  effet  la  plus  grande  gloire  de  Da- 
vid. Et  félon  ce  fens ,  on  peut  ajouter  que  le  fujet 
éternel  des  louanges  des  peuples  &  des  nations  , 
fera  de  ce  que  la  miféricorde  &  la  vérité  ont  été  éle- 
vées juj qu'aux  deux  ;  c'eft-à-dire  ,  de  ce  que  la 
Vérité  s'étant  incarnée  par  un  effet  de  fon  infinie 
miféricorde,  s'eft  enfuite  élevée ,  &  a  élevé  avec 
elle  la  nature  humaine  jufques  aux  cieux. 

f.  14.  Faites  connoître  ,  6  mon  Dieu ,  que  vous 
êtes  élevé  au-deffus  des  deux  ;  &  que  votre  gloire 
édate  par  toute  la  terre* 

Ce  verfet  eft  le  même  que  le  feptieme.  Et  il  fuf- 
fit  d'ajouter  ici,  par  rapport  a  Jésus- Christ, 
que  ce  que  le  faint  Prophète  a  dit  tant  d'années  - 
auparavant,  nous  le  voyons  accompli  par  l'éra- 
blifîement  de  l'Eglife  ,  dojit  la  gloire ,  qui  eft: 
celle  de  fon  Epoux ,  s'eft  répandue  dans  toute  la  \ 
terre. 
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Pour  la  fin;  Nb  m'exterminez  pas;  David  a 

MIS  CETTE  INSCRIPTION  POUR  TITRE. 

David  prend  occafion  de  la  fureur  de  Saiïl,  &  de  la 
malice  de  ceux  qui  sunifjbient  avec  ce  Prince  con- 
tre lui  y  de  reprendre  très-févérement  dans  ce  Pfeau- 
me  tous  les  impies.  Et  nous  devons ,  comme  dit 
faint  Augujlin ,  y  écouter  avtc  refpecl  la  vérité  qui 
fe  fait  entendre  comme  dans  une  ajfembléc  générait 
de  tous  les  hommes  ,  6*  qui  leur  cric  : 

i.  QI  verè*  atique  juf-  i.  OI  vous  parlez  véritable- 
O  tittam  Ioquimi-      ^  ment  &  feIon  la  ^ 

to^!^  mU  «f  i^zdonc  auffi  félon  U 

même  équité ,  o  enfans  des 
hommes. 

x.  Etenim  in  corde      i.  Mais  *  au  contraire  vous 
iniquitates  ODcramini  :  formez  dans  le  fond  de  votre 
in  terra  iujuftitias  ma-  cœur  des  de{Ieins  d'iniquité: 
#nus  vcftrx  concinnanc.  0  .  ,      7  • 

&  vos  mains  ne  s  emploient 


qu'à  commettre  *  desinjufti- 
ces  fur  la  terre. 

5.  Alicnati  funt  pce-  $.  Les  pécheurs  fe  font 

ç2  £:/  catorcs  à  vulva  :  erra-  éloignés  de  la  jujlice  * ,  dès 

^/  venait  ab  utero  :  locuti  ieur  nai(Tance  ;  &  ils  fe  font 

funr  falfa.  égafés  ^  ^  font  fortis 

.   du  fein  de  leur  mere  :  ils  ont 
dit  des  chofes  fauues. 

#*•  l«  txpl.  Etenim  i.  e.  at  eni m  Gcnehr. 
I  bid.  auir.  commettent  avec  adrcflc 
f.  3.  *utr.  de  la  véûcé. 
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4.  Leur  Fureur  eft  fembla-  4-  Furor  illis  fecun- 
ble  a  celle  du  ferpent  &  de  ddm  fimilitadincm  fer- 

Çafoic  qui  fe  renS  lourde»  ^SSS& 
fe  bouchant  les  oreilles;        fuas  , 

5.  Et  qui  ne  veut  point  en-  c.  Qux  non  exaudiet 
rendre  la  voix  des  enchan-  vocem  incantantium  , 
teurs  ,  du  magicien  qui  ufe  ?  venefici  incantantis 
j»  j    rr  v      u  fapientcr. 

d  adrefle  pour  1  enchanter.  r 

6.  Dieu  brifera  leurs  dents  6.  Deus  conicrctden- 
dans  leur  bouche  :  le  Scieneur  tcs  coru™  in  OEC  >Pf°- 
mettra  en  poudre  les  machoi-  ™.m  :  m°las  konas  C0ll~ 
res  des  lions.  D 

7.  Ils  feront  réduits  à  rien  7.  Ad  nihilum  deve- 

comme  une  eau  qui  paiTe  :  il  a  nicnt  tamquara  aqua 

„^   i,„  r  _  A__  :,.ii„>y  _ _  decurrens  :  intendit  air- 
tendu  Ion  arc  jiiiqu  a  ce  au  ils         r.     j  .0 

,        j  J      •   ^  c  •  cum  luum  donec  infir- 

tombent  dans  la  dernière- roi- 

blelTe.  '        ;  * 

8.  Ils  feront  détruits  com-     s,  sicut  c*iu,  qna 
me  la  cire  que  la  chaleur  fait  Auit  aufetentur  :  fuper- 
fondre  &  couler  :  ie  fea  eft  ccc.ldit  ig^js  V&  noa 
rombé  d'en-haut  fur  eux;  &  Vl  CIl*m        1  : 
ils  n'ont  plus  vu  le  foleil. 

9.  Avant  *  qu'ils  puiiTent  9.  ftwfi&m  tottiH 
connoître  que  leurs  épines  l'gcrcnt  fpina:  vcftr* 

r  ♦  r    >\  1  r        rhamnum  :  licut  viven- 

font  parvenues  tufqu  a  la  force  r  .  »r  1  * 
1»     r  1   -rr     *  11 A  1        tcs>  "c  in  ira  abloibet 

dun  arbrifleau,  il  les  englou-  cos# 
rit  comme  tout  vivans  dans  fa 

colère.  . 

10.  Le  jufte  fe  réjouira  en  jo.  Lxtabitnr  jufhw 
voyant  la  vengeance  q ue  Dièu  cdm  vid<:rit  vindiâam  : 
prendra  des  impies  ;  &  il  la-  manus  fuas  lavabit  m 


■jr.  9  Uttr.  que  vos  Opines 
connuiTent  qu'elles  écoienr  ,  &c. 
*r/>/.   U  attribue  aux  épines  ce  GcntLr^ 


qu'on  ne  doit  entendre  que  des 
hommes  comparé*  à  ces  épines. 
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Yanguinc  peccatoris.     vera  fes  mains  dans  le  fang 

du  pécheur. 

11.  Ec  dicct  homo  :  n.  Et  le*  hommes  diront 
Si  uti^ue  cft  fruflus  alors .  paifqae  *  lé  jafte  retire 

julto  ;  uriquc  cir  Dcus    1    r    •    t  2*  ;  /i>      *i  * 
judicans  in  terra.  do  fàJùfttU;  il  y  a  fârts 

doute  tffi  Z>/*tf  qui  juge  Us 
hommes  /à/-  la  tem. 


 Mi  1      ■     ■  ■  T  t. 


SENS  LITTÉRAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1.  jufqu'au  vous  parle^  véritablement  & 

•3  filon  la  jufiiuy  juge^  donc 
au  (fi  félon  la  même  équité ,  &c. 

La  vérité  a  écrit  au  fond  du  coeur  dé  tous  les  7W.«t 
hommes  dans  le  moment  que  la  main  du  Créateur  h""< 
le*  a  formés  :  M /â/rei  J»0fA«  à  a/i/rwi  ce  que  vous  fit 
voulti^  pas  que  l'on  vous  fajfe  à  vous-mêmes.  Nul  ne 
pouvoir  ignorer  cette  maxime  avant  même  que  là 
loi  écrite  fut  donnée  aux  hommes.  Mais  afin  qu  ils 
neuflfent  aucun  fujet  de  fe  plaindre  ,  on  leur  a 
encore  écrit  fur  des  tables  ce  que  la  nature  avoit 
gravé  dans  leurs  ames ,  &  qu'ils  négiigeoiént  d'y 
lire.  Et  on  Ta  mis  devant  leurs  yeux ,  afin  qu'ils 
funent  forcés  de  le  lire  en  meme-remps  dâng  leurs 
confcîences.  Voici  donc  quel  eft  le  raisonnement 
du  faint  Prophète.  Il  fuppofe  que  la  lumière  de  là 
vérité,  foh  naturelle  ,"ibit  écrite,  rend  les  hom* 
mes  très-difpofés  à  répondre  ce  qui  eft  félon  la  jufli- 
*ce9  ôc  il  ajoute  qu'ils  en  j ugent  d'une  maniéré  toute 
oppofée  dans  leur  conduite  ;  e'eft-i-diref,  que  la  jufi. 
tice  eft  dans  leurs  lèvres ,  ôc  non  dans  leurs  a&iqn*» 
Si  donc  vous  parle[  vémabUmtù  filon  ià  juftice  % 
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7  nous  dit  le  Prophète  ;  c'eft-à-dire ,  fi  vous  êtes  con- 

vaincu au  fond  du  cœur  de  la  vérité  que  vous  avez 
dans  la  bouche  >  faites  paroître  que  vous  en  juge[ 
.  de  même  dans  votre  conduite.  Car  fi  vos  paroles 
font  démenties  par  vos  actions  ,  vous  vous  décla- 
rez vous-mêmes  menteurs ,  puifqu'en  même-temps 
que  vous  condamnez  de  bouche  1  iniquité ,  vous 
la  commette^  dans  votre  cœur ,  &  que  du  fecrec  de 
votre  cœur  elle  palTe  enfuite  dans  vos  mains  par  les 
0-  4  injuflices  que  vous  exerce^  fur  la  terre  avec  cette 

Jn'hiZ'  mauva^e Pr^dençe  dont  il  eft  parlé  ailleurs  ,  lorfqu'il 
îocum'  eft  dit  d'un  Roi  impie  :  qu'il  fongeoiç  à  opprimer  U 

peuple  de  Dieu  avec  fageffe. 
I4,  Ce  que  David  dit  ici ,  pouvoit  s'appliquer  très- 

juftement  à  Saiil ,  qui  après  avoir  protefté  qu'il 
reconnoiflbit  que  David  étoit  plus  jufte  que  lui, 
ôc  lui  avoir  fouhaité  une  digne  récompenfe  de  la 
grande  générofité  qu'il  avoit  fait  éclater  à  fon 
égard  ,  en  1  épargnant  lorfqu'il  le  pouvoit  tuer ,  ne 
laifla  pas  dans  la  fuite  de  le  pourfuivre  toujours 
avec  la  même  fureur. 

lh  3.  Les  pécheurs  fe  font  éloignés  de  la  ji 
des  leur  naijancey  &c. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner,  dit  David,  fi  ces  mé« 
chans  perfçcutent  l'innocent.  Ce  font  des  hommes 
éloie  nés  de  Dieu  &  plongés  dans  le  menfonge 
dès  leur  naiflànce  ;  c'eft- a-dire,  que  se  tant  accou- 
tumés dès  leur  enfance  la  plus  tendre  à  mentir  & 
à  inventer  des  impoftures ,  ils  font  çonfommés 
préfentement  dans  cet  état  fi  criminel  dont  ils  ufenc 
contre  moi  pour  m.e  décrier  auprès  de  Saiil  com- 
me un  ennemi  déclaré  de  fa  perfonne.  On  peut  dire 
au^i  qu'ils  ont  apporté  cet  égarement  du  fein  de  Uur 
mtre  ,  parce  qu'étant  né  dans  la  corruption  du  pé^ 
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ché ,  ils  s'y  font  enfuite  affermis  par  un  effet  de 
leur  volonté  toute  criminelle. 

f.  4.  jufqu'au  6.  Leur  fureur  tfi femblabU  à  celle 
du  Jerpent  &  de  Vafpic ,  &c. 

Il  eft  inutile  de  rechercher  s'il  eft  certain  que 
le  ferpent  dont  David  parle  en  ce  lieu ,  ufe  en  et 
fet  de  cette  précaution ,  de  fe  boucher  les  oreilles 
^  îe  pas  entendre  la  voix  de  ceux  qui  ufenc 
'enchantement  pour  le  charmer  en  quelque  fa- 
-çon,  &  empêcher  qu'il  ne  les  pique.  Un  autre/"*». 
Prophète  en  parle  encore ,  lorfqu'il  dit  que  Dieu 8*  ,7# 
menaçoit  fon  peuple ,  pour  le  punir  de  fes  crimes , 
de  lui  envoyé^  des  ferpens  qu'on  ne poûrroit  enckan- 
•  ter.  Mais  enfin ,  fans  ofer  trop  aflurer  fi  cela  eft 
véritable ,  il  fuffifoit  que  ce  rut  l'opinion  commun* 
des  peuples ,  pour  donner  lieu  à  David  de  fe  fer- 
vir  de  cette  comparaifon ,  qu'il  jugeoit  très-propre 
pour  exprimer  quel  étoit  l'excès  de  la  fureur  de 
Saùl ,  &  de  ceux  qui  le  rlattoient  dans  fes  crimes. 
Car  il  fembloit  en  effet  qu'ils  fe  bouchaflent  les 
oreilles  pour  ne  pas  entendre ,  &  qu'ils  fe  fermaf- 
fent  les  yeux  pour  ne  pas  voir  combien  celui  qu'ils 
perfécutoient  étoit  éloigné  d'avoir  les  penfées 
qu'on  lui  attribuoit  cruellement ,  pour  avoir  lieu 
de  lè  perdre.  Rien  n'étoit  plus  fage  que  la  con- 
duite dont  ufoit  David ,  pour  tâcher  de  détromper 
fon  ennemi,  puifque  l'ayant  eu  plufieurs  fois  entre 
fes  mains ,  il  ménagea  ces  occafions  pour  le  con- 
vaincre de  fa  parfaite  fidélité  &  de  fon  profond 
refpe&  pour  fa  perfonne.  Mais  celui  à  qui  il  avoir 
affaire  ufoit  aufli  de  la  prudence  du  ferpent  pour  fe 
boucher  les  oreilles ,  &  fermer  toute  entrée  à  la 


Telle  eft  très-fouvent  ?  dit  faint  Àaguftin ,  la 
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conduite  des  pécheurs ,  qui  fe  rendent  fourds  vo- 
lontairement à  la  vérité  que  leur  annoncent  leurs 
Pafteurs ,  lorsqu'ils  s'efforcent  par  les  céleftes  en- 
chantemens  de  cette  divine  parole,  de  charmer 
en  quelque  façon  leurs  oreilles  &  leurs  cœurs, 
pour  leur  ôter  cette  humeur  fi  fiere  &  rebelle  à  la 
vérité  qui  les  pofTéde. 

Ce  Saint  nous  fait  remarquer  que  l'Ecriture  ne 
prérend  pas  approuver  les  enchantemens  ,  lor£» 
qu'elle  exprime  de  cette  forte  la  fureur  des  en- 
nemis de  David,  Car  elle  emploie,  comme  il  dir, 
ces  fortes  de  comparaifons ,  fans  louer  les  chofes 
dont  elle  les  tire,  de  même  que  Jesus*Christ 
lia  pas  eu  deffein  de  louer  ce  Juge  injufte ,  qui  re-  • 
fufoit  d'écouter  la  veuve  v  &  qui  ne  craignoit  ni 
Dieu  ni  les  hommes,  quoiqu'il  employât  très*utile- 
ment  cette  parole  pour  faire  voir  la  néceffité  d'une 
prière  perfévérante. 

.  f.  6.  jufqu  au  9.  Dieu  brifera  leurs  dents  dans 
leur  bouche  y  U  Seigneur  mettra,  en  poudre  les  ma- 
c  ko  ire  s  des  lions  ,  &c. 

Ce  font  toutes  métaphores  dont  fe  fert  le  faint 
Prophète ,  pour  marquer  que  fes  ennemis,  &  en 
général  tous  les  médians  , ,  quelque  redoutables 
qu'ils  puuent  Être,  feroient  renverfés  par  la  }>uif- 
fance  de  Dieu,  avec  une  facilité  étonnante.  Rien 
n  eft  plus  terrible  ni  plus  fort  que  le  lion.  Et  com- 
me fa  force  confifte  principalement  dans  fes  dents, 
David  comparant  fes  ennemis  à  des  lions ,  à  caufs 
de  leur  fut eur  &  de  leur  pouvoir ,  dir  que  Dieu 
brifera  leurs  dents  dans  leur  bouche ,  c'eftVà-dire , 
lûrfqu'ils  font  encore  vivans  &  pleins  de  force  ^  & 
qu'alors  toute  leur  puiflânee  difparoîtra  comme 
l'eau  d'un*  ravine  ou  d'un  torrent ,  qui  paroît  d'à- 
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bord  fi  furieafe ,  &  qui  fi  réduit  bien-ttt  à  rien. 

Cet  arc ,  qu'il  dit  que  Dieu  a  tenu  bande  contre 
les  méchans ,  jufqu'â  ce  qu'Us foient  tombés  dans  là 
dernière  foiblejje  ,  nous  marque  la  route- puiflknee 
de  la  divine  juftice  ,  qui  eft  fouvent  comparée  dans  t^UK 
l'Ecriture  à  un  arc.  Que  peut  l'homme  le  plus  fili 
timx  ôc  le  plus  fort  contre  les  traits  de  cette  jufti- 
ce toate*puiûante  ?  11  faut  qu'il  tombe  néceflàire;- 
ment  dans  La  dernière  foiblejfe.  Heureux  celui  qui  A^fU 
en  prévient  falutairement  les  effets  fi  redoutables', 
ôc  qui  dans  le  temps  que  Dieu  tient  cet  arc  bande; 
c'efta-dire ,  durant  cette  vie  \  6c  avant  quil  rire 
les  flèches  ardentes  de  fa  fureur,  entre  humble- 
ment dans  la  connoùTance  de  foi-même  dz  de  fa 
foiblejfe  ;  &  s'anéantit  volontairement  dans  la  vue 
de  Dieu.  Car  fi  une  fois  le  feu  de  fa  divine  colère 
vient  à  tomber  d}  en-haut  fur  eux  ,  &  s'ils  attendent 
que  le  temps  de  la  miféricorde  foit  pa(Té ,  ils  de- 
viendront tout  d'un  coup  avec  route  leur  puiffànce 
prétendue,  comme  une  cire  quife  fond  à  la  chaleur 
&  qui  coule  ;%  ceft-à-dire ,  fans  aucune  force  ;  & 
ils  feront  éternellement  privés  de  la  vue  ,  non-feu- 
lement de  ce  foleil  matériel  qui  éclaire  également 
fur  la  terre  les  jufte^  &  les  méchans,  mais  en- 
core de  cet  autre -foleil  de  juftice  dont  la  lumière 
fera  la  gloire  ôc  la  vie  des  Saints  dans  toute  l'étet* 
frité.  vi       rv     .  ;j 

+.  Avant qu' 'ils pwffent  connoître  que  leurs  épi-  yn 
nés  font  parvenues  jufquà  la  force  âxun  arbtiffeau , 
il  Les  engloutit  comme  tout  vivans  dans  fa  colère» 
-  il  compare  encore  les  perfécuteqrs  des  juftes 
à  des  épines  qqi  piquent*  Et  voulant  marquer  le 
•prompt  châtiment  dont  Dieu  ufera  contre  eux ,  $ 
4it  qu'avant  que  ces  épines  fe  fiaient  fortifiées  6C 
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devenues  à  la  confiftance  d  un  arbn  fléau ,  il  les  dé~ 
vorcra  dans  l'ardeur  de  ja  colère  >  comme  la  terre  a 
abforbé  quelquefois  les  hommes  tout  vivant  ;  c  eft- 
à-dire ,  avec  une  grande  promptitude. 

On  peut  dire  en  un  fens  plus  fpirituel ,  que  nos 
péchés  &  que  nos  cupidités  font  les  épines  de  nos 
âmes  ;  &  qu'il  eft  tres-dangéreux  de  n'en  pas  fen- 
tir  maintenant  les  pointes  piquantes  ,  mais  d'y 
trouver  au  contraire  de  la  douceur  &  du  plaifir. 
C*eft-là  véritablement  ne  pas  connoître  la  foret  d* 
fes  épines  :  &  c'eft-là  fe  mettre  en  danger  d'être  dé- 
voré tout  d'un  coup  dans  l'ardeur  de  la  colère  a* un 
Dieu  vengeur  de  nos  crimes.  »  La  pénitence  de 
y»  cette  vie ,  dit  faint  Auguftin ,  eft  une  douleur 
»  médécinale  ;  au  lieu  que  la  pénitence  de  l'autre 
»  monde  ne  fera  qu'une  douleur  cuifanre  &  fté- 
»  rile.  Que  fi  vous  ne  voulez  point  fentir  un  jour  la 
»  piquure  fi  cruelle  de  ces  épines,  foyez  touché 
»  maintenant  par  la  compon&ion  falutaire  des 
»  épines  de  la  pénitence. 

f.  1  o.  jufqu'au  1 1.  Le  jufle  fe  réjouira  en  voyant 
la  vengeance  que  Dieu  prendra  des  impies,  &ç*  ' 
Cette  joie  du  jufle  n'a  pas  pour  principe  fa  propre 
fatisfa&ion ,  mais  la  juftice*  &  la  colère  du  Sei- 
gneur. Il  fe  réjouira ,  non  en  lui-même  ,  mais  en 
celui  qui  le  juftifie,  qui  prend  fa  d  fenfe  contre 
les  impies ,  &  qui  le  prélerve  par  fa  grâce  dune 
mort  fëmblable.  Enfin  il  n'infulte  pas  à  la  perte  du 
i!  fjf*  pécheur ,  comme  David  fut  très-éloigné  d'infulter 
a  la  perte  de  Saiïl,  qu'il  pleura  très- tendrement  j 
mais  il  fe  réjouit  du  falut  du  jufte.  Et  il  prend  mê- 
me occafion  d'en  devenir  encore  plus  jufte,  félon 
le  fens  que  l'on  peut  donner  à  ces  paroles  :  Quil  La* 
yerafes  mains  dans  le  Jung  du  pécheur;  c'eft-à-dire, 
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félon  l'explication  de  faine  Auguftin ,  qu'en  voyant  A*&p> 
le  châtiment  de  l'impie ,  il  croît  lui-même  en  pié- 
té -y  8c  qu'ai nfi  la  mort  de  l'un  fert  à  augmenter  la 
vie  de  I  autre. 

AuiG  les  hommes  du  monde  étant  alors  étonnés 
de  cet  exemple  de  la  divine  juftice ,  reconnoiffenc 

Îue  le  jujle  retire  un  grand  fruit  de  fa  piété  ;  &  que 
)ieu ,  en^jugeant  les  hommes  dès  ici-oas ,  fait  voir 

?u'il  fait  Se  punir  le  vice  &  récompenfer  la  vertu, 
"eft  ce  qu'il  entend  lorfqu'il  dit  :  s'il  efi  vrai  qu'il  ;  : 
y  a  une  Ucompenfe  pour  le  jujle ,  il  eft  vrai  auffz 
qu'il  y  a  un  Dieu  qui  juge  les  hommes  fur  la  terre  : 
&  cette  manière  de  parler  ne  marque  pas  qu'il  en 
doute  ;  mais  c'eft  une  expreffion  dont  il  fe  fert 
pour  témoigner  que  l'un  &  l'autre  eft  également 
véritable;  &  que  le  jufte  n'a  même  lieu  d'efpérer 
la  récompenfe  de  fa  vertu,  que  parce  qu'il. y  a' 
on  Dieu  qui  eft  un  Juge  très-jufte ,  &  qui  com- 
mence à  faire  éclater  dès  ici-bas  fur  la  terre  quel- 

3ues  étincelles  de  fa  juftice  rigoureufe  en  faveur 
e  fes  élus ,  lorfauil  fait  périr  leurs  perfécuteurs , 
comme  il  fit  périr  tout  d  un  coup  Saiil ,  avant 

Si'il  eut  pu  fatisfaire  fa  fureur  contre  l'innocent 
avid.  •  • 

^^^^^^^ 
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Ne  m'exterminez  pas;  David  a  mis  cette  ins- 
cription pour  titre  \  Quand  Saul  envoya 

DES  GENS  3  ET  FIT  GARDER  SA  MAISON  POUR  LE 
TUER. 

Uhiftoirt  des  Rois  nous  apprend  que  le Roi  Soûl  ayant  ». 

1  o. 
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conçu  une  jaloufie  &  une  haine  furieufe  contre  D  a* 
vid,  le  voulut  percer  de  fa  lance  \  &  qu'il  V  envoya 
enfant  affiéger  dans  fa  maifon,  voulant  le  faire 
mourir  à  quelque  prix  que  ce  fut  :  mais  que  Michol , 
femme  de  David,  le  fit fauve  r  par  la  fenêtre.  Ain  fi 
nous  voyons  par  le  titre  de  ce  Pfeaume ,  que  David 
y  a  renfermé  la  prière  qu'il fit  à  Dieu ,  lorfquilfe  vit 
engagé  dans  un  péril  fi prejfant.  Mais  faint  Milairs 
&JaintAugu(lin  témoignent  quil doit  être  entendu 
principalement  de  Jésus-Christ  ,  mort  &  gardé 
dans  lefépulcre.  Et  un  ancien  P  ère  Grec  a  cru  auffî 
que  David  étant  rempli  de  l  e/prit  de  prophétie  ,  a 
■  envifagé  dans  ces  pièges  quon  lui  tendoit ,  ce  qui 
devoit  arriver  au  Sauveur  du  monde  de  la  part  des 
-  Juif  si  &  quil  a  prédit  en  même -temps  &  la  voca* 
~  tion  des  Gentils  a  &la  difptrfion  de  ces  Juifs.  Nous 
.  pouvons  encore  appliquer  ce  Pfeaume ,  félon  lefprit 
de  rEglife ,  généralement  à  tous  Us  jufies  qui  f ouf  - 
fient  la  perfécution  des  méchans* 


me  de  ini- 


ï.  {^Auvez-moi,  mon  Dieu,  ï«¥7'rîPc 
'   ^  des  mains  de  mes  enne- .  XL™cism«s,Deus 
c    .M-  i  meus  :  &  ab  înlureca*- 

mis  &  dehvrez-moi  de  ceux  ^  ia  me  libetagrae> 

qm  s  élèvent  contre  moi. 

i.  Arrachez-moi  du  milieu     *•  ^riPc  mc  àc  °pe- 

de  ces  ouvriers  d'iniquité  ;  &  <aft'ibus.  juiquitatem  i 
r  .  ,  l         Se  dz  vins  iangmnum 

fauvez-moi  de  tous  ces.  hom-  falva  mc  £ 

mes  de  fang. 

$.  Parce  que  les  voilà  qui    3.  Quia  ecce  ceperont 

fe  font  rendu  maîtres  de  ma  animant  meam  ,  ùruc- 

yie  *  :  des  hommes  puiffan*  ruut  ln  mc  fortcs"  . 
(ont  venu  fûflcke  fur  moL 

4.  Ce  n'eftpfoint,  Seigneur,  4.  Neque  iniqaitas 
mon  iniquité  ni  mon  péché  mea>  nc4uc  p«c«um 

t.  j.  Uttr.  mon  ame^  v  .  .  . 
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n,  Domine  ,  fine  qui  en  eftla  caufe  ;  j'ai  couru . 
iniquitate  cucurri ,  &  &  ^  cond(jit  ^  ^  ^ 

fans  injuftice. 
j.  Exurgc  inoccur-      5.  Levez-vous  pour  venir 

lura  racum  ,  &  vide: „„  JAxrnnl.  ja  <  /• 

&  tu  ,  Domine  Deus  aU-devanc  de  «  ™*  fi~ 
virtutum,  Deus  IfraHl,  cours  >  &  conhderez  /<;  />m7 

/ra*  trouve  Vous ,  Sei- 
gneur, qui  êtes  le  Dieu  des 
armées  ,  le  Dieu  dlfracl, 

6.  Intende  ad  vifi-  6.  Appliquez-vous  i  vifî- 
tandas  omnes  gentes  :  rer  routes  les  nations  :  ne  fai- 

non  milercans  omni-         .  •       i        •  r,         i  % 

bus  oui  operantur  ini-  teS  P°mt  de  "^ricorde  * 
«picatem.       .  tous  ceux  qu*  commettent  11- 

niquité. 

7.  Convertentur  ad      y.  l|s  reviendront  *  vers  le 

*efpcram  :  5c  famera  foir  ^  &  ils  feront  affames  corn- 
paticntur  ut  canes,  &         \       ,  •         .  .. 

circuibunt  civitatem.     mQ  des  chlenfS  »  &'1,s  *Wne- 

ront  autour  de  la  ville. 

8.  Ecce  loquentur  in  8.  Ils  parleront  dans  llhr 
ore  fuo ,  &  gladi-is  in  bouche  contre  moi  :  &  ils  ont 

4  qui  elt  celui  qui  nous  a  écou- 

tés ,  di(ent-ils  ? 
s>.  Et  tu,  Domine,      o.  Et  vous ,  Seigneur ,  vous 
deridebis  cos  :  ad  nihi-  Vous  rirez  d'eux  :  vous  regar- 

lum    deduces    omnes    1  1  •  O 

*cQtUm  derez  toutes  les  nations  com- 

me un  néant, 
ro.    Fortitudinem       10.  Ceft  en  vous  que  jt 

m^?amDeueCUn!rdiam,  mtttrai  &  1ue  )Q  conl"erverat 
mc'us  es.CU$       CCpt°r  toute  ma  *°rce  5  Parce  que 
•   '  <  vous  êtes,  ô  Dieu,  mon  dé- 

fendeur. 

1 1 .  Deus  meus ,  mi-      u .  La  mifér icorde  de  mon 

t.  7.  antr.  fc  convertiront. 
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Dieu  *  me  préviendra.         fcricordia  cjus  prxve- 
1  nict  me. 

il.  Dieu  me  fera  voir  la      i*.  Dcus  oftcndet 
manière  dont  il  veut  traiter  ^  fToccS^: 
mes  ennemis  :  ne  les  faites  nCqUandoobhvifcantur 
pas  mourir  *  ;  de  peur  qu'on  popuii  mei. 
n'oublie  tout  à  fait  mon  peu- 
ple* 

13.  Difperfez-les  par  vo-  13.  Difperge illos in 
tre  puiflance ,  &  faites  les  dé-  vi«utc  tu*> *  dcP°nc 

,  ï    ,       /   ,      j,m/     •  cos   prote<âor  mcusr  , 

choir  de  cet  état  d  élévation  Dommc 

OÙ  ils  font,  vous,  Seigneur, 

qui  êtes  mon  protecteur, 

1 4.  A  cauje  du  crime  forti  «  4- .  Deîiarum  oris 
de  leur  bouche ,  &  du  dif-  'orum  >  fcrrmoncm  U" 

,1  rt  1  j    biorum  ipforum  :  & 

cours  quiis  ont  prorere  de  comprchendantur  in  fu- 
leurslevresj&qu  ilsfoientfur-  pCrbia  fua. 

•       «  1  '1  « 


pris  dans  leur  propre  orgueil. 
^5.  Et*  Ton  publiera  con- 


I  f .  Et  de  exccratio- 

tre*eux  l'exécration  &  le  men  n.e  *  «cndacio  atmun- 
^         1     ....  * r  li       tiabuQtur  m  conlum- 

fonge  dont  ils  lont  coupables , 


—  o  ■  mationc  :  in  ira  con- 

au  jour  de  la  confommation,  fummationis  ,  &  non 

lorf  qu'ils  feront  confumés  par  crunt. 
fa  colère  \  &  ils  ne  fubfifteront 
plus. 

16.  Et  ils  connoîtront  alors     i*.  Et  fcicot  quia 
que  Dieu  poffédera  l'empire  J» 
non-feulement  fur  Jacob,  mais 
encore  fur  toute  l'étendue  de 
la  terre. 

f.  11.  Uttr.  Deus  meus  mifis^j    IHd.  hebr,  que 
:ordia  c  jus  ,  pr« ,  Dei  mei  mi-  l'oublient. 


ricordia 

fericordia  HebrMtfm.  Gcnebrard. 
t.  11.  fupfl.  tout  d'un  coup. 


IbiJ.  exfh  popuii  mei.  *.  e.  vel 
mihi  fubjiciendi ,  vcl  popularis  fie 
gentilis  raci.  GtnAwd* 

17.  Convertentur 
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17.  Convcrtcnturad      i  ?.  Hs  reviendront  *  vers  le 

irtâTS  foir'  &  "s  fouffrironr  la  falm 
circuibunc  civitatcm.  des  chiens  -y  &  ils  tour- 

neront autour  de  la  ville. 

18.  lpt1  difpcrgcncur      x  g.  Us  fe  difperferont  pour 

ad  manducandum  :  li    t_     l      i         *  r  . 

verônon  fucrL  fatu-  percher  de  quoi  manger  :  mais 

rati  &  murmurabunt*    ? lls  ne  lont  Point  raflafies  , 

ils  s'abandonneront  alors  au 

murmure.  » 

i>Egoamemcanta-      ,9.  Mais  pour  moi,  je 

i^ulû dmcnVuam :  chanterai  les  louanges  de  vo- 
«exultabo  manemifc-  -rr  0   »  .  . 

ricordiam  tuara.         tre  Pul»ance  ,  &  je  fendrai 

gloire  dès  le  matin  à  votre 
miféricorde  par  des  chants  de 
joie. 

10.  Quia  fa&us  es      20.   Parce  que  vous  vous 

fufccptor  meut,  te  re-  êtes  déclaré  mon  protecteur, 
fugium  meum  ,  in  die  <>r  „  mA  a       f  • 

tribuiationis  me*.        &  ^ue  vous  ctes  devenu  mon 

refuge  au  jour  de  mon  afflic- 
tion. 

ai.  Adjurer  meus  ,  «.  Je  chanterai  votre  gloi- 
tibipfallamtquiaDeus  re  ô  mon  Jéfenfeur  :  parce 
fulceptor    meus    es  :  *      1    rv  • 

Dcus  meus  mifericor-  Ve  VOUS  etes  Ie  Dlfu  <lul  me 
diamea.  protégez  :   vous  êtes  mon 

Dieu ,  ma  miféricorde. 


r»  i/»*jwr«  ic  convertiront. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1.  jufquau  5.  Ç4i/FEZ-MOI  ,  mon  Dieu  , 

i3  des  mains  de  mes  ennemis  ,  6- 
délivrez-moi  de  ceux  qui  s'élèvent  contre  moi>  &c. 
David  aflîégé  dans  fa  maifon  par  les  foldats  de 
Tome  IL  C 


54  P  S  ï  A  U  M  !  LVIII. 

Saiïl ,  &  demandant  à  Dieu  par  tant  de  prières 
réitérées ,  qu'il  le  tire ,  qu'il  le  délivre  ,  qu'il  /'*/•- 
rache  ,  de  qu'il  le  fauve  des  mains  de  fes  ennemis  , 
lorfqu'ils  fembloient  s'être  rendu  maîtres  de  fa  vie , 
8c  qu'ils  paroiflbient  fans  comparaifon  plus  puif 
fans  que  lui ,  nous  figure  admirablement  Jesus- 
Christ  &  fon  Eglife  ,  le  chef  &  les  membres 
perfécutés  &  affiégés  par  les  méchans.  Qui  n'au- 
roit  cr#en  efEet  que  le  Sauveur  étoit  tout-à-fait 
réduit  fous  la  puiflànce  de  fes  ennemis ,  lorf» 
qu'après  l'avoir  fait  mourir  fi  cruellement ,  ils  le  gar- 
doient  renfermé  dans  fon  tombeau  ?  Qui  n'eut 
crû  de  même,  que  l'Eglife  de  J  es  us-Christ 
étoit  tout-à-fait  affùjettie  à  la  puiflànce  des  infi- 
dèles ,  lorfque  durant  les  perfécutions  fes  enfans 
&  fes  parleurs  étoient  tous  les  jours  égorgés  Com- 
me des  victimes  fans  aucune  réfiftance  ?  Èt  qui  ne 
croiroit  encore  que  les  méchans  font  fouvent  maî- 
tres abfolus  des  juftes  ,  par  la  manière  dont  ils 
accablent  leur  innocence  &  leur  foibleflè  ?  Mais 
David  que  Dieu  fauve  rout  d'un  coup  par  le  con: 
feil  d'une  femme  ;  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  qui  fort  du 
tombeau  au  milieu  de  ceux  qui  le  gardoient , 
l'Eglife  dont  la  gloire  s'eft  accrue  par  la  cruauté 
de  fes  propres  perfécuteurs  ;  &c  enfin  les  juftes ,  qui 
bien  accablés  fous  la  violence  de  leurs  ennemis  « 
s'affermiflènt  de  plus  en  plus  dans  la  voie  de  leur 
falut ,  nous  doivent  convaincre  ,  que  ceux  qui 
font  redoutés  comme  les  plus  forts,  que  tous  ces  # 
injuftes  ouvriers  d'iniquité ,  &  ces  hommes  fan  gui- 
naires  dont  parle  ici  le  Prophète ,  ne  peuvent 
rien  lors  même  qu'ils  femblent  avoir  tout  pou- 
voir -,  ôc  qu'un  vain  triomphe  dont  ils  fe  vantent 
eft  fouvent  fuivi  de  leur  confufion  &  de  leut  perte. 
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#  Il  n'y  avoit  proprement  que  Jésus  -  Christ  , 
qui  eut  droit  de  dire  ,  que  ce  nétoit  point  jon  ini- 
quité ni  fon  péché  qui  fut  la  caufe  du  traitement  qu'il 
iourTroit  de  la  part  des*  hommes  \  parce  qu'il  avoit 
couru  &  conduit  tous  /'es  pas  fans  injujtict.  Mais 
David  l'a  pu  dire  auflî  en  un  fens  très  -  véritable  à 
l'égard  du  Roi  Saiil  fon  cruel  perfécuteur ,  envers  le^ 
quel  il  fe  conduifit  toujours  avec  une  entière  droi- 
ture de  cœur.  L'E^life  de  même  n'étoit  point  non 
plus  perfécutée  par  les  tyrans  à  caufe  de  Tes  péchés  % 
mais  pour  la  gloire  de  Jésus  -  Christ.  Ec  enfin  , 
quoique  les  juftes  reconnoiffent  devant  Dieu  au 
milieu  des  perfécutions  qu'on  leur  fait  foulfrir , 
qu'ils  font  pécheurs  ,  ils  ne  fouffrent  pas  néan- 
moins pofitivement  comme  pécheurs  ,  mais  parce 
que,  comme  dit  faint  Paul,  il  eft  néceflaire  que  i. Tim. 
tous  ceux  qui  veulent  vivre  dans  la  piété  foient  j*  l£tH 

Eerfécutés  .  &  que  c'eft  ,  félon  faint  Pierre  ,  toute  4-  «f* 
i gloire  des  Chrétiens,  de  fouffrir,  non  pas  com-  l6' 
me  criminels  ,  mais  comme  juftes  &  comme  in- 
nocens. 

ir.  5 .  jufqu'au  7.  Leve^vous pour  venir  au-devant 
de  moi  à  mon  fecours ,  &c. 

Tous  les  périls  où  nous  pouvons  nous  trouver 
font  toujours  préfens  devant  Dieu  ;  &  ainfi  il  fem- 
ble  qu'il  eft  inutile  de  lui  demander  qu'il  les  con- 
Jidere»  Mais  le  Prophète  parle  humainement  pour 
le  faire  entendre.  Et  de  même  qu'il  prie  *Dieu  de 
Je  lever  pour  venir  au-devant  de  lui  y  quoique  Dieu 
par  fa  préfence  qui  remplit  tout ,  foit  toujours 
proche  de  fes  ferviteurs ,  il  le  prie  auflî  de  voir  le 
danger  où  il  fe  trouvoit ,  quoique  rien  ne  foit 
caché  à  fa  divine  lumière;  c'eft- à-dire ,  qu'il  le  prie 
de  le  fecourir  par  la  considération  de  l'érrange  ex- 

C  i j 
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trémité  où  il  fe  trouvoit  réduit.  Car  en  le  prian# 
de  confidérer  1  état  où  fes  ennemis  lavoient  ré- 
duit ,  il  lui  témoignoit  combien  il  en  étoit  lui-mê- 
me frappé.  Et  c'eft  ce  que  Dieu  demande  de  nous 
pour  mériter  d'être  exaucés ,  que  nous  foyons  con- 
vaincus nous-mêmes  par  la  vue  de  notre  état ,  du 
grand  befoin  que  nous  avons  de  fon  afliftance. 
Mais  pour  marquer  la  confiance  entière  qu'il  avoit 
en  fon  fecours ,  il  le  nomme  fon  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées ,  le  Dieu  d'Ifraël. 

Il  parle  enfuite  prophétiquement  ,  lorfqu'il 
ajoute  par  manière  d'imprécation ,  qu'en  s  appli- 
quât* à  vif  ter  dans  la  rigueur  de  fa  juftice  les  na- 
tions ,  il  ne  fajfe  point  miféricorde  à  tous  ceux  qui 
commettent  l'iniquité.  Car  il  eut  parlé  contre  foi  fi 
fon  deflein'eût  été  de  dire  à  Dieu  qu'il  perdît  tous 
les  pécheurs;  puifqu'étant  depuis  tombé  lui-mê- 
me dans  de  grands  crimes ,  il  fe  fut  rendu  indigne 
d'avoir  part  a  cette  miféricorde.  Ainfi  il  veut  dire 
feulement ,  que  lorfque  Dieu  comme  juge  des  na- 
tions s'appliquera  à  vijiter  leurs  iniquités  félon  les 
règles  de  fa  juftice ,  il  n'épargnera  en  aucune  forte 
les  pécheurs  \  parce  que  ce  ne  fera  plus  alors  un 
temps  de  clémence ,  mais  celui  de  la  rigueur.  Et 
l'efprit  de  Dieu  prononçoit  dès-lors  par  la  bouche 
l'arrêt  de  la  condamnation  de  fes  ennemis  ,  qui 
ayant  perfévéré  dans  l'iniquité  jufqu'à  la  fin ,  péri- 
rent misérablement  dans  la  guerre  des  Philiftins. 

Cette  parole,  que  Dieu  n'aura  point  de  pitié  de 
ceux  qui  commettent  l'iniquité ,  fe  peut  entendre , 
ou  parce  que  Dieu  ne  laiflè  aucune  iniquité  impu- 
nie ,  ou  parce  qu'il  y  a  une  certaine  iniquité  qui 
nous  rend  indignes  de  fa  miféricorde ,  qui  eft  cet 
orgueil  qui  porte  l'homme  à  demeurer  opiniâtre 
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dans  fon  péché  ,  à  le  défendre ,  au  lieu  de  le  con- 
damner humblement  en  fa  préfence. 

f.  7.  jufqu'au  9.  Ils  retourneront  vers  le foir>  & 
ils  feront  affamés  comme  des  chiens ,  &c. 

C'eft  le  fentimenr  de  quelques  habiles  Inter-^j^ 
prêtes  ,  que  David  fait  en  ce  lieu  d'une  manière  Mniji»,. 
poétique,  la  deferiprion  de  l'inquiétude  Se  de  l'a- 
gitarion  extraordinaire'de  ceux  que  Saiil  avoit  en-  **•  *4- 
voyé  pour  inveftir  fa  maifon  durant  la  nuit ,  &  le 
tuer  le  matin.  Ainfi  il  les  repréfente  comme  des 
gens  qui  alloient  Se  qui  venoient  inceflamment , 
Se  qui  comme  des  chiens  affamés  parcouroienr 
toute  la  ville  pour  empêcher  que  leur  proie  ne 
leur  échappât.  Ils parloient,  dit-il,  dans  leur  bouche, 
c*eft-à-dire,  d'une  voix  baûe  :  mais  Us  avoient  corn* 
me  une  épee  fur  leurs  lèvres ,  e'eft-à-dire ,  qu'ils  ne 
parloient  que  de  le  tuer  \  Se  qu'ils  le  faifoient  d'une 
manière  aftèz  fecrette,  pour  saflurer  qu'on  ne  les 
tntendoit  point  ;  ou  félon  d'autres ,  qu'ils  parloient 
comme  des  impies  qui  s'imaginent  que  Dieu  ne  les 
entend  pas  du  haut  du  ciel. 

D'autres  croyent ,  (  Se  ces  deux  fens  peuvent 
fort  bien  s'accorder  enfemble  ,  )  que  le  Pro- 
phète entend  parler  généralement  des  méchans* 
qui  à  1  heure  de  leur  mort  marquée  par  le  foir,  au- 
ront la  penfée  de  fe  convertir  ;  mais  qu'ils  le  feront 
trop  tard,  Se  qu'ils  fouff riront  2X01%  une  faim  épou- 
vantable ,  qu'il  exprime  par  celle  des  chiens ,  qui  paire 
pour  la  plus  grande  :  parce  que  tout  leur  manquant 
dans  ce  moment  du  côté  du  monde  qu'ils  aimoient 
&  qui  leur  échappe ,  Se  ne  pouvant  plus  attendre 
que  des  rigueurs  du  côté  de  Dieu,  ils  Tentent  au 
tond  de  leur  ame  un  vuide  qu'il  eft  impoflible  de 
concevoir ,  Se  qui  les  réduit,  comme  ces  vierge» 

*  • 
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fol!es  &  réprouvées  ,  à  inutilement  le  tour 

de  lu  cité  ;  c  eft-à-dire ,  à  s'adrefltr  en  quelque  façon 
à  rous  les  juftes ,  pour  leur  demander  quelques  goû- 
tes de  leur  huile ,  &  de  certe  confolation  qu'ils  re- 
çoivent par  le  témoignage  de  1  ur  confeience.  Mais 
ce  quils  diront  alors  n'eft  que  dans  leur  bouche  ,  ôc 
non  dans  leur  coeur  qui  eft  demeure  dans  limpéni- 
tence.  Ezl'épée  eft  fur  leurs  lèvres ,  c'eft  à  dire ,  qu'ils 
fe  trouveront  condamnés  par  leur  propre  bouche, 

Jjui  les  convaincra  de  n'avoir  pas  fait  ce  qu'ils  di- 
enr.  Car  après  avoir  refufé  d  écouter  Dieu  lorf- 
qu  il  leur  parloir  durant  leur  vie  ,  ils  ne  trouveront 
plus  perfonne  alors  qui  veuille  les  écouter. 

if.  9.  jufqu'au  11.  Et  vous  ,  Seigneur  ,  vous 
vous  rire{  deux%  vous  regarderez  toutes  les  nations 
comme  un  néant ,  &c. 

David  tout  environné  de  fes  ennemis  qui  s'af- 
furoient  de  le  perdre  ,  dit  à  Dieu  avec  une  foi  très» 
vive ,  Vous  vous  rire^  dyeux  ,  Seigneur ,  &  toutes  les 
nations  jointes  enfembles  ne  vous  paroîtront  que 
comme  un  néant  Ainfi  je  n'ai  rien  a  craindre  d'eux, 
parce  que  ce  n'eft  pas  en  moi ,  mais  en  vous  que  je 
mets  toute  ma  force  ;  &  que  tant  que  je  ne  la  mettrai 

3u'en  vous,  e  fuis  afluré  de  la  conferver.  J'ai  tant 
e  fois  éprouvé  que  vous  êtes  mon  défenfeur  ,  que 
je  ne  puis  plus  douter  de  votre  afliftance.  Et  ce- 
pendant, ô  mon  Dieu,  je  fai  que  ce  fera  à  votre 
mifricorde  prévenante  &  toute  gratuite  que  j'en 
aurai  obligation  \  c'eft  à-dire  ,  que  l'efpérance 
que  j'ai  de  votre  fecours  n'eft  fondée  que  fur  la 
connoi  (lance  que  j'ai  de  votre  infinie  mi  féru 
corde ,  qui  prévient  tous  nos  defirs  Se  tous  nos 
mérites. 

*  -   •  • 

,  t*  1 1 .  jufqu'au  1 3 .  Dieu  me  fera  voir  la  manière 
dont  il  veut  traiter  mes  ennemis  ,  &c. 
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Ceft  un  Prophète  qui  parle,  &  qui  en  difant 
que  DUu  lofera  voir  le  châtiment  de  fes  ennemis , 
témoigne  aflez  qu'il  le  lui  faifoit  connoître  déjà 
par  avance.  Mais  il  eft  plus  aifé ,  félon  la  remar-  jutufi. 
que  des  Interprètes ,  d'entendre  ceci  des  ennemis 
de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  que  de  fçs  propres  enne-  Gentil 
mis.  Et  il  n'eft  pas  étonnant  çjue  David  ,  qui  éroit 
plein  de  l'efprit  de  Dieu ,  ait  pafTé  ainfi  des  uns 
aux  autres  \  &ç  qu'étant  la  figure  de  Jesus-Christ  , 
en  beaucoup  de  chofes,  ,  il  oubliât  quelquefois  v 
pour  le  dire  ainfi ,  la  figure ,  Ôc  s'attachât  princi- 
palement à  la  vérité.  Il  demande  donc  à  Dieu , 
qu'il  ne  fajje  pas  mourir  les  ennemis  du  Sauveur  : 
ou  plutôt  il  déclare  prophétiquement,  que  Dieu 
ne  les  fera  pas  mourir  -y  c'eft  à  dire ,  qu'il  ne  les 
exterminera  pas  tout-à-fait,  de  peur  qu'on  n  oublie 
fon  peuple  ,  parce  qu'il  étoit  avantageux  pour  la 
gloire  de  Jésus  -  Christ,  &  pour  rafrermif- 
iement  de  fa  Religion ,  que  les  Juifs  qui  ctoienc 
fes,  ennemis  ,  &  en  même-temps  fon  peuple  ,  Gif- 
lent tqujours  reconnus  pour  cet  ancien  peuple  de 
Dieu ,  à  qui  les  promettes  &  les  prophéties  avoient 
été  faites  :  ou  bien  de  peur  que  les  peuples  n  ou- 
bliaient ce  qu'il  étoit  néceflàire  que  toute  la  pof- 
térité  connût. 

David  dit  donc ,  que  Dieu  ne  voulant  pas  les 
exterminer  tout-à-fait ,  les,  feroit  déchoir  de  cette 
gloire  qu'ils  s'attribuoient ,  &  de  cet  orgueil  qui 
les  portoit  à  méprifer  tous  les  autres  peuples  \  de 
qu'il  les  difperferoit  par  fa  puiffance  ,  &  leur  feroit  Angufi. 
voir  en  les  difperfant ,  combien  il  étoit  plus  piaf- 
fant qu'eux ,  qui  en  préfumanr  de  leur  propre  fox* 
ce,  étoient  devenus  indignes  de  connoître  fa  vé- 
rité. Or  la  raifon  pour  laquelle  ils  ont  été  difper* 


Digitized  by  Google 


4©  PSBAUME  LVIII. 

fés  étoit  afin  qu'ils  fufTent  témoins  par  toute  la 
terre  de  leur  iniquité  &  de  notre  vérité.  Car  ils 
font ,  dit  faint  Auguftin  ,  porteurs  des  prophéties 
qui  regardent  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qu'ils  onr  fait 
mourir.  Et  lorfque  les  infidèles  nous  objectent , 
que  nous  avons  inventé  nous-mêmes  çes  prophé- 
ties ,  nous  leur  produifons  les  livres  des  Juifs,  qui 
ne  fauroient  leur  être  fufpeâs  ,  comme  étant  les 
ennemis  de  Jésus -Christ  &  les  nôtres.  Ainfi 
ayant  plufieurs  ennemis  de  notre  foi,  nous  nous 
fervons  très-avantageufement  des  uns  pour  con- 
fondre &  faire  taire  les  autres; 

i  3.  jufqu'au  16.  A  caufe  du  crime  forci  de 
leur  bouche ,  .6*  du  difeours  qu  'ils  ont  proféré  de 
leurs  lèvres  >  &c. 

Ce  crime  forti  de  la  bouche  des  ennemis  du  vé- 
ritable David  ,  fe  peut  entendre,  ou  du  refus  (i 
injurieux  qu'ils  firent  de  le  reconnoître  pour  leur 
Roi ,  lorsqu'ils  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  point 
d'autre  Prince  que  Ce  far  \  ou  de  cette  voix  meûr- 
I  triere  ,  par  laquelle  préférant  un  fcélérat  à  Jesus- 
Christ  ,  ils  demandèrent  que  celui-là  rut  cruci- 
fié ,  qui  étoit  venu  chez  eux  guérir  les  corps  & 
fauver  les  ames  de  tant  de  malades  &  de  tant 
de  pécheurs.  L'orgueil  qui  les  pofTédoit ,  &  qui 
empèchoit  qu'ils  ne  fe  foumiflènt  à  l'empire  de 
Jes  us-Christ  ,  dont  la  pauvreté  les  avoit  cho- 
qués ,  les  a  enfin  fait  tomber  dans  la  plus  profonde 
humiliation.  Les  blafphêmes  &  les  menjonges  qu'ils 
ont  publiés  contre  la  perfonne  de  cet  Homme- 
Dieu  ,  les  ont  expofés  eux-mêmes  à  la  dernière 
infamie  au  jour  de  la  confommation  ;  c'eft-à-dire  » 
lorfque  la  jufte  colère  du  Seigneur  les  a  confumés 
çn  faifant  pçrir  leur  ville  &  leur  temple  fi  fuperbo 
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où  ils  mettoient  leur  confiance  ;  &  qu'il  a  voulu  , 
pour  les  punir ,  qu'ils  aient  ceffe  de  fubfifltr  comme 
auparavant ,  ne  formant  plus  un  peuple  particu- 
lier ,  mais  fe  trouvant  difperfés  parmi  tous  les 
peuples.  Ceft  alors  qu'ils  ont  reconnu,  ou  dû  re- 
connoître,  que  celui  qu'ils  ne  regardôient  que 
comme  le  Dieu  de  Jacob  >  a  vraiment  été  le  Sei- 
gneur  de  toutes  les  autres  nations  de  la  terre  ,  qui 
ont  cru  en  lui ,  te  l'ont  adoré  comme  le  Dieu  tout 
puiflànt. 

f.  16.  jufqu'au  18.  Ils  reviendront  vers  le  foir, 
&  ils  fouffriront  la  faim  comme  des  chiens ,  &c. 

On  a  expliqué  auparavant  ces  paroles ,  èn  les 
entendant  des  ennemis  de  David ,  ou  en  général 
des  méchans.  Mais  il  femble  que  félon  le  lens  de 
celles  qui  onr  précédé  immédiatement,  nous  pou- 
vons encore  expliquer  ceci  ,  avec  faint  Hilaire  , 
en  un  autre  fens  ,  des  Juifs ,  qui  ayant  perdu  leur 
ville  te  leur  temple ,  fe  font  trouvés  dans  une  agi- 
tation ,  dans  un  vuide  te  dans  une  faim  épouvan- 
table ,  tournant  tout  autour  de  cette  ville  par  l'ardeur 
extrême  qu'ils  ont  toujours  confervée  pour  cette 
ancienne  gloire  des  cérémonies  te  des  facrifices 
de  la  loi ,  qu'on  ne  peut  offrir  légitimement  que 
dans  la  ville  te  dans  le  temple  de  Jérufalem  5  fe 
difperfant  ,  te  cherchant  par-tout  de  quoi  raffafier 
leur  faim  \  te  murmurant  contre  Dieu  te  contre 
l'Eglife  dans  l'impuiflànce  où  ils  fe  trouvent  de 
le  Faire. 

jr.  18.  jufqu'au  20.  Mais  pour  moi  ,  je  chan- 
terai les  louanges  de  votre  puiffance  ,  &c. 

La  vue  qu'il  avoit  de  la  fin  fi  malheureufe  de 
fes  ennemis  te  de  ceux  de  Jesus-Christ  ,  lui 
infpirant  une  humble  reconnoiffance  de  la  divine 
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miféricorde  à  fon  égard  ,  il  avoue  que  fa  déli- 
vrance eft  l'effet  de  la  force  du  Très-haut ,  &  que 
c'eft  cette  mijéricorde  qui  fera  tout  le  fujet  de  fa 
Joie  &  de  fes  chants.  Lorfqu'il  marque  le  matin  9 
il  femble  faire  allufion  au  temps  que  fes  ennemis 
avoient  pris  pour  invertir  fa  maifon  ,  qui  étoit  ce- 
lui de  la  nuit,  s  attendant  bien,  félon  Tordre 
qu'ils  avoient  reçu  de  Saiil ,  de  le  tuer  le  matin. 
Mais  s  a(Turant  de  fon  divin  protecteur  y  il  dit  har- 
diment que  le  matin  même  il  rendra  gloire  à  fa 
miféricorde  par  des  chants  de  joie. 

Il  faut  néanmoins  reconnoître ,  que  cette  pa- 
role eft  proprement  celle  de  tous  les  élus ,  qui 
depuis  que  Jesus-Christ  eft  reffufeité,  &  a  été 
délivré  le  matin  de  la  puifTance  de  la  mort  &  de 
tous  fes  ennemis ,  efperent  auffi  de  chanter  éter- 
nellement les  louanges  de  la  puifïànce  de  leur  di- 
vin libérateur  ,  &  commenceront  des  le  matin ,  c'eft- 
à-dire,dès  le, moment  qu'ils  feront  entrés  dans 
le  grand  jour  de  l'éternité ,  à  rendre  gloire  par 
leurs  chants  de  joie  a  cette  ineffable  miféricorde 
de  leur  Dieu  qui  les  a  fauves. 

f.  zo.  Je  chanterai  votre  gloire  ,  6  mon  défen- 
feur ,  &c» 

Le  grand  fentimerjt  qu'a  David  de  la  bonté 
infinie  de  Dieu  ,  lui  fait  fentir  fon  impui0ànce  à 
lui  témoigner ,  comme  il  le  fouhaitoit ,  combien  it 
eft  pénétré  de  toutes  les  grâces  qu'il  lui  a  faites. 
Ceft  pourquoi  il  ne  craint  point  de  répéter  plu- 
fieurs  fois ,  ce  qu'il  ne  peut  exprimer  comme  il 
le  fent.  Ainfi  ayant  déclaré  que  Dieu  eft  fon  difen- 
f*ur9fon  protecteur  &  fon  Dieu ,  il  ne  trouve  point 
de  terme  plus  propre  pour  lui  marquer  combien  il 
fft  redevable  à  fon  amour ,  que  de  l'appeller  fa  mifé- 
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ricorde  f  c'eft-à-dire  ,  qu'il  avoue  que  tout  ce  qu'il 
eft ,  il  l'eft  par  la  miféricorde  de  Dieu.  «  Etant  tout 
»»  rempli  des  biens  de  Dieu  ,  dit  faint  Auguftin ,  il  A»inf. 
»»  ne  trouve  point  d'autre  nom  à  lui  donner  ,  qu'en 
»  l'appel  lant  fa  miféricorde  >  qui  çft  un  nx>rri  quj 
»  doit  empêcher  que  perfonne  ne  fç  défefpere.  O 
*»  nomen  fui  quo  n^emini  dcfperandw  eji  ». 

PSEAUME  LIX. 
Pour  la  fin  -,  pour  ceux  qui  seront  changés  : 

CECI  E>T  L'ilJsCRIPTluN  DU  TITRfc  \  POUR  SERVI*. 
D  INSTRUCTION  A  DAVID,  LORSQU'IL  Bj<  ULA  LA 

•  Mésopotamie  de  Syrie  et  de  la  Province  de 

SoB AL  ,  ET  QUE  JuAB  ETANT  REVENU  ,  FRAPPA. 
'     L'iDUMÉE  DANS  LA  VALLÉE  DES  SALINES  ,  PAR. 
LA  DEFAITE  DE  DOUZE  MILLE  HOMMES. 

IS  événement  qui  eft  marqué  dans  le  dire  de  ce  Pfeaur  t.  *eg. 

•  me  ,  c(i  rapporté  dans  les  Ro  'u  £  dans  les  Parait,-  *• 
pomenes.  Mais  il  y  a  apparence  que  David  ne  î%m  ^ 
compofa  ce  Pfeaume^  que  lorfque  leslduméens  ayant 
fait  des  cour/es  dans  fes  Etats  ,  */  entreprit  de  je 
les  ajf  'u/ettir.  Cefi  ici  une  excellente  prière ,  qui 
convient  très  bien ,  félon  faine  Bafile  ,  à  ceux  qui 
ayant  été  rejettés  de  Dieu  pour  un  temps  à  cauft 
de  leurs  péchés  ,  ont  éti  enfuite  nçus  de  nouveau 
tntre  les  bras  de  fa  miféricorde. 

i."p\Eus ,  repuliiH  i  x^v  Dieu,  vous  nous  avez 

\J nos  ,  &  deftru-     \J  rejettés  x  &  VOUS  nous 

imsU1  nobi^  &  *vez  dérruirs  :  VOUS  VOUS  ête$ 

mis  en  colère ,  &  vous  avez 
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2.  Vous  avez  ébranlé  la  Commovifti  ter- 
terre,  Ôc  vous  lavez  toute  trou-  ram  >  &  comurbafti 
blée.  Guériflez  en  elle  ce  qu'il  cam  :  fana  contritionc* 

.      i    i                       ,  /i  cius,  quia  commota  eft, 

y  a  de  bnfe ,  parce  qu'elle  a  ^ 
été  toute  ébranlée. 

$•  Vous  avez  fait  voir  ,&  j.  Oftendifti  populo 

fentir  à  votre  peuple  des  cho-  tuo  dttra  :  potaftf  •  nos 

fes  dures  :  vous  nous  avez  fait  vino  comPun<aioni«- 
boire  d'un  vin  de  douleur  &  de 
componction. 

4.  Vous  avez  donné  à  ceux  4.  DcdifK  metuenU- 
qui  vous  craignent  un  fignal  ,  bus  te  fîgnificationem,: 
afin  qu'ils  fuient  de  devant  ut%^ntàfacicarcâs. 
l'arc. 

5.  Afin  donc  que  vos  bien-  5.  Ut  liberentur  di- 
aimés  g  foient  délivrés  ,  fau-  lc<ai  tui  ^falvum  fac 
vez-moi  par  votre  droite ,  de  a"tcrâ  tuâ  »  &  cxattdi. 

•  me. 

exaucez-moi. 

6\  Dieu  a  parlé  par  fon  6.  Dcus  locutus  eft 

Saint  *  :  Je  me  réjouirai ,  &  in  f*ncto  fi>o  :  Laeta- 

je  ferai  le  partage  de  Sichem  ;  »  *  Parcib°ï  sichi- 

&  je  prendrai  Tes  mefures  de-  bemaculorum  mecibor. 
la  vallée  des  tentes. 

§  7-  Galaad  eft  à  moi ,  auiïi-  7.  Meus  eft  Galaad  , 

bien  que  Manafle  :  &  Ephraïm  &  mcus  cft  Manaflès  : 

eft  la  force  *  de  ma  tête.  &  Ephraïm  formudo 

capitis  mci. 

8.  Juda  eft  le  Prince  de  8-  Juda  rex  meus: 
mes  Etats  :  Moab  eft  comme  Moab  olla  fPci  mc*- 
un  vafe  *  qui  nourrit  mon  ef- 

pérance. 

9.  Je  m'avancerai  dans  PI-  9.  in  idum*am  ci* 

Oi^uairc.  Heùr.  Uiercn.  Muif.         f.  8.  &».  une  marmite.  j/rfr. 
y,  7.         i,  #.  tobur  regoi  l  lebes  ablutionis. 


Digttized  by  Google 


I 


mcum 
ne  fubdici  funt. 


in  Idumaeam  ? 

H.  Nonne  tu,  Deus, 
qui  repuhfti  nos  :  & 
non  egredieris  ,  Deus  , 
in  vircutibus  noftris  ? 
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tendam  calceamentum  dumée,  &  la  foulerai  aux  pieds  : 
:  mihi  alicnigc-  ies  étrangers  m  ont  été  affu- 

jetus. 

io.  Quis  deduect  me      I0.  Qui  eft  celui  qui  me 

mcivitatemmunitam?  conduira  jufques  dans  la  ville 
quis  deduect  me  ufque  c     .c»  ?  ,,     ,  . 

fortifiée  ?  Qui  eit  celui  qui  me 
conduira  jufqu'én  Idumée  ? 

ii.  Ne  fera-ce  pas  vous, 
mon  Dieu,  vous  qui  nous 
aviez  rejettés  ?  &  ne  marche- 
rez-vous  plus ,  ô  mon  Dieu  , 
à  la  tête  de  nos  armées  *  ? 

i*.  Da  nobis  auxU  1 1.  Donnez-nous  votre  fe- 
Hum  de  tribulatione  :  CQUrs  nQUS  tirer  de 

quia  vana  talus  honu-  a  jX'   *       mM  _  ,  r 

fliction  'y  parce  qu  on  eipere  en 

vain  fon  falut  de  la  part  de 

l'homme. 

1 5.  In  Deo  faciemus  i  3 .  Avec  Dieu  nous  ferons 
virtutem  :  &  ipfe  ad  ni-  des  a&ions  de  vertu  &  de  cou- 
hilum  deducec  tnbu-  &  fl  r  ,Juira  lui„même 

Jantes  nos,  .0 

au  néant  tous  ceux  qui  nous 
perfécutenc. 


ir.  11.  Mutr,  qui  ne  marcherez 
point  à  notre  fecours  avec  nos  trou- 
pes, î.  e.  qui  ne  vous  appuyerez 


point  fur  la  force  de  nos  troupes 
pour  nous  faire  vaincre.  BtlUrm, 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

Pour  fervir  d'injlruclion  a  David>  lorj qu'il  brûla  la 
Méfopoùamie  de  Syrie  ,  &  la  Province  de  SobaL 

CE  titre  femble  marquer ,  que  par  la  manière 
donc  David  parle  au  Seigneur  dans  ce  Pfeau- 
me,  il  tend  à  s'inftruire  intérieurement  lui-même , 
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&  à  s'humilier  en  fa  préfence  ,  en  confidérant  que 
fi  les  péchés  des  Ifraëlitês  leur  avoient  fait  ref- 
fentir  tant  de  fois  les  effets  de  la  colère  de  Dieu , 
c'étoit  par  fa  feule  miféricorde  qu'il  le  fauvoic 
de  leurs  ennemis  en  les  faifant  levenir  à  lui.  Plu- 
fieurs  Pères  &  Interprètes  ont  crû  que  ce  Pfeau* 
bÏuÏm.  me       compofé  par  ce  Prince  après  la  victoire 
fignalée  qu'il  remporta  conrre  les  Iduméens  Et 
c'eft  ce  qui  les  oblige  de  l'expliquer  tout  à- fait 
félon  le  fens  fpirituel ,  ne  paroiflant  pas  qu'un  Pfeau- 
me  qui  efl  tout  rempli  de  gcmifièmens  6c  de  fou- 
pirs ,  puhlë  convenir  à  un  temps  de  oie  &  de 
triomphe.  Mais  rien  n'empêche  que  nous  ne  fui- 
èimfitu.  vions  le  fentiment  d'un  autre  Interprète ,  qui  croit 
que  David  dans  cette  prière  s'humilioit  devant 
Dieu  dans  la  vue  de  fes  péchés  &  de  ceux  du 
peuple,  &  lui  demandoit  le  fecours  qui  lui  étoit 
néceffàire  pour  obtenir  la  victoire  >  qu'il  obtint  ef- 
fectivement fur  fes  ennemis.  Car  quoiqu'il  en  eût 
déjà  vaincu  un  arand  nombre ,  il  lui  en  reftoit 
encore  beaucoup  a  vaincre. 
•      Joab  étant  revenu  ,  frappa  VIdumie  dans  la  val* 
/Je  des  Salines  par  la  défaite  de  dou^e  mille  hommes. 
Pour  concilier  cet  endroit  avec  l'hiftoire  des 
t.  jw.  Paralipomenes ,  où  il  eft  marqué  que  les  Iduméens 
18.  ii.  furem  défaits  par  Abifaï  frère  de  Joab  jufqu*.  u 
nombre  de  dix-huit  mille  hommes  /  il  fuffit  de 
Keiltrm.  dire ,  ou  que  ce  peuvent  être  deux  évenemens 
Muftis.  djfférens  ;  ou  qu'Abifaï  ayant  peut  -  être  défait 

d'abord  fix  mille  hommes  des  Iduméens,  Joab  qui 
revint  dans  ce  même-temps  de  la  guerre  contre  laSy- 
t.       rie,  où  il  s'en  étoit  allé  au  forrir  de  Jérufalem  ,  défie 
*•       encore  douze  mille  hommes  de  ces  mêmes  enne- 
mis. Aihfi  peur-être  que  l'Ecriture  attribue  en  un 
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endroit  à  Abifaï  ladéfaite  entière  des  Iduméens, 
à  caufe  qu'il  la  commença  ;  quoique  Joab  Géné- 
ral de  toutes  les  troupes  de  David  étant  furvenu , 
l'acheva  entiéremenr. 

ir.  i.  jufqu'au  4.  O  Dieu  ,  vous  nous  avc{  re- 
jettes ,  &  vous  nous  ave{  détruits  ,  &c. 

11  étoit  avantageux  à  David  ;  foit  qu'il  eut  déjà 
gagné  la  vi&oire  fur  fes  ennemis ,  ou  qu'il  eût  en- 
core à  les  combattre ,  de  fe  fouvenir ,  pour  s'hu- 
milier devant  Dieu ,  des  effets  funeftes  que  les 
péchés  de  fon  peuple  avoient  caufés  en  tant  de 
rencontres.  Car  il  n'eft  rien  plus  capable  ou  d'af- 
fermir nos  'victoires  ,  ou  de  nous  faire  obtenir 
celles  que  nous  demandons ,  que  de  nous  anéan- 
tir dans  la  vue  de  nos  péchés  ,  qui  fans  la  miféri- 
corde  de  notre  Dieu  »  doivent  nous  afTujettir  a 
nos  ennemis.  Le  livre  des  Juges  peut  fervir  d'éçjair- 
cifTement  à  ces  premières  paroles  \  puifqu'on  y 
voit  par  un  grand  nombre  d'exemples ,  que  le 
peuple  d'Ifracl  abandonnant  Dieu  ,  étoit  aufli  re- 
jette de  lui  ,  &  livré  à  fes  ennemis ,  qui  le 
truifoient  en  quelque  façon  par  le  carnage  effroya- 
ble qu'ils  en  faifoient.  On  y  remarque  une  vicifli- 
tude  continuelle  de  jdftice  &c  de  mjjericorde  qui  fe 
fuccédoient  l'une  après  l'autre ,  félon  que  les  cri- 
mes de  c^>euple  obligeoient  Dieu  de  fe  mettre  en 
colère  contre  lui ,  ôc  qu'enfuite  fa  pénitence  le 
portoit  à  en  avoir  pitié. 

11  eft  d'un  grand  avantage  à  la  terre  du  peuple 
de  Dieu  ,  d  être  ébranlée  &  troublée;  parce  qup  le 
fuprême  médecin  prend  foin  alors  de  guérir  en 
elle  ce  quil  y  a  de  brifé.  Cet  ébranlement  &  ce 
trouble  de  la  Paleftine  marquoit  les  guerres  dont 
elle  avoir  été  agitée  pour  la  punition  de  fes  péchés , 
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&  qui  avaient  oblige  les  lfraclites  à  avoir  recours  au 
Seigneur ,  afin  qu'il  guérît  leurs  plaies  &  tour  ce 
que  la  violence  des  ennemis  avoir  brifi  parmi  eux. 
Mais  ce  trouble  dans  les  ames  nous  marque  le  mou- 
vement falutaire  qu'y  produit  un  faint  repentir , 
lorfqu  étant  toutes  ébranlées  &  agitées  ,  comme 
la  pifeine  de  l'Evangile ,  par  la  main  de  l'Ange , 
ou  pour  mieux  dire ,  par  la  vertu  du  Très-haut , 
elles  commencent  à  ientir  leurs  plaies,  &  implo- 
rent l'afliftance  du  fouverain  médecin,  qui  eft  tou- 
jours prêt  de  guérir  un  cœur  brifi  de  douleurs. 
»  II  eft  vrai,  Seigneur,  dit  faint  Auguftin ,  que 
n  vous  nous  avt{  détruits ,  lorfque  vous  avez  dé» 
»>  truit  en  nous  le  vieil  homme  *y  mais  ç  a  été  afin  d'y 
»  créer  l'homme  nouveau.  Fous  vous  êtes  mis  en  co- 
•»  1ère ,  &  vous  ave^  eu  pitié  de  nous.  Car  vous  nau- 
»  riez  point  en  effet  pitié  de  nous ,  fi  vous  ne  vous 
»  mettiez  auparavant  en  colère.  Votre  colère  dé- 
*»  truit  en  nous  la  vieillefle  du  péché,  &  votre  mi- 
99  féricorde  y  fubftitue  le  renouvellement  de  no- 
»  tre  efprit.  La  terre  que  vous  ébranle^  &  que 
«•  vous  trouble^ ,  eft  la  confidence  des  pécheurs. 
•>  Elle  n'eft  point  digne  detre  guérie ,  fi  elle  n'eft 
*>  ébranlée.  ^ 

L'expreflionlSont  fe  fertici  le  Roi  Prophète  lorf- 
qu il  ajoute  en  parlant  i  Dieu  :  Qu'il  a  fait  voir 
des  chofes  dures  à  fon  peuple ,  nous  do#ie  lieu  de 
BtlUm.  remarquer  avec  un  Auteur ,  qu'il  a  eu  deflein  de 
relever  par  ce  terme  la  clémence  du  Seigneur  en- 
vers ce  peuple.  Car  c'eft  comme  s'il  difoit  :  quel- 
que dures  qu'aient  pu  nous  paroître  les  chofes 
que  vous  nous  avez  fait  foufrrir ,  ô  mon  Dieu , 
c'étoit  plutôt  expofer  en  quelque  façon  ces  fouf- 
frances  à  nos  yeux ,  que  nous  les  faire  fenrir  j  puif. 

qu'elles 
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5[u*elles  n  ont  aucune  proportion  avec  celles  qui 
ont  dues  à  nos  péchés  ,  &  que  vous  nous  les  avez 
envoyées  pour  nous  faire  miféricorde  \  nous  don- 
nant a  boire  d'un  vin  piquant ,  mais  d'un  vin  qui 
nous  fer  voit  de  remède ,  en  nous  infpirant  une  falu» 
taire  cômponclion.  Non  cnim  erat  peremptio perdens9 
fed  medicina  urens. 

f.  4.  jufqu'au  6.  Vous  ave^  donné  a  ceux  qui&ous 
craignent  un  Jîgnal ,  afin  qu  'Us  fuient  de  devant 
l'arc ,  &c. 

David  femble  faire  allufion  à  ce  qu'on  vit  ar- 
river anciennement ,  lorfque  Moïfe  par  l'ordre  de  B*f$i. 
Dieu  fit  mettre  du  fang  de  l'Agneau  à  la  porte  des  **0*' 
Ifraëlites  ,  pour  être  un  Jignal  a  l'Ange  extermina- 
teur qu'il  devoit  les  épargner  en  même-temps  qu'il 
tuoit  tous  les  premiers-nés  de  l'Egypte.  Vous  donc, 
mon  Dieu ,  lui  dit-il ,  qui  ayez  donné  autrefois  à 
ceux  qui  étoient  remplis  de  votre  crainte ,  ce  fi- 
gnal  éclatant  de  votre  miféricotde ,  ufez  encore 
aujourd'hui  d'une  femblable  bonté  envers  votre 
ferviteur  :6c  en  Le  fauvant  par  votre  droite ,  c'eft-à- 
dire ,  par  un  effet  de  votre  toute-puiflance ,  délivre^ 
en  même- temps  votre  peuple  pour  qui  vous  avez 
toujours  fait  paroître  un  fi  grand  amour. 

Le  fignal  que  le  Seigneur  nous  a  donné  pour 
éviter  les  traits  funeftes  de  fa  colère ,  eft  propre- 
ment ,  dit  faint  Auguftin  f  celui  de  la  croix  &  des 
fouffrances.  Ainfi  le  fang  de  l'Agneau  pouvoir  être 
comme  une  excellente  figure  de  l'immolation  & 
des  facrifices  de  l'Agneau  divin  ,  qui  ont  été  le 
grand  inftrument  de  votre  falut.  # 

f.  6.  jufqu'au  9.  Dieu  a  parlé  par  fon  Saint  :  j$ 
me  réjouirai  ,  &  je  ferai  le  partage  de  Sichem ,  &c. 

Dieu  a  parlé  par  fon  Saint ,  c'eftrà-dire ,  par  fon 
Tome  IL  D  \ 
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Sa.int-Efprit  qui  animoit  fes  Prophètes  ,  du  nom- 
bre defquels  celui-ci  écoir,  ou  dans  fon  Saint ,  c'eft- 
à-dire  ,  du  lieu  de  fon  fanctuaire ,  où  il  rendoic 
ordinairement  fes  oracles.  Et  nous  voyons  en  effet 
«.  **f .  .ailleurs ,  Que  Dieu  parla  à  David ,  6»  lui  dit  :  je  fau~ 
l«  «8.    yerai  par  les  mains  de  mon  ferviteur  David ,  mon 
peuple  d'/fraèl  de  la  puiffance  des  PhUifiins  &  de 
tous  fes  ennemis.  Cette  déclaration  folemnelie  que 
le  Seigneur  avoit  faite ,  &  d'autres  fembhbles  croient 
le  fujet  de  la  joie  &  de  la  confiance  de  ce  faint  Roi. 
Il  s  appuyoir  fur  l'immuable  certitude  de  la  vérité 
de  cette  parole  d'un  Dieu ,  lorfqu'il  regardoit  le 
pays  de  Samarie  où  étoit  Sichem  ,  &  le  pays  voifin 
de  Socoth ,  nommé  la  vallée  des  tentes ,  a  caufe  que 
Cenef.    Jacob  y  drefla  fes  tentes  au  retour  de  chez  Laban 
33.17.  fon  beau  pere  ,  comme  un  pays  dont  il  étoit  maî- 
tre &  fouverain ,  pour  en  faire  tous  les  partages  &  en 
prendre  les  mefures.  il  regardoit  de  la  même  forte  le 
pays  de  Galaad ,  6c  de  Manaffé ,  avec  celui  dyE- 
phraïm ,  qu'il  nomme  la  force  de  fa  tête ,  à  caufe  des 
hommes  puiflàns  de  cette  tribu ,  qui.  fembloient 
mettre  fa  tête  à  couvert ,  &  être  fa  force  prin- 
cipale contre  tous  fes  ennemis. 
BtlUrm.     On  peut  remarquer  ,  que  quoique  David  ne 
parle  ici  que  de  Sichem  ,  de  Socoth  ,  de  Galaad, 
de  Manaj/e  ,  &  d'Ephraïm  ,  c  eft  à  dire ,  de  la  tri- 
bu  feul  des  enfans  de  Jpfeph ,  il  a  compris  fous 
cette  tribu  les  dix  tubas  du  royaume  d'ifracl , 
parce  qu  elle  étoit  la  plus  grande  fans  comparai- 
Meron.  *°n  ^e  toutes.  Et  on  a  dit  même  ailleurs ,  qu'u- 
ni //.  7.  phraïm ,  Ans  l'Ecriture  fignifioit  fouvent  ce  royau- 
me des  dix  tribus  ,  par  opppofition  au  royaume  de 
Juda.  Après  donc  qu'il  a  marqué  ,  comme  on  vient 
4e  dire  ,  k  royaume  d'ifrael ,  il  nomme  celui  de 
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jttda  ,  en  ajoutant  :  que  Juda  efl  le  Prince  de  fes 
Etats  ,  ce  qui  a  du  rapport  à  ce  que  Jacob  dit  en 
mourant ,  lorfqu'il  donnoit  des  bénédictions  par- 
ticulières à  chacun  de  fes  enfans  ;  &  qu'il  dit  tou- 
chant celui  ci  ces  paroles  devenues  depuis  Ci  célè- 
bres :  Le  Jccptre  ne fera  point  été  de  Juda ,  ni  le  Prin-  Genef. 
ce  de  fa  pojlérité  ,  jufqu'à  ce  que  celui  qui  doit  être  49'  l0* 
envoyé  fou  venu  ,  dont  on  peut  voir  1  explication 
fur  le  quarante-  neuvième  chapitre  de  la  Genefe. 

Des  provinces  qui  compofoient  proprement  la  u  **p 
terre  promife  ,  David  parte  à  celles  des  peuples  8#  u 
étrangers  qu  il  avoit  vaincus  &  qu'il  s'étoit  rendu 
tributaires.  Il  nomme  premièrement  les  Moabites 
defcendus  de  Lot  neveu  d'Abraham ,  dont  il  eft  dit 
exprelTément  en  un  autre  endroit  :  Qu'il  défit  ces 
peuples  \  &  que  les  ayant  réduits  jufquen  terre,  il  les 
mefura  &  les  partagea  comme  il  voulut  :  Quil  en  fit 
deux  parts ,  dont  il  dejlina  lune  à  la  mort ,  &  l  autre 
à  la  vie  >  &  que  Moab  fut  affujetti  a  David  en  lui 
payant  le  tribut.  L'expreffion  dont  fe  fert  le  faint 
Prophète  en  parlant  ici  de  Moab,  lorfqu'il  dit  d'u- 
ne manière  métaphorique  :  Moab  olla  fpei  meœ ,  pa- 
roît  prefque  inintelligible.  Les  uns  l'expliquent  en  BelUrm. 
cetie  manière  :  la  province  de  Moab  ,  que  je  me 
fuis  déjaalîujettie ,  eft  pour  mon  ufage ,  comme  une 
marmite  pleine  de  viandes  qui  doit  me  nourrir  par 
fon  abondance ,  &  qui  fait  mes  efpérances.  D'autres 
difent ,  qu'il  a  entendu  par-là  ,  que  ces  peuples  lui 
rendoient  les  plus  bas  fervices ,  tels  que  font  ceux  de 
la  cuifine,  ou,  félon  l'Hébreu  ,  qu'ils  feroient  ra- 
bailles  jufqu'à  lui  laver  les  pieds.  11  eft  difficile  de 
déterminer  le  vrai  fens  de  ce  paflàge ,  dont  on  lailfe 
1  eclairciffement  aux  favans.  , 

f.  9.  jufqu'au  1%.  Je  m'avancerai  dans  l'Ijumce, 
&  la  foulerai  aux  pieds  ,  &c.  D  ij 
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Quoique  David  eut  déjà  défait  une  partie  dés 
Iduméens ,  il  ne  s'étoit  pas  encore  rendu  maître  de 
ce  pays ,  qui  étoit  très  fort  par  la  fituation  &  les 
fortifications  de  fes  places.  Le  peuple  qui  defcen- 
dit  d'Efaiï  étoit  plein  d  orgueil ,  &  fe  confioit  dans 
la  force  des  remparts  naturels  de  fon  pays  ,  qui 
étoient  des  monts  efcarpés  &  pleins  de  rochers , 
félon  que  Dieu  même  le  leur  reproche  par  la  bouche 
Abdiés.  d  un  de  fes  Prophètes  en  ces  termes  :  V orgueil  de 
*',,4#  votre  cœur  vous  a  élevé,  parce  que  vous  habite^dans 
les  fentes  des  rochers  \  &  qiî *  ayant  mis  votre  trône 
dans  les  lieux  les  plus  hauts ,  vous  dites  en  vous-mê- 
mes :  qui  me  fera  tomber  en  terre  f  Cependant  Dieu* 
qui  vouloit  humilier  l'orgueil  de  ce  peuple  ,  lui  fit 
dire  par  la  bouche  du  même  Prophète  :  Quand  vous 
prendriez  votre  volaufji  haut  que  V aigle  ;  &  que  vous 
mettriez  votre  nid  au  milieu  desajlres  ,/e  faurai  bien 
vous  arracher  de  ce  lieu  fi  élevé»  C'eft  ainfi  que  le 
Seigneur  menaçoit  les  Iduméens  long  temps  après 
la  mort  de  David  ,  lorfqu'ils  traitèrent  inhumai- 
nement les  Juifs  dans  le  temps  de  leur  difgrace. 
Mais  ils  éprouvèrent  dès  le  règne  de  ce  Prince 
combien  leur  confiance  dans  la  fitutation  de  leur 
pays  &  dans  la  force  de  leurs  places ,  étoit  v£ine, 
puifqu  il  eft  marqué  pofitivement  dans  l'Ecriture  ; 
que  tout  le  pays  de  l'idumée  fut  aflujetti  à  David. 
C'eft  ce  qu'il  fit,  non  en  s'appuyant  lui  même  fur 
fon  courage  qui  étoit  fi  grand  >  ni  fur  la  force  de 
fes  troupes  qui  étoient  prefque  toujours  vi&orieu- 
fes  ;  mais  fur  la  conduite  du  Tout-puiflant ,  à  qui 
rien  n'étoit  impoflîble.  Ainfi  ,  quoique  les  Idu- 
méens femblaflent  prendre  leur  vol  aufli  haut  que 
l'aigle  ,  &  vouloir  placer  leur  nid  au  milieu  des 
aftret,  Dieu  fut  bien  les  faire  tomber  de  ce  lieu 
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fi  élevé  ,  lorfque  David  ayant  témoigné  à  Dieu  ,  j 
que  ce  feroit  fous  fa  conduite  qu'il  fouleroit  V I da- 
mez fous  fes  pieds ,  ôc  qu'il  pénétrerait  jufques  dans  * 
fes  villes  les  plus  forces  ,  il  fe  fournit  en  effet  en- 
fuite  tout  ce  pays. 

En  difant  a  Dieu  que  ce  fera  lui  qui  h  conduira 
jufqu  zn  Idumée  ,  il  témoigne  que  celui  en  qui  il 
efpere  eft  celui-là  même  qui  avoit 'auparavant  re- 
jetté  fon peuple ,  Se  il  reeonnoît  par-là,  que  comme 
lfraël  étant  rejette  de  Dieu  avoit  été  foulé  aux 
pieds  par  fes  ennemis  \  aufli  ayant  Dieu  à  la  tête 
de  fes  armées  9  il  s'aflujettiroit  les  peuples  les  plus 
fuperbes.  Ces  étrangers,  dont  il  parle,  peuvent  hîj. 
être  les  Philiftins ,  que  David  humilia  ,  comme  v-  *• 
parle  l'Ecriture  ,  &  qu'il  rendit  tributaires. 

Mais  ces  étrangers  &  tous  ces  Iduméens  peu- 
vent bien  nons  figurer  en  un  fens  fpirituel  tous  les  A%*f. 
peuples  que  Jesus-Christ  fils  de  David  s'eft 
aflujetti  par  la  force  vi6h>rieufe  de  fa  grâce  ,  & 
qu'il  a  acquis  à  l'Eglife  par  la  vertu  de  fon  fang. 
Ces  peuples  avoient  paru  forts  jufqu'au  règne  du 
vrai  David.  Ils  habitoient  fur  des  montagnes  ef- 
carpees  &  toutes  pleines  de  rochers  ,  à  caufe  de  la 
dureté  de  leur  cœur,  &  de  l'élévation  de  leur  or-, 
gueil.  Et  ils  étoient  aftociés  à  lange  fuperbe  qui 
avoit  voulu  placer  fon  trône  >  non- feulement  au 
milieu  des  aftres  ,  mais  i  côté  de  Dieu  mémet 
Jbsus- Christ  fils  de  David  félon  la  chair,  & 
Dieu  de  toute  éternité .  les  a  arrachés  de  ce  lieu  fi 
élevé  ;  3c  les  ayant  abaifles  par  l'exemple  de  fon 
propre  anéantiffement,  il  les  a  fournis  à  fon  em- 
pire divin.  On  peut  étendre  davantage  ces  réfle-, 
lions  ,  que  nous  touchons  feulement  comme  en 
paflànt  pour  éviter  la  longueur* 
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t.  n.  jufqti'au  14.  Donne^nous  votre  fecours 
pour  nous  tirer  de  Cajflclion  ,  &c.  ' 

Celui  qui  eft  convaincu  ,  comme  l'étoit  ce  faint 
Roi  :  Quon  ejpere  en  vain  fon  falut  de  la  part  de 
l'homme  ,  quel  qu'il  puifle  être  ,  eft  en  état  de  de- 
mander efficacement  à.  Dieu ,  quil  lui  donne  fon 
fecours  pour  le  tirer  de  V affliction  où  il  fe  trouve. 
Mais  qui  ne  fera  convaincu  de  cetre  grande  vérité , 
lbrfqu'il  entend ,  non  an  (impie  particulier ,  mais 
un  Roi  &  un  Prince  très  puiflfant ,  qui  avoir  déjà 
vaincu  un  grand  nombre  d'ennemis  ,  reconnoître 
Se  déclarer  devant  Dieu ,  que  c'eft  en  vain  que 
l'on  attend  fon  falut  de  l'homme  ?  Quoi  donc , 
celui  qui  parloir  ainfi  n'avoir-il  pas  des  armées 
nombreufes ,  &  n  écoit-il  pas  toujours  accompa- 
gné de  ces  braves  fi  renommés  ,  dont  un  feul  éroit 
capable  de  faire  fuir  plùfieurs  troupes  d'ennemis  ? 
11  eft  vrai ,  mais  tout  grand  Roi  qu'il  étoit ,  il  fa- 
voir  par  la  certitude  de  la  foi ,  que  toutes  les 
rroupes  &  tous  les  braves  qui  Tenvironnoient 
n'avoienr  le  pouvoir  de  le  fauver  ,  qu'entant  que 
Dieu  même  l'aflîftoit  invifiblement  de  fon -fecours, 
&  ainfi  c'éroit  une  chofes  très- digne  de  la  piété 
de  ce  grand  Prince ,  de  fe  regarder  au  milieu  de 
fes  arméés  comme  n'agiflànt  que  fous  les  aufpi- 
ces  du  Seigneur ,  &  d'envifager  uniquement  Dieu 
comme  celui  qui  mettoit  fes  ennemis  fous  fes  pieds. 
Avec  lui  ,  dit-il,  nous  ferons  des  actions  de  vertu  & 
de  courage  ;  &  lui-même  réduira  au  néant  tous  ceux 
qui  nous  perfécutent. 

Heureux  ceux  qui  ayant  fans  cefle  à  combattre 
des  ennemis  bien  plus  redoutables  ,  ne  s'attribuent 
point  dans  les  avantages  que  la  grâce  du  Seigneur 
leur  fait  remporter ,  une  gloire  que  le  Roi  David 
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craignoîr  même  de  s  attribuer  dans  des  victoires 

Îui  ne  regardoient  que  des  royaumes  temporels  y 
amais  il  n'eft  plus  vrai  de  dire  :  Qu'en  vain  on  at- 
tendfon  falut  de  C  homme  ,  que  dans  la  guerre  toute 
fpirituelle  que  Ton  a  à  fotttenîr  contre  les  démons , 
puifque  c'elt  uniquement  avec  celui  qui  lés  a  vain- 
cus qu'on  peut  efpérer  de  les  pouvoir  vaincre  ,  Se 
que  Dieu  ieul  eft  celui  qui  a  le  pouvoir  de  réduire 
au  niant  les  efforts  de  ces  ennemis  fi  redoutables. 

PSEAUME    L  X, 
Pour  la  fin,  sur  les  Cantiques  de  David. 

- 

Ce  Pfeaume  peut  avoir  été  compofé par  le  Roi  David 
dans  le  temps  de  la  confpiration  iAbfalon*  Et  com- 
me ce  Prince  étoit  alors  fugitif  &  éloigné  de  Jérufa* 
tem  y  les  /aines  Pères  ont  regarde  la  prière  qu'il  y 
fait ,  comme  le  modèle  de  la  prière  que  le  jufte  & 
que  toute  VEglife  de  Jesus-Christ  offre  à  Dieu  ^ 
dans  Vexil  cV  au  milieu  dé  toutes  les  tentations  de 
cette  vie y  lorj quelle foupire  fans  ceffe  vers  le  repos, 
éternel. 

i.TJXaudi  ,  Dens,  i.THXaucez * ,  mon  Die», 

Hdeptecationcm  J^l'ardente  fupplicarion 
meam:  mteode  orat.o-        ^  ^  ^  ,  .  £  ■  m 

tenm  a  ma  prière. 

i.  A  finibus  terrae  ad      2.  J'ai  cric  vers  vous  des 

teclamavi:dumanxia.  extrémités  de  la  terre  *,  lorf- 
ictur  cor  meum  m  pc-  que  mon  C(£m  ^  ^ 

t.  t.  MKtr.  écoutez..  J    jf.  u  CX pl.  «flftâlfl. 

Ibid.  hebr.  mon  cri.  j 

Div 
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trifteflè  :  vous  m  avez  placé  en  tra  cxaltaftï  me 
un  lieu  élevé  fur  la  pierre. 

3  Vous  m  avezconduitvous-  J.  Deduxifti 


me 


même,  parce  que  vous  êtes  de-  quiafaausesfpesmea: 
r>  0  turns  rortitudims  a  ta- 

venu  mon  efpérance ,  &  comme  cie  inimici- 

Une  forte  tour  contre  1  ennemi. 

4.  Je  demeurerai  pour  tou-  4«  Inhabirabo  in  ta- 
jours  *  dans  votre  faim  taber-  h«rnacul<>  tu°  ™  Go- 
nade; je  ferai  en  fureté  &  à  k  :  pr°,rcgar  10  vcU' 

,  j  1  *******      *  mentoalarum  tuarum. 

couvert  fous  vos  ailes. 

5.  Parce  que  vous  avez  î.Quoniamtu,Dcus 
exaucé,  ô  mon  Dieu  ,  ma  meus,exaudiftioratio- 

priere  :  vous  avez  donné  un  SST'd^ 
héritage  a  ceux  qui  craignent  n0men  tuum. 
votre  nom. 

6.  Vous  multiplierez  les  Dies  fuper  dies  re- 
jours du  Roi  *  &  fes  années      adiicics  :  annos  cius 

à  l'infini.  u.  "*u.c  m  dlem  5f ncra~ 

tionis  &  generatiouis. 

7.  Il  demeurera  éternelle-  7-  Permanet  in  «fer- 
ment en  la  préfence  de  Dieu.  ™m  !n  Dcî  : 
Qui  eft  celui  qui  recherchera 

>                 r  *  ,.     „,  -      . -,  tatcm  cius  quis  requi- 

6-  qui  approfondira  *  fa  mife-  ret  ? 

ricorde  &  fa  vérité  ? 

8.  C'eft  ainfi  que  je  chante-     8.  Sic  pfalmum  di- 
rai dans  toute  la  fuite  des  fie-  cam  nomini  c«o  ta 
cles  des  cantiques  à  la  gloire  ^vo^L 

de  votre  nom  ,  pour  m  acquit-  in  dicrrK 
ter  chaque  jour  des  vœux  * 
dont  je  vous  fuis  redevable. 


• 

V.  4.  exf>L  in  fecula.  i.  e.  aû*î- 
duè  1  perpétue  Ee'.Urm.  Muif. 

ir.  6.  autr  ajouterez  de  ne*- 
neaux  jours  aux  jours  du  Roi  ; 
&  étendrez  Tes  années  de  race  en 


f.  7.  mutr.  qui  cherchera  fa  mi- 
{ericorde  &  fa  vérité?  /«/>/>/.  com- 
me ii  elles  ne  lui  ctoient  pas  rrc- 
feutes.  HiUr. 

f.  8.  autr.  louanges,  avions  de 
grâces.  BelUrm. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  i.  T?Xauce{,  mon  Dieu,  F  ardente  fupplication 
JLj  que  je  vous  fais;  foye^  attentif  à  ma  prière. 

La  prière  d'un  cœur  affligé  &  vivement  pénétré 
de  Tes  be foins  ,  tel  qu'étoit  celui  de  David ,  eft 
plu  cor  ,  félon  la  force  de  la  langue  originale  ,  un 
cri  ,  que  non  pas  une  demande.  Ceft  une  prière 
pleine  d'ardeur  &  de  confiance ,  qui  prefle  Dieu 
fortement  d'y  donne*  fon  attention ,  comme  étant , 
dit  faint  Hilaire  ,  le  fruit  chafte  d'une  confcience 
pleine  de  foi ,  &  d  un  cœur  touché  de  la  crainte 
du  Seigneur. 

f.  i.  jufqu'au  4.  J'ai  crie  vers  vous  des  extré- 
mités de  la  terre,  lorfque  mon  cœur  ttoit  accablé  de 
irijlejje  ,  &c. 

Il  nomme  le  lieu  défert  où  la  crainte  d'Abfalon 
l'a  voit  obligé  de  fe  retirer  ,  les  extrémités  de  la  ter» 
re ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  Paleftine  *,  foit  que  ce  rut  ef-  Mn$f*t. 
fe&ivemenr  les  confins  de  fes  Etats  ,  comme  quel- 
ques uns  l'ont  cru  \  foit  que  fon  éloignement  de  la 
ville  de  Jérufalem  ,  &  fa  retraite  dans  le  djéfert  lui 
donnât  lieu  de  parler  ainfi. 

Mais  les  faints  Pères  avec  plufieurs  Interprètes  ,  mur. 
mettant  ces  paroles  dans  la  bouche  des  juftes  per-  ffjjjf* 
fécutés  ,  ou  de  l'Eglife  qui  crie  vers  Dieu  dans  le  Be//«™i. 
fort  de  fes  perfecutions  &  de  fes  tentations  ,  ont  fj^ . 
cru  que  le  Saint -Efprit  nous  donnoit  lieu  d'en- 
tendre par  là  %  que  les  membres  de  cette  Eglife 
feroient  répandus  dans  tout  le  monde  ;  &  qu'ainfi 
ils  offriroient  leurs  cris  à  Dieu  de  toutes  les  extre» 
mités  ;  c*«eft-à-dire  ,  de  tous  les  lieux  les  plus  re- 
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culés  de  la  terre.  Peut-être  même  qu'il  a  voulu 
nous  marquer  encore  cette  diftance  n  grande  qui 
fe  trouve  entre  la  terre  où  les  juges  fe  regardent 
comme  exilés  ,  &  le  ciel  où  tendent  tous  les  de- 
firs  de  leur  cœur.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  foient  obligés 
de  crier  comme  fi  Dieu  qui  habite  dans  le  ciel , 
n'étoit  pas  préfent  auffi  au  fond  de  leurs  ames. 
Mais  c'eft  que  l'éloignement  de  leur  patrie ,  &  les 
périls  continuels  où  ils  fe  voient  expofés  ne  per- 
mettent pas  que  leurs  prières  foient  languiffantes  , 
Se  leur  font  pouffer  des  foupirs  &  dès  cris  vers 
Dieu.  C'eft  auffi  certainement  ce  que  David  avoir 
dans  le  cœur  ,  étant  un  Prince  attaché  à  Dieu  , 
qui  ne  refpiroit  qu'après  le  ciel ,  &  qui  craignoit 
beaucoup  davantage  les  ennemis  qui  s'oppoloient 
à  fon  falut ,  que  tous  ceux  qui  difputoient  fa  cou- 
ronne* 

Il  dit  :  Que  Dieu  fa  placé  en  un  lieu  élevé  fur  la 
pierre  ;  foit  qu'il  entende  que  Dieu  l'avoit  fait 
toutes  les  fois  qu'il  avoit  crié  vers  lui  dans  la  dou- 
leur de  fon  cœur  :  foit  qu'il  veuille  témoigner 
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de  marquer  ainfï  dans  le  temps  même  qu'il  de- 
m  an  doit  le  fecours  de  Dieu ,  que  fa  demande  lut 
avoit  été  accordée.  Cette  expreffion  métaphorique 
fignifie  ,  que  Dieu  l'a  mÎ9  hors  d'atteinte  à  fes 
ennemis  en  un  lieu  très  ferme  &  très-aiTuré.  Mais  , 
Ampp.  klon  un  fens  plus  fpirituel  maf  qué  par  les  Pères  % 
/tvK   cette  pierre  nous  figure  Jesus-Christ  ,  fur  le- 

3uel  l'Eglife  a  été  fondée ,  &  divinement  affermie. 
fui  f  dit  faint  Paul,  ne  peut  poftr  d'autre  fonde- 
**•      ment  que  celui  que  j'ai  mis ,  qui  eji  Jesus-Christ. 
Ceft  fur  cette  pierrt  que  l'Eglife  &  tous  les  mem-- 
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bres  de  l'Eglife  font  èhvis  &  affermis  contré  toutes 
les  tentations  du  démon  ,  que  J.  C.  a  vaincu  .  pour 
les  rendre  eux-mêmes  invincibles  à  tous  fes  efforts. 

David  attentif  à  regarder  Dieu  comme  celui 
qui  le  conduifoit  dans  tous  fes  pas  ,  fans  préfumer 
de  fa  lumière  &  de  fa  propre  conduite,  en  rend  b 
raifon  iorfqu'il  ajoute  :  que  Dieu  étoit  toute  foiï 
cfpérance,  &  lui  tenoit  lieu  comme  d'une  farte  tour 
contre  Vënntmi  ; c'eft à-dire  ,  que  Dieu  ne  le  con- 
duifoit que  parce  qu'il  avoit  mis  en  lui  fon  efpé- 
rance  y  &  tfu'ainfi  il  faut  efpcrer  en  Dieti  pour 
mériter  de  Ta  Voir  pour  conducteur.  Si  vous  crai- 
gnez ,  dit  faint  Àuguftin  ,  les  traits  de  votre  en- 
nemi ,  fouvenez-  vous  de  Jesits-Christ  ,  fongez 
qu'il  eft  une  tour  très -forte  pour  défendte  ceux 
qui  fe  confient  en  lui  feul.  Mais  comment  vous4 
mettrez- vous  à  couvert  dans  cette  tour  ?  Quelqué 
chofe  que  votis  fouffriez  ,  fouvenez  vous  qu'il  at 
fouffert  le  premier  ,  &  que  la  fin'  pour  laquelle  il  a 
fouffert  ,  a  été  fa  réfurre&ion  par  laquelle  ii  z 
vaincu  l'ennemi  de  notre  falut. 

4.  jufqu'au  6.  Je  demeurerai  pour  toujours 
dans  votre  faint  taberndcle ,  &c. 

Si  nous  expliquons  ceci  à  la  lettre  du  Roi  David, 
il  paroît  que  fa  principale  inquiétude  dans  fon  exil 
fi'étoif  pas  tanr  d  être  éloigné  de  fa  ville  capitale 
8c  dô  fon  palais  ,  que  du  tabernacle.  Gomme  les 
Saints  depuis  l'établiffement  de  la  loi  nouvelle 
n'ont  eu  dans  l'efprit  que  Dieu  dans  le  ciel  ,  Se 
l'Eglife  fur  la  terre  \  ces  anciens  jaftes  n  avoient  auflî 
de  confolation  que  dans  la  vue  du  faint  taberna- 
cle" oÔ:  Dieu  fe  rendôk  comme  ptféfent  parmi  fon 
peuple  ,  &  qui  étoit  une  image  de  l'Eglife.  L'ét 
péfarice  de  David  dans  fori  exil  étok  donc  ,  qué 
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Dien  ayant  exaucé  fa  prière ,  le  rapprochèrent  du 
tabernacle  de  l'alliance  \  &  qu'y  demeurant  tout  le 
refte  de  fa  vie  ,  il  y  fer  oit  à  couvert  de  toute  in- 
fulte  de  fes  ennemis  vifibles  ou  invifibles  ,  fous 
Us  ailes  du  Seigneur  ;  comme  les  oifeaux  quand  ils 
font  petits  font  en  fureté  fous  les  ailes  de  leur 
mère 

Ceft  ainfi  ,  dit  faint  Auguftin  >  que  l'Eglife  eft 
en  fureté  au  milieu  de  tant  de  tentations  jufques 
à  la  conjommaùon  des  fiecits.  Ses  enfans  qui  font 
expofés  à  une  terrible  ardeur  au  milieu  du  fiecle  , 
ont  une  grande  confolation  de  pouvoir  fe  mettre 
à  l'ombre  fous  les  aîles  du  Seigneur.  Or  ceft  la 
prière  qui  les  rend  dignes  d'obtenir  la  grâce  d'être 
WUu    ainfi  couverts  fous  fes  aîles  :  Proteilionis  meritum 
ex jide  orationis  indultum  efi.  Ce  qu'il  ajoute  :  Que- 
Dieu  a  donné  un  héritage  à  ceux  qui  craignent  fort 
nom ,  peut  marquer  ,  félon  le  fens  littoral ,  que  la. 
paille  pofleflïon  de  la  Paleftine  ayant  été  promife 
aux  Ifraclites  tant  qu'ils  vivroient  dans  la  crainte 
du  Seigneur  ,  il  avoit  lieu  d'efpérer  d'être  rétabli 
dans  cet  héritage  dont  il  étoit  Roi,  puifqu  il  ne 
craignoit  que  Dieu.  Mais  il  femble  ,  que  félon  le 
fens  principal  de  ce  même  endroit ,  l'héritage  dont 
parle  David  ,  eft  celui  que  Dieu  prépare  à  fes  fer- 
viteurs  dans  le  ciel ,  &c  dont  lefperance  doit  les 
foutenir  ,  ainfi  qu'elle  foutenoit  ce  Roi  affligé ,  au 
milieu  de  toutes  les  différentes  afflictions  de  cette 
vie. 

ir.  6.  jufqu  au  8.  Vous  multiplierez  les  jours  du 
Roi  9  &  fes  années  à  Vinfini ,  &c.  t 

Le  fens  littéral  de  ce  verfet  non  plus  que  du  pré- 
cédent ,  ne  paroi  t  pas  être  le  fens  principal  qu'on 
y  doit  envifager.  Car  un  Prince  qui  n'avoit  que 
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les  années  éternelles  dans  le;  cœur  ,  ne  pouvoir  pas 
regarder  comme  un  fort  grand  avantage ,  que  Dieu 
ajoutât  de  nouveaux  jours  à  fes  jours>  &  multipliât 
les  années  ,  &c.  par  rapport  feulement  à  la  vie  pré- 
fente.  Il  fouhaitoit  donc,  pour  |f  d^re  ainfi,  que  les 
jours  de  l'éternité  fujf'ent  ajoutés  aux  jours  périf- 
fables  de  cette  vie  pauàgere.  Aulïi  il  ne  vécut  point 
plus  de  foixante  &  dix  ans  ou  environ  ,  qui  eft  un 
âge  qu'on  ne  peut  point  regarder  comme  une  grande 
multiplication  d'années. 

Les -faims  Interprètes  ont  entendu  par  ce  Roi mLr. 
Jésus -Christ  même  defeendu  félon  la  chair  de£;|"^ 
la  race  de  David,  le  Roi  véritable  d'Ifraël ,  & 
le  Roi  par  excellence.  C'eft  de  lui  dont  il  eft  très- 
.véritabîe  de  dire  :  Qu'on  a  ajouté  à  fes  jours  de  nou- 
veaux jours  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'aux  jours  durant  lef- 
quels  il  a  converfé  avec  les  hommes,  in  diebus  car-  Mr. 
nis  Juœ ,  le  Pere  a  ajouté  d'autres  jours  d'un  régne  7* 
éternel  j  &  qu'il  a  multiplié  fes  années  à  l'infini  , 
en  lui  donnant ,  non  un  empire  tel  que  celui  des 
autres  Rois  ,  qui  ne  s'étend  que  fur  les  hommes  de 
leur  temps  ,  mais  un  empire  qui  s'étendra  fur  tou- 
tes les  races  &  dans  tous  les  temps ,  parce  que  tou- 
tes chofes ,  comme  dit  faint  Paul ,  lui  ont  été  affu- 
jetties  pour  Toujours. 

Il  eft  vrai  que  David  a  perfévéré  dans  la  piété  : 
ce  qui  l'a  rendu  digne  de  demeurer  éternellement  en 
la  préfence  de  Dieu  ,  comme  un  homme  qui  étoit 
félon  fon  cœur.  Mais  il  n'a  été  en  cela  gue  la 
figure  de  celui  qui  n'étant  pas  feulemene  fils  de  % 
David  ,  mais  encore  fils  de  Dieu ,  demeure  éter- 
nellement en  la  préfence  de  fon  Pere  ,  comme 
fon  image  confubftantielle.  C'eft  donc  avec  très- 
grande  raifon  que  U  Prophète  dans  la  vue  de  ce 
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myftere  ineffable  de  l'Incarnation  du  Verbe  ,  qui 
devoit  naître  de  fa  race  ,  8c  êtt e  Roi  éternellemenc 
du  vrai  peuple  d'ifracl ,  s'écrie  tout  d'un  coup  avec 
une  profonde  admiration  :  Qui  fera  capable  d'ap- 
profondir fa  miféricorde  &  fa  xUrité  ,  c'eft-à  dire  , 
non  pas  feulenfent  fa  conduite  toute  pleine  de 
bonté  ,  &  fon  exacte  fidélité  dans  l'accomplirTe- 
inent  de  fes  promefils  à  mon  égard  j  mais  beau- 
coup plus  cette  inconcevable  miféricorde  ,  par  la- 
quelle un  Dieu  voulant  accomplir  ce  qu'il  a  pro- 
duis dès  le  commencement  du  monde ,  doit  s'in- 
carner ,  &  faire  paroître  l'excès  de  fa  charité  en- 
vers tous  les  hommes  ? 

Un  grand  Saint  fait  cette  fage  réflexion  ,  que 

Îlufieurs  de  ceux  qui  recherchent  à  connoître  dan} 
îs  livres  cette  vérité  &  cette  miféricorde  de  Dieu  , 
n'en  font  pas  moins  attachés  à  l'amour  d'eux-mc-  , 
mes  quand  ils  l'ont  connue  \  &  qu'amfi  prêchant  la 
miféricorde  Se  la  vérité  ,  &  ne  les  pratiquant  pas  , 
ils  font  voir  que  leurs  propres  intérêts  ieur  font 
plus  chers  que  les  intérêts  de  Jésus-Christ  de  de 
fes  membres.  * 

ir.  8.  C'efl  ainfi  que  Je  chanterai  dans  toute  la 
fuite  des  fiecles  ,  &c* 

Ceci  a  rapport  à  ce  qu'il  a  dit ,  que  le  Seigneur 
ajouteroit  de  nouveaux  jours  aux  jours  du  Roi  : 
c  eft  ainfiy  continue-t-il ,  que  je  chanterai  dans  toute 
la  fuite  des  fiecles  des  cantiques  à  la  gloire  de  votre 
pont*  La  multiplication  de  mes  années  ,  o  mon 
Dieu  ,  tournera  à  votre  gloire ,  que  je  me  pro- 
pofe  uniquement  dans  le  jemps  de  cette  vie  ,  $c 
dans  toute  l'éternité.  Ce  ne  font  point  mes  inté- 
rêts que  j'envifage,  lorfque  je  fonge  que  vous  devez 
ajouter  de  nouveaux  jours  aux  jours  du  Roi;  mais 
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c  eft  pour  chanter  éternellement  des  cantiques  à  la 
la  gloire  de  votre  nom  ,  &  pour  m* acquitter  des 
vœux  que  j'ai  faits  de  vous  rendre  d'éternelles  ac- 
tions de  grâces.  Ceft  ce  qui  occupe  principalement 
les  Saints  durant  cette  vie  ,  qu'ils  trouvent  trop 
courte  pour  connoître  l'excellence  de  cette  miferi- 
corde  &  de  cette  vérité  d'un  Dieu  qui  fait  tout  le 
fondement  de  leur  efpérance.  Et  c'eft  aufli  ce  qui 
les  occupera  dans  le  ciel ,  où  ils  feront  comme 
abîmés  dans  cette  vue  continuelle  qui  les  remplira 
éternellement  d'une  joie  &  d'une  reconnoifiance  * 
infinie. 

PSEAUMELXl. 
Pour  la  fin \  pour  Idithun;  Psiaume  pe  David.  yoyex  ^ 

titre  d  t 

On  croit  que  David  compofa  et  Pfeaume  vers  le  même  p^ 
temps  que  le  précèdent.  Il  s'y  exhorte  lui-même  avec 
tous  les  Jîens  à  mettre  en  Dieu  leur  confiance ,  com- 
me ne  devant  attendre  leur  falutque  de  lui  feul dans 
l'extrémité  où  ils  fe  trouvoient  réduits  par  la  vio- 
lence de  leurs  ennemis.  Et  il  y  fait  voir  en  même- 
temps  que  ton  doit  bien  Je  earder  de  mettre  fon  ef- 
pérance dans  l  injuftice  &  dans  les  richejfes. 

i.XJOnne  Dco  fub-  ujL  JT On  ame  ne  fera  t- elle 
crit  ai>ima     IVJLpas  foumife  à  Dieu  , 


mca  ?  ab  *  to  enim  Ca- 
lmars meum. 


puifque  c'eft  de  lui  que  je  dois 
attendre  mon  falut  ? 


i.  Nam  &  ipfcDcas  %.  Cçft  lui-même  qui  eft 
meus^falutarismcus:  mon  Dieu  &  mQn  Sauveur  5 
ryfcepror  meus  ,  non  ^  ^  qui  eft  ^ 
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teur  c'efl pourquoi  je.ne  ferai  movcbor  amplius. 
plus  ébranlé. 

3 .  Jufqu'à  quand  vous  jette-  *•  Quoufauc  irruitis 
rez-vous  fur  un  homme  [eut  ;  "  ,,oraincm/>  wcerfic*- 

-  /•        tis  umverli  vos  taa- 

&  vous  joignant  tous  enfem-  inclinato 
ble  pour  le  tuer ,  U  pouffere{-  &  niaccrix  depulfx  * 
vous  comme  une  muraille  qui 
penche  déjà  ,  &  une  mafure 
toute  ébranlée? 

4.  *  Ils  ont  entrepris  de  me  4.  Verumtamen  prc- 
dépouiller  de  ma  dignité  *  ;  tium  mcum  cogicave- 
6c  j'ai  couru  dans  1  ardeur  de        rcpcllcrc ,  cucurn 

'  r   r   •%         1  /    rr  i    m  au  :  orc  fuo  bcnc- 

ma  loir  :  ils  me  benifloient  de  diccbant ,  &  corde  fuo 

bouche,  &  me  maudiffoient  raalcdicebant. 

dans  le  cœur. 

5 .  Néanmoins ,  mon  ame  ,  s •  Verumtamcn  Deo 
tenez-vous  foumife  à  Dieu  :  fubic,aa  Çfto*  a,\inla 
puifque  <eft  de  lui  que  vienc 

ma  patience. 

6\  Puifque  c  eft  lui-même  Quia  ipfc  Dcus 
qui  eft  mon  Dieu  &  mon  Sau-  m™* &  falvator  mcus.: 
veut  -,  c  eft  lui  qui  prendra  ma  a^ormcus,uoncmi- 

defenfe  ,  &  je  ferai  immobile. 

7.  Ceft  en  Dieu  que  je  7.  In  Deo  falutare 
trouve  mon  fa  lut  &  ma  cloi-  mcum ,  &  gloria  mca  ; 

,  a  1   r%-     _  _     _     1    Dcus  auxihi  mci  ,  fie 
re  ;  c  eft  de  Dieu  que  ,  a  tends  f    mca  in  Dco  ^ 

du  lecours ,  &  mon  elperance 

eft  en  Dieu. 

8 .  Efpérez  en  lui ,  vous  tous     8.  Spcrate  in  eo,  om- 
ui  compofez  laflemblée  de  niscongre^tio  popui;. 

1  t       j  eftundite    coram  illo 

on  peuple  ;  répande*  vos  £orda  yeftra  ;  Deus  ^ 
cœurs  devant  lui  :  Dieu  lera 

y.  4.  lettr.  vctumramcn,  i.  e.vciè,  feu  qtlide  n. 
Ibid.  Uttr.  pretium  mcum.  Hcbr.  exalutio. 

jutor 
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jutor  noftcr  eft  in  xtcr-  éternellement  notre  défen- 
BUm*  feur. 

?.  Vcrumtamcn  vani      0.  Mais  les  enfan$  des  fc 

nlii  hominum  ,  mcn-  r   i  ri 

daces  filii  hominum  in  mes  font  vwnJ  i  'es  «?&ns  des 
ftatcris  :  ut  dccipiant  gommes  ont  de  fauffes  balan- 
ipfi  de  vanitate  in idip-  ces  *  $  &  ils 1  s'accordent  en- 
*um'  femble  dans  la  vanité  pour 

ufer  de  tromperie. 

10.  Nolite  fpcrare  I0.  Gardez- vous  bien  de 
m  iniquitace  ,  &  rapi-  „  „r  >  i 

«as  nolirc  concupifce-  ""F*  T0"?  e/PC™ce 
re :  divir i*  fi  affluant ,  iniquité  ,  &  de  délirer  d'à- 

notice  cor  apponerc,     voir  du  bien  par  violence.  Si 

vous  avez  beaucoup  de  richef- 
fes  ,  gardez- vous  bien  d  y  at- 
tacher votre  cœur. 
.11.  Scmci  locutus  eft      lîa  Dieu  à  parlé  une  fois ,  & 
Dcus.duo  hxcaudjvi,  |,  j  entendu  ces  deux  chofes  : 

ciuiaporeitasDci  eft,&  '  ,  >/r  J 
tibi  .  Domine ,  miferi-  qu.e  la  pitance  appartient  à 
cordia  :  quia  tu  reddes  Dieu  ,  &  que  vous  êtes  ,  Sei- 
unicuique  juxta  opéra  gneur  ,  rempli  de  miféricor- 
fua'  de  y  parce  que  vous  rendrez  i 

chacun  félon  fes  œuvres. 


■jfr.  $.  lettr.  font  menteurs  dans 
leurs  branches.  Hebr.  Etant  mis 
dans  la  balance  avec  la  vanité,  ils 


paraîtront  plus  légers  &  plus  vains 
que  la  vanité  même.  Gentbr.  M  ni/. 
BtlUrtn. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f  i.  jufquau  3.  \  M  On  ame  ne  ferait-elle  pas 

JL  Kl  foumife  à  Dieu ,  puifque  c *efi 
de  lui  que  je  dois  attendre  mon  falut  ?  &c. 

Aorès  l'ignorance  fi  profonde  où  les  hommes  HiUr 
ont  été  durant  tant  de  fiecles  touchant  le  vrai 
Tome  If.  *  E 
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Dieu  ,  il  eft  jufte  que  l  ame  éclairée  par  la  lumière 
des  prophéties  &  de  l'Evangile  ,  s  écrie  avec  le 
faint  Roi  :  N*efl~il  pas  jujlc  que  je  fois  foumife 
au  Dieu  des  Prophètes ,  qui  eft  le  feul  Dieu ,  le 
Ambtof.  Dieu  véritable  &  tout- pu  1  {Tant  ?  Comme  tout  le 
crime  du  premier  Ange  Ôc  du  premier  homme 
a  été  le  defir  de  l'indépendance ,  tout  le  myftere  de 
l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu ,  &  toute  l'ceconomie 
de  la  conduite  de  Dieu  depuis  le  commencement 
du  monde  ,  n'a  tendu  qu'à  faire  réntrër  les  hom- 
mes dans  cette  humble  foumiflion  qu'ils  doivent  à 
leur  Créateur.  Qu'on  examine  tous  les  ordres  qu'il 
a  donnés  à  Abraham  ,  aux  faints  Patriarches,  & 
au  peuple  d'ifraël  \  on  y  verra  que  tout  fon  deffein 
étoit  de  leur  infpirer  cette  dépendance  fi  nécef- 
faire  ,  dont  Adam  n'avoit  pu  le  retirer  qu'en  fe 
perdant  &  toute  fa  poftérite  avec  lui  par  Ion  or- 
gueil. 

La  condu&e  qu'il  a  tenue  à  l'égard  du  Roi  Da- 
vid en  eft  auflî  une  preuve  très-vifible ,  puifqu'a- 
près  même  l  avoir  fait  facrer  Roi  d'Ifracl ,  il  l'é- 
prouva par  les  continuelles  perfécutions  de  Saiil , 
qui  l'obli^eoient  fans  cefle  de  recourir  à  lui  9  & 
que  Saiil  étant  mort ,  il  n'acquit  que  peu  à  peu  le 
royaume  qui  lui  étoit  deftiné ,  afin  que  la  vue  de 
tant  de  périls  le  tînt  toujours  dépendant  de  Dieu. 
C'eft  donc  avec  très-grande  raifon ,  que  dans  ce  nou- 
veau danger  où  il  fe  voyoit  réduit  par  la  révolte  de 
fon  propre  fils  ,  l'expérience  de  tout  le  paffe  lui 
fait  dire  avec  une  foi  vive  ces  humbles  paroles  : 
Mon  ame  ne  fera-t-  elle  pas  foumife  à  Dieu  ,  pui,  - 
que%cejl  de  lui  que  me  vient  tout  mon  falut  ?  11  eft 
mon  Dieu ,  &  par  conféquent,  comme  fa  créature 
je  dois  vivre  <Uhs  fa  dépendance.  //  efi  mon  Sat*- 
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veur  ;  &  par  conféquent  reconnoiflànt  que  je  lui 
fuis  redevable  de  mon  falut  en  tant  de  rencontres , 
je  ferois  fuperbe  fi  je  ne  me  foumettois  à  fes  vo- 
lontés. //  ejl  enfin  mon  protecteur  tout-puifïànt  \  ÔC 
par  conféquent  que  puis  je  craindre  tant  que  je  ne 
fortirai  point  de  robéiflànce  que  je  lui  dois  j  puif- 
qu'avec  lui  &  fous  lui  Je  ferai  à  V avenir  inébranla- 
ble ?  11  reconnoît  donc  qu'il  avoit  été  ébranlé  lorf- 
qu'il  s'étoit  éloigné  de  cette  humble  foumiflion, 
en  violant  fes  divins  préceptes  à  1  égard  d'Urie. 
Mais  il  'déclare  préfentemenjt  qu'il  ne  fera  plus 
ébranle ,  parce  que  fon  ame  demeurera  humble- 
ment foumife  ï  Dieu  ,  étant  convaincue  que  cejl  de 
lui  feul  que  vient  fon  falut. 

ir.  $.  jufquau  5.  Jufqu'à  quand  vous  jetterez 
yous  fur  un  homme  feul ,  &c. 

Après  avoir  témoigné  à  Dieu ,  qu'il  vouloit  lui 
être  fournis ,  &  gu'il  s'afTuroit  de  n  être*  plus  ébran. 
lé  l'ayant  pour  Ion  protecteur  ,  il  s'adrefle  à  fes 
ennemis  ,  comme  s'il  avoit  voulu  les  faire  ren- 
trer en  eux-mêmes  \  &  il  leur  reproche  cette  lâ- 
cheté qui  les  portoit  à  fondre  tous  fur  un  homme 
qui  paroilTbit  abandonne ,  &  à  joindre  enfemble  tou- 
tes leurs  forces  pour  le  fairé  tomber  tout-à-fait  ,*  corn- 
me  une  muraille  qui  feroit  déjà  penchée  ,  &  qu'on 
pouflferoit  très-fortement  pour  l'abattre.  C'eft  ainfi, 
ajoute- t-ilf ,  qu  'ils  ont  pris  confeil  entre  eux  afin 
de  me  dépouiller  de  ma  dignité  ;  &c  que  j'ai  été  forcé 
de  courir  \  c'eft-à-dire,  de  m'enfuir  avec  précipitation 
&  avec  beaucoup  de  travail  :  ce  qu'il  exprime  par 
cette  foif 'dont  il  parle,  &  qu'il  témoigne  avoir  fouf- 
ferte  dans  fa  fuite,  lorfaue  ceux  qui  jufqu'alors  lui 
avoient  donné  mille  bénédictions  de  la  langue ,  firent 
connoître  par  leur  conduite ,  qu'ils  étoient  fes  enne» 
mis  dans  le  fond  du  cœur,  E  ij 
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Cependant  une  trahifon  fi  lâche ,  &  une  con(- 

Eûration  fi  violente  n'eft  point  capable  de  l'ébran- 
er  dans  fa  douceur  &  dans  fa  parfaite  dépendance 
à  l'égard  de  Dieu  ,  ainfi  qu'il  l'exprime  par  ces  ex- 
cellentes paroles  ; 

f.  y.  jufqu'au  8.  Néanmoins  ,  mon  ame ,  teneur 
vous  foumife  à  Dieuy  &c. 

Tous  les  Grands  &  tous  les  peuples  de  fon 
royaume  fe  foule  vent  contre  lui.  Ils  confpirent 
tous  enfemble  contre  fa  vie.  Et  dans  cette  extré- 
mité ,  où  il  fe  compare  à  une  muraille  déjà  pen- 
chée de  prête  à  tomber ,  fur  laquelle  tous  fe  jettent 
pour  l'abattre  ,  il  fe  tient  ferme  par  la  feule  humi- 
lité de  fa  patience  ,  qui  le  rend  fournis  à  Dieu.  Il 
s'encourage  lui-même ,  &  s'affermit  de  plus  en  plus 
dans  cette  foumifîion  qu'il  doit  à  fon  Créateur ,  en 
reconnoiflànt  que  cejl  de  lui  que  vient  fa  patience  ; 
c'eft-âdire  ,  que  fa  patience  dépend  de  la  foumif- 
fion  qu  il  rendra  à  Dieu  ,  &  qu'il  fera  d'autant 
plus  patient ,  qu'il  lui  fera  plus  fournis.  Mais  de 
même  qu'il  reconnoît  que  fa  patience  eft  attachée 
à  fa  dépendance  à  l'égard  de  Dieu  }  il  déclare  aufli 
que  fa  fermeté  &  fon  immobilité  en  dépend  abfolu- 
ment  ;  parce  que  celui  à*  qui  il  doit  demeurer  fou- 
rnis étant  fon  Dieu  &  fon  Sauveur ,  prendra  fa  dé- 
fenfe  contre  tous  fes  ennemis.  Il  femble  qu'il  ne 
trouve  point  de  termes  pour  exprimer  les  mouve- 
mens  de  confiance  6c  d'humilité  qu'il  fentoit  au- 
dedans  de  foi  à  l'égard  de  Dieu  :  &  c'eft  fans  doute 
ce  qui  l'oblige  à  ufer  de  toutes  ces  différentes  ex- 
preflions  ,  qu'il  eft  fon  Dieu  ,  fon  Sauveur  &  fon 
défenfeur;  qu'il  trouve  en  Lui  fon  falut  &  fa  gloire  ; 
que  c'eft  de  lui  quil  attend fon  fecours  ;  &  que  toute 
fon  efpérance  eft  en  Dieu.  C'eft  un  Roi  qui  parle 
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ainfi ,  &  qui  parle  de  toute  la  plénitude  de  fon 
cœur  un  langage  fi  peu  connu  des  plus  petits  &  des 
plus  grands.  La  moindre  teinture  de  la  foi  fuffit 
aux  hommes  pour  les  engager  à  adorer  la  grandeur 
&  la  puiflànce  de  Dieu.  Mais  il  eft  vrai  néanmoins 
que  David  a  eu  &  aura  dans  tous  les  temps  un  très*» 
petit  nombre  d'imitateurs  dans  cette  foi  humble 
&  vive  ,  qui  lui  faifoit  dire  du  fond  du  cœur  étant 
affligé,  &  dans  la  dernière  extrémité  :  Soye{  ,  mon 
a  me  9foumife  à  Dieu ,  puifque  c*ejè  de  lui  que  vient 
ma  patience ,  &c.  L  affliction  fait  aifément  oublier 
la  foumiflion  qu'on  doit  à  Dieu ,  &  précipite  par 
conféquent  dans  l'impatience.  Cependant  ï immo- 
bilité du  Chrétien  dans  la  vertu  eft  inféparable 
de  fa  dépendance  à  l'égard  du  Créateur  \  &  du 
moment  que  l'Ange  fuperbe  s'eft  révolté  contre 
Dieu ,  il  eft  dit  de  lui  $  qu'il  eft  tombé  >  inveritatcj, 
non  fletiu  *• 

f.  8.  Efpére^  en  lui ,  vous  tous  qui  compofe^ 
Vaffemblée  dt  fon  peuple  ,  &c. 

C'eft  une  exhortation  qu  il  fait  à  ceux  qui  ne. 
l'avoient  point  quitté  ,  de  n'efpérer ,  comme  lui , 
quen  Dieu  feul ,  &  de  répandre  leur  cœur  en  fa 
préfence  ;  c'eft-à-dire  ,  de  lui  expofer  avec  une  en- 
tière confiance  leurs  befoins  ,  fans  fe  tenir  reflerrés 
en  eux-mêmes  par  une  crainte  indigne  des  vrais 
ferviteurs  de  Dieu.  Pour  les  engager  davantage  à 
mettre  en  lui  leur  efpérance ,  il  les  oblige  de  fe 
regarder  comme  compofant  eux  feuls  toute  Vaf- 
ftmblée  de  fon  peuple  ;  parce  qu'en  effet  ceux  qui 
fuivoient  Abfalon  ne  méritoient  pas  d'être  regar- 
dés comme  le  peuple  de  Dieu ,  puifqu  ils  avoient 
rejetté  celui  que  Dieu  leur  avoit  donné  pour 
Roi.       -  . 

E  iij 
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C*eft  donc  un  très  grand  fujet  de  confiance  pour 
nous  ,  de  tous  tenir  attaches  à  lafTemblée  du  peu- 
ple de  Dieu.  Nous  avons  droit  d'efpérer  en  lui ,  fi 
nous  ne  rompons  jamais  le  lien  facré  de  cette  unité 
fi  néceflàire.  C'eft  dans  l'afiemblée  de  ceux  que 
la  charité  unit  enfemble  ,  que  nous  pouvons  libre- 
ment répandre  nos  cœurs  en  la  prefence  de  celui 
qui  nous  déclare ,  que  là  où  deux  ou  trois  feront 
aflemblés  en  fon  nom  ,  il  fe  trouvera  au  milieu 
d'eux.  Et  enfin  c'eft  cette  aflemblée  vraiment  ca- 
tholique ,  qui  peut  feule  s  afliirer  d'avoir  Dieu  iter- 
nellement  pour  protecteur ,  parce  qu'il  n'abandonne- 
ra jamais  fon  Eglife  ,  &  que  nulle  puiflance  ni  fur 
la  terre  ni  dans  l'enfer  ,  ne  pourra  point  fe  i'aflu- 
jettir. 

t.  9.  jufqu'au  1 1.  Mais  les  enfans  des  hommes 
font  vains  ;  les  enfans  des  hommes  ont  de  faujfes 
balances  ,  &c. 

Il  femble  oppofer  à  l'auemblée  du  peuple  de 
Dieu,  les  enfans  des  hommes  ;  c'eft -à-dire,  ceux 
qui  agiflbient  par  des  intérêts  tout  humains ,  en 
s'attachant  politiquement  au  parti  qui  paroiflbit 
le  plus  fort.  Autant  donc  ,  dit  ce  faine  Roi ,  que 
l'aflèmblée  du  peuple  de  Dieu  a  lieu  defpérer  ,  en 
s  appuyant  fur  Dieu  même  5  autant  les  autres  font 
vains ,  lorfqu'ils  ne  s  appuyent  que*  fur  le  menfonge9 
la  tromperie  &  la  vanité.  On  peut  néanmoins  en- 
tendre plus  en  général  de  tous  les  enfans  des 
hommes  ,  c'eft-à-dire,  de  tous  les  hommes  atta- 
chés au  fiecle,  ce  qu'il  dit  ici.  Ils  font  vains  eux- 
mêmes  ,  dit  faint  Hilaire  :  ils  efpérent  des  chofes 
vaines  :  &  c'eft  une  vanité  d'efpérer  en  eux.  ils 
font  menteurs  ,  parce  que ,  ou  ils  font  trompés  par 
leur  propre  impiété,  ou  ils  s'en  fervent  pour  trom- 
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per  le»  autres.  Et  ils  ufent  de  menfonge  avec  leurs 
balances  pour  furprendte  leur  prochain  ,  commet- 
tant des  injuftices  fous  une  fauffe  apparence  de 
juftice. 

Saint  Bafile  entend  par  ces  balances  ,  non  celle» 

r"  font  en  ufage  parmi  les  Marchands  pour  pefer 
marchandises  ,  puifqu'il  y  a  beaucoup  de  mar- 
chandises qu'on  ne  pefe  point  j  mais  celles  que. 
le  Créateur  a  produites  dans  le  coeur  de  tous  les. 
hommes  ,  &  qui  leur  fervent  à  difeerner  ,  ou, 
pour  parler  de  la  forte ,  à  pefer  la  nature  &  la  vé- 
rité des  chofes.  C'eft  dans  ces  balances  que  la  juf- 
tice 6c  l'injuftice  font  pefées  tous  les  jours  y  de  que 
ceux  qu'il  appelle  ici  enfans  des  hommes ,  pré*, 
férent  le  poids  de  l'iniquité  à  celui  de  la  juftice  ; 
le  poids  de  la  vanité  &  du  menfonge  à  celui  de  la 
yérité ,  &  de  l'amour  très-fincere  qu'ils  doivent  à 
leur  prochain.  L'efprit  du  démon  qui  eft  un  efpriç' 
de  divifion ,  ne  laifle  pas  d'unir  enfemble  ces  en- 
fans  des  hommes  dans  cet  amour  de  la  vanité  & 
du  menfonge.  Et  quoiqu'ils  fe  trompent  les  uns 
les  autres  *  ils  font  liés  en  ce  feul  point ,  qu'ils  ai- 
ment tous  la  vanité  &  le  menfonge  pour  ufer  de 
tromperie  &  de  fuxprife. 

Or  comme  l'amour  _du  bien  eft  ,  félon  faint 
Paul ,  la  racine  de  tous  ces  maux  ,  le  Prophète 
a  deftein  d'y  couper  pied  tout  d'un  coup  en  ex- 
hortant ceux  à  qui  il  parle ,  de  ne  point  mettre  leur 
efpérance  dans  L'iniquité  ;  c  eft-à-dire  ,  dans  tous 
ces  moyens  injuftes  d'acquérir  du,  bien }  de  renon- 
cer à  ce  dejir  d'amajfer  de  ? argent  par  la  vioUnçe  ; 
te  de  prendre  garde  de  ne  point  attacher  leur  cœur 
aux  richefes  les  plus  légitimes  ,  lorfytielUsr  leur 
viennent  en  abondance.  .  ; 


» 
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Quelques  Pères  difent ,  que  le  faint  Prophète 
ayant  exhorté  les  peuples  à  mettre  en  Dieu  feul 
leur  efpérance  ^  ôc  fâchant  bien  néanmoins  qu'un 
grand  nombre  de  ces  mêmes  peuples  ne  fuivroient 
pas  fon  confeil ,  mais  qu'ils  choifiroient  plutôt  de 
mettre  leur  confiance  dans  les  chofes  vaines  &  pé- 
riflables  de  cette  vie  ,  il  ajoute  :  Mais  enfin  les  en- 
fans  des  hommes  font  vains  &  menteurs  ,  &c.  parce 

Sju'en  effet  la  vanité  &  le  menfonge  l'emportent 
ouvent  fur  la  vérité  dans  l'efprit  des  hommes ,  qui 
ne  font  eux-mêmes  depuis  le  péché  que  menfonge 
&  que  vanité. 

1^.  11.  Dieu  a  parle  une  fois  >  &  j'ai  entendu 
ces  deux  chofes  ,  &c. 
Auiufi.      Les  uns  entendent  de  Péternité  du  Verbe  de 

'ctmtl'  *^eu  >  &  'es  aucres  ^e  l'immuabilité  de  fa  parole 
irrévocable ,  ce  que  dit  le  faint  Prophète  :  que 
Dieu  a  parlé  une  fois.  Les  deux  chofes  qu'il  a  en- 
tendues  >  &  qu'il  fait  entendre  à  tous  les  nommes , 
font  que  la  puiffance  &  la  mijéricorde  appartien- 
nent au  Seigneur.  Cela  pouvoit  s'appliquer  à  la  con- 
joncture prc fente  où  étoit  David  ,  lequel  éxhortoit 
fes  fidèles  ferviteurs  à  ne  point  craindre  la  puiflàn- 
ce  de  fes  ennemis ,  mais  à  craindre  Dieu  -,  parce 
que  comme  on  ne  de  voit  craindre  que  fa  puiffance , 
on  ne  devoit  efpérer  aufli  qu'en  fa  miféricorde. 
C'eft  lui ,  dit-il ,  qui  rend  à  chacun  félon  fes  œu- 
vres. C'eft  donc  lui  feul  que  chacun  doit  craindre 
comme  fon  juge ,  &  non  les  hommes  ,  qui  feront 
tous  également  jugés  par  le  même  Dieu. 

Ces  deux  vérités  qu'il  propofe  non- feulement 
à  fes  compagnons ,  mais  en  général  à  tous  les  hom- 
mes ,  étoient  très-propres  pour  remédier  à  cette  eu* 
f  iditi  des  richeffes  dont  il  venoit  de  parler ,  à  tou* 
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tes  ces  injuflices  où  elle  engage  ordinairement  ceux 

3ui  en  font  poffedcs  ;  &  à  cette  vanité  des  enfans 
es  hommes  ,  qui  ne  fonge  qu  a  fe  furprendre  & 
a  fe  tromper.  Car  quiconque  a  entendu  &  a  bien 
compris  ,  comme  le  Prophète  Roi ,  ces  deux  attri- 
buts de  Dieu ,  fa  miféricorde  &  fa  puiflànce  ;  qui- 
conque eft  perfuadé  intérieurement ,  comme  lui  f 
de  la  vérité  irrévocable  de  cette  parole  :  Qu'il  nn- 
dra  un  jour  à  chacun  félon  /es  œuvres  ,  fera  fans 
doute  très-éloigné  de  s'abandonner  aux  injuftices  9 
aux  rapines  ,  aux  tromperies  ,  à  la  vanité  ,  qui  fait 
l'objet  de  l'amour  des  enfans  des  hommes.  «  Com- 
j*  prenez  bien  la  puiflànce  de  Dieu ,  dit  faint  Au- 
»  guftin  ;  comprenez  bien  fa  miféricorde.  Car  pref- 
»  que  toutes  les  Ecritures  font  contenues  dans  ces 
»  deux  chofes.  C'eft  pour  ces  deux  chofes  que  les 
»  Prophètes  on  parlé ,  que  les,  Patriarches  ont  pa- 
»  ru,  que  la  loi  a  été  donré,  que  Jesus-Christ 
»  même  a  confervé  parmi  nous ,  que  les  Apôtres 
»  ont  prêché ,  &  que  la  parole  de  Dieu  a  été  an- 
»  noncée ,  &  l'eft  encore  tous  les  jours  dans  l'Eglife. 
»  Craignez  donc  cette  puiflànce ,  àimez  cette  mi- 
»  féricorde.  Mais  prenez  garde  de  ne  pas  préfumet 
»  tellement  de  cette  miféricorde,  qu'elle  vous  inf- 
»  pire  du  mépris  pour  cette  puiflànce  >  ou  au  con- 
»  traire ,  de  ne  pas  concevoir  une  fi  grande  frayeur 
»  de  cette  pui  (lance  ,  qu'elle  vous  rafle  défepérer 
«  de  cette  miféricorde.  " 
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PSEAUME  LXII. 

PSEAUME  DE  Da VID  ,  LORSQU'IL  ÉTOIT  DANS  LE 

désert  de  l'Idumée  ,  ou  plutôt  félon  r  Hébreu* 

DE  LA  JUDEE. 

Comme  on  ne  voit  point  que  David fe  foit  jamais  reti- 
re dans  le  défert  de  lldumét,  il  y  a  plus  a* apparen- 
ce qu'il  faut  lire,  félon  la  langue  originale^  le  défère 
**•  de  la  Judée.  La  plupart  des  Interprètes  rapportent 
tfm  ce  Pfeaume  au  temps  de  Saùl  ,  &  croient  que  David 
le  compofa  lorfquil  s'enfuit  dans  le  difert  de  Zipk 
pour  éviter  la  fureur  de  ce  Prince  fi  animé  contre  lui* 
D'autres  ont  cru  quU  pouvoit  avoir  été  compofé 
lorfque  la  révolte  a" Àbfalon  l  obligea  de  fe  retirer 
dans  des  lieux  déferts  ,  à  caufe  qu  'il  s'y  donne  à 
lui-même  le  nom  de  Roi.  Il  y  déplore  fon  exil  ,  & 
fon  grand  defîr  de  pofféder  Dieu.  Car  dans  cet 
éloignement  çù  il  étoit  du  tabernacle  &  de  C arche 
du  Seigneur ,  il  envifageoit  fon  éloignement  de  fa 
vraie  patrie  ,  qui  étoit  le  ciel:  ce  qui  fait  que  cette 
prière  convient  très- bien  à  tous  les  juftes  qui  fou- 
pirent  durant  fexil  de  la  vie  préfente. 

i./^V  Dieu,  ô  mon  Dieu,  i."p\Eus,Dcu$mcur, 
Wje  veille  &  jafpire    1^"*  te  de  tocc  vi- 
vers  vous  dès  que  la  lumière  s*  °" 


A 

u 


paroit. 

i.  Mon  ame  brûle  dune     *•  Sitivit  in  te  anî- 
foif  ardente  pour  vous.  Et  en  m?  mca  ?  ?uam  multi' 
combien  de  manières  ma  chair  p  cucr  11  1  caro  œca" 
fe  fent-elle  auffi  preiTée  de 
cette  ardeur  ? 

$.  Dans  cette  terre  déferte     h  in  terra  defetta, 
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le  invia ,  &  inaquofa  5  où  je  me  trouve  ,  &  ou  il  n'y 
ic  in  fantto  apparui  a  ni  cnemin ,  ni  eau  ,  je  me 

ZzïïrjE:  r fenté  d?*z vous  com- 

tuam.  me  dans  votre  ianduaire,  pour 

contempler  votre  puiflance  & 
votre  gloire. 

4.  Quoniam  melior  4.  Parce  que  votre  miféri* 
cft  mifcriçordia  tua  fu-  cor<ie  efl.  préférable  à  toutes 

EdSL^  ^  l«  vies  :  mes  lèvres  feront  oc. 

cupees  a  vous  louer. 

5.  Sic  benedicam  te      ç.  Ainfi  je  vous  bénirai  tant 

in  vita  mea  :  &  In  no-  que  je  vivrai;  &  je  lèverai  mes 
minemolevabomanus  ym  &  ^  eQ  inyQ- 


quant  votre  nom. 

6.  Sicut  adipe  Se  pin-  6\  Que  mon  ame  foit  rem- 
gaedinc  repleatur  ani-  pue   &  comme  raflàfiée  &  ei> 

ma,raCa  -Si*i  u  grahTée;  &  ma  bouche  vous 
exultacionis  laudabit  os  p         .  >     .  r  .  r 

racunh  louera  dans  de  faints  tranfports 

de  joie. 

7.  Si  memor  fui  tui  7.  Si  je  me  fuis  fou  venu  de 
toper  ftracum  meum  ,  yous  étant  fur  mon  lit ,  je  fe* 
inmatutinismeduabor  {  é  le  marin  de 
m  te  :  quia  fuifti  adju-  ,       yV.  r*j 

tor  meus.  la  méditation  de  votre  gran- 

deur; parce  que  vous  avez  pris 
ma  défenfe. 

S.  Et  in  velamcnto  8 ,  Et  je  me  réjouirai  à  Tom- 
alarum  tuarum  exulta-  J,re  Je  vos  ailes  :  mon  ame 
bo  adhxfit  anima  mea    ,  ft  zmdièe  i  vous  fuivre  ; 

fi^iT  fUf"P,t  &  votre  droite  m'a  foutenu. 

9.  Ipfi  vero  in  va-  9.  Quant  à  eux  ,  c  eft  en 
Dura  quaeûcrunt  ani-  vain  qu'ils  ont  cherché  i.  m  o- 
mam  me  a  m  ,  introi-  ter  ja  y^  *#  \[s  entreront  dans 
ount  in  inferiora  ter-  ^  ^  pju$  ^  ^ 

f.  %  Uttr.  Ht  ont  cherché  m«n  awe. 


y6  Pscaume     L  X  I  L 

la  terre  ils  feront  livrés  à  r*  :  tradeotur  in  manw 
l'épée ,  ils  deviendront  le  par-  S,adii'  partes  vulpium 
tage  des  renards.  crunt. 

10.  Mais  pour  le  Roi ,  il  fe  «©•  Rcx  vcr°  ^ta- 
réjouira  en  Dieu  7  tous  ceux  £itur  ™  Dco  »  lauda- 

•       i    r  >  i    buntur  omncs  qui  iu- 

qui  gardent  le  ferment  qu  ils  rant  in  co  .  qJ?a  obf- 
lui  ont  prête  *  recevront  des  tru&um  cft  os  ioqucn- 
louanges  y  garce  que  la  bou-  tium  iniqua. 
che  de  ceux  qui  difoient  des 
chofes  injuftes  a  été  fermée. 

f .  10.  Itttr.  Qui  | tirant  in  co. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  i .  jufqu'au  4.  f\  Dieu  9  6  mon  Dieu  ,  je  veille 

\J &  j'afpire  vers  vous  dès  que 
la  lumière  parole.  Mon  ame  brûle ,  &c. 

Cette  terre  déférée  &  fans  eau ,  auffi-bien  que 
fans  chemin  >  où  David  étoit  alors  retiré  ,  bien 
•  loin  de  lui  nuire ,  contribuent  à  faire  croîrre  l'ar- 
deur  dujdefir  qu'il  fentgit  pour  Dieu.  Vous  donc  % 
6  Dieu  y  lui  dit-il ,  qui  n  êtes  pas  feulement  le  Dieu 
de  tout  l'univers  ,  mais  qui  êtes  dune  manière 
toute  fînguliere  mon  Dieu  ,  par  tant  de  marques 
qu'il  vous  a  plu  de  me  donner  de  votre  bonté , 
vous  êtes  l'objet  unique  de  mon  cceur  \  &  l'ardeur 
ftojm  extrême  du  defir  que  je  fens  pour  vous ,  chaflànt 
le  fommeil  de  mes  yeux ,  me  fait  lever  de  grand 
matin  pour  vous  adorer  &c  vous  offrir  mes  prières. 
Plus  cette  terre  eft  dlferte ,  plus  je  fuis  porté  à  pen- 
fer  à  vous  &  à  ne  m'occuper  que  de  vous  :  moins 
j'y  trouve  d'eau ,  plus  je  fens  croître  l'ardeur  de 
ma  foif  dont  je  brûle  pour  vous ,  mon  Dieu  qui 
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êtes  la  fource  des  eaux  vivantes  j  &  moins  enfia  ' 
j'y  apperçois  de  chemin  ,  plus  j'ouvre  les  yeux  de 
mon  ame  pour  vous  regarder  8c?  vous  fuivre  com- 
me mon  guide,  &  même  comme  la  voie  par  la- 
quelle je  puis  marcher  furement. 

Mais  ce  n'eft  pas  feulement  mon  ame  ;  c'eft  en* 
core  ma  chair  qui  eft  preffce  par  ce  defîr  très-ar* 
dent  qu'elle  a  de  vous  pofféder ,  étant  accablée 
par  toutes  les  peines  d'un  exil  très-rude.  «  Tous 
99  les  hommes. ,  dit  faint  Auguftin  ,  brûlent  de 
99  quelque  defir.  Mais  à  peine  s'en  trouve-t-il  un 
"  qui  dife  à  Dieu  comme,  ce  faint  homme  :  Mon 
t9  ame  bruit  d'une  foif  ardente  pour  vous,  La  plu- 
99  part  ont  au  contraire  une  foif  ardente  pour  les 
9>  chofes  de  ce  monde  \  &  ils  font  bien  éloignés  de 
»»  fe  regarder  fur  la  terre  comme  en  un  déiert ,  où 
99  toute  la  foif  &  tout  le  defir  de  leur  ame  doit  ten- 
99  dre  vers  Dieu  ». 

Tant  s'en  faut  donc  que  le  lieu  où  fe  trouvoit 
le  Prophète  fut  un  obftacle  à  fa  piété ,  qu'il  lui  de- 
vint même  comme  un  moyen  pour  s'élever  plus 
facilement  à  Dieu.  11  s'y  pr  if  enta  devant  Lui ,  com- 
me s  il  avoit  été  dans  fon  tabernacle  &  dam  U 
lieu  faint.  L'ardeur  de  fa  foif  &  de  fon  defir  a  la 
force  de  le  tranfporter  en  efprir  dans  le  fan&uaire , 
non- feulement  de  la  terre  ,  mais  dû  ciel ,  &  de  le 
placer  en  la  préfence  de  Dieu  ,  pour  y  contempler 
fa  fouveraine  puiffanct  6*  la  gloire  de  fa  majeftc 
infinie.  C'eft  à  la  vue  de  cette  puiflànce  &  de  cette 
gloire  du  Très- haut ,  que  tout  le  pouvoir  &  que 
toute  la  grandeur  de  ceux  qui  le  perfécutent  dif- 
paroît  devant  fes  yeux.  Car  qu  eft  ce  que  tous  les 
Princes  &  tous  les  hommes  joints  enfemble ,  lorf- 
qu'on  les  compare  à  Dieu?  Et  que  peut  craindre 
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raifonnablemenc  celui  qui  fe  voyant  attaqué  par 
les  ennemis  les  plus  redoutables ,  fe  réfugie  dans 
le  fein  &  dans  le  fan&uaire  du  Tout-puiflant  ; 
puifque  la  puifTance  &  la  gloire  que  Dieu  fàifoit 
éclater  du  fan&uaire  du  Tabernacle  où  repofoic 
l'arche  contre  cous  les  ennemis  de  fon  peuple  , 
étoient  la  figure  de  ce  qui  fe  pa(Te  d'une  manière 
beaucoup  plus  avantageufe  dans  PEglife  où  repo- 
fe  1  arche  véritable,  dont  cette  ancienne  n'étoit 
qu'une  ombre. 

1r.  4.  jufqu  au  6*  Parce  que  votre  miféricorde  tfl 
préférable  à  toutes  les  vies ,  &c. 

David  étoic  tous  les  jours  expofé  au  dernier 
péril ,  &  vivoit  miférablement ,  étant  obligé  de  fe 
cacher  dans  des  lieux  déferts.  Saiil  au  contraire 
étoit  Roi ,  &  dans  l'abondance  de  toutes  fortes 
de  biens.  Cependant  tous  ces  tréfors  ne  pouvoient 
rendre  Saiil  heureux  depuis  qu'il  s'étoit  rendu  in- 
digne de  la  miféricorde  de  Dieu  par  fon  orgueil. 
Et  cette  mifere  apparente  de  David  ne  pouvoit 
non  plus  le  rendre  vraiment  malheureux ,  parce  que 
la  miféricorde  de  Dieu  lui  tenoit  lieu  de  toute 
chofe ,  Se  lui  paroiffbit  infiniment  préférable  a 
toutes  les  vie*  les  plus  heureufes.  Ainfi dans  la  vue 
de  cette  infinie  miféricorde  de  fon  Dieu%  il  ne 
penfe  qu'à  le  Sénir  dans  toute  fa  vie  ;  c'eft- à-dire  , 
dans  tous  les  différens  états  de  fa  vie  :  &  /es  lèvres 
étant  occupées  à  le  louer ,  il  aura  foin  de  lever  en- 
tore  fes  mains  en  fon  nom  $  c'eft-i-dire  ,  qu'il  le 
louera  également  par  fes  paroles  Se  par  fes  œuvres. 
«  Je  s  u  s-C  hrist,  dit  faint  Auguftin ,  a  levé 
»  pour  nous  fes  mains  fur  la  croix.  Et  ces  mains 
m  divines  y  ont  été  étendues  ,  afin  que  nous  éten- 
»  dions  les  nôtres  dans  la  pratique  des  bonnes  œu- 
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»  vres-,  parce  que  fa  croix  a  été  pour  nous  une 
m  fource  de  miféricorde.  Comme  il  a  donc  élevé 
»  fes  mains ,  &  qu'il  s'eft  offert  à  Dieu  en  facrifice 
a*  pour  1  amour  de  nous,  élevons  aufli  nos' mains 
»  vers  Dieu  dans  la  prière ,  Ôc  elles  ne  feront  point 
»»  confondues ,  pourvu  qu'elles  foient  foutenues  par 
»  l'exercice  des  bonnes  œuvres.  » 

Lever  fcs  mains  au  nom  de  Dieu ,  c'eft  propre- 
ment n avoir  dans  lefprit  ôc  dans  le  cœur  que  le 
ft  nom  de  Dieu ,  que  fa  gloire ,  Ôc  que  la  reconnoif- 
fance  de  fa  grâce  lorfqu'on  élevé  les  mains  pour  le 
prier.  Ceux  qui  le  prient ,  étant  remplis  de  l'amour 
ou  d'eux-mêmes  ou  du  monde,  ou  qui  ne  font 
pas  pénétrés  comme  ils  doivent  l'être ,  de  la  gran- 
deur de  celui  qu'ils  prient ,  ôc  de  leur  propre  foi- 
bleflTe ,  ne  doivent  noint  fe  flatter  de  lever  leurs 
mains  au  nom  du  Seigneur. 

6,  Que  mon  ame  f oit  remplie  ,  &  comme  raf> 
fajiie  &  engraijfée  ,  &c. 

Ce  n'eft  point  une  graifle  corporelle  ,  ni  une  Au&ufl. 
abondance  de  viandes  délicieufes  deftinées  pour  la 
nourriture  de  la  chair  ,  que  demandoit  le  Prophè- 
te. Un  homme  tout  fpirituel  comme  il  étoit  ne 
demandoit  rien  qui  ne  convînt  à  l'efprit.  Notre 
ame  a  fa  graifle  auflî-bien  que  notre  corps.  Et  la 
fageflè  de  Dieu  eft  pour  elle  une  nourrirure  dé- 
licieufe  qui  la  raflàfie  très-parfaitement  >  en  forte 
que  ceux  qui  manquent  de  cette  viande  ôc  de  ce 
pain  nourriflànt  de  Famé  ,  fe  fechent  aux  yeux  de 
Dieu ,  ôc  font  bientôt  incapables  de  tous  les  faints 
exercices  de  la  piété..  C'eft:  de  cette  nourriture 
fpirituelle  de  la  lagefle  &  de  la  grâce  que  le  faine 
Prophète  entendoit  parler  lorfqu'il  demandoit  à 
Dieu  pour  fon  ame  ,  qu'elle  fût  remplie  6*  comme 
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rajfafiie  &  engraiffée  de  fes  divines  confolations* 
C'eft  ce  pain  que  nous  demandons  tous  les  jours 
à  Dieu  pour  nous  foutenir  dans  le  chemin  où  nous 
marchons.  Ec  plus  une  ame  eft  remplie  de  cette  di- 
vine fageffe  ,  ce  qui  néanmoins  n'arrivera  parfai- 
tement qu  en  l'autre  vie ,  plus  elle  fent  d'ardeur 
pour  louer  fon  Dieu  dans  les  faines  tranfports  de 
joie  que  lui  caufe  fon  humble  reconnoiflànce. 

ir.  7.  jufqu'au  9.  Si  je  me  fuis  fouvenu  de  vous 
étant  fur  mon  lit  je  ferai  tout  occupé  le  matin  de  la  & 
méditation  de  votre  grandeur ,  &c. 

Le  premier  fens  qu'on  peut  donner  à  ces  paro- 
les de  David  ,  eft  que  la  nuit  &  le  jour  il  penfoit 
à  Dieu ,  &  avoit  le  cœur  pénétré  de  reconnoiflân- 
ce  ,  à  caufe  qu'il  l'avoit  protégé  en  tant  de  rencon- 
tres. Il  peut  bien  en  fécond  lieu  nous  faire  enten- 
dre d'une  manière  figurée ,  que  puifqu'il  fe  fouve- 
noit  de  Dieu  durant  la  nuit,  c'eft  a-dire ,  dans  le 
temps  de  l'affliction ,  lorfque  le  matin  feroit  venu  , 
c'eft-à-dire ,  lorfqu'il  feroit  arrivé  à  des  jours  plus 
calmes  Se  plus  heureux  ,  il  s'occuperoit  de  la  con- 
templation de  fa  grandeur  ,  &  de  la  bonté  avec  la- 
quelle il  avoit  pris  fa  défenfe. 

Mais  peut-être  que  le  Saint  Efprit,  qui  enfei- 
gnoit  tous  les  peuples  par  la  bouche  de  David  , 
leur  donnoit  encore  une  excellente  inftru&ion  par 
ces  paroles  ,  en  leur  apprenant ,  que  fi  durant  cette 
vie ,  qui  eft  le  temps  de  la  nuit ,  ils  fe  fouviennent 
de  Dieu  ,  &  ne  fe  laiflfent  point  accabler  par  le 
xcm.it.  fommeil,  qui  eft  le  nom  même  que  faint  Paul 
»*• <r  donne  à  1  oubli  de  Dieu  &  de  fon  falut ,  ils  au- 
ront la  joie  le  matin,  lorîqu'ils  entreront  dans  le 
grand  jour  de  l'éternité  >  de  contempler  &  d  admi- 
rer éternellement  les  miféricordes  de  celui  quis'efl 

déclaré 
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déclaré  leur  défenfeur  contre  tous  les  ennemis  de 
leur  falut.  Ce  fera  alors  proprement  qu'ils  feront 
ravis  de  joie  comme  David ,  en  fe  voyant  à  couvert 
fous  les  ailes  duSeigneur.  Et  cependant,pour  mériter 
cette  grâce,  ils  s'attachent  trh-fidélcment  a  le  fuivre  + 
comme  faifoit  le  Prophète  \  ce  qui  leur  fait  mériter 
que  la  droite  duTrès-haut  les  reçoive  &  les  foutienne. 

if.  9.  Quant  à  eux>  c'efi  en  vain  qu'ils  otit  cher* 
ché  à  m 'ôter  la  vie ,  &c. 

Le  fens  littéral  &  hiftorique  de  cet  endroit ,  eft 
que  les  efforts  que  faifoient  fes  ennemis  pour  le 
perdre ,  feroient  vains  &  inutiles ,  parce  que  i'ef- 
prit  de  Dieu ,  qui  animoit  ce  faint  homme ,  lui  fai* 
foit  prévoir  quelle  feroit  leur  fin  Vknefte  $  qu'ils 
périroient  par  l'épée  j  &  qu'aind  les  uns  entreroient 
comme  tout  vivans  dans  la  profondeur  de  la  terre 
&  du  fépulcre}  &  que  les  autres  feroient  privés3'* 
même  de  la  fépulture  :  &  laiffèz  en  proie  aux  re- 
nards ôc  aux  autres  bêtes  carnaflieres. 

Mais  félon  un  autre  fens  qui  paroît  aufli  véri- 
table ,  David  fait  voir  l'inutilité  ,  ou  pour  mieux 
dire,  la  vanité  effroyable  du  travail  de  tous  ces 
injuftes  perfécuteurs  des  innocens ,  lorfqu'il  repré- 
fente,  que  pour  toute  récompense  de  tant  de  fa- 
tigues qu'ils  fe  font  données  pour  accabler  la  foi- 
bleflè  des  perfonnes  qu'ils  haïïlôient ,  ils  entreront  ? 
au  moment  même  de  leur  mort  dans  la  profondeur 
de  la  terre 9  qui  peut  nous  marquer  l'enfer}  qu'ils 
feront  livrés  à  l'épée  vengere(Te  de  la  divine  juftice 
pour  en  être  éternellement  les  vi&imes;  &  qu'ils 
deviendront  le  partage  des  rena  rds,  c'eft-à-dire,  félon 
faint  Hilaire,  des  démons,  dont  les  artifices  de  . 
les  adreffes  trompeufes  les  ont  engagés  dans  une 
perte  irréparable. 

Tome  IL  F 
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f.  io.  Mais  pour  le  Roi ,  il  fe  réjouira  en  Dieu. 
Tous  ceux  qui  gardent  le  ferment  qu'ils  lui  ont  prê~ 
té ,  recevront  des  louanges  f  &c. 

Ce  verfec  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  dou- 
ter fi  ce  Pfeaume  a  voit  été  compofé  durant  la  vie 
de  Saiil ,  parce  que  David  s'y  donne  le  nom  de 
Roi  ;  ce  qu'on  ne  voit  point  qu'il  ait  jamais  fait 
avant#a  mort  de  ce  Prince.  Mais  il  faut  confidérer 
qu'il  parle  ici  en  Prophète  *,  &  que  de  même  qu'il 
prédit  fans  aucune  animofité  la  perte  de  fes  enne- 
mis ,  lui  qui  conferva  jufqu'à  la  fin  un  profond 
refpect  pour  "Saiil  ;  il  peut  déclarer  aufli  fans  aucun 
mouvement  ^ambition ,  qu'il  feroit  alors  reconnu 
de  tous  pourJlf  vrai  Roi  d'Ifracli  8c  que  tous  ceux 
qui  jureroient  d'être  à  lui ,  en  lui  prêtant  le  fer- 
ment  de  fidélité  comme  à  leur  Roi  légitime,  mé- 
riteroient  les  louanges  de  Dieu  &  des  nommes  par 
l'obéïflànce  qu'ils  rendroient  a  la  volonté  du  Tour- 

Euiflànt.  Il  eft  bon  auffi  de  remarquer ,  qu'il  met 
!  fujet  de  fa  joie ,  non  dans  cette  royauté ,  mais 
en  Dieu  :  Cefi  en  Dieu,  dit- il,  que  le  Roi  fe  re- 
jouira i  parce  que  la  bouche  de  ceux  qui  difoient  des 
chofes  injujles  contre  lui  en  le  décriant  comme  un 
ennemi  de  Saiil ,  a  été  fermée  par  le  pouvoir  fouve- 
rain  de  Dieu ,  lequel  impofe  filence  quand  il  lui 
plaît  aux  ennemis  de  fes  ferviteurs.  Heureux  ceux 
qui  n'attendent  pas  que  Dieu  ferme  tout-à-fait 
leur  bouche  i  ces  calomnies  par  le  filence  forcé 
d'une  mort  funefte ,  mais  qui  le  préviennent  fa- 
lutairement ,  en  profitant  pour  leur  falut  de  l'exem- 
ple de  la  punition  de  plufieurs  autres  \  comme  il 
y  en  eut#un  grand  nombre  parmi  les  Ifraélites, 
qui,  étonnés  de  la  fin  fi  milérable  de  Saiil^  de 
ceux  qui  le  flattoient,  reconnurent  la  fauffeté  des 
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impoftures  qu'ils  avoient  femées  contre  lui,  &  le 
reconnurent  pour  le  Prince  choifi  de  Dieu. 

David  étant  la  figure  de  J  e  s  u  s-C  rt  r  i  s  t  , 
quelques-uns  lui  ont  appliqué  principalement  les 
deux  derniers  verfets  de  ce  Pfeaum*,  dans  l  injufte 
perfécution  qu  il  a  foufferte  de  la  part  des  Juifs  , 
qui  ont  travaillé  bien  vainement  à  lui  ôter  une 
vie  qu'il  a  reprife  quand  il  lui  a  plu  ;  &  qui  ont 
vu  avec  la  dernière  douleur ,  que  celui  qu'ils  ont 
rejetté  a  été  enfin  reconnu  de  toute  la  terre  pour 
le  vrai  Roi ,  auquel  tous  les  peuples  jurent  tous 
les  jours  dans  l'alliance  toute  divine  de  leur  bap- 
tême ,  de  lui  garder  une  exa&e  fidélité. 

PSEAUME  LXIII. 

Pour  la  fin,  Pseaumi  de  David. 

Ce  Pfeaume  peut  avoir  été  compofépar  ce  Prince  dans 
le  temps  que  la  révolte  de  Jon fils  V obligea  de  fortir 
Sic  Jèrufalem  &  des9  enfuir;  ou  bien  dans  le  temps 
que  Saillie  ftrfécutoit  avec  tant  de fureur  ,  ce  qui 
paroît  incertain.  Les faintsPeres  1*  expliquent  par- 
ticulièrement de} esus-Christ.  Mais  rien  nemr 
pèche  que  félon  la  lettre  on  V entende  de  David  ,  & 
félon  le  fens  fpirituely  de  Jesus-Christ  ,  c%cjl-i* 
dire ,  tant  du  Chef  que  de  fes  membres. 

i.TJXaudi  ,  Dcus  ,  i.THXaucez,  ô  Dieu,  là 

àm^c°"co"à  ^  ?ïiete  qUC  ^  Y°US  °f- 

—  m^T  fie  avec  ardeur  :dclivrez  mon 

rc  inimjci  enpc  am-  . 

raam  mcam.  ame  de  la  crainte  de  1  enner 

mL 
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i.  Vous  m  avez  protégé  *     *•  Proicxifti  me  à 

contre  Semblée  des  nf  «~  jSSZ 
chans ,  &  contre  la  multitude  opcrantium  iniquita- 
de  ceux  qui  commettent  Uni.  tcm. 
quité. 

z.  Car  ils  ont  aiguifé  leurs  t.  Quia  exacuerunt 
langues  comme  une  épéej  &  utgladiumlinguasfuas: 

rf  &  ,    ,  *      _  intenderune  arcum  rem 

ils  ont  tendu  leur  arc    avec  amaram>utfagitlcntia 

la  dernière  aigreur ,  afin  de  occuitis  immaculatum. 
percer  de  leurs  flèches  l'in- 
nocent dans  l'obfcurité. 

4.  Ils  le  perceront  tout  d'un  4-  S«bitô  fagittabunt 

coup ,  fans  qu'il  leur  refte  au-         &  non  timcbunt. 

*  ,  w»j  1"  £      .    firmaverunt  ubi  (ermo- 

cune  crainte ,  s  étant  attermis  ncm  nc(jUam. 

dans  l'impie  refolution  qu'ils 
ont  prife  *. 

5.  Ils  ont  confulté  enfem-  f.  Narraverunt  ut 
Weslesmoyensdeca^erleurs 

pièges ,  &  ils  ont  dit  :  Qui  cos ,  1 
pourra  les  découvrir  ? 

6.  Ils  ont  cherché  des  cri-         Scrutati  funt  mî- 
mes pour  m  en  aceufer:*  mais  quêtes  ; 
ils  fe  font  épuifés  inutilement  lcrttt4ntcs 
dans  ces  recherches. 

7.  L'homme  entrera  dans  7-  Acccdct  komo  ad 
le  plus  profond  de  fon  cœur*  ™  almm  >  &  cxaltabi- 
Ce  Dieu  fera  eleve. 

8.  Les  plaies  qu'ils  font  *•  j?aeitt*  parvulo- 
font  comme  celles  de,  floches  %J*?JZ£& 
des  petits  enfans  :  &  leurs 

ir.  t.  htùr.  fept.  Protégez-moi ,  cours.  Seraionero  pro ,  re,  potes 


eu ,  vous  me  protégerez. 

y.  3.  4&r.  qui  étoit  plein  d'à 


t-  4.  **r.  leuri  raéchan*  dif- 


exponerc.  Muis,  vel  ferraonem , 
i.  r .  comllium  nefarium.  Genebr. 

f.  6,  *tvr.  des  voie*  injuftes 
poHT  me  ptrdr?. 
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funt  contra  eds  lingux  langues  ont  perdu  leur  force 
coram'  en  fe  tournant  contre  eux- 

mêmes.  V 
5.  Conturbati  funt      9.  Tous   ceux  qui  les 

omnes^ai^cbanteos:  voyoient  ont  été  remplis  de 
&  «oui  omms  homo.    tf0ub,e }  &  ^  '  ^ 

rempli  de  frayeur. 
•  io.  Etannuntiaycrant      10.  Et  ils  ont  annoncé  les 
opéra  Dci  :  &  faâa  cjus  œuvres  de  Dieu  >  &  ils  ont  eu 
inLcllcxcrunt.  •••      •,.  ,  r 

1  intelligence  de  les  ouvrages. 
11.  Lactabitur  juftus      1 1 .  Le  jufte  fe  réjouira  au 
in  Domino  &fpcrabir  Seigneur,  &  efpérera  en  lui: 

in  eo ,  Se  laudabuntur  «   0  r.  , 

omnes  icâi  corde.        *  r?HS  «™  1U,,0,«  Ie  cœuc 

droit ,  feront  éternellement 

loués.  . 

 .   

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1.  jufqu'au  3.  T?Xauce{y  6  Dieu ,  la  prière 

JOj  que  je  vous  offre  dans  unt 
humble  ardeur  :  délivre^  mon  ame  ,  &c. 
-  L'exemple  de  ce  faint  Prophète  nous  apprend 
de  plus  en  plus  que  la  prière,  pour  être  exaucée , 
doit  fe  faire  avec  ardeur.  Comme  notre  foi  &  notre 
efpérance  font  expofées  à*  de  grands  dangers  ,  dit 
faint  Hitaire,  c'eft  à*  celui  qui  eft  feul  capable  d'y 
apporter  le  remède ,  que  nous  fommes  obligés  de 
nous  adreffer  par  la  prière.  Il  faut  donc  veiller 
en  le  priant  humblement  &  ardemment.  Cette 
crainte  de  l'ennemi  dont  nous  demandons  d'être 
délivrés ,  nous  apprend ,  comme  dit  le  même  Saint , 
à  ne  pas  attendre  a  prier  Dieu ,  lorfque  les  maux 
que  nous  craignions  font  venus  fondre  fur  nous  \ 
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mais  à  prévenir  ces  maux  par  des  prières  conti- 
nuelles ,  dans  la  crainre  que  s'ils  nous  furprennent, 
ils  n'aient  J^mpire  fur  nous.  Car  c'eft  ainfi  que 
nous  pourrons  mériter  d'être  délivrés  de  la  crainte 
de  V ennemi ,  dont  nous  avons  lieu  de  apdouter  la 
cruelle  domination. 

Ce  que  le  Prophète  ajoute  :  que  le  Seigneur 
Va  protégé^  ou,  félon  l'Hébreu  êc  les  Septante  f 
le  protégera  contre  Va Q emblée  des  méchans%  &c» 
on  peut  l'appliquer  en  particulier  à  Jesus-Christ, 
qui  a  été  divinement  protégé  contre  la  malice  Se 
la  fureur  de  fes  ennemis,  lorfqu'ils  tenoient  des 
4*&f*  ajfemblées  contre  lui.  »  Quelle  malice  en  effet,  dit 
»  faint  Auguftin ,  Se  quelle  énorme  iniquité  dans 
m  les  Juifs  fes  persécuteurs }  puifque  femblables  à 
»  des  phrénétiques ,  dont  la  fièvre  ardente  les 
m  fait  entrer  en  fureur  contre  leur  Médecin ,  ils 
»  formèrent  le  deflein  cruel  de  perdre  celui  oui 
„  leur  avoit  fait  connoître  leurs  crimes  pour  les 
i  »  guérir  ?  «  Mais  comment  dit-il  par  la  bouche  de 
David  :  que  le  Seigneur  l'a  protégé  contre  ces 
hommes  remplis  de  malice  &  d'iniquité  ;  puifqu  il 
fut  livré  entre  leurs  mains ,  pour  être  immolé  com- 
me une  viétime  à  leur  colère  ;  ce  qui  n'eft  point 
arrivé  à  David ,  qui  a  été  fa  figure  1  II  eft  vrai  t 
dit  faint  Auguftin ,  que  fon  corps  leur  fut  livré  > 
mais  non  pas  fon  ame.  Et  fâ  chair  même  ne  fut- 
elle  pas  protégée  d'une  manière  très-éclatante  par 
la  gloire  de  la  Réfurre&ion  ?  David  fut  aufli  fa 
figure  en  ce  point  \  puifqu  après  être  demeuré  ca- 
ché dans  une  caverne,  comme  Jesus-Christ  dans 
le  fépulcre ,  il  fut  enfin  établi  Roi  d'Ifraël ,  & 
triompha  glorieufement  de  fes  ennemis. 

f .  3 .  jufqu  au  7.  Car  ils  ont  aiguifé  leurs  langues 
comme  une  épée  ,  &c . 

* 

* 
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-  Lé  Prophète  ne  parle  ici  proprement ,  félon  la  «kf. 
remarque  de  faint  Hilaire ,  que  de  la  langue  de  fes 
ennemis.  Il  ne  craint  point ,  dit-il ,  ni  les  épées , 
ni  les  flèches ,  ni  les  dards ,  dont  lufage  eft  ordi- 
naire dans  les  guerres.  C'eft  de  cette  langue  feule 
qu'il  craint  la  pointe  qui  eft  fi  perçante.  Car  il 
lait  que  Varc  de  la  langue  meurtrière  de  ces  mé- 
chans  eft  toujours  bandé;  &  que  cette  ipit  eft  tou- 
jours prête  à  percer.  Ses  flèches  mortelles  volent 
fans  celle ,  afin  de  percer  dans  V obfcuriti  celui  qui  efl 
innocent.  Telle  eft  la  malignité  du  plus  petit  mem- 
bre qui  eft  dans  l'homme,  qu'un  Apôtre  appelle  Jacob.  3. 
avec  très-grande  raifon,  un  monde  d'iniquité.  6- 

Comme  il  eft  aifé  d'entendre  ceci  de  David  , 
qui  éroît  percé  tous  les  jours  par  les  traits  empoi- 
formés  de  la  langue  de  fes  ennemis ,  qui  travail- 

•  loient  a  le  perdre  auprès  de  Saiilj  on  l'explique 
aufli  aifément  de  Jesu s-Christ,  félon  que 
l'Eglife  repréfenre  à  tous  les  fidèles  dans  ce  Pfeau- 
me  une  image  de  ce  qu  on  vit  arriver  à  fa  Paflion. 
Quoique  Pilate  ait  prononcé  l'arrêt  de  mort  con-  a^u/i. 
tre  lui  »  les  Juifs  ont  été  véritablement  fes  meur- 
triers 9  l'ayant  percé  avec  l'épée  de  leur  langue. 
Ils  ont  bandé  contre  lui  leur  arc  d'une  manière  tres- 
cr utile ,  &  ont  ufé  d'artifice  pour  le  percer  de  leurs 
flèches  dans  le  fecret9  prétendant  ridiculement  fe 
pouvoir  cacher  à  la  lumière  fi  pénétrante  de  celui 
qui  fait  découvrir  les  chofes  les  plus  cachées.  Ils 
ont  percé  tout  d'un  coup  l'innocent;  parce  qu'il  étoir 
comme  un  agneau  fans  tache  au  milieu  des  loups , 
&  que  celui  cjui  voit  tout  ,  fembloit  ne  rien  voir  t 
&  être  furpris  par  la  malice  de  ceux  qui  s'affer- 
miffbient  &  s'endurcifïbient  de  plus  en  plus  dans 
le  deflèin  fi  déteftable  qu'ils  avoient  pris  de  le 
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tuer,  pour  leur  avoir  annoncé  la  vérité.  Quelle* 
extravagance  de  prétendre  cacher  leurs  pièges  ,  & 
de  fe  flatter  que  perfonne  ne  Les  verroit  !  Quelle  ma- 
lice de  chercher  à  accufer  un  innocent  de  toutes  for- 
tes de  crimes  !  Mais  quel  effroyable  aveuglement 
de  ne  pas  connoître  leur  injuftice  ,  après  s'être 
inutilement  fatigués  &  cpuifcs  dans  toutes  ces  vai' 
nés  recherches  l 

On  peut  cependant  dire  que  ces  Juifs,  tout  cri- 
minels &  aveugles  qu'ils  étoient,  ontété  eux-mê- 
mes Pimage  d'autres  aveugles  qui  fè  font  rendu 
imitateurs  de  leur  malice.  Combien  de  gens  fe 
font  oppofés  dans  tous  les  fie  des  à  la  vérité  du 
Fils  de  Dieu ,  non  plus  voilée  comme  elle  Pétoit 
alors ,  mais  revêtue ,  pour  le  dire  ainfi ,  de  toute 
la  gloire  de  fa  Réfurre&ion ,  6c  toute  éclatante 
de  lumière?  Combien  de  fois  PEglife  a^t-elle  gémi  * 
de  voir  des,  per  formes  aiguifer  leurs  langues  comme 
des  épies ,  pour  percer  &  déchirer  Jesus-Christ  , 
finon  en  lui-même ,  au  moins  dans  fes  membres  ? 
Combien  de  flèches  a-t-on  tiré  en  fecret  dans  tous 
les  temps  contre  fon  prochain ,  par  des  impoftures 
qui  noirciflènt  fon  innocence?  Et  combien  s'a v eu- 
gie-t-on  en  s'affermiffant  dans  la  voie  d'iniquité, 
&  s'engageant  de  plus  en  plus  dans  des  routes  de 
perdition ,  où  l'on  sépuife  &  Ton  fe  fatigue  pour 
fe  procurer  fa  propre  perte,  lorfqu'bn  ne  fonge 
qu  a  tendre  en  fecret  des  pièges  aux  autres ,  félon 
7.  que  le  Sage  témoigne ,  que  le  reconnoîtront  trop 
tard  les  impies.  »  Car  ,  dit  faint  Hilaire ,  qui  font 
»  les  efprits ,  quelque  grands  qu'ils  foiens ,  qui  ne 
»  tombent  à  la  fin,  lorfquils  s'attachent  opiniâ- 
v  trement  à  contredire  la  vérité  ?  Quœ  non  labefac- 
tabjuntur  ingénia  çontrad&ioni  veritaiis  intenta,  ? 
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^.  7.  jufqu'au  9.  Vhommt  entrera  dans  le  plus 
profond  de  Jbn  cœur  ;  &  Dieu  fera  élevé ,  &c. 

C'eft  une  fuite  de  la  vanité  extravagante  der 
hommes  impies ,  qui  s'imaginent  que  leur  pru- 
dence pourra  quelque  chofe  contre  la  fagefle  de 
Dieu  même.  Ils  entreront >  difoit  David,  dans  le 
plus  profond  de  leur  cœur ,  croyant  s'y  cacher ,  Ôc 
fe  flattant  d'y  pouvoir  trouver  des  moyens  très- 
aiTurés  pour  accabler  l'innocent.  Mais  c'eft  alors 
que  Dieu  leur  fera  paroître  combien  il  eft  élevé 
au-deffus  de  tous  les  hommes  :  c'eft-à-dire ,  que  la 
profondeur  de  la  malice  du  cœur  humain  fert  en 
quelque  forte  à  mefurer  la  hauteur  de  la  fagefle  & 
des  confeils  du  Seigneur  ;  parce  que  plus  ce  cœur 
paroît  profond  dans  l'abîme  de  la  corruption  & 
de  fon  impiété ,  plus  le  Seigneur  fait  éclater  fa 
grandeur  ,  en  diffipant  avec  une  facilité  toute- 
punTante  tous  leurs  detteins.  Âinfi  les  plaies  qu'ils 
prérendent  faire  aux  juftes  font  aulli  légères  que 
fi  s'étoient  des  enfans  trïs-foibles  qui  leur  tiraflent 
des  flèches  :  &  leurs  langues  n'ont  aucune  force  que 
contre  eux-mêmes. 

Tel  a  été  le  fuccès  des  perfécutions  que  les  en- 
nemis de  David  lui  ont  fufeitées.  Telle  fut  la 
fuite  de  ce  grand  foulevement  des  Juifs  contre 
Jésus-Christ.  Et  telle  a  été  &  fera  durant  tout 
le  cours  de*  fiecles  la  fin  des  fouffrances  des  élus , 
à  qui  toute  la  foreur  de  leurs  ennemis  ne  peut  fai- 
re que  de  très-légères  plaies.  »>  Qu'éft  devenu,  dit 


m  cri  fi  furieux  d'un  Peuple  emporté ,  qui  deman- 
»  doir  qu'on  crucifiât  le  Sauveur  ?  Que  font  deve- 
»  nus  tous  les  pièges  de  ceux  qui  bandoient  leur 
m  arc  contre  lui  2  Ne  voit-on  pas  à  préfent  que  ce 
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»  n  etoient  que  des  flèches  tirées  par  des  enfâns? 

Quelques-uns  expliquent  en  un  fens  plus  fpi- 
'  rituel  de  Jesus-Christ  même  ce  qui  eft  dit, 
que  r homme  entrera  dans  le  plus  profond  du  cœur; 
ceft-à-dire ,  que  pénétrant  la  profondeur  du  cœur 
des  Juifs ,  il  a  voulu  fe  foumettre  à  fouffrir  com- 
me homme  les  effets  les  plus  cruels  de  leur  ma- 
lice, fâchant  bien  que  par  ces  fouffrances  Dieu 
feroit  vraiment  glorifié  &  élevé  :  ou  bien  que  ren* 
trant  dans  le  fecret  de  fon  propre  cœur ,  où  il  avoir 
réfolu  de  s'humilier  profondément  devant  Dieu 
fon  Pere ,  il  a  trouvé  dans  cet  anéantifTement 
une  fource  d  élévation  ;  parce  que  s'étant  humilié 
comme  homme ,  il  a  été  infiniment  élevé  comme 
Dieu  par  la  gloire  de  fa  Réfurre&ion. 

t*  9.  jufquau  IX.  Tous  ceux  qui  Us  voy oient 
ont  été  remplis  de  trouble ,  &c. 

Tous  ceux  qui  virent  les  ennemis  de  David  po- 
uls fi  févérementj  tous  ceux  qui  virent  les  enne- 
mis de  Jésus- Christ  fruftrés  de  l'effet  de 
leur  cruauté  par  la  gloire  de  fa  Réfurreâion ,  fi- 
rent dans  le  dernier  trouble.  David,  après  toutes 
les  perfécutions  de  Saiil ,  fe  vit  à  la  fin  établi  Roi 
en  fa  place.  Jisus-Christ,  après  tous  les 
rraitemens  fi  outrageux  qu'il  fouffirit  par  la  cruauté 
des  Juifs,  re(Tufcita  triomphant]»  &  acquit  l'em- 
pire fur  toutes  les  nations.  Qui  put  nêtre  pas 
troublé  ni  faifi  de  crainte  à  la  vue  de  ces  grands 
événemens  ?  Il  falloir,  dit  un  faint  Pere,  n'être  pas 
homme ,  &  ne  point  ufer  de  la  raifon ,  pour  ne  pas 
craindre  la  toute-puifiànce ,  &  pour  ne  pas  révé- 
rer la  majefté  du  Seigneur  dans  ces  rencontres. 
Or  l'effet  que  produifit  dans  l'efprit  des  hommes 
cet  étonnement&  ce  trouble  falutaire ,  fut  de  leur 
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taire  comprendre  que  c  ctoient-là  les  ouvrages  de  la 
main  <fc  ;  &  de  les  porter  à  Les  publier  eux- 
mêmes.  70a*  homme  fut  donc  faifi  de  crainte, 
c'eft-à-dire ,  félon  l'explication  de  faine  A uguftin , 
tous  ceux  qui  voulurent  croire ,  &  qui  fe  laûTe- 
rent  pénétrer  par  la  frayeur  falutaire  du  jugement 
a  venir. 

t.  il.  Le jujle fe  réjouira  au  Seigneur ,  &  cfpé- 
rera  en  lui>  &c. 

Le  ju/le  voyant  les  impies  punis,  fe  réjouira, 
non  en  lui-même,  mais  au  Seigneur.  Il  connoîtra 
plus  que  jamais ,  combien  il  a  eu  raifon  de  rief 
pérer  qu'en  lui  feul.  Et  la  vue  du  châtiment  de  fes 
ennemis  lui  fera  fencir  le  prix  de  la  grâce  que 
Dieu  lui  a  faite ,  de  lui  donner  ce  cœur  droit ,  qui 
ne  fe  courbe  point  vers  la  terre,  mais  qui  tend 
fans  cette  en  haut  vers  fon  centre ,  qui  eft  Dieu 
même.  Que  fi  ceux  dont  le  cœur  eft  droit  feront 
éternellement  loués  y  ils  donneront  éternellement 
eux-mêmes  des  louanges  à  celui  qui  eft  le  principe 
de  la  reâitude  de  leur  cœur. 

•  # 

P  S  E  A  U  M  E  LXIV. 
Pour  la  fin  ;  Pseaume  de  David.  Cantique 

DE  JÉRÉMIE  ET  d'EzECHIEL  ,  POUR  LE  PEUPLE 
QUI  A  ÉTÉ  TRANSPORTÉ  ,  LORSQU'IL  COMME  M*  1 
ÇOIT  A  SORTIR. 

Selon  r hébreu  &  l'édition  greque  des  Septante ,  h 
titre  de  ce  Pfeaume  ne  péke  autre  chofe  que  ces 
premiers  mots  ;  Pour  la  fin>  Pfeaume  de  David. 
Le  furplus  a  été  a/puis  ajouté  9  félon  que  Va  cru 
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Tbe $dê  Tkêodoree.  Ce  qu'on  peut  dire ,  fans  s 'écarter  de  la 
V ulgate  ,  &  fans  prétendre  rien  déterminer  dans 
une  chofe  tres-doutcufe ,  ejl  que  ce  Pfeaume  a  pu 
être  compoféparDavid  dans  un  efprit prophétique , 
pour  être  chanté  par  les  Ifraélites  vers  le  temps  de 
la  fortie  de  Babylone  &  de  leur  retour  de  la  capti- 

fn'i^td  Vlt**  conformément  aux  prophéties  deJérémit  & 
d'Eçéchiel,  qui  ont  prédit  que  le  peuple  d'/fraêl  rc- 
tourneroit  de  Baby  lone  àJérufalem,  &  qui  étoient 
morts  du  temps  de  ce  retour.  On  doit  appliquer  le 
fens fpirituel  de  ce  Pfeaume  aV Eglifc  délivrée  delà, 
captivité  du  démon  parla  mort  de  Je  s  u  s  -  Chri  st. 

i.TL  eft  digne  de  vous,  ô  i.  HPE  dcccc  hym- 
JL  Dieu,  qu'on  chante  dans    .  *  nus  ,  Dcus  ia 
Sien  des  hymnes  à  votre  louan-  '  ^  * 
ge  ;  &  qu  on  vous  rende  des 
vœux  dans  Jérufalem. 

.   ju  Exaucez  donc  ma  prière  :     *.  Exauii  orationcm 

route  chair  viendra  à  vous.      mcam  :  ad  te  omnis  caro 

venict. 

3 .  Les  paroles  des  méchans  Vctba  ïniquorum 
ont  prévalu  contre  nous  :  mais  Pr*valuerunt  fiipcr  nos  : 
vous  nous  accorderez  le  par-  &  imP«««fl««  noftrit 
don  de  nos  impiétés.      P  "ProP"»bcr- 

4.  Heureux  celui  que  vous  4.  Beatus,  quemelc* 
avez  choifi  &  pris  à  votre  fer-  gifti  »  ^  affumpfifti  :  inr 
vice  :  il  demeurera  dans  votre  Eabitabicin  tais. 

•  temple  *. 

5.  Nous  ferons  remplis  des  5.  Replcbimuriobo- 
biens  de  votre  mai  Ton  :  votre  nfedomûstuac:fan&um 
temple  eft  faint  ;  il  eft  admi-  cù, \^?^  wum,  mir 
rable  a  caufe  de  la  j«ice  &  rabllc  * 

de  1  équité  qui  y  règne* 

*.  l<itr.  i  rentrée  de  votre  temple,  Muit. 
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4.  Exaudi nos,Dcus,  6*.  Exaucez-nous ,  ô  Dieu, 

falucaris  nofter,  fpcs  Vous  qui  êtes  notre  Sauveur  -, 

omnium  fimam  ter» ,  yous      ■  *      l'efpérance  de 

&  m  mari  longe  :  \                 f  , 

°  toutes  les  nations  de  la  terre  , 

&  même  de  celles  qui  font  les 
plus  éloignées  de  la  mer  : 

7.  Prarparans  montes  7-  Vous  qui  êtes  tout  rempli 
invirtute  tua,  accino  de  force }  qui  affermiiTez  les 
tus  potentiâ  :  qui  con-  mQntagnes  par  votre  puiflàn- 

^VLttuauTm  «»  q/croublez*la  mer  juf. 
cjul  ques  dans  Ion  rond ,  oc  quifai- 

-  us  r*/*/mr  le  bruit  de  fesflpts. 

8.  Turbabuntur  gen-  8.  Les  nations  feront  trou- 
tes  ,  &  timebune  qui  blces  ,  &  ceux  qui  habitent  les 
habitant  terminos  à  fi-  extrémités  de  la  terre  feront 
&™  tf™*5£  e/rayés  par  les  fignes  éclarans 
tabis.  dt  votre puijfance  :  vous  répan- 
drez la  joie  jufque  dans  l'o- 
rient  ôc  dans  l'occident  *.  . 

?.  Vifitafti  terram ,     9-  Vous  avez  vifité  la  ter- 

*c  inebriafti  cam  :  rnul-  re  ,  ÔC  VOUS  l'a v ez  comme  eni- 
tiplicafti    locupletate  vree  & vos piuics  : Vous  lavez 

eam*  comblée  de  toutes  fortes  de 

*  richeflès. 

io.  Flumen  Dci  re-       1  °\  Le  fleuve  de  ^ieu  a 

pletum  cft  aquis ,  pa-  rempli  d'eaux;  &  vous  avez 

rafti  cibum  illorum  :  par-là  préparé  de  quoi  nourrir 

quoniam  ita  cft  Pr*Pa-  jes  habitans  de  la  terre  :  *  car 

ratio  ejus.  ^  ainfi  que  yous  prépare2 

la  terre  pour  leur  nourriture, 
pl.  Rivos  ejus  ine-      H-  Enivrez  d'eau  fes  fil- 

- 

f .  7.  htbr.  compefeis  ,  calmez.  I  bld.  BclUrm.  Mu'u. 
f.  S.  *utr.  Vous  rendrez  le  le.  I    t.  io.  *utr.  pourvoyez  à  leur 
?«r  &  le  coucher  du  foleil  agréa- 1  nourriture. 
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ions  >  *  multipliez  fes  produc-  bria  »  multiplica  geni- 
tions  :  &  elle  femblera  fe  minacjusrinftillicidih 

réjouir  de  l'abondance  de  fes  ^ss/*tabuur  gcrml- 

rofées  par  les  fruits  qu'elle 

produira. 

1 1.  Vous  comblet ex  de  bé-     n.  Benedices  coron* 

nédiûion  tout  le  cours  *  de  anni  bcnignitaûs  tu*  t 

l'année  de  votre  miféricorde;  *  campi  cui  rcfiebua- 

*  ,  r  ..    tur  ubcrtatc. 

ce  vos  champs  ieront  remplis 
par  l'abondance  de  toutes  for- 
tes de  fruits. 

1 3 .  Les  lieux  déferts  que  les     *j .  Pingaefcent  fpe- 
pâturages  rendent  agréables  fe-  c.io{*         :  &  «ult^ 
rontengraiffés,&  les  collines  ™™  C°llc$ 
deviendront  riantes  par  la 

multitude  des  biens  dont  elles 
feront  couvertes. 

14.  Les  béliers  ont  été  en-  *4*  In<*tt"  ar»«- 
vironnes  d  une  multitude  de  <?  °™m  »  r&  vallcs 

clamabunt  ,  cccnim 
pleines  de  froment  :  enfin  tout  hymnum 

retentira  de  cris  &  de 
ques  à  votre  gloire. 


t.  st.  tettr.  miflcauï.  Mais 
faine  Jérôme  6c  la  paraphrafe 
Ghaldaïquc  traduifent,  filions. 

y.  11.  lettr.  la  couronne  de  l'an- 
née expl.  corona  anni.  i.  t.  circulus 
anni.  Thtodor. 

y.  14.  Mtur.  les  béliers  qui  con- 
duifent  les  brebis,  onc  été  revê- 
tus de  hftmtt  toi  féru  par  U  bonté 


dit  pMtMTMgtt. 

Ibid.  Hf6r.  induri  funt  apii 
pecore.  g.  e.  Grex  ,  qui  quaii 
nudus  ob  paucicacem  videbacur , 
cantà  mufticudine  pecoris  cir- 
cumdabituf,  uc  veftitus  mulcipli- 
ci  indûment©  videatur.  BtlUrm. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  ' 

Pour  le  peuple  qui  a  été  tranf porte  lorfqu'U 
commençoit  à  fortir. 

IL  y  a,  félon  faint  Àuguftin,  deux  cités  opjx*. 
fées  directement  l'une  à  l'autre ,  qui  ont  com-  ' 
mencé  dès  le  commencement  du  monde,  Jérufa- 
lem  &  Babylone.  Et  ce  qui  fait  la  différence  de  ces 
deux  villes,  eft  la  différence  de  deux  amours.  Jé- 
rufalem  a  pour  fondement  Pamour  de  Dieu  \  ôc 
Babylone  a  pour  fondement  l'amour  du  fiecle.  Ce 
Pfeaume  qui  devoit  être  chanté  par  le  peuple 
dlfracl  lorfqu'il  commença  à  fortir  de  Babylone  , 
où  il  avoit  été  fî  long-temps  captif,  nous  marque 
donc  ce  que  doit  chanter  une  ame  qui  commence 
auffi  à  fortir  de  cette  Babylone,  du  fiecle  dont  nous 
venons  de  parler.  Et  comme  l'amour  de  Dieu  eft 
le  fondement  de  la  cité  fainte  de  Jérufalem ,  l'ame 
qui  commence  à  fortir  de  Babylone ,  &  celle  qui 
commençant  à  aimer  Dieu ,  commence  par  consé- 
quent à  renoncer  à  l'amour  du  fiecle. 

f.  i  •  2.  Ilejl  digne  de  vous ,  ô  mon  Dieu ,  qu'on 
étante  dans  Sion  des  hymnes  à  votre  louange ,  &c* 
Dieu  avoit  marqué  dans  le  pays  qu'il  donna 
en  héritage  à  fon  peuple,  la  ville  de  Jérufalem, 
pu  il  vouloit  qu  on  l'adorât  &  qu'on  lui  offrît  des 
facrifices.  On  a  dit  ailleurs  qu'il  en  ufa  de  la 
forte ,  &  pour  attacher  davantage  à  fon  fervice 
les  Ifraélites ,  qui  avoient  un  grand  penchant  vers 
l'idolâtrie^  &  pour  figurer  en  même-temps  l'unité 
de  PEglife  de  J  e  s  u  s«C  hrist.  Ainfi  tant  qu'ils 
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furent  éloignés  de  la  ville  de  Jérufalem  &  ctii 
temple,  Se  captifs  parmi  une  nation  idolâtre,  oû 
Dieu  n'étoit  point  connu,  ils  avoient  tout  fujet 
de  fouhaiter  de  retourner  en  Pateftirie ,  pour  s'ac- 
quitter  dignement  des  louanges  qu'ils  lui  dévoient , 
&  pour  accomplir  leurs  vœux  dans  le  lieu  unique 
où  il  agréoit  leurs  facriflces.  //  eft  donc  digne  de 
vous,  6  Dieu  ,  difoient-ils  ,  qu'on  chante  des  hym* 
nés  pour  vous  louer;  car  la  louange  eft  due  à  vous 
feul,  comme  au  Dieu  &  au  Seigneur  tout  puiffanc. 
Et  elle  doit  vous  être  rendue  dans  S  ion ,  que  vous 
vous  êtes  choifi  vous-même  pour  le  lieu  de  votre 
demeure  parmi  les  hommes. 

Que  s'il  eft  digne  de  vous ,  ô  Dieu ,  qu'on  vous 
loue  dans  Sion ,  combien  eft-il  plus  digne  de  vous 
qu'on  vous  loue  dans  la  charité  &  dans  l'unité  de 
PEglife  figurée  par  Sion  ;  6c  encore  plus  dans  la 
célefte  Jérufalem ,  dont  Sion  &  PEglife  même  ne 
font  qu'une  image  >  Exauce^  donc  nos  prières ,  ajou-  . 
tent-us ,  en  nous  faifant  retourner  à  Jérufalerru 
Car  c'eft-là  que  nous  nous  acquitterons  de  nos  vœux, 
pour  rendre  à  votre  miféricorde  les  actions  de 
grâces  que  nous  lui  devons.  Alors  toute  chair ,  c'eft- 
a-dire ,  tous  les  hommes  &  tous  les  peuples  vien*  . 
dront  adorer  votre  majefté ,  étant  étonnés  égale- 
ment &  touchés  d'une  marque  li  fenfible  de  vo-  , 
tre  protection  toute-  puiflante  envers  votre  peuple  : 
ce  qu'on  peut  entendre  de  ceux  d'entre  les  Gen- 
jo*n.  ix.  tils ,  qui  venoient,  comme  il  eft  marqué  dans  TE- 
10*      vangile  ,  faire  leurs  adorations  dans  le  remple. 
Mais  c'étoit  auffi  vifiblement  une  prophétie  de  ce 
qu'on  vit  arriver  depuis  ,  lorfque  tous  les  hommes  ; 
vinrent  à  la  connoiflance  du  vrai  Dieu. 

f.  3.  Les  paroles  des  michans  ont  prévalu  comrt 
nous ,  6*c.  Les 
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Les  idolâtres  qui  s'étoient  aflujetti  le  peuple  de  -iheodot. 
Dieu  croient  ces  méchans  dont  les  paroles  avoient Gtnti"' 
prévalu  jur  lui  ;  c'eft-à-dire,  que  les  blafphêmes 
par  lefquels  ils  avoient  ofé  s'élever  contre  Dieu  & 
contre  fon  peuple ,  fembloient  avoir  eu  tout  l'a- 
vantage ;  puifque  Dieu  avoit  permis  qu'ils  triom* 
phafTent  en  apparence,  lorfquil  ne  faifoit  que  fe 
fetvir  d  eux  pour  exercer  fa  juftice  contre  lfracl , 
dont  il  puniflbit  l'infidélité.  Et  c'eft  aufli  ce  que 
le  Prophète  fait  reconnoître  à  ce  même  peuple ,  * 
lorfqu'il  lui  fait  dire  aufli.  tôt  après  :  Mais  vous 
nous  accorderez ,  Seigneur ,  le  pardon  de  mes  impie* 
tés.  11  ne  dit  pas  :  vous  punirez  ces  blafphéma- 
teurs  8c  ces  méchans  :  car  David  favoit  qu'ils  ne 
dévoient  pas  regarder  la  cruauté  de  leurs  ennemis 
comme  la  caufe  d'une  fi  longue  fervitude  ;  mais 
leur  propre  impiété  ,  qui  avoit  armé  contr'eux  par 
l'ordre  de  Dieu  les  mains  de  ces  infidèles  pour  les 
corriger» 

On  explique  encore  d'une  autre  manière  ce  qui 
eft  dit  :  que  les  paroles  des  méchans  avaient  prévalu  A^p. 
fur  eux  9  c'eft-a-dire ,  que  comme  un  enfant  ap- 
prend fans  peine  la  langue  du  pays  où  il  fe  trouve 
élevé  ,  aufli  le  langage  tout  profane  des  Babylo» 
niens  avoit  prévalu  fat  lfracl  >  en  l'engageant  dans 
l'idolâtrie  ,  èc  lui  faifant  oublier  Dieu. 

t.  4.  jufqu'au  7.  Heureux  celui  que  vous  avc{ 
choifi  &  pris  à  votre  ftrvice  ,  &c. 

Le  Prophète  ne  regardoit  pas  ici  fans  doute  feu- 
lement les  lfraélites  ,  qui  avoient  été  choifis  de 
Dieu  entre  tous  les  peuples ,  Se  confacrés  à  fon  fer~ 
vice  ,  mais  ceux-là  principalement  qui  ont  le  bon- 
heur d'avoir  part  à  1  élection  éternelle  du  Seigneur. 
Teft-là  proprement ,  dit  faint  Hilaire ,  ce  peuple 
Tome  IL  .G 
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choiji  que  Dieu  même  a  pris  pour  foi ,  &  qui  doic  . 
être  fon  héritage,  comme  Dieu  fera  auffi  éternel- 
lement le  fien.  Toute  chair  viendra  à  Diçu  -,  c'eft- 
à-dire ,  que  de  tous  les  peuples ,  &  de  toutes  les 
profelîions  différentes  des  hommes ,  on  en  verra 
fe  raÉfèmbler  dans  i'Eglife.  Mais  heureux  eft  vé- 
ritablement quiconque  eft  choifi  &  du  nombre 
des  élus  ,  parce  que ,  félon  l'Evangile ,  il  y  en  a 
beaucoup  d  appellés  ,  mais  peu  d'élus.  Or  celui 
qui  eft  du  nombre  de  ces  perfonnes  choifies  ,  aura 
le  bonheur  de  perfévçrer  jufqu'à  la  fin  dans  FE- 
glife  de  la  terre ,  &  de  demeurer  éternellement 
dans  celle  du  ciel  :  //  demeurera ,  dit  le  Prophète, 
dans  votre  temple.  C'eft  de  ce  corps  des  élus ,  de 
ce  corps  myftique  qui  a  Jesus-Christ  pour  chef, 
dont  le  Prophète ,  lelon  faint  Auguftin ,  relevé  ici 
le  bonheur, 

Ceft  dans  cette  feule  Eglife ,  qui  eft  la  mai/on 
de  Dieu  ,  qu'on  peut  efpcrèr  d'être  rempli  de  tous 
fes  biens.  Et  hors  cette  Eglife  il  n'y  a  aucun  fa  lut 
à  efpérer.  Ce  temple  efl  faint  ;  c'eft  pourquoi  il 
faut  que  ceux  qui  s'en  approchent  foient  faints 
Métrc%    auflî  :  &  au  lieu  que  ce  qui  faifoit  admirer  an- 
**•  *•    ciennement  le  temple  de  Jérufalem  ,  ctoit  fa  ftruc- 
ture  magnifique ,  fes  grandes  pierres  ,  &  fes  ri- 
ches ornemens  \  ce  qui  rend  le  temple  de  la  loi 
nouvelle  digne  de  nos  admirations,  eft  la  juftice, 
Augufl.  l'équité  &  la  fainteté  }  Jesus-Christ  ayant  dit 
lui  même  ,  que  fa  Religion  confifte  non  dans  l'ex- 
térieur &  les  apparences  Judaïques  ,  mais  dans 
Pefprit  &  dans  la  vérité  d'un  culte  fpirituel ,  ôc 
d'une  adoration  intérieure. 

La  prière  que  David  met  dans  la  bouche  des 
IfraclitQS ,  lorfqu  ils  étoient  fur  le  point  de  fortir 
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de  Babylone ,  en  leur  faifant  dire  :  Exauce^nous ,  6 
Dieu  qui  êtes  notre  Sauveur ,  &  Fefpêrance  de  toutes 
les  nations  de  la  terre ,  &  de  celles  mêmes  qui  font 
les  plus  éloignées  dans  la  mer ,  ne  convenoit  pas  , 
félon  faint  Hilaire  ,  à  des  Juifs,  cjui  regardoient 
la  miféricorde  de  Dieu  comme  erant  bornée  à 
eux:  mais  le  Saint  Efprit,  qui  donnoic  à  ce  faine 
Prophète  l'intelligence  des  plus  hauts  myfteres, 
lui  faifoit  comprendre  que  Dieu  n'étoit  pas  feu- 
lement le  Sauveur  des  Ifraélites  ,  mais  encore  l'ef- 

r'rance  de  toute  la  terre  &  des  mers  ;  parce  que 
grâce  de  la  vocation  des  Gentils  devoit  embraf- 
fer  généralement  &  fans  aucune  exception  tous 
les  peuples  de  l'univers.  Et  c'eft  même  dans  la  vue 
de  cette  grâce  univerfelle  ,  qu'il  conjure  Dieu 
d'exaucer  fon  peuple ,  en  le  faifant  retourner  à  Jé- 
rufalem  ;  parce  qu  il  falloit  que  la  Religion  &  la 
'  nation  des  Juifs  y  fut  rétablie ,  avant  que  les  na- 
tions fuflent  appellées  à  l'Evangile. 

f.  7.  K jus  qui  êtes  tout  rempli  de  force ,  qui  affir- 
mijfe^  les  montagnes  par  votre  puijfance ,  &c. 

C'eft- à-dire  5  exaucez-nous ,  vous ,  ô  mon  Dieu , 
à  qui  rien  n'eft  impoflible.  Il  prouve  la  toute-puif- 
fance  de  Dieu  par  deux  effets  prodigieux  qui  pa- 
toiffènt  oppofes  ;  l'un  par  lequel  il  affermit  ÔC 
rend  immobiles  ces  montagnes  fi  élevées  ;  ôc  l'au- 
rre  par  lequel  il  remue  &  trouble  fi  facilement  la 
vafte  étendue  des  eaux  de  la  mer  ,  en  élevant  du 
plus  profond  de  fes  abîmes  comme  des  monta- 
gnes de  flots.  D'autres,  en  fuivant  l  Hebreu ,  exr 
pliquent  ces  dernières  paroles  d  une  manière  toute 
oppofée  ;  vous ,  Seigneur ,  qui  calmez  la  lorf- 
qu'elle  eft  le  plus  agitée,  &  qui  faites  taite  le 
brait  de  fes  flots.  Et  félon  ce  fens  de  l'Hebteu  , 
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on  peut  entendre  par  le  mot  de  troubler  qui  fe  lie 
dans  la  Vulgate  >  étonner  ,  épouvanter. 

Que  fi  Ton  veut  expliquer  fpirituellement  ces 
montagnes  &  cette  mer,  n'eft>ce  pas  Dieu  qui  affer- 
mit par  la  vertu  de  fa  grâce  ceux  qui  paroiffènt 
les  plus  élevés  dans  l'Eglife ,  8C  que  ton  peut 
comparer  à  des  montagnes  par  rapport  aux  autres 
fidèles?  »  Ceft  ainfi ,  dit  faint  Auguftin,  qu'il  a 
w  préparé  les  grands  prédicateurs  de  fa  vérité ,  ÔC 
»  qu'il  les  a  affermis  comme  des  montagnes ,  en 
m  les  rendant  auiîî  humbles  en  eux  mêmes  ,  qu'é- 
»  levés  en  lui.  Car  celui  qui  s'appuie ,  non  fur 
i»  Jesus-Christ  ,  mais  fur  foi-même,  n'eft 
»  point  de  ces  montagnes  que  "Dieu  prépare  ,  & 
»  qu'il  affermit  par  fa  vertu  ». 

Il  trouble  auffi  d'une  manière  falutaire  le  fond 
de  la  mer  ,  lorfqu'il  épouvante  par  la  terreur  de 
fes  jugemens,  le  cœur  &  la  confeience  des  hom- 
mes du  fiecle  pour  fe  les  affujettir  \  ou ,  félon  la 
force  de  la  langue  originale ,  lorfqu'il  arrête  par 
fa  vertu  toute- puiffàn te  les  effets  de  la  fureur  du 
fiecle,  qui  s'eft  élevé  contre  l'Eglife  dès  fa  naif- 
fance  ,  de  qui  ne  manquera  pas  dans  la  fuite  des 
temps  de  faire  encore  comme  retentir  le  bruit  de 
fes  flots  contre  les  juftes  ôc  les  fidèles  ferviteurs 
de  Dieu. 

#.8.  Les  nations  feront  troublées  ,  &c. 

Quand  on  verra,  6  mon  Dieu,  ces  marques  fi  ' 
éclatantes  que  vous  donnerez  de  votre  pouvoir ,  en 
délivrant  votre  peuple  de  la  dure  fervitude  de 
Babylone  ,  après  l'y  avoir  vous  -  même  afTujetti 
pour  fes  crimes ,  tous  les  peuples ,  &  toutes  Us  na- 
tions en  feront  troublées  de  faifies  de  crainte.  Et  vous 
répandre^  en  même-temps  la  joie  jufques  dans  fo- 
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rient  &  dans  l'occident,  c'eft-à-dire,  parmi  votre 
peuple  difperfé  par  tout  :  car  ce  qui  fera  le  trou- 
ble &  le  fujet  de  la  frayeur  des  nations ,  rejouira  les 
Ifraélites ,  &  les  remplira  de  confiance  par  ces  nou- 
veaux témoignages  de  votre  bonté  pour  eux. 

Il  eft  vrai  encore  ,  félon  le  fens  fpirituel  & 
prophétique  de  David,  que  les  nations,  c'eft  à  - 
dire ,  les  Gentils ,  doivent  un  jour  être  dans  le 
trouble  ôc  dans  la  frayeur  par  les  prodiges  qui 
accompagnèrent  ôc  qui  fuivirent  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu  \  ôc  que  la  joie  fe  de  voit  répandre 
dans  le  même-temps  jufqu'en  orient  ôc  en  occi- 
dent par  l'erTufion  fi  abondante  de  la  grâce  de 
l'Evangile  marqué  par  ces  paroles  de  Jésus- 
Christ  :  que  de  l'orient  ôc  de  l'occident  il*»*. «*« 
viendroit  plufieurs  perfonnes  pour  5  alTeoir  dans  %9* 
ion  royaume. 

Ce  verfet  >  félon  plufieurs  Interprètes ,  s'expli- 
que encore  en  un  iens  plus  général ,  de  cette 
forte  :  David  ayant. déclaré  ,  pour  relever  la  toute- 
pu;(Iànce  de  Dieu  ,  .que  c'eft  lui  qui  affermit  les 
montagnes  ,  ôcc.  ajoute ,  que  c'eft  lui  aufli  qui 
trouble ,  ôc  qui  remplit  de  frayeur  les  hommes  par 
les  fignes  éclatans  de  /on  pouvoir ,  tels  que  font  les 
foudres,  les  éclairs  ,  Ôc  les  tonnerres  >  &  que. 
c'eft  encore  lui  qui  réglant  fouveçainement  le 
cours  du  foleil,  réjouit  les  hommes,  foit  en  fair 
fant  reparoître  la  lumière  après.,  la  nuit ,  foit  en 
leur  donnant  lieu  par  le  coucher  du  foleil  de  fe 
foulager  de  leurs  travaux.  Car  le-  Prophète  nous, 
commande  ailleurs  de  bénir  Dieu  des  ténebres.de 
la  nuir ,  aufli-bien  que  de  la  lumière  du  jour  ;  le 
repos  ôc  le  travail  devant  être  confecré  à  celui  à 
qui  l'homme  fe  doit  tout  entier  lui-même.  Et  un 

G  nj 


Digitjzed  by  Google 


IOl         PsBAVME  LXIV. 

Theod.  ancien  Pere  entend  par  cette  joie  du  lever  &  du 
coucher  du  foleil,  la  fainte  réjouiflance  que  témoi- 
gnent les  vrais  ferviteurs  de  Dieu  par  les  canti- 
ques &  les  prières  qu'ils  lui  offrent ,  tant  au  corn- 
mencement  qu'a  la  fin  du  jour. 

ir.  9.  jufqu'au  11.  Vous  ave^  vijité  la  terre  9  & 
vous  Vave\  comme  enivrée  de  vos  pluies  ,  &c. 
Muifius.     Le  Prophète  peut  bien  avoir  compofé  ce  Pfeau- 
'""~Lm  me  dans  le  temps  de  quelque  pluie  abondante  , 
qui  avoit  fait  déborder  les  eaux  du  Jourdain 
pour  rendre  les  terres  fertiles  ,  comme  le  débor- 
dement: des  eaux  du  Nil  faifoit  les  richefles  de 
l'Egypte.  Tout  ce  qu'il  dit  en  ce  lieu  femble  n'ê- 
tre donc  qu'une  defeription  vive  &  fenfible  de  la 
manière  dont  il  plaît  à  Dieu  d'enrichir  ht  terre  par 
l'abondance  des  eaux  qu'il  envoie  du  ciel ,  &  qui 
faifant  déborder  les  fleuves  fur  fes  filions ,  les  en- 
graiffè  &  les  rend  fertiles ,  afin  qu'ils  portent  beau- 
coup de  fruit  pour  la  nourriture  de  fon  peuple. 
G'eft  ainfi  qu'on  peut  entendre  que  Dieu  vi/ite  la 
terre  par  l'abondance  de  la  bénédiction  qu!if  y  ré- 
pand. Ce  qu'il  appelle  le  fleuve  de  Dieu ,  eft  peut- 
être  le  Jourdain  ,  qu'il  nomme  ainfi  ,  parce  qu'il 
étoit  dans  la  Terre- Sainte  :  ou  il  entend  tous  le» 
fleuves  en  général  ,  qiii  appartiennent  a  Dieu 
comme  au  Créateur  &£  au  Souverain  de  tout  l'uni- 
vers. 

Mais  il  eft  vifible  que  le  Saint-Efprit  qui  ani. 
moir  ce  Prophète ,  marquoit  auffi ,  &  prédifoit  par 
ces  paroles  cette  autre  inondation  h  admirable 
de  toutes  fortes  de  grâces ,  que  le  Fils  de  Dieu  par 
fa  vifite  fi  falutaire,  c'eft-à-dire,  par  le  myftere 
ineffable  de  fon  Incarnation  ,  devoit^pro^uire  dans 
toute  la  terre  pour  l'enrichir  &  la  rendre  fainte- 
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ment  féconde  en  fruits  céleftes.  Ce  fieuve  de  Dieu  rw. 
eft  le  Saint  Efprit ,  dont  les  grâces  &  les  dons  tout 
differens  font  comme  autant  de  ruiflèaux  qui  fe 
répandent  dans  les  ames  pouf  les  rendre  riches 
en  vertus.  &  en  bonnes  œuvres.  Ces  ames ,  com- 
me la  terre  ,  font  ftériles  par  elles-mêmes  fans  ces 
eaux  divines  du  Saint-Efprit  :  ce  qui  fait  dire  à 
David  en  un  autre  endroit  :  Que  fon  ame  étoit  de-pf.  14*. 
vant  Dieu  comme  une  terre  fans  eau.  Si  elles  vena- 
ient devenir  fécondes ,  il  faut  qu'elles  reconnoif- 
fent  leur  ftérilité  naturelle  ,  il  faut  qu  a  l'exemple 
du  Prophète ,  elles  fe  préfentent  devant  Dieu  com- 
me une  terre  qui  a  befoin  d  être  arrofée.  Car  c  eft 
Dieu  feirï  qui  Leur  prépare  de  quoi  Je  nourrir  ;  8c 
ce  neft  que  de  cette  jorte  >  c'eft-  à-dire  %  fter  l'influence 
de  ces  eaux  divines ,  qu'il  les  prépare  elles-mêmes 
pour  porter  du  fruit:  Quoniam  ita  efl prœparatio  ejus. 
Or  Dieu  les  prépare  en  les  rendant  cornue  des  j*£hJL 
Jillons  qui  pui(Tenr  être  arrofés  &  comme  enivrés 
de  fes  eaux  céleftes  }  c'eft-à-dire  ,  en  ouvrant  la 
dureté  de  la  terre  de  leur  cœur  avec  le  fer  de  la 
parole,  de  Dieu ,  &  l'arrofant  des  eaux  de  fa  gra* 
ce.  Duritia  pecioris:  nojèrï  aperiatur  vomere  fermo? 

nis  Dei.  J 
f'  j  1.  jufqu'au  i  ji,  Fous  comblerez  de  bénédiction 
tout  le  cours  de  Cannée  de  votre  miféricorde ,  &<v 

Tour  ceci  eft  encore  une  defeription  figurée 
de  l'abondance  que  la  bénédi&ion  du  Seignem 
devoir  produire  dans  la  Paleftine  en  faveur  des 
Ifraclites  lorfqu'ils  fortirent  de  Babylone.  11  arv 
pelle  cette  année ,  tannée  de  la  bonté  &  de  la  mi- 
féricorde de  Dieu ,  ©atee  qu'il  devoir  alors  les  dé- 
livret d'one  fervitude  qui  les  avoit  fi  prodigieofé- 
ment  humiliés ,  &  les  combler  en  rriêrhe- temps  de 
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toutes  fortes  de  biens.  Mais  nous  pouvons  expli- 
j*zh(1.  quer  encore  ceci  avec  les  faints  Pères ,  de  l'année 
Theoi  vraiment  favorable  que  faint  Paul  appelle  le  jour 
x.cor.6.  du  falut  &  le  temps  de  miféricorde.  Ceft  ce  temps 
Tit,  5.4.  auquel  la  bonté  de  Dieu  nous  a  fauvée  en  répandant 
z.Cor,9.jbn  Saint  Efprit  fur  nous  avec  une  riche  effujîoju 
\°.cor.  3.  &  c  eft  cette  effufion  du  Saint-Efprit  qui  a  fait  por- 
to ter  avec  abondance  des  fruits  de  juflicesL  ceux  qui 
font  appelles  dans  l'Ecriture  le  champ  de  Dieu , 
qu'il  cultive  par  fa  grâce. 

Ceft  ce  même  Efprit  divin  qui  a  engraijffe 
d'une  manière  toute  fpirituelle  par  fon  on&ion 
facree  les  lieux  deferts ,  en  les  rendant  par  fa  grâce 
des  lieux  tres-btaux  &  trhs- agréables ,  lorfqu'il  à 
daigné  vifiter  les  Gentils  ,  qui  étoient  abandon- 
nés" comme  un  défert ,  où  nul  Prophète  &  rtui 
homme  n'avoit  été  envoyé  de  1a  part  de  Dieu* 
Les  collines  ont  été  remplies  de  joie  lorfque  les 
perfonnes  plus  élevées  que  les  autres  par  leur  digni- 
'  té ,  par  leur  efprit ,  &  par  leurs  ncheffes ,  n  ont 
point  été  rejettées  de  la  grâce  du  falut ,  mais  qu'en 
s'abaiflànt,  félon  la  parole  de  l'Evangile,  elle* 
font  devenues  dignes  de  n'être  plus  élevées  qu'en 
fcv.  3.  f.  Dieu.  Ces  béliers  ,  qui  font  les  chefs  du  troupeau  y 
rious  marquent  fort  bien  les  Pafteurs  qui  ont  été 
revêtus  doublement  de  l'efprit  de  Dieu  pour  la 
conduite  de  Yes  brebis  i  ou  félon  la  force  de  la 
langue  originale ,  <jui  fe  font  vu  environnés  de  ces 
brebis  par  la  multiplication  infinie  de  leurs  trou- 
peaux. Enfin  ,  ces  vallées  qui  font  pleines  de  fra* 
ment ,  figurent  les  peuples ,  &  proprement  les  per-r 
fonnes  pauvres  &  rabaiffées ,  dont  l'état  même 
dabaiffement  &  de  pauvreté  les  approche  davan- 
tage <k  la.  grâce  du  falut ,  &  femblç  |m  routa 
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plus  propres  pour  porrer  avec  abondance  le  fro- 
ment ,  qui  mérite  feul ,  félon  la  parole  de  Jésus-  Mauh 
Christ,  d'être  ferré  dans  les  greniers  de  fonPere. 

Toutes  ces  perfonnes  chanteront  avec  Une  extrê- 
me ardeur  les  louanges  de  celui  qui  a  apporté  un 
changement  fi  admirable  parmi  les  hommes  ,  en 
reconnoilïànt  avec  joie  combien  elfes  font  redeva~ 
Mes  à  la  vijite  falrftaire  de  cet  homme- Dieu  qui  les 
a  comblées  de  grâces. 

Toute  cette  explication  a  paru  fi  naturelle  à  un 
ancien  Pere  ,  qu'il  a  cru  même  qu'on- devoir  la  rie  TJW. 
garder  comme  la  plus  littérale  ,  parce  qu'il  témoi- 
gne que  l'hiftoire  fainte  ne  nous  apprend  point  . 
que  le  retour  deslfraclites  daris  la  Pa jeftine  ait  été 
accompagné  de  cette  grande  abondance  dont  il  eft 
parlé  ici  \  mais  qu'au  contraire  ils  vécurent  prefque 
toujours  dans  une  allez  grande  pauvreté. 

**V*  r*v        9\,  Jè\m  JSSê  •*  *  ,i\  JS\»  JS\,  Ji\  Jf\»  (3V.  î*\.  W» 
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-    _    »        w  .  m      I  •     '  m 

•  I 

Pour  la  fin  -,  Cantique,  ou  Pseaume  de  la 

résurrection. 

Le  fujet  de  ce  Pfeaume  ejl  le  même  que  le  précèdent 
Ji  ce  ricfl  que  le  Prophète  a  compofé  l  autre  pour 

.  être  chanté  lorfque  les  Israélites  J croient fur, le  point 
de  fortir  de  Babylone^  &  que  celui-ci  regarde  plu-  Tl***. 

i  tôt  le  temps  qui  a  Juivi  le  retour  de  captivité.  Le 
mot  de  Réfurrecltoh'  ne  Je  trouve  point  ni  dans 
V Hébreu  ,  ni  dans  V édition  des  Septante.  Mais  ilGmé». 
a  été  ajouté  pour  marquer  que  ce  Pfeaume  eft  myf-  E%etb. 
tirieux  :  &  que  f dus  la  figure  de  la  délivrante  des  J7«  «• 
Juifs  ,  qui  jufqu  alors ,  sétoient  regard?*  comme 
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morts  &  dans  le  tombeau  ,  il.marquoit  admirable* 
ment  ,  foit  la  réfurrecHon  fpirituelle  des  Gentils 
]ut  la  mort  de  ]  tsus-CmusT  leur  a  méritée  •>  foit 
réfurreSion  générale  des  corps  des  Jujles ,  qui  au 
dtrnier  jour  jouiront  d'un  parfait  bonheur  après 
toutes  les  miferes  de  cette  vie. 

.  t  *      •  •     •  • 

I.  »T»Emoigne2  à  Dieu  de  i-TUbilateDcoohi- 
1  faints    tranfports    de    Jnis  terra  ,  pfaU 

•  l  iA  ~-  J~  I-  mum    aicnc    no  nu  m 

joie  ,  vous  tous  habitans  de  la    •  $ 

terre  :  chantez  des  cantiques 

à  fon  honneur:  rendez-lui  la  « 

gfoire  qui  lui  eft  due  par  vos 

.louanges. 

i.  Dites  à  Dieu  :  que  VOS  *•  DicueDco:  quàm 
ouvrages ,  Seigneur ,  font  ter-  tcrribiiia  funt  opera 

•i  i  ■  S  i  .j       j  tua ,  Domine  !  m  multi- 

nbles  Ma  grandeur  de  votre  tudinevirtucistu*rrmc^ 
puulànce  coj&yaincra  vos  enne-  tientur  tibi  inimki  tuû 
mis  de  menfonge  *. 

5-  Qae  toute  la  terre  vous  }.  Omnis  terra  ado- 
adore  &  chante  vos  louanges;  rcrl,tc>  *  PfaIlat  tlb}  : 
qu'elle  chante  der cantiques  à  ^  — 

la.  gloire  de  votre  nom. 

4.  Venez  &  voyez  les  <m-  4-  Venite ,  &  vidçtc 
vres  de  Dieu.  Il  «ft  vraiment  °P?ra  =  «rribilis 
terrible  dans  fes  devins  fur  ^  fil,os 
les  en  fins  dés  hommes , 

5.  Lui  qui  a  changé  la  mer  1  >.  Qui  convertit  ma- 
en  uné  terre  féche ;  &  qui  a  rë. in  ari^,arafi()llin  fiu~ 
fait  qu*  les  peuples  ont paflTé *  Z^ST^^ki 
le  fleuve  a  pied  fec:ceft-li  que  ipf0  : 

nous  nous  réjouirons  en  lui  : 


ir.u  émir,  fera  que  vos  ennemis 
feindront  d'être  vos  adorateurs. 

ir.  f .  Uttr.  p  a  (Ter  on  t.  «rft/.  il  fe 
fert  du  futur  pour  le  prétérit,  pour 


marquer  peut-être  >  que  tous  cet 

miracles  .anciens  figuroient  d'autres 
plus  grands  miracles  pour  l'avenir, 
BetUrm.  '.  .  t" 


■ 
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6.  Qui  dominitut  in     6.  Lui  qui  a  par  lui-même 
viriutefua  in  sternum,  un  empire  fouverain  &  érer- ' 
oculiejus  fuper  genres  nçj    &  d(jnt  fonc  ap^ 

;:£lne^r  P^és  à  regarder  les  nanon, 
in  fcractipfis.  Que  ceux-là  ^  qui  irritent 

fa  colère ,  ne  s'élèvent  poiric 
d'orgueil  en£ux«*mêm£S. 

7.  BencaVitc;  gentes»  7.  Béniflez  ,  dations  ,  notre 
Dcura  noftrum,  &  au-  Dieu  ^  &  faites  entendre  vo- 
ditamfacicevocemlau-  UQ  yoix  en  publianc  fes  louai*- 
dis  eius.  r 

-  ges. 

g.Quipofuitanimam  8.  Ceft  lui  qui  a  confervé 
meam  ad  vicam  :  &  \z  vie  *  à  mon  ame  *  }  &  qui 
non  dédit  in  conirao-  ^      inc      fmis      e  me$  * 

tionem  pedes  mcos.         .  /    .      *,  ,  ,k 

r  pieds  aiei.c  ete  ébranles. 

$.Quoniamprobafti  9.  Car  vous  nous  avez 
nos ,  Dcus  :  igne  nos  éprouvés  ,  ô  Dieu  }  vous  noui 
examinafti  :  fîcut  exa-  ayez  prouvés  par  le  feu  ,  ainfi 

minatur  argencura.  ,     \  .llv^ri* 

&  qu  on  éprouve  1  argent. 

10.  Induxifti  nos  in  10.  Vous  nous  avez  fait  tora- 
laqueum  :  pofuifti  tri-  ber  dans.le  piège,  de  nos  tnnt- 
bulationcs    in    dorfo      fj      yGU$  avez  chargé  nos 

tra>  A         .  nichions  comme  d'un  fardeau  ; 

vous  avez  mis  fiir  nos  têtes  des 
hommes  qui  nous  accabloien?. 
xx.  Tranfivimus  per      1 1 .  Nous  avons  palTé  par  Iç 
ignem  &  aquara  :  &  feu     par  l'eau  ;  &  vous  nou* 
cdaxiftinosinfcfrigc-  ayez  enfin  con^uits  dans  un 

livau    '  lieu  de  rafraîchiffement. 

Iiitroibo  in  do^      11.  J'entrerai  dans  votre 

ir,  8.  lettr.  pofuit  animam  meam  j    Ibid.  b<k.  notre, 
ad  vicam.  i.  e.  me  prardeftinavic ,  Ôc      Ibid.  htfr.  nps. 
prarordiuavic  ad  vium.  BclUrm.  \ 
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maifon ,  où  je  vous  offrirai  des  mum  tuam  m  holocaoÊ 
holocauftes  :  je  m  acquitterai  tis  :  rcd(,am  "D*  vota 
envers  vous  des  vœux  que  mes  î°f a  '  <lux  diftinxcrunt 
lèvres  ont  proférés.  labia  mca' 

15.  Car  ma  bouche  a  dé-  13.  Et  locutum  cft 
claré  durant  mon  affli&ion  :      os  meum  in  tribulatio- 


nc  me  a  : 


»»»»     »»«*r»  • 

14.  Que  je  vous  offrirais  14,  Holocaufta  mc- 
en  holocaufte  des  viftimes  ™««  reddam  tibi 
graffes  avec  la  fumée  des  cuffm  ,nee£*  arictiun  : 
chairs  brûlées  des  béliers  ;  &  £m  nb' boves  cam 
que  je  vous  offrirois  des  bœufs 

avec  des  boucs. 

15.  Venez  &  entendez,  15.  Vcnite,  auditc, 
tous  tous  qui  avez  la  crainte  &  narrabo  > omncs  q.ui 
de  Dieu  ;  &  je  vous  raconterai  ^^S^""1" 
combien  il  a  fait  de  grâces  à  ™ 

mon  ame. 

16*.  J'ai  ouvert  ma  bouche,     1*.  Ad  ipfum  are 
&  crié  vers  lui  :  &  je  me  fuis  mco  cla"»avi ,  &  «al- 
fervi  de  ma  langue  pour  rele-  tavi  fub  li03aa  mca- 
ver  fa  grandeur. 

17.  Si  j  ai  regardé  l'iniquité  17.  Iniauiratcm  fi  af- 
au  fond  de  mon  cœur ,  le  Sei-  P"* in  cor^  mco ,  non 
gneur  ne  m'exaucera  pas.  exaudiet  Dominus.  . 
^18.  C  eft  pour  cela  que  Dieu  1 8 .  Proprercà  «au- 
m'a  exaucé  ,  &  qu'il  a  été  at-  ^iyi.r  Dcus  »  &  attendit 
tentif  à  la  voix  de  mon  hum-  vocidcPrccat»onisn*x- 
ble  prière. 

19-  Que  Dieu  foit  béni  ,  19.  Bcncdidus  Dcos, 
lui  qui  n'a  point  rejetté  ma  qai  non  amovitoratio- 
priere  ni  retiré  fa  miféricorde  TZTT. 9  *  miCprU 

de  deffus  moi.  cordiam  fcam  a 


ri- 
me. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1. 1.  jufqu'au^  HPEmoignez  à  Dieu  de  faines 

JL  tranfports  de  joie  9  vous  tous  6 
habitans  de  la  terre  9  &c. 

Le  mouvement  naturel  que  doit  produire  dans 
•une  ame  la  délivrance  de  tous  fes  maux ,  eft  la  gra- 
titude envers  fon  divin  libérateur.  C'eft  pourquoi 
le  faint  Prophète  envifageant  Ifraël  délivré  de  la 
fervitude  de  Babylone ,  &  encore  plus  tous  les 
peuples  délivrés  de  la  tyrannie  du  démon  par  la 
mort  dejESUS-CHRisT,les  exhorte  à  témoi- 
gner, non  tant  aux  hommes  ,  quà  Dieu  ,  les  faints 
tranfports^  de  leur  joie  ;  à  faire  éclater  leurs  actions* 
de  grâces  par  leurs  cantiques  ;  à  lui  rendre  toute  la 
gloire  par  leurs  louanges  ;  de  à  lui  dire  beaucoup 
plus  du  cœur  que  de  la  langue ,  daus  l'admiration 
de  ce  qu'il  a  fait  pour  eux  :  Que  vos  ouvrages  >  Sei- 
gneur >  font  terribles  >  dans  ce  choix  que  vous  avez 
fait  de  votre  peuple  du  milieu  de  cous  les  autres 
peuples  de  la  terre  -y  dans  les  jugemens  que  vous 
avez  exerces  à  fon  égard  pour  le  punir  de  fes  cri- 
mes 5  dans  la  manière  dont  il  vous  a  plu  de  le 
délivrer  enfuite  de  la  fureur  de  fes  ennemis  ! 

Mais  que  ces  jugemens  du  Seigneur  iont  encore 
plus  furprenans  8c  plus  terribles  dans  l'élection  du 
peuple  nouveau  qu'il  s'eft  acquis  par  le  prix  du 
»,  lang  adorable  de  fon  Fils  !  Et  en  quoi ,  dit  faint 
»  Auguftin,  font  ils  terribles?  En  ce  que  le  Fils 
«  de  jOieu  étant  defeendu  en  terré  pour  réparer 
»  le  genre  humain ,  &  donner  fa  grâce  à  tous  ceux 
»  qui  comprendraient  que  c'eft  par  un  pur  effet  de 

» 


\ 

» 
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»  fa  b©nté  qu'il  la  leur  donne ,  il  a  choifi  d'abord 

*  ceux  qui  paroiffoient  les  plus  méprifables  ôc  les 
»  plus  foibks ,  afin  que  nul  n'eue  fujec  de  fe  glori- 
»  fier  dans  la  chair.  11  eft  vrai  qu'il  a  choifi  à  la  fin  , 
»  des  Empereurs  mêmes  :  mais  il  eft  plus  a van ta- 
»  geux  &  plus  digne  de  la  majefté  de  Dieu  ,  qu'un 

*  Empereur  en  venant  à  Rome  dépofe  fon  diadê- 
»  me ,  &  pleure  au  tombeau  d  un  faint  pécheur 

*  (  tel  qu  ctoit  Pierre  ,  )  que  non  pas  qu'un  pè> 
»  cheur  vienne  pleurer  au  tombeau  d'un  Empe- 
«  reur.  » 

Le  Prophète  ajoute  :Que  la  grandeur  de  la  puif~ 
fance  de  Dieu  convaincroit  fes  ennemis  de  me n fon- 
ge ;  c'eft-à  dire ,  que  la  puiiïànce  que  Dieu  a  voit  fait 
paroître  en  délivrant  Ifraël ,  devoit  confondre  ôc 
convraincre  en  même  temps  de  vanité  cV  de  men. 
fonge  fes  ennemis  ,  qui  s'étoient  infolemment  g!o* 
rifies  de  s'être  fournis  fon  peuple  -par  un  effet  de 
leur  pouvoir.  Il  eft  encore  très-vrai  de  dire  ,  que 
non  feulement  les  Juifs ,  qui  étoient  les  ennemis 

AuguP.  de  Jesus-Christ,  furent  convaincus  publi- 
quement  par  la  grandeur  de  fa  puiftance  qui  éclata 
dans  fa  refurre&ion  ,  d'être  eux-mêmes  des  men- 

ïtxodor.  tmvs  >  lorfqu'ils  l'avoient  aceufé  d'être  un  im* 
pofteur  y  mais  encore  que  plufieurs  perfonnes 
étonnées  plutôt  que  converties  par  les  grands  pro- 
diges d'une  fi  divine  Religion  ,  feignirent  d'être 
les  difciples  de  Jesus-Christ  ,  quoiqu'ils 
ne  le  fulîent  pas  fincérement  :  comme  on  en  voit 
encore  aujourd'hui  un  très-grand  nombre  ,  que  la 
grandeur  de  la  puiffance  de  Dieu  qui  s'eft  afiujetti 
toute  la  nature ,  a  fournis  aufli  en  apparence  à  l'E- 
glife ,  mais  qui  ne  correfpondent  point  à  l'onction 
du  Saint-Efprit  &  à  la  grâce  de  Jjssus-Christ  , 

f 

» 
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honorant  Dieu  des  feules  lèvres  ,  &c  non  du 
cœur. 

Ainfi  David  tout  rempli  d'ardeur  pour  fon  Dieu , 
fouhaite  que  la  considération  de  fes  ouvrages  fi 
terribles ,  faflTe  une  fairite  impreflion  fur  tous  les 
peuples  de  la  terre  ,  pour  les  rendre  de  vrais  ado- 
tateursy  &  les  porter  à  célébrer  comme  ils  le  doivent 
fcs  louanges. 

f.  4.  jufqu  au  7.  Vene^  &  voyc{  les  œuvres  ic 
Dieu,  &c. 

Dieu  a  fait  pour  l'homme  une  infinité  de  mi- 
racles. Il  renverfa  autrefois  tout  l'ordre  de  la  na- 
ture en  faveur  des  ifraclites.  l|pfécha  la  mer  pour 
les  fauver.  H  mit  à  fec  le  Jourdain  pour  leur  don- 
ner un  partage  dans  la  terre  promife  à  leurs  pères. 
Et  comme  tous  ces  prodiges  étoient  feulement  HiUtm 
une  figure  des  autres  miracles  beaucoup  plus 
grands  qu'il  devoir  faire  en  faveur  de  fon  Eglife , 
il  a  depuis  fait  périr  tous  nos  ennemis  fpirituels 
dans  la  mer  toute  divine  du  fang  de  fon  Fils ,  & 
nous  a  fait  pa(Ter  dans  le  baptême ,  comme  i  travers 
le  Jourdain.  Cependanr  l'infenfibilité  des  nommes 
les  empêchant  de  penfer  à  tous  ces  prodiges  de 
l'amour  d'un  Dieu ,  le  faint  Prophète  les  excite  par 
cette  vive  exhortation  à  venir  confidirer  avec  lui 
tous  ces  grands  ouvrages  du  Seigneur ,  &  a  fairè 
une  férieufe  réflexion  fur  la  manière  fi  terrible  dont 
il  ft  conduit  à  l'égard  des  homrnes.  »  Elle  eft ,  dit  J*Q$ 
»  un  grand  Saint ,  vraiment  terrible*  Car  qu'avez-  , 
»  vous  fait,  ô  enfans  des  hommns  ,  lorfque  vous 
»  avez  formé  des  defTeins  de  mort  contre  votre 
»  Dieu  dont  la  majefté  étoit  cachée  fous  le  voile 
"  de  l'infirmité  ?  Vous  travailliez  à  le  perdre  \  Ôc 
»  il  ne  fongeoic  lui-même  qu'à  aveugler  faluraire- 
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>»  ment  les  fuperbes  ,  afin  de  les  humilier,  &  de 
»  fauver  enfuite  les  humbles  après  les  avoir  rendu 
»  dignes  d'être  éclairés  par  la  confeflion  de  leurs 
»  fautes.  Elle  eft  encore  terrible ,  fi  Ton  confidere 
»»  *due  les  Juifs  de  qui  Jésus -Christ  étoit  né 
t#  félon  la  chair  ,  ont  été  jettes  dehors  ;  &  que 
y  «  les  Gentils  qui  étoient  dire&ement  oppofés  aux 
«  Juifs  ,  ont  été  reçus  dedans  &  incorporés  à 
»  Jesus-Christ.  » 

C'ejl-la  que  nous  nous  réjouirons  en  tm\  c'eft-à- 
dire ,  c'eft  dans  la  confidérarion  de  tant  de  prodiges 
qu'il  a  fait  en  faveur  des  hommes  ,  que  nous  trou- 
verons un  fujet  àc  nous  réjouir  en  lui  ,  & 
d'efpérer  en  lui  fHB.  Car  il  n  eft  pas  comme  tous 
les  Princes ,  qui  ne  font  puiflans  que  par  le  nom- 
bre  de  leurs  troupes ,  &'  dont  le  règne  eft  borné 
par  la  mefure  très-courte  de  leurs  années.  Mais 
il pojfede  par  lui-même  un  empire  fouverain  &  éter- 
nel fur  toutes  les  nations ,  dont  il  regarde  &  obferve 
tous  les  mouvemens  par  la  lumière  infinie  de  fa 
vafte  providence  j  ce  qui  devroit  obliger  tous 
ceux  qui  ne  craignent  pas  d'irriter  fa  jujh  colère 
par  leurs  excès  ,  de  s'humilier  fous  fa  puiflance, 
Se  de  ne  point* s* élever  préfomptueufement  en  eux- 
memes  ,  comme  avoient  fait  les  Babyloniens , 
puifquil  favoit  anéantir  quand  il  vouloir  toute 
leur  gloire. 

...       -£.8.  Bénijfe{,  nations ,  notre  Dieu,  &c. 

.Le  Prophète  tout  rempli  de  reconnoiiïànce  ne 
t  put  fe  lafler  d'inviter  toutes  les  nations  à  Bénir  &  I 
a  louer  pieu  des  grandes  grâces  qu'il  avoir  faites  à  I 
fon  peuple  ,  en  lui  redonnant ,  pour  le  dire  ainfi ,  I 
la  vie  dans  l'extrémité  fi  grande  où  il  s'étoit  vu  ré-  I 
duit ,  &  en  ne  permettant  pas  qu  il  fut  entièrement 

*     :  renverfé 
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renverfcf&t  une  deftru&ion  rotale.  Mais  un  Inter-  BdUrm. 
prête  a  cru  que  ces  paroles  que  le  Prophète  mec 
dans  la  bouche  du  peuple  de  Dieu ,  conviennent 
parfaitement- au  vrai  peuple  du  Seigneur,  qui  eft 
le  corps  des  élus  ,  &  qu'elles  marquent  leur  hum- 
ble reconnoiffànce  ,  de  ce  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  les 
choifif  &  de  les  prçdeftiner  à  la  vie ,  en  les  mettant 
au  nombre  de  ceux  qui  dévoient  être  éternelle- 
ment  vivans  devant  lui.  Car  ce  fera-là  un  fujec 
inépuifable  de  bénédictions  &  de  louanges  qu'ils 
lui  donneront  dans  toute  1  éternité,  en  confidé- 
rant  cette  grâce  par  laquelle  il  a  daigné  affer- 
mir leurs  pieds  au  milieu  de  tant  de  pièges  Se  de 

Eérils ,  &  les  faire  perfévérer  jufqu  a  la  fin  dans 
1  pieté. 

tf.  <?•  10.  11»  Car  vous  nous  ave^  éprouvés ,  6 
Dieu  ;  vous  nous  ave^  éprouvés  par  le  feu  ,  &c. 

Ceft  ainfi  qu'il  a  plu  a  Dieu  en  tout  temps  de 
fauyer  fes  ferviteurs.  Si  l'on-  veut  entrer  dans  la 
gloire  ,  il  faut  palfer  par  les  fouffrances.  Ceft  la 
manière  dont  cet  ancien  peuple  reconnoît  que 
Dieu  la  rraité  ,  en  le  faifant  tomber  dans  le  piège 
des  Babyloniens ,  qui  n'auioient  point  eu  d'avantage 
fur  Ifraël,  fi  Dieu  ne  lavoir  livré  par  un  effet  de 
fa  juftice  &  de  fa  miféricorde  entre  leurs  mains. 
11  te  fert  de  métaphore  pour  exprimer  la  mifere 
qu'il  a  voi  t  foufferte  dans  le  temps  de  fa  capeivité. 
Il  &  regarde  comme  ayant  été  chargé  d'un  fardeau 
très-peiant,  qui  étoienr  les  différentes  afflictions 
&  les  travaux  dont  on  lavoit  accablé  comme  au- 
trefois en  Egypte.  Il  le  repréfente  comme  ayant 
été  foulé  aux  pieds  par  des  hommes  qu'on  avoit  n.ù 
furlturs  tcus  ,  &  enfin  comme  ayant  pafjéparle  feu 
c  l  **JM  c  eft  à-dire ,  comme  ayant  effuyé  toutes 
Tome  IL  H 
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fortes  de  rigueurs  avant  que  d'être  arrivés  à  leur 
patrie  ,  qui  étoit  la  Terre  promife ,  &  par  confé- 
quent  un  lieu  de  repos  ôc  de  rafraîchiffement  pour 
eux. 

L'application  de  ce  qui  eft  arrivé  aux  Ifraélites 
eft  aifee  à  taire  aux  juftes.  «  Dieu  les  éprouve  tous 
»  les  jours  comme  avec  le  feu.  Mais  il  les  éprouve  % 
w  dit  faint  Auguftin ,  comme  l'argent ,  &  non  pas 
»*  comme  le  foin.  Car  en  les  mettant  dans  le  creu- 
«  fet ,  il  ne  les  réduit  pas  en  cendres  j  &  il  ôte  feu- 
»  lement  leurs  impuretés.  Il  les  fait  tomber  dans  le 
»  piège ,  de  leurs  ennemis,  non  pour  les  perdre , 
*  mais  pour  les  fauver  par  l'expérience  de  leur  foi- 
»  blefle.  Il  charge  d'afflictions  leurs  épaules ,  parce 
»  que  s'étant  élevés  d'une  manière  fuperbe ,  il  eft 
»  jufte  qu'ils  foient  rabaiffés  par  le  poids  des  aflflio 
»  tions  ,  qui  fervent  a  les  relever  enfuite  d'une 
w  manière  plus  avantageufe.  //  met  des  hommes  fur 
w  leurs  tites ,  en  les  foumettant  à  l'empire  d'autres 
»  hommes  ,  qui  bien  plus  que  méchans  qu'eux ,  les 
**  dominent  pour  un  temps.  C'eft-là ,  dit  le  même 
,  -  Saint ,  ce  que  l'Eglife  a  foufFert  en  général  du- 
»*  rant  tout  le  cours  de  fes  différentes  perfécu- 
»  tions  :  &  c'eft-la  ce  que  chacun  de  fes  membres 
»  foufFre  encore  tous  les  jours  ». 

Enfin  Dieu  fait  paffer  les  élus  par  le  feu  &  par 
[eau  :  combien  en  effet  a-t-on  vu  des  faints  Mar- 
tyrs qui  ont  été  confacrés  à  Dieu  par  le  feu  qui  les 
confumoit  comme  des  faintes  vi&imes  ?  combien 
d'autres  ont  été  précipités  dans  le  fond  des  eaux? 
lùUr.  Mais  ni  ce  feu ,  ni  cette  eau ,  dit  faint  Hilaire  , 
n'ont  pu  les  anéantir ,  &  leur  ont  fervi  au  con- 
traire d'un  paffage  pour  arriver  en  un  lieu  de  rafrai- 
chijjement.  • 

•  ♦ 
» 
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^.  11.  jufquaû  15.  J'entrerai  dans  votre  mai- 
f&n  ,  où  je  vous  offrirai  des  holocaujles  ,  &ci 

Dieu  défendoit  dans  l'ancienne  loi ,  qu'on  fe  Dm.t*. 
préfentâc  devant  -lui  dans  le  tabernacle  ayant  les  l6' 
maih$  vuides.  Or  il  n'y  avoit  que  trois  fortes  d'a- 
nimaux qu'on  pût  lui  offrir  en  holocaufte  »  les  bc- 
lier  s  y  fous  lefquels   étoient  aufli  comprisses 

f eàufc  *,  les  bœufs ,  fous  lefquels  les  veaux  étoient 
même  compris  \  le*  boucs  ,  fous  lefquels  on  en-> 
tendoit  suffi  les  chevreaux.  Le  Prophète  faifant 
donc  alluiion  à  ces  pratiques  de  la  loi  ancienne 
lotfqu'il  fait  parler  ici  Ifraël,  dit  à  Dieu,  qu'il 
entrera  dans  fa  maifon  avec  des  holocaujles  ;  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  ne  fe  préfentera  point  dans  fon  tem- 
ple ayant  lès  mains  Vuides  -,  mais  qu'il  aura  foin 
d'accomplir  les  vaux'  quil  lui  a  faits  dans  l'affliction 
de  fa  captivité ,  en  lui  offrant ,  félon  la  loi  j  les  ani- 
maux qu'elle  ordortnoit  qu'on  lui  offrît  par  cette 
forte  de  Éicrifîce  où  l'on  confumoit  entièrement  la  * 
vi&ime.  Ce  qu'il  ajoute ,  que  fes  victimes  feront  les 
plus  graffes ,  fait  voir  qu'il  eût  gardé  comme  une 
chofe  très  -  indigne  du  refpeà  qu'il  devoir  •  à 
Dieu  ,  de  ha  prefenter  ce  qu'il  y  avoit  4e  moin- 
dre dans  fon  troupeau ,  en  fe  réfervant  le  meil- 
leur \  Se  nous  apprend  ,  dit  un  Père ,  comment  Theod. 
nous  devons  auffi  témoigner  à  Dieu  la  fincérité  de 
notre  amouf  ftft  Fobla non  de  ce  que  nous  avons 
de  plus  cher  ,  foie  dans  nous-même,  foit  hors  de 

nOUS.         !   -  v  •  '  »   1  :"j  : 

Ces  holocauftes  s*6fFroient  en  a&ion  de  grâ- 
ces pour  les  faveurs  qu'on  avoit  reçues  de  Dieu. 
Et  ils  marquoient  en  figure  le  grand  holocaufte 
de  la  Religion  nouvelle  ;  le  facrifice  adorable  de 
Jesus-Christ  confumé,  pour  le  dire  ainfi  > 

•  H  ij 


par  le  feu  divin  de  fon  ardente  charité' pour  nous. 
Ceft  cet  kolocaufie  ttcs-augufte  qui  nous  donne  en* 
trie  dans  la  mai/on  du  Seigntur,  foie  qu'on  entende 
par  cette  maifon  l'Eglife  ,ou  le  ciel  j  puj%ie  c'eft 
uniquement  la  mort  thi  Sauveur  qui  :iitou^  ouvre 
l'un  Se  l'autre.  Ainfi  il  e(l  vrai  de  dire  que  nous 
n'oferions  paroître  en  la  préfence  de»  Dieu  les 
mains  vuides  -,  parce  que  ce  feu l  holpcaufte  de  la 
charité  infinie  de  Jesvs  -  Ç^ris,?  ^1^4?»% 
droit  de  nous  préfenter  devant  lui  i  #  ,que  tous 
nos.facrifices  &  toutes  nos  actions  de  grâces  pou* , 
erre;  agréés  de  lui,  doivent  recevoir  tout  fleur  rhé,-. 
rite  de  la  mort  de  cet  Homme-r-Dieu  immolé  pour 
nous.  :  i  .  r  , 

Mais  faint  Hikire.npus  fait  regarder  encore^  ces 
paroles  comme  étant  celle*  de  toute  l'Eglife,,  çjui 
en  action  >de  grâces  du  grand  facrifice,  de  Jesxjs-, 
Christ.,- s: eft  offerte  à  Pieu  en  holocaufte 
rant  fan  ajjliclion  ;  c'eft  à-dirje ,  durant  Ses,  perfé- 
curions. ,  en  la  perfonne ,  .tant  des  ÂpÔTres  .Jagu- 
rés  par  t:es  béliers  les  chefs  du  troupeau  ,  que  de 
tous  :  les  autres  Pafteurs-  &  Prédicateurs,  ,çyangé- , 
liqùes ,  marqués  fôuvent.  dans  les  Ççf  itères  par 
ces  £*^.-G'étoieBt  de$  yi&imes  choifitS  &  dignes 
•d  être  offertes  au  Seigneur  par  le  martyjfl.  ^s/ant^ 
entrés,  les  premiers  dans  fa  maifon  ,  'qui?c&Je;-c^el,j: 
en  l'offrant  ainfi  eux-mêmes  en  ho/ocaufi^jôc^à 
été  par  l'exemple  de  leur  mont  qu'ils  qnr  ouvert  à, 
tant  d'autres  1  entrée  de  cette  maifon,  puifque.^, 
TertulL  félon  la  parole  fi  célèbre,  d'un  Ancien  , Je  f^rg  des 
Martyrs  eft  devenu  comme  une  femence  derCfrr£- 

tiens*  ...V...;  i  .;;pi'.rfi  "A- 

\ir%.  15.  i£.  Fene{  &  entende^  vous  tousqu,iwc{ 
la  crainte  de  Dieu ,  &c.  t 
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Il  fatit  donc  avoir  la  crainte  de  Dieu  pour  enten-  .in*/, 
dre  comme  on  le  doit,  tant  de  grâces  qu'il  a  fai- 
tes a  fcm  peuple.  Ceft  cetce  crainte  qui  a  la*  force 
d'ouvrir  les  oreilles  ;'de  notre  cœur pour  nous 
donner  une  véritable  intelligence.  Ceux  qui'  fe 
rebuteroient  de  ces*,  fréquentes  répétitions*  par  lef- 
quelles  le  Prophète  les  exhorte  à  venir  l'entendre*, 
ne  comprennent?  pas-  quelle  eft  l'ardeur-  d'un  cœur 
plein  d'amour.  lEt  ils  ne  confiderenr  pas  non  plus 
que  ces  mêmes  - répétitions  condamnent  leur  du- 
re ré,  en  faifanc  voir  ,  que  fi  le  Prophète  fe  fent 
obligé  de  réitérer  plufieurs  fois  les  mêmes,  chofes^ 
c'eft  -qu'il; parle  en  quelque  façon  à  des  fourds  , 
qui  n'ont  pas  cette  crainte  du  Seigneur  néeeffaire  à 
ceux  qui  doivent  l'entendre.         «  , 

Ces  grâces  qu'il  dit  que  Dieu  lui  a  faites ,  font  ■ 
celles  dont  il  a  déjà  parié*  Et  ce  qu'il  ajoute  ^  qu'il 
a  crié  vers  Dieu  &  fa  glorifié ,  eft  pour  marquer 
que  ce  qui  lui  a  attiré  ces  grâces ,  étoit  de  ce  que 
le  cri  par  lequel  il  la  invoqué,  &  la  gloire  qu'il 
lui  a  donnée,  n'a  pas  .été  feulement  l'effet; de  la 
langue  qui  eft  fort  fb&vent  trompeufe  ,  mais  du 
cœur  \  ce  que  les  Pères  entendent  par  ces  paroles  mur. 
fut  lingua  ;  c  eft-à-dite ,  dans  le  fecret ,  in  occultis ,  AuMl* 
fcilicet  linguœ.  V  >  ; 

Saint  Auguftin  apppliquant  ceci  à  l'Eglife  ,  dir  : 
»  qu'elle  a  crié  vers  Dieu  ,  &  relevé  fa  grandeur  9 
»  lorfque  l'image  de  Dieu  s'eft  enfin  tournée  vers 
»  fon  Créateur  :  &  qu'au  lieu  qu'elle  difoit  aupa- 

ravant  à  du  bois  :  Vous  êtes  mon  pere  :  elle  crie 
»  préfentement  :  Notre  Pere  qui  êtes  dans  les  Theod* 
m  cieux  ».  Mais  un  autie  Pere  expliquanr  ces  mê- 
mes paroles  ,  croit  que  le  Prophète  exprime  ici  la 
bonté  de  Dieu  envers  fon  peuple  :  &  l'humble  & 

H  uj 
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prompte  reconnoiflànce  du  peuple  envers  Dieu  : 
au  moment,  dit -il ,  que  jai  offert  ma  prière  à 
Dieu  ,  j'en  ai  obtenu  l'effet,  &  me  femant  tout 
rempli  de  joier,  je  me  fuis  fervi  de  ma  langue  pour 
lui  chanter  un  cantique  d'action  de  grâces. 

ir.  ij.  18.  Si  /  ai  regardé  l'iniquité  au  fond  de 
mon  cœur ,  le  Seigneur  ne  m'exaucera  pasy  &c. 

Il  ne  peut  pas  dire  que  Dieu  n'exauce  jamais 
ceux  qui  envilagent  leurs  iniquités  &  leurs  cri- 
mes \  puifqu'il  eft  certain. au  contraire,  que  nul 
ne  peut  efpérer  le  pardon  de  fes  péchés ,  s'ils  ne 
font  préfens  à  fon  efprit ,  eh  même-temps  qu'il 
demande  à  Dieu  qu'il  l'exauce.  Envifager  donc ,  8c 
regarder  l'iniquité  dans  fon  azur ,  c'eft  la  regarder 
Méttth.  avec  cet  œil  mauvais  que  le  Fils  de  Dieu  condam- 
f •  **•    ne  fi  févérement  dans  l'Evangile ,  &  qui  marque 
le  mauvais  defir  d'un  cœur  corrompu  Se  criminel. 
Ainfi  il  fàut  que  le  cœur  pour  mériter  d'être  exau- 
cé, regarde ,  mais  avec  horreur  ,  l'iniquité  dont  il 
eft  coupable ,  &  en  général  toute  forte  d'iniauitc. 
Car  il  eft  très- vrai ,  comme  le  difoit  aux  Phari- 
fiens  l'aveugle  né ,  à  qui  Jesus-Christ  ren- 
JoM*-  *  dit  la  vue  ,  que  Dieu  n'exauce  point  les  pécheurs  , 
c'eft-à-dire  ,  ceux  dont  le  coeur  eft  attaché  au 
péché. 

Dieu  écouta  donc  les  prières  de  fon  peuple  re- 
tenu captif  en  Babylone ,  lorfqu'il  commença  à 
détefter  du  fond  du  cœur  fon  iniquité.  Il  fe  rendis 
attentif  à  la  voix  de  leurs  foupirs ,  lorfqu'ils  écou- 
rerenr  eux-mêmes  la  voix  divine  de  fes  préceptes. 
C'étoit  11  fans  doute  une  grande  vérité  qu'il  avoir  à 
annoncer  à  ceux  qui  ont  latcrainte  de  Dieu*  Car  plu- 
sieurs s  abftiennent  extérieurement  Vlu  péché  fans 
(e  haïr  (incrément,  (Il  confervent  des  vues  fecrç- 
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tes  pour  l'iniquité  •>  &  ne  s'abftiennent  que  par 
des  confidérations  humaines  de  faire  le  mal ,  dont 
l'amour  n'eft  pas  entièrement  déraciné  de  leur 
cœur.  Ces  personnes  pourroient  dire  tout  le  con- 
traire du  Prophète  :  C'ejl pour  cela  que  Dieu  nè%iya 
pas  exaucé.  Car  tant  que  Dieu  voit  cette  iniquité 
cachée  au  fond  de  leur  ame ,  bien  loin  d'être  at*  # 
untif  à  leur  prière  ,  il  fe  rend  fourd  à  leur  voix  > 
qui  n'eft  point  d'accord  avec  leur  cœur. 

#.19.  Que  Dieu  foie  béni ,  lui  qui  n'a  peint  re- 
jette ma  prière,  ni  retiré  j a  miféricorde  de  dejfus  moi» 

Il  eft  jufte,  dit-il ,  que  je  rende  grâces  au  Sei-  Thiwit 
gneur ,  &  que  je  biniffe  fon  faint  nom  ,  puifqu'ii 
a  daigne  agréer  la  prière  que  je  lui  ai  faire  \  & 

3u  en  m'exauçant  il  m'a  fait  mifiricorde.  Car  c  eft , 
it  un  Interprète ,  par  un  effet ,  non  de  nos  mé-  kimfiuH 
rites ,  mais  de  fa  miféricorde ,  que  Dieu  exauce 
notre  prière.  Saint  Auguftin  expliquant  ce  même 
endroit  dune  manière  un  peu  différente ,  dit  que 
nous  devons  beaucoup  demander  à  Dieu  qu'il 
n'éloigne  point  de  nous  notre  prière ,  ni  fa  divine 
miféricorde  \  c'eft-a-dire ,  qu'il  ne  permette  pas 
qu'ayant  prié  avec  ferveur  au  commencement  de 
notre  converfîon,  nous  tombions  enfuite  dans  la 
négligence  &  dans  la  froideur ,  comme  fi  nous 
étions  en  affurance  lorfque  l'ennemi  veille  pour 
nous  perdre.  «  Ainfi ,  dit  ce  Pere ,  nous  tenant 
»  affurés  de  la  fidélité  de  la  promeffe  de  Dieu , 
•»  prions -le  fans  nous  lafler ,  reconnoiflànt  que 
»  cette  même  perfévérance  dans  la  prière  eft  un 
»  effet  de  fa  grâce.  Car  quand  vous  verrez  que 
»  votre  prière  n'a  point  été  éloignée  de  vous ,  fâchez 
•>  que  Dieu  n'a  point  non  plus  retiré  de  vous  fa 
»  miféricorde.»  ^ 

H  iv  W» 


Digitized  by  Google 


■  » 


1 10         P  S  I  A  î  B  !      L  X  V  L 

P  S  E  A  U  M  E    L  X  V  I. 

w 

Pour  la  fin,  sur  les  Hymnes  :  Pseaume, ow 

Cantique  David. 

Le  nom  de  David  ricjl  point  dans  F  Hébreu  ,  ce  qui 
fait  douter  s  il  efi  l'auteur  de  ce  Pfeaume.  Mais  ort 
peut  croire  néanmoins  qu  'il  Va  compofé  par  un  ef- 
prit  prophétique ,  pour  être  chanté  vers  le  même 
temps  que  le  précèdent ,  ou  un  peu  devant  ;  c'ejl- 
à- dire  ,  lorfque  les  Ifraélites  nétoient  pas  encore 
fortis  de  Babylone.  Tous  les  Interprètes  convien- 
nent enfemble  ,  que  ce  Pfeaume  nous  reprêfente ,  fé- 
lon le  fens  fpirituely  le  dejir  ardent  qu'avait  lePro- 
phete  de  t avènement  du  MeJJie ,  &  de  la  rédemption 
générale  des  hommes  ,  félon  ce  que  Jesus-Christ 
même  dit  à  fes  difciples  :  Que  plufîeurs  Prophètes 
&  plujîeurs  Rois  avoient  fouhaité  de  voir  ce  qu  'ils 
voy  oient ,  mais  qu'ils  ne  £  avoient  point  vu. 

J./^Ue  Dieu  ait  enfin  pi-  i.*F\Eus  mifercatur 
Wcié  de  nous  .  &  nous  J.-L,n^ri  b<rlic- 

^  «lui    j    r     k'   >yn.'  <"cat  nobis  :  illuminée 

comble  de  fes  bénédictions  :  vuhum   fimm  f 

qu'il  Répande  fur  nous  la  lu-  nos  ,&  mifercatur  nof- 
jniere  de  fon  vifage  ,  &  qu'il  tri.  • 
faflfe  éclater  fur  nous  fa  mi- 
fériçorde. 

vi.  Afin  que  nous  connoif-     %•  Ut  cognofeamus 
fions,  Seigneur,  votre  voie  ^  terra  viam  tuam  in 
fur  la  terr*e,  fie  que  le  fUot'™^^^ 
ue  vous  procurez  foit  connu 
le  toutes  les  nations  *. 

ir.  i.  expl.  C'eft  le  fens  de  PHe-  |  Vulgate.  BeUtrm,  Autr.  Et  le  falu^ 
tte^ttdoic déterminer  celui  de  la  |  que  vous  procurez  à  toutes,  &c. 
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"  $.  Corficcantur  tibi  3.  Que  tous  lespeuples  ,  ô 
popali,  Deas  :  confi-  D'ieu  publient  vos  louan- 
tcanturiibipopuliom-  ges  .  que  tQUS  [e$  peuples 

ncs'  vous  louent  &  vous  -rendent 

gnices.      ;   '  ; 
4.  L*tentur&  cxul-      4.  Que  les  nations  fe  ré- 


cent  genres  :  quoniam  jOUnTent  &  foîent  tranfpor- 
jadicas  populos  tu  a>    ,     d    j  j   .        e    ue  vous 
quitaie  ,  &  gentes  in  .         .  i      '  f      .7  1»'  : 
ïçrra  dirigis.  *  jugez  les  peuples  dans  1  eoui- 

té  ,  &  que  vous  conduilez 
dans  la  droiture  les  nations  fur 

*  1*1'*'.".      •  '  V 

la  terre. 

5.  Confîtcantur  tibi  5 .  Que  les  peuples  >  6  Dieu  , 
populi  Dcus  :  confi-  publient  vos  louanges  :  que 
teantur  tibi  populi  om-  £  j  peuples  vous  louent  : 
nés  :  terra  dédit  fruc-  .  r     r   ,  r.  a?  ■ 

tum  fuum.  h  terre  a  donnc  foî1  frUlt- 

6  Benedicat  noçDeus,  8.  Que  Dieu  ,  que  notre 
Dcus  nofter ,  benedicat  Dieu  nous  bénilTe  ,  que  Dieu 
nos  Deus:  &  mecuant  nous  comble  de  fes  bénédic- 
cumomnes  fines  cerr*.  ^  .  &  ^  fok  craJnr  juf. 

qu  aux  extrémités  de  la  terre. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1. 1,  Z>^«  ***  enfin  /?mV      /zoz/i  ,  6» 

/zowj  comble  de  fes  bénédictions  , 
Les  Ifraélites  prient  Dieu  étant  peut  être  encore 
captifs  ,  qu'il  veuille  avoir  pitié  d'eux.  Et  comme 
c'eft  fa  bénédiction  qui  donne  l'heureux  fuccès  à 
toutes  chofe's  ,  ils  la  lui  demandent ,  afin  d  être  dé- 
livrés de  1  état  fi  trifteoù  ils  fe  voyoient  réduits.  On 
a  vu  aufïï  plufieurs  fois ,  que  la  lumière  du  vifa- 
gc  de  Dieu  dont  il  eft  parlé  ici ,  nous  marque  cet 
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ceil  favorable  dont  il  nous  regarde ,  lorfqu'il  vent 
faire  éclater  fa  miféricorde  envers  nous*  Ainfi  ce  peu- 
ple défirant  avec  ardeur  de  fortir  de  captivité ,  ex- 
prime la  même  chofe  en  différentes  manières  >  pour 
mieux  témoigner  l'ardeur  extrême  de  fon  defir.  Et 
la  raifon  qu'il  en  rend  eft  très- digne  dêtre  pefée. 
C'eft ,  dit-il  à  Dieu  ,  afin  que  nous  connoiffions  vo- 
tre voie  fur  La  terre  \  ou  que  nous  ayons  de  plus  en 
plus  l'intelligence  de  vos  préceptes  ,  qui  nous  tien- 
nent lieu  de  voie  pour  aller  à  vous  -,  ou  que  nous  ad- 
mirions la  fagefTe  toute  divine  de  votre  conduite  en- 
vers les  hommes  qui  font  fur  la  terre  ;  &  que  le  fa- 
lut  que  vous  procure^*  ceux  qui  vous  fervent  foit 
connu  de  toutes  les  nations ,  fans  qu'il  foit  en  leur 
puiflànce  de  s'oppofer  à  l'effet  de  votre  bonté. 

Ces  mêmes  paroles ,  félon  un  fens  plus  fpiri- 
tuel ,  que  des  Interprètes  ont  cru  être  le  princi- 
pal ,  nous  marquent  l'ardeur  du  fouhait  que  ce 
Prophète  »  auffi-bien  que  tous  les  autres ,  ont  eu 
de  la  grande  mifericorde  &  de  l'abondante  bénédic- 
tion que  le  Seigneur  devoit  répandre  fur  tous  les  hom- 
mes lorfquil  les  iclaireroit par  la  lumière  de  celui  qui 
étant  fon  image  confubftantielle ,  s'eft  fait  homme  > 
afin  de  nous  donner  lieu  de  cennoître  la  voie  par 
laquelle  il  défiroit  que  nous  marchaflions  ici-bas 
pour  arriver  jufqu  a  lui.  Cette  voie  eft  celle  de 
l'humilité  ,  de  la  pauvreté  &  de  la  croix  de  Je- 
sus-Christ,  lequel  s'appelle  lui-même  dans 
l'Evangile  ,  la  voie ,  la  vérité ,  &  la  vie ,  &  qui 
eft  venu  fur  la  terre  pour  être  une  fource  de  falut  ; 
non  pas  feulement  a  l'égard  des  Juifs  dont  plu- 
fleurs  fe  font  convertis ,  mais  encore  à  l'égard  de 
toutes  les  nations  ,  qui  l'ont  reconnu  pour  le  vrai 
Sauveur  de  l'univers. 
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Dieu  éclaire  encore  les  hommes  par  la  lumière  A»g*lt* 
de  fon  vifage  y  en  y  retraçant  par  fa  grâce  la  divi- 
ne reflèmblance  qu'ils  y  avoient  effacée.  Ceft 
donc  comme  fi  le  Prophète  difoit  à  Dieu  :  »  En- 
»  voyez  fur  nous  un  rayon  de  votre  fageflTe ,  afin 
»  qu'il  diffipe  nos  ténèbres ,  &  que  votre  image 
»  éclate  en  nous.  » 

Mais  qui  font  ceux  qui  ayant  été  comblés  des 
binédiSions  ;  &  de  la  plus  grande  de  toutes  les  mi- 
fericordes  du  Seigneur  par  la  lumière  &  la  grâce  fa- 
lutaire  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu ,  lequel 
eft  venu  éclairer  toutes  les  nations ,  fafTent  paroî- 
tre ,  comme  le  Prophète ,  une  fainte  ardeur  pour 
connoître  la  voie  divine  qu'il  nous  a  tracée  fur  la 
terre  par  l'exemple  de  fa  vie ,  &  par  la  manière  toute 
célefte  dont  il  a  appris  à  toutes  ces  nations ,  qu'elles 
pôurroient  participer  au  falut  qu'il  leur  préfen- 
toir  ?  Quelle  eft  donc  la  confufion  que  doivent 
caufer  ces  paroles  du  Prophète  dans  tous  ceux  qui 
les  prononcent  après  lui ,  &  qui  font  fi  éloignés  de 
lui  reflèmbler  dans  l'ardeur  de  fes  defirs  ? 

t.  3 .  4.  Que  tous  les  peuples ,  6  Dieu  ,  pu- 
blient vos  louanges  ,  &c. 

Il  femble  que  le  Prophète  fouhaite  que  la  bon- 
té dont  Dieu  ufera  envers  Ifraël  en  le  délivrant  de 
la  fervitude  de  Babylone ,  attire  les  peuples  à  la 
connoiflince  de  fon  nom ,  &  les  engage  a  relever 
fa  grandeur  ;  &  qu'en  les  convertifiant ,  elle  les 
rempluTe  d'une  joie  fainte  >  dans  la  vue  de  cette 
équité  fouveraine  avec  laquelle  il  juge  les  peuples 
&  conduit  toutes  les  nations  de  la  terre ,  fe  fer- 
vant  des  uns  pour  punir  les  autres  ,  &  ayant  foin 
d'humilier  enfuite  l'orgueil  de  ceux  dont  il  avait 
voulu  fe  fervir  pour  les  punir. 
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Mais  dïfons  plutôt ,  que  Davîd ,  rou  celui  qui 
â  compofé  cé  Pieaume ,  envifagéanr  par  la  lumière 
de  Tefprit  de  Dieu  cette  efrofibn  cle  grâce  qui 
dëvoit  accompagner  l'Incarnation4  du  Verbe  ,  mar- 
que ici  les  louanges  ôc  les  acliotis  de  grâces  que  tous 
les  peuples  dévoient  faire  retentir  ,  de  la  joie  uni- 
verfelle  des  nations  ,  qui  feroient  dans  une  admi- 
ration très-profonde  de  fes équitables  jugemens  9 
c'eft-à-dïre,  de"  l'équité  adorable  du  règne  de  Jé- 
sus-Christ ;  qu'il  établiroit  par  la  deftrudhon 
de  l'empire  injufte  du  démon.  On  peut  dire  néan- 
moins à  notre  confufion  ,  que  ce  qui  a  fait  dans 
les  premiers  temps  la  joie  de  toutes  les  nations, 
fait  très-fôuvent  aujourd'hui  le  fujet  de  notre 
trifteflè  ,  Se  que  le  régne  (î  équitable  de  Je  sus- 
Christ  y  &  les  loix  divines  qii'il  a  établies  pour 
conduire  dans  le  droit  chéminxàxx  qui  s'étoient  éga- 
rés ,  nous  .patoîffent  maintenant  comme  un  joug 
infupportablë  "dont  nous  craignons  de  nous  char- 
ger. Cependant ,  dit  fainr  Auguftin ,  ceux-là  feuls 
ont  droit  de  ne  pas  appréhender  1  avènement  de 
celui  qui  doitya^er  les' peuples  dans  l'équité ,  qui 
fe  feront  auparavant  fournis  à  la  correction  de  fa 
difeipline  &  de  fa  conduite.  '  J 

ir.  5 .  6.  Que  les  peuples  ,  6  Dieu  ,  publient 
VOS  louanges ,  &c. 

Ceft  une  répétition  qui  peut  marquer  le  de- 
fir  ardent  &  les  tranfpotts  de  là  joie  du  faint  Pro- 
phète ,  mais  qui  eft  en  mëme-tfemps  félon  plu- 
fîeurs  Interprètes  ,  myftérieufe  \  piiifqu  ils  ont  cru 
que  le  myftere  de  la  très  fainte  Trinité  étoit  ex- 
primé dans  cette  triple  répétition  du  nom  de  Dieu. 
Ceux  qui  expliquent  littéralement  ce  Pfeaume , 
entendent  par  ces  bénédictions ,  des  bénédictions 


■ 
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temporelles  *,  6c  par  ce  fruit  que  la  terre  Jtvoit  don- 
rié\  ou  qu'elle  devoit  donner  une  abondance  de  » 
biens ,  tels  que  ceux  que  la  loi  ancienne  promet- 
toit  aux  •  Ifraélités  $11  obferveroiënt  fidellemenc  # 
les  commandemens  de  Dieu.  On  peut  ajouter  t, 
que  la  juftice  que 'Dieu  rendoit  a  ion  peuplé  en 
le  délivrait  des^nains  de  fes  ennemis  ,  &  en  le 
rétabîiflaiit  dans  unè  terrevaufli  fer til«  qu'épbit la» 
Terfé  promife ,  devoir infpirer  de  la  tràinu  irtous 
Us  peuples  ,  Se  même  les  engager  itelever  fapuifi 
fonce  par  leurs  louanges. 

Mais  il  eft  plus  digne  d'une  fajnte  élévation  du 
Prophète  qui  parle  ici ,  d'entendre'  àVec  les  faints 
Pères  &  avec  les  Interprètes  ,  par  cè  "fruit  que  la  Auv^m  » 
terre  a  donne  \  Jésus -Christ  même;  /  qui  félon  Hikr." 
fon  humanité  ,  a  été,  un  fruit  de  la  terre., 'étant  ™Ju^ 
le  fijs  d'une  Vierge ,~  mais  un  fruit  vraiment^  élevé  Genebr. 
&  glorieux  ,  comme  .^appelle  an  autre  Prophète  ,  //.  4.  t. 
ou  par  cette  terre  qui  don/te  fon  frù\it ,  les  peuples 
nièmes  de  la  terre,  qui  étant  ftiriles  auparavant , 
ont  commencé  à  donner  leur  fruit  >  loriqu'ils  ont 
commencé  à  ctre  arrofés  par  la  divine  miféricorde. 
Ça  donc  été  la  bénédiction  abondante de  la,  grâce 
du  Seigneur  qui  à  donné  la  fécondité  à  cette-terre 
des  nations  ,  pour  lui  faire:  produire  tes  fruits  *dil: 
falut.  Et  c'eflrelle  qui  doit  être  le  fuiet  dpf^a^J 
ges  8ç  des  actions  de  grâces  continuelles  'de  to'ys  les 
peuples.  Que toutes  les  nations  de  la  terre  crai- 
gnent donc  Se  foient  touchées  d  une  humblë'fràyeur  ; 

T         _/»  ri.  V  \     •  îr*'  T*-v*'i     '  '     '  • 


fa  fécondité,  elle  deviendra  comme  auparavant: 
ftérile  Se  maudite.  . 
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PSEAUME  LXVII. 

Pour  la  ïin.  Pseaume  ou  Cantique 

a  David  mem| 

//  eft  difficile  de  déterminer  quelle  a  été  Vouajion  qui 
donna  lieu  à  compofer  ce  Pfcaumc.  Quelques-uns , 
fans  avoir  égard  au  titre ,  rapportent  ce  Pfeaume  au 
temps  de  la  défaite  de  l'armée  de  Sennachenb  Roi 
4.  *,x.      des  Affyriens.  D'autres  difent ,  ce  qui  efi  très-vrai- 
femblable  ,  qu'il  fut  compofé  par  David  dans  le 
temps  que  1 arche  fut  transportée  dans  la  ville  de 
K««  10     Jêrufalem  ;  parce  qu  'il  paroît  dans  l'Ecriture ,  que 
If-  -    *    lorfquon  la  transféroit  d  un  lieu  en  un  autre  ,  on 
chaneoit  le  premier  verfet  de  ce  Pfeaume.  Mais  fé- 
lon le  fentiment  de  la  plupart  des  Interprètes  ,  h 
fens  qui  paroît  avoir  été  le  fens  principal  du  Saint- 
Efprit ,  regarde  £  Incarnation  du  Fils  de  Dieu  >  & 
fon  Afcenjîon,  la  converfion  des  Gentils,  &  la  def- 
truSion  de  r  empire  du  démon. 


luicui  uiuyv*  y  ~»  — —  qui  oacrunt  eu  m  ,  a  ia- 

qui  le  haïflent ,  fuient  de  de-  cic  Cjus. 

vant  la  face.  . 

2.  Comme  la  fumée  difpa-  ù  Sicut  déficit  r  fo- 
rât .  quils  difparoiiTent  de  ™» .  ^  ficuc 
iUU  »  "      r  j  flan;  ccra  a  tacic  igms , 

même  ;  &  comme  la  cire  fond  fîc  pcrcam  Vfa^tÊ 
au  feu ,  que  les  pécheurs  pe-  A  facic  DcjL 
riflènt  aufli  devant  la  face  de 
Dieu. 

x .  Mais  que  les  juftes  foient  5.  Et  jufti  cpulen- 
comme  dans  un  feftin  -,  qu'Us  m  .  *  » 
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confpe&u  Dci  :  &  de-  fe  réjouiflent  en  la  préfence 
fcdeiuur  in  tetitia.      de  £)ieu  .  &  qu>ils  f0ienc 

,    •  des  tranfports  de  joie. 
4.  Cantate  Deo,pfaU     4.  Chanter  les  louanges  de 
mum   dicitc  nomini  Dieu ,  faites  retentir  des  Can- 

ejus  :  iter  facite  ci ,  qui  ^        j  &  Jg  fon  nQm  ; 

afccnditfupcroccaîum:     \         .     ,  j  '  I  : 

Dominas  nomen  illi.     préparez  le  chemin  à  celui  qui 

eft  monte  fur  le  couchant  j  le 
*  1  :  Seigneur  eft  fon  nom. 
,  5.  Exultatc  in  conf-      5 .  Soyez  dans  de  faints  trant 
pe&u  cjus ,  turbabun-  ports  de  joie  en  fa  préfence  : 
turà  faci^cjus^P.^  fes  ennemis  feront  remplis  de 

S?«ÏÏ^!!lî!l*  ,U  "  trouble  à  la  vue  de  fon  vifage  : 
as  viduarum.        r      „      ,  ,         &  » 

il  eft  le  père  des  orphelins  ,  & 
le  juge  *  des  veuves, 
é.  Deus  in  loco  fane-     <> .  Dieu  eft  préfent  dans  fon 
to  fuo  :  Deus  qui  inha-  lieu  faint  5  Dieu  fait  demeurer 
bitarc  facit  unius  mo-  dans  fa  maifon  ceux  qui  n'ont 
ris  indomo  :  qu'un  même  efprit  : 

7.  Qui  eduxit  vincr  7-  U  délivre  &  fait  fortir 
tos  in  fortitudinc,  fimi-  par  fa  puiflànce  ceux  qui  é- 
litcr  eos  qui  cxafpe-  toient  dans  les  liens  s  comme 

Hlcris™     blWnt  10  U  à  déUvré  CeUX  T{  irriroient 
pu  cns#  fa  colère  ,  &  qui  habitoienc 

dans  des  fépulcres. 

8.  Deus,  cumegre-      8.  O  Dieu  ,  quand  vous 
dererisinconfpe&upo-  marchiez  devant  votre  peu- 
pulitui  c4m  pertran-    ,  ^  yous     ffiez  ^ 
lires  indeferco,           ZMtt9  * 

9.  Terra  mota  eft ,  9.  La  terre  fut  ébranlée ,  &  * 
ctenim  cœli  diftillave-  Jes  cjeu3C  fondirent  en  eaux 
luntàfacieDeiSinai,  ,e  Dieu  deSinaï,  de- 

tf.  j.  «xp/.  le  proteacur  &  le]  9-  toir.  etenim.  #.  r.  etiam. 
vengeur  det  veuve*.  I  Gcncbrdrd.  / 
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vanc  le  Dieu  d'ifracl.  à  facie  De!  Ifraet. 

10.  Vous  féparerez  *  ,  ô  10.  Piuviara  voluntà- 
Dieu,  &  vous  deftinerez pour  n»*feg«g»Wi.Deus, 

.  .         .  /»  r ,  ,    hxrcditati  eux  :  &  m- 

les  peuples  qui  font  votre  he-  firmata  cft  f  tu  vor6 

ritage  ,  une  pluie  toute  volon-  perfeeilli  canK 

Caire  *  :  &  s'ils  ont  été  affbi- 

biïs  *  *  vous  leur  avez  donné 

votre  prote&ion  *. 

11.  Vos  animaux  demeu-  **•  Animalia  tua  hâ- 
teront dans'  votre  héritage  :  $»b«™  în  «  •  P^afti 

A  r^-  ,b    ,  m  dulcedinc  tua  pau- 

vous  avez  ,  o  Dieu  ,  prépare  pcri>  Dcus. 

jpar  un  effetde  votre  douceur 

une  nourriture  pour  le  pauvre*  " 

il.  Le  Seigneur  remplira  Dominas  dabit 

de  fa  parole  les  hérauts  de  fa  ^crbum  cvangclizanti- 

,  .    r  fi    |>  A      bus  ;  virtutc  raulca. 

gloire  ,  ahn  qu  Us  1  annoncent 
avec  une  grande  force. 

13.  Le  Roi  le  plus  fort  *  tom-     M«  RexvirtiiMmdi- 

bera  fous  celui  qui  eft  chéri,  Içdi,  dil<£i  >*£*\ 
_   ,    „•  '*  j   n-  CIC1   domus  dividerc 

&  le  Bien-aime  *  de  Dieu  ;  ôc  • 

le  partage  qu'il  fera  des  dé-, 

p  oui.  lies  des  vaincus  contribue-  .  ; 

ra  à  la  beauté  de  fa  maifon. 

1 4.  Quand  vous  feriez  com-  14.  Si  dormiatis  in- 
me  à  demi  morts  au  miliei*des  lcr  me<lios  clcros ,  pen- 
plus  grands  périls  *  ,  vous  de-^  ^.^lumbx  deargea- 

ir.  10.  autr.  Vous  avez  feparé  *,  {  rcx  quilibet  forci ffimus.  Genelr. 
le  futur  pour  le  paiTé  ;  pouf  mar- |    Jbid.  expl.  dilc&i ,  dileûi.  i.  el 
quer  peut-être  que  le  pallé  figuroit  fubdetur  ei  qui  cft  dilcctiflîmus  Deo 

&  homîmbus  i  putà ,  Moyfi ,  Jofue, 
David ,  Chriflo.  Tirin, 

Vp.  14  mu  Quand  vous  feriez 
couchés  par  rerre.  lettr.  Si  dormia- 
tis inter  mctiSs  cleros.  i.  e.  inece 
médias  forces ,  incer  média  6c 
fcwiifima  pcricula.  Gencbr. 


l'avenir. 

Ibid  exjd.  pluviam  fpontaneam. 
Btlldrm  Htbr.  fuavem ,  agréable. 

Ibid.  lettr  il  a  été  aiFoibli.  i.  f. 
voerc  héritage. 

Ibid.  autr.  les  avoir  fortifiés.  Ge- 
ntbr. Mutf.  Itttr.  l'avez  fortifié. 

f.  13.  expl.  Rcx  virtucum.  *  *. 


ta  ta; 
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tat*> ,  &Poftcrioradorfi  viendrez  comme  là  colombe  4 
cjus  in  pallorc  ori.        donr  je$  ^  fom  • 

&:  dont  l'extrémité  du  dos  re- 
préfente  leclat  de  l'or, 
i  j.  Dum  difccrnic    i  c .  Pendant  que  le  Roi  du  ciel 

tur  in  Sclmon  :  mons  Kois  en  *aveur  de  notre  ^re^ 
Dci ,  mons  pinguis.      fis  habitans  deviendrontblancs 

comme  la  neige  du  mont  de 
•  Selmon.  La  montagne  de  Dieu 
eft  une  montagne  grade. 
16.  Mons  coagula-     \6.   Oeil  une  montagne 
tus  mons  pmguis  :  ut  fertile  &  remplie  de  eraitfe  • 

quid  fufpicamini  moa-       •  «c  graine  . 

tes  coagulatos  ?  majS  pourquoi  regardez- vous. 

avec  admiration  des  monta- 
gnes qui  font  grafles  &  fer- 
tiles ? 

•  17.  Mons  ,  in  quo  17.  Ceft  une  montagne' où 
bcneplacitum  cft  Dec  Q  a  plu  à  Dieu  d'habiter  :  car 
habieare  in  eo  :  etemm  1    c  •  j  .  r 

Dominus  habitabit  in  le  ,^eigneur  7  demeurera  juf- 

£ncm.  qu  a  la  fin. 

18.  Currus  Dci  de-      18.  Le  char  de  Dieu  eft  en- 

cem  ,  -millibus  muiti-  vironné  de  plus  de  dix  mil- 

fcS"-5ïïï:  le  * ;  ce  fT     ««liions  S  An- 

infanfto.       -  ëes  «F1  lonc  dans  de  faints 

tranfports  de  joie  ;  le  Seigneur 
eft  au  milieu  d  eux  dans  fon 
fanctuaire  ,  comme  autrefois 
â  Sinaï. 

t9.  Afcendifti  in  al-  i9.  Vous  êtes  monté  en- 
tum ,  cepifti  captivita-  haut  ;  vous  avez  emmené  un 

+.  18.  êxfl.  deccra  millibus  mul-  [  finitus  pio  infiuito ,  ex  decem  milli- 
tiplcx.  Hcbr  bis  decem  millia.;  e.\bm  multiplicatis  veluti  compofîcus. 
inmimerabilis  mukitudo ,  ûumerus  l  Gcmbr.  BclUrm. 
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crand  nombre  de  captifs  :  vous  tcm  :  acccpifti  dona  in 
avez  diftribué  *  des  préfens  homirubus  : 

aux  hommes  : 

lo.Etmèmevousavetfait*  10.  ^oim^acce- 
r         j  'A  dentés ,  mhabitarc  Uo- 

tn  faveur  des  incrédules  ,  que  ^^ôeum. 

le  Seigneur  notre  Dieu  demeu- 
rât au  milieu  d'eux. 

21.  Que  le  Seigneur  foit  U-  Benedidus  Do- 
béni  dans  toute  ladite  des  ™£ 

jours  :  le  Dieu  qui  nous  iauve  £obis  Dcus  falutariam 

en  tant  de  manières  nous  ren-  noftrorum. 
dra  heureux  le  chemin  où  nous 
marchons: 

22.  Notre  Dieu  eft  le  Dieu  ai.  Dcus  nofter  B 
1         * .  A<*  f~t<,x,*r  hc  Dcus  lai  vos  racicndi  : 

qui  a  la  venu  de  fauver  les  fc  DominiDomini  cxi. 

peuples  ;  &  il  appartient  au  bel-  m  mon[^ 

gneur  au  Seigneur  fuprême  de 

délivrer  de  la  mort.  , 

xi.  Mais  Dieubrifera  les  xj.VerumtamenDeus 
têtes  de  fes  ennemis  ;  les  têtes  cpnfringct  capita  xni- 

ZT      r     *     j  micorum  fuorum  :  ver- 

fuperbes  *  ,  de  ceux  qui  mar-  ticcm  capiUi  pcrambu. 

chent  avec  complaifance  dans  lantiumindeh&isfuis. 
leurs  péchés. 

24.  Le  Seieneur  a  dit  :  Je  14.  Dixit  Dominus  : 

vous  retirerai  d  entre  les  mains  *  Bafan  convcrtam 
„  .  .   „  r       0  .  m   convcrtam  in  protun- 

du  Roi  de  Bafan  ;  &  je  vous  re-  dum  maris     r  ■ 
tirerai  du  fond  de  la  mer  *. 

2  5 .  En  forte  que  votre  pied     15.  Ut  intingatur 


ir-  19.  tofr«  acccpifti  addandum 
videlicct.  Vêrbum  accipicudi ,  dare 
fignlficat. 

f.  xo.  étutr.  demeurer  les  incré- 
dules dans  la  mai  ion  du  Seigneur 
votre  Dieu.  Dominum  Deum  i.  e. 
locum  fie  iedem  -,  feu  terram  Do- 
misi  Deij  hoc  cft  Sionis  montera, 


feu  terram  Ifraeliticam.  Muifiuj. 

f  13.  leur,  Vcrticem.  capilli. 
expl.  fuperbiam  fie  vanitatem.  Mui- 
fiuj 

ir  14.  expl.  on  a  fuivi  l'hébreu  , 
à  caufe  de  la  grande  obfcurké  de  la 
Vulgate. 
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pes  tuas  in  (anguine  :  fera  ceint  dans  le  fang  de  vos 

lingua  canum  tuorum  ennemis  j  &  que  la  langue  de 
ex  inimicis ,  ab  ipfo.      yos  gn  fera  auffi 

t 

vée. 

%6.  Videront  ingref-  z  6.  Ils  ont  vu ,  ô  Dieu,  votre 
fus  tuos ,  Deus ,  ingref-  entrée ,  l'entrée  triomphante  de 
fus  Dei  meis  régis  met  Diefli  ,  de  mon  Roi  «qui 

qui  cit  m  lancto.  .    ,       r     r    n.  n 

rende  dans  Ion  landcuaire. 

17.  Prxveneruntprn>      17.  Et  les  Princes  conjoin- 
cipes  conjun&i  pfallen-  ternent  avec  ceux  qui  chan- 
tions, in  medio  juven-         j  Cantiques  ,  fe 
cularum  tympaniltria-  r      ,  A  ,    ,         •  j 
rym#       7  r           font  hâtes  de  venir  au-devant 

de  lui ,  au  milieu  des  jeunes 
filles  qui  jouoient  des  înftru- 
mens  &  qui  battoient  du  tam- 
bour. 

18.  In  ecciefiis  bene-  18.  BénifTez  Dieu  dans  les 
aicitc  Deo  Domino  ,  aiTemblées  ,  bénijfei  le  Séi- 
de fbntibus  Ifrael.       gneur  ,  vous  qui  êtes  des  ruif 

féaux  fortis  des  fources  d'I- 
fraël. 

aj.ïbi  Benjamin  adc~  29.  Là  fe  trouve  le  petit 
lefccntulus ,  in  mentis  Benjamin ,  qui  eft  dans  Vad- 
cxcclîu.  miration  &  Tétonnement. 

50.  Principes  Juda ,  3  o.  Là  fe  trouvent  les  Prin- 
duces  corura  :  principes  ces  de  Juda  leurs  chefs  ;  les 
Zabuion  ,  principes  princes  de  Zabulon  &  les  Prin- 
Nephthali.  ces  de  Nephthali. 

j  1.  Munda  ,  Deus ,  )X.  Faites  éclater  ,  ô  Dieu , 
▼irtuti  tux  :  confirma  en  notre  faveur  votre  vertu  Jok- 
hoc ,  Deus ,  quod  ope-  u.pU\ffante  :  6  Dieu  ,  affer- 
xatus  es  in  nobis.        ^{fez  ce  que  vous  avez  fait 

en  nous. 

x%.  A  tcmplo  tuo  ia     3*-        nûlieu  de  votre 

i  ij 
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temple  qui  eft  dans  Jérufalem,  Jerufalem  tibi  offerent 

les  Rois  vous  offriront  des  ieS« muneta- 
préfens. 

z  x .  Réprimez  ces  bêtes  fau-     i  h  ï««ePa  fer«  f 
vagesqu^habitenr  dans  les  ro-  ^££3Ç 
féaux  :  c  eft  une  allemblee  de  puiorum .  ut  cxciudant 
peuples  femblable  à  un  trou-  cos  qui  probaci  funt  ar- 
peau  de  taureaux  &  de  jeunes  gento. 
vaches  qui  font  en  fureur ,  qui 
a  confpiré  de  chaflèr  ceux  qui 
ont  été  éprouvés  comme  l'ar- 
gent. 

34.  Diflîpez  les  nations  qui  H-  Diflïpa  genres  , 
ne  refpirent  que  la  guerre.  Il  <P*  b51Ia  fv°luny  vc~ 

•  r   1    i>?>         &j      a       nient  lcffati  ex  iEgyp- 

viendra  de  l  Egypte  des  Am-  to  .  ^hiopia  prïVc- 
bafladeurs  :  l'Ethiopie  fera  la  niet  manus  cjus  Deo. 
première  à  tendre  fes  mains 

vers  Dieu  *. 

35.  Royaumes  de  la  terre  ,     35.  Régna  rerr*  , 

chantez  les  louanges  de  Dieu  j  cnantatc  Dc° .;.  Pr*lhcc 

^  .  , 0    -,  '  Domino  :  plallite  Deo , 

faites  retentir  des  Cantiques  qui  afccn£t  fupcr  cœ_ 
à  la  gloire  du  Seigneur  \  chan-  |um  cœu  %  a<i  orientera, 
tez  en  l'honneur  de  Dieu  ,  qui 
eft  monté  au  demis  de  tous  les 
cieux  vers  l'Orient  *. 

$6.  Sachez  qu'il  rendra  fa  %6.  Eccc  dabir  voci 
voix  une  voix  forte  &  puif-  fu*  yoeem  virtuciMa- 
fante  :  rendez  gloire  a  Dieu  Ifra*  l  ^  magnificciftijl 
pour  les  prodiges  qu  il  a  faits  cjus  ^  &  ^  irtus  cjus  in 
en  faveur  d'Ifraël.  Sa  magni-  nubibus. 
ficence  &  fa  force  paroiflent 
dans  les  nuées. 

ir.  54.  Mutr.  la  préviendra  par  les  |  f.  jf.  Mr.  à  princîpip.  D&  le 
préfens  qu'elle  doit  offrir  à  Dieu,   1 1 


Digitized  by 


Pseaumi    LXVIL  135 

j7.  Mirabilis  Dcus      37.  Dieu  eit  admirable  * 

S  ^a,nai'       '  Deus  dans  fes  Saints  *  :  le  Dieu  d'I- 

Ilrael  îplc  dabit  virtu-  r        1  »        *       >  r 

tcm   &  fortitudiocm  fracl  donnera  lui-même  a  fon 

piebi  fu*  :  bencdi&us  peuple  une  vertu  &C  une  force 

Dcus.  invincible.  Que  Dieu  foit  béni. 

*.  37.  £e*r.  terrible.  lbid.  /*£r.  Saaûiwire. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

tf.  i«  jufqu au  4« Efc  le  Seigneur  s* élevé ,  cv  que 

K^fts  ennemis  foient  diffipés ,  &c. 
Nous  avons  marqué ,  que  toutes  les  fois  qu'on  BelUn*, 
élevoit  l'arche  dans  le  defert  pour  être  un  fignal 
aux  Ifraclites  qu'ils  dévoient  marcher  ,  Moïfe  difoit 
ces  mêmes  paroles  :  Leve^  vous  >  Seigneur;  que  vos 
ennemis  foient  diffipé s  ;  &  que  ceux  qui  vous  haijfent 
fuyent  devant  votre  face  :  c'eft-a-dire  ,  qu'il  prioit 
Dieu,  qu'en  même- temps  que  cet  arche,  qui 
étoit  le  ngne  vifible  de  fa  puilîànce  ,  étoit  élevée  , 
il  fît  fentir  à  fes  ennemis  la  vertu  de  fa  divine 
préfence  ,  en  les  obligeant  de  fuir  devant  fou 
peuple.  David  fait  donc  allufion  à  ces  paroles  de 
Moïfe  ,  foit  lorfqu'on  transféra  l'arche  dans  la 
ville  de  Jérufalem ,  foir  en  quelqu'autre  occafion 
qu'on  ne  connoît  pas.  Et  il  ne  pouvoit  exprimer 
plus  vivement  le  néant  de  toute  la  force  de  l'hom- 
me pat  rapport  à  la  toute- pui (Tance  de  Dieu  ,  qu'en 
Ja  comparant  à  une  fumée,  qui  paroît  &  qui  dif- 
paroît  en  un  inftant ,  &  Jide  la  cire ,  qui  fe  fond 
dans  le.  moment  qu'elle  eft  approchée  du  feu.  Car 
c'eft  ainfi  que  les  pécheurs  ,  quelque  puiflàns  qu'ils 
paroiflent ,  fe  fondent  en  quelque  façon  &  périf- 
fent  devant  la  face  de  Dieu.  Mais  que  les  jufies  ,  dit 

V    •  •  • 
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le  faint  Prophète  9foient  comme  dans  un  fcfiin  & 
fe  réjouirent  en  fa  préfence  :  c'eft-à-  dire ,  que  la  pré- 
fence  de  Dieu  infpire  autant  de  confiance  Se  de 
joie  aux  juftes ,  qu'elle  remplit  de  terreur  fes  en- 
nemis. Ceft  un  feu  qui  brûle  Se  qui  confume  la 
paille,  mais  qui  purifie  &  affine  l'or.  11  femble  fai- 
re al  ufion  aux  rejoui ffinces  des  feftins  publics  que 
faifoient  les  Ifraclites  devant  le  Tabernacle  dans 
«i  i7-  les  grandes  folemnités,  ou  lorfqu'ils  vouloient  té- 
J;  jjk  inoigner  à  Dieu  leurs  adions  de  grâces  de  quelque 
grande  faveur  qu'ils  av oient  reçue  de  lui. 

Que  fi  l'arche  de  l'ancienne  loi  avoir  la  force  de 
difliper  les  ennemis  d'Ifracl ,  celle  de  la  loi  nou- 
velle a  une  vertu  beaucoup  plus  divine.  L'huma- 
nité fainte  de  Jesus-Christ  étoit  comme 
l'arche  dans  laquelle  le  Fils  de  Dieu  seft  ren- 
fermé perfonnellement.  L'élévation  de  cet  ar- 
che a  été  proprement  fa  Réfurredfcion  Se  fon  Af- 
cenfion  glorieufe.  Ce  fut  alors  que  toute  la  force 
de  fes  ennemis  >  foit  des  démons  ,  foit  des  Juifs , 
^  foit  des  gentils ,  fe  dilîipa  comme  une  fumée  , 
ou  seft  fondue  comme  de  la  cire  par  l'ardeur  du 
feu'  divin  de  fon  amour  ,  ou  de  fa  colère  ;  Se  que 
les  juftes  au  contraire  firent  des  fefïins  ,  Se  furent 
tout  tranfportés  d'une  fainte  joie  en  la  préfence 
de  celui  qui  avoit  fait  la  terreur  de  ceux  qui  le* 
haïflbient. 

f.  4.  Chante^  les  louanges  dt  Dieu  ;  faites  re~ 
tentir  des  cantiques  à  la  gloire  de  fon  nom ,  &c^ 
%.  Jfcj.      Il  femble  qu'on  voit  ftavid  dans  ces  faints  tranf- 

î"/ V£j  Ports  ^e  J°*e  ou  l'Ecriture  témoigne  ailleurs  qu'il 
H,   '  étoit ,  lorfqu'accompagnant  l'arche  du  Seigneur 
qu'on  *tranfportoit  à  Jérufalem  ,  il  danfoit ,  &  il 
chaînait  fes  louanges ,  Se  s'humilioit  de  tout  fon 
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coeur  en  fa  préfence ,  dans  la  vue  du  choix  qu'il 
lui  avoic  plu  de  faire  de  fa  perfonne  pour  le  pla- 
cer fur  le  rrône  d  lfracl.  Il  invite  donc  ici  fes  peu- 
ples à.  témoigner  par  leurs  chants  &  par  leurs  can- 
tiques ,  combien  ils  étoient  pénétrés  de  la  gran. 
deur  &  de  la  gloire  de  Dieu.  Prépare^  ,  leur  difoit- 
il  ,  le  chemin  a  celui  qui  eft  monté  ou  qui  monteur 
le  couchant ,  &  à  qui  le  nom  du  Seigneur  appartient 
par  exellence  j  c  eft  à-dire  ,  àpplaniflez  &  rendez 
facile  le  chemin  par  où  doit  pafTer  l'arche  facree 
de  celui  qai  eft  élevé  audeffïis  des  cieux ,  &  qui 
étant  le  Seigneur  fouverain  de  l'univers ,  eft  digne 
de  tàus  vos  refpects 

Mais  J  e s u  s-C hrist  fortant  du  tombeau  ,  J*pjl. 
s'éleva  véritablement  au-dcjjus  de  la  mortalité  & 
du  couchant  ;  &  depuis  encore  par  un  effet  de  fon  G<nebr. 
infinie  miféricorde ,  il  fit  une  effufion  de  fa  grâce 
fur  le  couchant ,  ayant  répandu  dans  tout  1  occi- 
dent la  foi  qui  avoit  commencé  par  l'orient.  Da- 
vid femble  donc  faire  ici  la  fon&ion  d'un  feint 
précurfeur ,  en  avertiflant  fi  long-temps  aupara- 
vant tous  les  infidèles  ,  de  fe  préparer  à  recevoir 
le  Dieu  de  gloire  qui  devoir  les  -vifiter ,  comme 
faint  Jean  le  vrai  précurfeur  de  Jesus-Christ  , 
déclara  aufli  aux  Juifs  qu'ils  dévoient  fonger  a 
préparer  la  voie  du  Seigneur.  Il  eft  vrai  que 
l'homme  eft  incapable  par  lui-même  de  prépa- 
rer ce  chemin  au  Dieu  tout-puiffant.  Mais  quand 
Dieu  lui  parle  par  fes  Prophètes  ,  il  accompagne 
fa  parole  de  l'onftion  intérieure  de  fa  erace , 
pour  lui  faire  faire  ce  qu'il  ne  peut  fans  fon  af- 
fiftance  :  &  en  abaiflânt  en  lui  les  montagnes  de 
l'orgueil ,  ou  en  rempilant  ce  qu'il  y  trouve  de 
vuide  ;  il  fe  prépare  à  lui-même  un  chemin  propre 
7  1  IV 
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pour  arriver  jufqua  lui  :  ôc  ce  chemin  ,  ainfi  qu*il 
le  dit  ailleurs ,  eft  la  douceur  &  l'humilité  ;  puif- 
qu'il  ne  repofe  que  dans  les  cœurs  qui  font  doux  Se 
humbles. 

t.  y  jufquau8.  Soye^dans  de  faims  tranfports 
de  joie  ,  &c. 

La  préfence  du  même  Dieu  ,  qui  fait  la  coiw 
fiance  &  la  joie  des  juftes  ,  fait  la  frayeur  &  le 
trouble  de  fes  ennemis  J  ce  qui  eft  un  grand  fujet  de 
confolation  pour  les  orphelins  &  les  veuves  y  &  en 
général  pour  tous  les  foibles  5  puifque  Dieu  étant  , 
comme  il  dit ,  leur  pere  &  leur ^uge  ,  c'eft- à-dire  , 
leur  protecteur ,  ils  n'ont  rien  a  craindre.  Le  lieu 
faine  dans  lequel  Dieu  eflpréfent,  étoit  alors  le  fano 
tuaire  du  Tabernacle  où  il  demeuroit  parmi  fou 
peuple  ;  &  d  où  ce  peuple  pouvoit  efpérer  de  re- 
cevoir du  fecours.  Le  ciel  néanmoins  eft  propre- 
ment ce  lieu  faint  où  eft  le  trône  de  Dieu.  Et  tous 
fes  fidèles  ferviteurs  font  eux-mêmes  ce  fan£kuai«* 
re.  Car  c'eft  lui  qui  s  eft  choifi  &  formé  un  peuple , 
en  Vuniffant fous  les  mêmes  loix  &  les  mêmes  moeurs 
dans  un  feul  temple  qui  eft  fa  maifon  :  ce  qu'on 
peut  dire  beaucoup  plus  véritablement  de  l'Eglife 
&  des  Chrétiens  ,  que  de  l'ancienne  Synagogue 
des  Juifs  ,  puifque  l'Efprit  faint  forma  au  jour  de 
la  Pentecôte  comme  un  feul  cœur  de  tous  les 
cœurs  des  fidèles  y  &  de  toutes  leurs  maifons  com- 
me une  feule  maifon  ,  où  ils  étoient  tous  enfemble 
réunis  en  Un  feul  corps  ,  dont  J e s u s-C hrist 
meme  étoit  le  chef. 

C'eft  ce  Dieu  qui  par  fa  toute  -  puhTance  dé- 
livra fon  peuple  de  la  dure*  captivité  des  Babylo^ 
niens  ;  qui  procura  le  falut  à  des  ingrats ,  en  rom* 
paru  les  liens  de  ceux  qui  étoient  accoutumés,  à  mur* 
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murer  çontre  leur  divin  bienfai&eur ,  &  les  reti- 
rant d'un  pays  où  il  témoigne  qu'ils  habitoient  dans 
des  fépulcres ,  parce  qu'ils  étoient  comme  en  un 
état  continuel  de  mort  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Dieu 
par  la  bouche  d'un  autre  Prophète  qui  prédifoit  la 
délivrance  de  fon  peuple  :  Qu'il  ouvriroit  leurs  Eneck. 
tombeaux ,  &  les  tireroit  de  leurs  fépulcres  pour  les  37*  »»• 
ramener  dans  la  terre  dy  IfraèL  Mais  ces  liens  &  ces 
fépulcres  nous  figuroient  d'autres  chaînes  Se  d'au-  : 
très  tombeaux ,  qui  étoient  ceux  des  péchés  des 
hommes  ,  dont  Dieu  les  a  délivrés  par  un  effet 
tout-puiflànt  de  fa  grâce,  en  même  temps  qu'il  a 
établi  la  mai/on  de  fon  Eglife  ,  &  qu'il  y  a  fait  en- 
trer ceux  que  fon  Efprit  uniflbit  enfemble  par  les 
liens  tout  divins  de  la  charité  èV  d'une  même  dit  .  •  k 
cipline.  Ils  étoient  auparavant  ,  dit  faint  Auguftin  , 
comme  des  morts ,  ne  s'appliquant  qu'à  des  œuvres 
mortes  }  &  ils  irritoient  la  bonté  de  Dieu  ,  réfiftant 
avec  orgueil  à  fa  juftice.  Mais  il  les  a  délivrés  en 
leur  accordant  fa  grâce.  On  peut  remarquer  en- 
core avec  lui  dans  ces  paroles  deux  fortes  de  pé- 
cheurs >  les  uns  qui  font  tellement  liés  ;  c'eft-à- 
dire ,  qui  défirant  peut-être  de  marcher  ,  &  ne  le 
pouvant  pas  ,  demandent  à  Dieu  la  grâce  de  le 
pouvoir  faire  ;  qui  eduxit  vinclos  :  illi  compediti , 
&c.forfîtan  volunt  ambulare ,  nec  poffunt ,  Deum- 
que  precaneur  utpofjint  :  ôc  les  autres  qui  font  com- 
me dans  la  profondeur  du  fépulcre ,  en  s'oppofanc 
volontairement  à  la  juftice  de  Dieu  ;  ce  qui  eft  le 
pite  de  tous  les  états  \  qui  exafpcrant ,  qui  habi* 
tant  in  fepulcris. 

t.  S.  jufqu'au  tuO  Dieu ,  quand  vous  marchie^ 
devant  votre  peuple  >  &c. 

Les  exemples  du  pa(Tc  font  très -capables  de  for- 
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par  un  effet  de  fon  amour ,  pour  fort  héritage ,  c'eft- 
a-dire ,  félon  faint  Hilaire ,  pour  les  nations  qu'il 
a  demandées  à  fon  Pere ,  &  que  fon  Pere  lui  afy^  R 
promis  de  lui  donner  pour  fon  héritage.  C'eft 
cette  divine  nourriture  qu'il  a  deftinée  pour  les 
fortifier  dans  leurs  foiblefles  ,  &  pour  les  rendrt 
parfaits. 

Saint  Auguftin  aime  mieux  entendre  par  cette 
pluie  volontaire ,  la  grâce  de  l'Evangile  ,  parce 
qu'elle  fe  donne  gratuitement,  fans  que  nuls  mé- 
rites de  bonnes  ceuvres  aient  précédé.  C'eft  le 
Seigneur  ,  dit  faint  Jacques ,  qui  nous  a  volontai-  7^4,  tm 
rement  engendré  par  la  parole  de  la  vérité.  «*• 

t,  11.  11.  Vos  animaux  demeureront  dans  votre 
héritage ,  &c. 

Vos  animaux ,  (  c'eft  ainfi  qu'il  nomme  les  Ifraé- 
lites,  qui  étoient  comme  le  troupeau  du  Seigneur 
dont  il  prenoit  la  conduite  )  demeureront  à  l'avenir 
paifiblement  dans  votre  héritage  ,  c'eft-à-dire  ,  dans 
"  la  terre  que  vous  avez  donnée  en  héritage  à  votre 
peuple ,  après  que  leurs  ennemis  ont  été  défaits  : 
Se  vous  ave{  préparé  à  ce  même  peuple  qui  êtoit  autre- 
fois dans  Paflfli&ion  &  la  pauvreté ,  une  nourriture 
abondante  par  un  effet  de  votre  douceur  &  de  votre 
amour.  Vous  mettrez  auflî  voqre  parole  dans  la 
bouche  de  vos  Prédicateurs  &  de  vos  Prophètes , 
&  les  remplirez  de  force  pour  annoncer  la  grandeur 
de  votre  puiflànce  &  de  votre  gloire. 

Tour  ceci  s'entend  encore  plus  naturellement 
de  PEglife,  qui  eft  Phéritage  de  Jesus-Christ  , 
&  des  Chrétiens  qui  font  fon  troupeau  ,  comme 
il  les  nomme  fou  vent  lui-même.  C'eft  unique- 
ment dans  cette  Eglife  qui  eft  l'héritage  du  Sei- 
gneur ,  cjue  fes  brebis  peuvent  demeurer  avec  fu- 
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rcté.  Et  c'eft-là  qu'il  a  préparé  par  un  effet  de  fon 
amour  &  de  fa  douceur  tout  ce  qui  eft  néceffàire 
à  ceux  qui  font  vraiment  pauvres  de  cœur  &  d'af- 
fe&ion.  Ça  été  par  la  vertu  toute  divine  de  fa  pa- 
role 9  qu'il  a  lui  même  mife  dans  la  bouche  des 
prédicateurs  de  fon  Evangile ,  que  fes  brebis  ont 
été  raflèmblées  dans  cette  Eglife ,  &  qu  elles  y  ont 
trouvé  la  nourriture  que  fa  bonté  leur  a  préparc. 

f.  il.  Le  Roi  le  plus  fort  tombera  fous  celui  qui 
eft  chéri  6*  le  bien-aimé  de  Dieu  ,  &c. 

Par  ce  Roi  très  fore  ,  il  entend  en  général  tous 
'  *      les  Princes  les  plus  puHTàns.  Et  il  dit ,  que  quelque 
puiflàns  qu'ils  loient ,  ils  font  tombés ,  &  ils  tom- 
beront encore  fous  la  puiffance  de  celûi  qui  eft 
aimé  &  chéri  de  Dieu ,  c'eft  à- dire  ,  de  chaque 
Prince  de  fon  peuple  qui  s'eft  rendu  &  qui  fe  ren- 
dra encore  agréable  à  Dieu  ,  tels  qu'avoient  été 
Moïfe,  Jofue,  David ,  &  les  autres  dont  la  piété 
&  la  foi  les  rendoit  victorieux  des  plus  puiflàns 
Princes ,  &  leur  faifoit  remporter  de  riches  dépouiU 
tes  ,  qui  con  tr ibuoien t  à  relever  la  beauté  de  la  mai* 
fon  du  Seigneur,  . 
H*Hh.       Mais  il  eft  encore  plus  jufte  d'entendre  par  ce 
fi^n.    bien-aimé ,  le  Fils  unique  du  Pere  éternel  ,  qu'il 
nomme  lui-même  fon  Fils  bien-aimé.  C'eft  fous 
fon  empire  que  tous  les  Rois  les  plus  puiffans  ont  été 
heur  eu  fe  ment  affujettis  ;  &C  ç'a  été  en  partageant  les 
dépouilles  du  fort  armé  ?  c'eft-à-dire ,  en  fe  rendant 
maître  de  toutes  les  nations  qui  appartenoient  au- 
paravant au  de  m  on  ,  qu'il  a  formé  toute  la  beauté 
Ângujf.  d*  f*  maifon  ,  qui  eft  fon  Eglife.  Que  ceux  donc 
qui  ont  été  enlevés  par  Jésus  -  Christ  au  dé- 
mon comme  de  faintes  dépouilles ,  qui  doivent 
contribuer  à  l'ornement  de  l'Eglife  >  ne  *'alTujeï- 
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fcflènt  pas  de  nouveau  à  fa  tyrannie  ,  6c  ne  lui 
donnent  pas  l'avantage  d'avoir  rendu  la  victoire 
du  Sauveur  inutile  à  leur  égard ,  en  lui  reprenant 
les  mêmes  dépouilles  qu  il  avoit  perdues. 

f.  1 4.  Quand  vous  ferie^  comme  à  demi  morts 
au  milieu  des  plus  grands  périls ,  &c. 

Ce  verfet  qui  a  paru  prefque  inintelligible  à 
plufieurs  Auteurs ,  ne  fignifie  autre  chofe ,  félon  Omh; 
.quelques  Interprètes ,  (mon  que  les  Ifraélites  àiuifim. 
étoient  trop  heureux  fous  la  protection  toute- 
paiflànte  de  leur  Dieu  ;  &  qu'ainfi  quand  il  leur 
arriveroit  de  fe  trouver  dans  les  dernières  extrêmU 
tes ,  pourvu  qu'ils  euflent  confiance  en  leur  divin 
protecteur ,  ils  recouvreroient  bientôt  leur  pre- 
mier éclat ,  qu'il  exprime  par  celui  de  la  colombe, 
dont  les  ailes  &  la  queue  repréfentent  au  foleil  les 
couleurs  les  plus  éclatantes  ,  comme  celles  de  l'or 
&  de  l'argent.  ' 

Les  Anciens  ont  travaillé  à  trouver  des  fen$7W«r. 
myftiques  fur  ces  paroles  :  Si  dormiatis  inter  medios  **t*P* 
cleros  ;  &  ils  ont  dit ,  qu'elles  nous  marquoient 
cet  humble  &  ferme  acquiefeement  qu'on  doit 
donner  à  la  vérité  de  la  parole  de  Dieu  contenue 
dans  le  double  Teftament  ancien  &  nouveau ,  & 
qui  nous  procure  des  ailes  comme  à  la  colombe ,  qui 
eft  l'Egliie ,  pour  nous  élever  de  plus  en  plus  vers 
le  ciel  *,  mais  des  ailes  toutes  éclatantes  d'or  ÔC 
d'argent  ,  qui  nous  figurent  &  la  charité  Se  la 
crainte  du  Seigneur.  Saint  Auguftin  donne  encore 
cet  autre  fens  aux  mêmes  paroles  du  Prophète. 
Si  vous  dormc{ ,  ou  fi  vous  repofez  entre  les  deux 
forts  ,  c'eft-à-dire ,  entre  les  deux  héritages  ,  fa- 
voir  celui  que  la  loi  ancienne  propofoit  aux  Ifraé- 
lites, &  celui  que  la  loi  nouvelle  promet  aux  Chré- 
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tiens  ;  en  lotit  que  vous  n'ayez  point  d'ardeur  pouf 
le  premier ,  qui  confifte  dans  une  félicité  tempo* 
relie  ,  &  que  vous  viviez  dans  l'efpérance  de  l'au- 
tre ,  qui  efî  l'immortalité  bienheureufe  -,  en  mou- 
rant dans  cet  état ,  vous  aurez  comme  la  colombe  , 
des  ailes  toutes  éclatantes  pour  vous  élever  ,  & 
pour  aller  avec  confiance  au-devant  de  Jésus- 
-  Christ. 

ir.  15.  jufqu'au  18.  Pendant  que  le  Roi  du  ciel 
exerce  fon  jugement  fur  les  Rois  en  faveur  de  no* 
tre  terre  ,  &c • 

Le  faint  Prophète  exhorte  fon  peuple  à  reconnoî-  . 
tre ,  que  tout  fon  bonheur  &  tout  fon  éclat  venoit 
de  Dieu  feul  \  puifque  c'étoit  feulement  parce  que 
Dieu  exerçoit  la  rigueur  de fes jugemens  furies  Prin* 
ces  leurs  ennemis ,  qu'ils  jouiffoient  &  qu'ils  pou- 
voient  efpérer  de  jouir  à  l'avenir  de  cette  grande 

Srofpérité  qu'il  a  déjà  comparée  à  l'éclat  des  ailes 
'une  colombe ,  &  qu'il  compare  de  nouveau  ici  à 
la  blancheur  de  la  neige  qui  couvroit  ordinairement 
Çtntùr.  le  mont  de  Selmon.  Cette  montagne  étoit  proche 
du  Jourdain  dans  la  tribu  d'Ephraïm ,  fort  oofeure 
d'elle-même ,  mais  toute  brillante  par  l'éclat  des  nei- 
ges  qui  la  couvroient  :  ce  qui  marquoit  admirable- 
ment ,  que  cette  félicité  éclatante  d'Ifrac'l  ne  lui  ve- 
noit pas  de  fa  vertu  propre,  mais  de  la  bonté  de  Dieu, 
qui  avoit  changé  les  ténèbres  de  fes  miferes  pafTées 
en  une  joie  toute  pleine  de  lumière  &  de  repos. 

Il  parle  enfuite  de  la  montagne  de  Sion  %  où 
il  failbit  actuellement  transférer  l'arche  ,  &  qui 
étoit  la  figure  de  l'Eglife;  &  il  l'appelle  la  monta- 
gne de  Dieu;  une  montagne  toute  remplie  de  graiffe^ 
&  très-fertile.  Mais  parce  qu'il  avoit  peur  qu'un 
puple  charnel  tel  qu'étoit  celui  à  qui  il  parloir  , 
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ne  s'attachât  à  regarder  la  fertilité  &  la  graifTe  tem- 
porelle de  cette  montagne  ,  plutôt  que  la  fainteté  de 
la  préfence  de  Dieu  qui  la  combioit  de  toutes  for- 
tes de  biens  fpirituels  ,  il  ajoute ,  que  l'avantage 
très  grand  de  cette  montagne  étoit  de  ce  que  Dieu 
Vavoit  choijic  pour  y  fa  ire  fa  demeure  jufquà  la  fin9 
c eft-à-dire  ,  éternellement  ;  ce  qui  néanmoins  nc- 
toit  vrai  qu  a  l'égard  de  la  Sion  fpirituelle  qui  eft 
l'E^life ,  où  Jesus-Christ  a  promis  de  demeurer 
jufqu'a  la  confommation  des  fiecles. 

Soyons  donc  aufli  perfuadés ,  nous  autres  Chré- 
tiens, que  l'éclat  ôc  la  blancheur  de  PEglife  & 
defes  enfans  leur  vient  de  Dieu,  &  du  jugement 
redoutable  qu'il  a  exercé  fur  les  princes  des  téne* 
bres  qui  les  dominoient  auparavant ,  comme  leurs 
Rois  ;  ou  même  de  ce  difeernement  adorable  qu'il 
a  fait  de  ceux  qui  les  ont  conduits  comme  leurs 
chefs  &  comme  les* princes  de  fon  Eglife.  Carc'eft 
par  le  miniftere  des  Apôtres,  que  ceux  qui  étoient 
auparavant  tout  noircis  de  crimes  ,  font  devenus 
blancs  comme  la  neige.  Regardons  l'Eglife ,  &  dans 
l'Eglife  Jésus  -  Christ  comme  la  montagne  de 
Dieu  ,  &  une  montagne  vraiment  graffe  par  l'onc- 
rion  &  l'abondance  dey  grâces  qu'il  eft  toujours  prêt 
de  répandre  comme  le  chef  fur  fes  membres.  Ec 
ne  nous  arrêtons  jamais  ,  dit  faint  Auguftin ,  à  re- 
garder les  autres  montagnes ,  quelque  graffes  qu'el- 
les nous  paroiffent ,  finon  par  rapport  à  cette  uni- 
que montagne  qui  eft  élevée  au-deffiis  de  toutes , 
&  de  qui  toutes  les  autres  reçoivent  leur  félicité 
&  leur  élévation.  Chriflus  Jésus  mons  montium 
ficut  fanctus  janclorum. 

t.  1 8.  jufqu  au  1 1.  Le  char  de  Dieu  eft  environ* 
né  de  plus  dix  mille &c. 
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Ce  char  de  Dieu  étoit  l'arche  du  Seigneur  ,  que 
le  Prophète  compare  à  un  char  de  triomphe ,  ou 
„  à  un  chariot  de  guerre ,  fur  lequel  il  nous  repre- 
fente  Dieu  comme"  un  conquérant  accompagné 
d'une  multitude  infinie  d'Anges  ,  qui  infpiroit  au- 
tant de  terreur  à  fes  ennemis,  que  de  confiance 
à  ce  peuple  dont  il  s'étoit  déclaré  le  protecteur. 
Et  il  témoigne  que  le  Seigneur  étoit  aulîî  plein  de 
majefté  ,  lorfqu'il  montoit  de  la  Ibrte  fur  la  mon- 
tagne  de  Sion  où  l'on  portoit  l'arche,  qu'il  l'avoic 
paru  autrefois  lorfqu'il  étoit  defeendu  au  milieu 
des  bruits  &  des  feux  fur  le  mont  de  Sinaï.  Vous 
êtes  monté  en  haut,  lui  dit-il ,  comme  un  victorieux 
qui  mené  après  lui  un  grand  nombre  de  captifs  ;  c'eft- 
à-dire  ,  tous  les  peuples  qui  avoient  été  vaincus 
par  la  préfence  de  l'arche  :  Fous  ave[  diftribué  des 
préfens  aux  hommes  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'en  même- 
temps  que  vous  avez  triomphé  de  vos  ennemis, 
vous  avez  comblé  de  biens  ceux  qui  vous  hono- 
rent comme  leur  Seigneur.  Et  enfin  vous  avez 
même  étendu  votre  bonté  jufques  fur  les  incrédu- 
les ,  au  milieu  de/quels  vous  ave^  daigné  habiter  , 
ou  ,  que  vous  avez  admis  dans  votre  fainte  mai- 
fon ,  en  leur  infpirant  de  la  vénération  pour  votre 
grandeur. 

C'eft  aînfi  que  fous  la  figure  de  ce  qui  fe  paflToit 
alors ,  le  Prophète  nous  repréfente  d'une  manière 
magnifique  le  myftere  du  triomphe  de  Jesus- 
Christ  ,   1  arche  véritable  de  la  loi  nouvelle  , 
Ephef.  c.  qui  après  être  defeendu  ,  comme  dit  faint  Paul , 
4*  v'  *•  premièrement  par  fon  Incarnation  ,  &  enfuite  par 
,0*    fa  mort ,  dans  les  parties  les  plus  baffes  de  la  terre  , 
ejl  monté  enfuite  au  -defjus  de  tous  les  deux  ;  a  me- 
né captive  avec  lui  une  grande  multitude  de  captifs  , 
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6-  a  répandu  magnifiquement  fes  dons  différens  fur 
les  hommes  en  leur  envoyant  fon  Saint-Efpnt.  Et  " 
ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  dans  le  triomphe  de 
Jésus-Christ  ,  c'eft  qu'il  a  vaincu  le  cœur  rebelie 
de  ceux  qui  étoient  entièrement  incrédules  ,  &  a 
fait  en  forte  que  des  peuples  auparavant  infidèles 
ont  demeuré  dans  le  Seigneur ,  &  que  le  Seigneur  r04ntt  ^ 
«  auflï  demeuré  dans  eux ,  félon  qu'il  la  dit  lui- 57* 
même  de  fes  vrais  difciples. 

f.  1 1 .  jufqu'au  14.  Que  le  Seigneur [oit  béni  dans 
toute  la  fuite  des  jours ,  &Ck  1 

Le  Seigneur  mérite  en  effet  de  recevoir  mille  *J 
bénédictions ,  parce  que  c'eft  lui  qui  nous  a  fau- 
ves jufques  à  ptéfent  *  &  qu'au  milieu  dès  périls 
où  nous  fommes  encore  expofés  à  tous  mômens*, 
nous  avons  fans  ce(Te  befôin  qu'il  nous  fauve  ,  Ôc 
qu'il  applanhTe  pour  cela  &  nous  rende  fur  le  che- 
min où  nous  marchons.  11  nous  e(t  donc  très-utile 
de  nous  affermir  dans  cette  importante  vérité  : 
qu'/7  n'appartient  qu'au  Seigneur ,  qui  a  un  em- 
pire fouverain  fur  la  mort  &  fur  la  vie ,  de  nous 
délivrer  de  la  mort ,  non-  feulement  temporelle  ,  • 

•  mais  éternelle.  Car  c'eft  pour  cela  fans  doute  que 

«  le  Saint-Efprit  nous  fait  repeter  la  même  chofe  en 
tant  de  manières ,  de  peur  qu'infenfiblement  nous 
ne  nous  faffions  nous-mêmes  les  auteurs  de  notre 
falut,  comme  il  arrivoit  fouvent  aûx  Ifraélites  j  ÔC 
qu'il  ne  nous  abandonne  comme  eux  ,  à  nos  en- 
nemis ,  pour  nous  obliger  de  reconnoître  que  c'eft 
de  lui  que  nous  vient  notre  falut. 

Mais  comme  il  eft  véritable  que  ceux  qui  font 
le  peuple  de  Dieu ,  ont  Dieu  pour  Sauveur  ;  il  ne 
Teft  pas  moins  ,  que  fes  ennemis  %  qui  marchent  la 
site  levée  dans  la  voie  large  de  leurs  péchés  ,  n'ont 
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qu  a  s'attendre  d  être  humiliés  &  brifés  par  la  li- 
gueur de  fa  juftice  ,  finon  dès  ce  monde  ,  ce  qui 
leur  feroit  plus  avantageux  pour  leur  falut ,  au 
moins  en  l'autre,  où  il  n'y  aura  plus  de  faluc  à 
efpérer  pour  ceux  dont  l'orgueil  n'aura  point  été 
abaiffé  en  cette  vie. 

f.  24. 15.  Le  Seigneur  a  die  :  Je  vous  retirerai 
d'entre  les  mains  du  Roi  de  Bafan ,  &c. 
Vumtr.  Le  Prophète  voulant  afïurer  Ifraël  de  la  pro- 
**•  h»  te&ion  que  le  Seigneur  lui  donneroit  dans  la 
Demter.  faite  9  f*lt  allufion  à  la  défaite  fameufe  d'Og  R<|i 
s.  utre*  de  Bafan ,  qui  étoit  de  la  race  des  Geans ,  dont  |out 
le  pays  &  tous  les  biens  lui  furent  livrés  •>  &  au  paf- 
fage  fi  célèbre  dè  la  mer  rouge.  C'eft  donc  com- 
me s'il  leur  avoit  dit  :  quand  vous  auriez  à  com- 
battre encore  contre  un  ennemi  auffi  puiffànt 
qu'étoit  le  Roi  de  Bafan ,  je  vous  tirerai  d'entre 
les  mains  ,  ôc  quand  vous  vous  trouveriez  engagés 
tout  de  nouveau  dans  une  aufli  grande  extrémité 
qu*autrefois  lorfque  vous  étie*  dans  la  mer  rouge , 
je  vous  en  ferai  lortir.  Ou  bien  *,  fouvenez-vous  , 
que  pùifque  c'eft  moi  qui  vous  ai  fait  autrefois  for- 
tir  viûorieux  du  royaume  de  Bafan,  &  qui  vous  ai 
retirés  du  fond  de  la  mer ,  je  pourrai  encore  vous 
faire  teindre  vos  pieds  dans  le  fan  g  de  vos  ennemis  # 
&  le  donner  a  manger  à  vos  chiens  ;  ce  qui  eft  une 
expreffion  métaphorique  &  poétique ,  qui.  £toit 
propre  pour  infpirer  à  Ifraël  une  parfaite  confiance 
au  fecours  de  Dieu.  .    .  -  v  »a 

ir  16.  17.  Ils  ont  vuf  S  Dieu ,  votrfi  entreç  j 
fentrée  triomphante  de  mon  Dieu  ,  &c. 
i.x d  c.     La  plupart  des  Interprètes  expliquent  ceci  dç 

io'\'|i#  ce  <lu  on  VK  arriver»  lorfqu'enfuite  du  paflàge  dç 
'  la  mer  rouge ,  Moïfe  d'un  CQti  avec  les  hommes  , 
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&  Marie  la  fœur  de  Moïfe  d'autre  côté  avec  les 
femmes,  chantèrent  au  bruit  des  «tambours  des 
cantiques  à  la  gloire  &  au  triomphe  du  Dieu  d'1- 
fracl.  Mai*  peut-être  qu'il  eft  auflî  naturel  de  l'en- 
tendre de  ce  qui  fe  fit  dans  le  temps  même  de 
cette  tranflition  de  l'arche  ,  auquel  nous  avons 
jufqu'à  préfent  rapporte  ce  qui  eft  dans  ce  Pfeau- 
me.  Selon  ce  fens,  David  repréfente  à  Dieu  le 
profond  refpeft  qu'a  voit  témoigné  le  peuple  pour 
fa  préfence,  lorfque  dans  l'înftant  qu'ils  avoient 
vu  Jon  entrée  ;  c'eft-à  dire  ,  celle  de  l'arche  dans 
laquelle  ilrèjîdoit  comme  en  fon  fanduairc  ,  les  Prin- 
ces avec  le  peuple ,  &  les  jeunes  filles  sêtoient  hâtes 
de  fortir  au-devant  de  lui  ,  en  chantant  &  en  jouant 
des  inftrumens.  La  manière  dont  il  parle  du  i- 
gneur  ,  lorfque  lui  ayant  donné  le  nom  de  Dieu  , 
il  le  nomme  encore  en  particulier  fon  Dieu ,  & 
fon  Roi,  fait  juger  de  l'ardeur  de  fon  amour  & 
de  fon  humble  refpeft  pour  celui  devant  lequel  ^1 
il  sanéantifloit  profondément. 

On  entend  ceci  fpirituellement  de  l'entrée 
triomphante  de  Jesus-Christ  dans  le  ciel  % 
dont  la  vue  fervit  tellement  à  affermir  les  Princes 
des  peuples  >  c'eft-à-dire,  les  Apôtres ,  qu'ils  pn- 
vinrent  les  autres  fidèles ,  en  fervant  de  guides  aux 
peuples  dans  le  chemin  du  falut.  Car  c'eft  fur  eux , 
comme  dit  faint  Paul ,  que  les  Chrétiens  ont  été 
établis  comme  fur  leur  fondement dont  Jesvs- 
Christ  eft  lui-même  la  pierre  angulaire.  Ces 
jeunes  filles  nous  peuvent!  marquer  les  Eglifes  ,  où 
les  ames  nouvellement  converties ,  qui  faifpient 
entendre  de  faints  cantiques  par  la  mortification  de 
leur  chair  &  de  leurs  fens. 

tf.  18.  JRénipi  Dieu  dans  Us  affemblies y  &c* 

Kij 
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On  prétend  que  ce  verfet  nous  exprime  ce  que 
chantoient  &êles  Princes  &  les  peuples  dans  leurs 
faints  concerts ,  &  au  bruit  des  inftrumens  de  mu- 
fique  :  donnez  ,  difoient  ils  ,  mille  bénédictions  à 
Dieu  ;  béniflfez  tous  le  Seigneur ,  vous  qui  êtes  dejl 
cendusdes  douze  enfans  d*  ifracl  comme  de  vos  four* 
ces.  Et  ces  paroles  pouvoient  bien  marquer  en- 
core prophétiquement ,  que  les  enfans  d'Ifracl 
participèrent  les  premiers  à  la  grâce  du  falut, 
en  béniflànt  Dieu  &  Jésus -Christ  lt  Seigneur 
dans  les  Eglifes. 

f.  zy.$o.Làfe  trouve  le  petit  Benjamin,  qui 
cji  dans  r admiration  ÔC  Vétonnement ,  &c* 

C'eft-à-dire ,  qu'à  cette  entrée  triomphante  de 
IV*  jhe  du  Seigneur  ,  qu'on  emmenoit  a  Jérufa- 
lem  ,  après  tant  de  fiçnalées  victoires  qu'elle  avoir 
fait  remporter  aux  lîraclites  depuis  la  fortie  d'E- 
gypte ,  la  tribu  de  Benjamin  le  plus  petit  de  tous  les 
enfans  de  Jacob  ,  fignala  fa  pic  te  dans  l'étonné, 
ment  où  elle  étoit  de  la  gloire  &  de  la  grandeur 
de  Dieu  :  que  les  Princes  de  la  tribu  de  Juda  ;  qu'on 
a  toujours  regardée  comme  la  première  ,  &  com- 
me celle  d'où  de  voit  for  tir  le  chef  de  tout  Ifracl , 
avec  les  Princes  de  la  tribu  de  Zabulon ,  &  ceux  de 
la  tribu  de  Nephthali ,  y  faifoient  auflî  éclater  leur 
zele  pour  la  gloire  du  Tout  puiflànt 

H>Ur.       Que  fi  f°n  demande  pourquoi  le  Prophète 
nomme  feulement  ces  trois  tribus  ,  on  peut  dire  , 

MdUm.  que  ious  Ie  nom  de  Benjamin  ,  de  Juda  ,  de  Zabu- 
Ion  ,  &  de  Nephthali ,  il  marquoit  prophétique- 
.men|  tous  les  Princes  de  l'Eglife  t  c'eft-à  dire,  les 
Apôtres  qui  étoient  de  ces  tribus ,  comme  l'Evan- 
gile donne  lieu  de  le  juger.  Et  faint  Âuguftin  ne 
craint  pas  de  dire ,  que  nul  ne  doute  que  faint 
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Paul  ne  foir  marqué  par  le  petit  Benjamin  ,  com- 
me ayant  etc  effectivement  de  cette  tribu:  ce  qui 
eft  aufli  le  fentiment  des  autres  Pères.  Tous  ces 
Apôtres  qui  ont  été  établis  par  Jésus  Christ 
les  Princes  des  peuples  fidèles  ,  ont  fignalé  en  effet 
leur  zele  pour  la  gloire  du  vrai  Dieu  dans  l'éta- 
bliffement  de  1  arche  fur  la  montagne  de  Sion , 
qui  nous  figuroit  l'Eglife. 

^.31.31.  Faites  éclater ,  6  Dieu ,  en  notre  faveur 
votre  vertu  toute- puijfantc ,  &c.  Jdmftm 

Le  mot  hébreu ,  auquel  répond  dans  la  Vulgate 
celui  de  temple ,  lignifie  palais  ,  ou  demeure.  Mais 
quand  on  s'arracher 01c  au  mot  de  temple ,  il  mar- 
que ici ,  non  le  temple  de  Salomon ,  qui  n'étoit 
pas  encore  bâti ,  mais  l'arche  ou  le  tabernacle  , 
que  l'Ecriture  nomme  ailleurs  le  temple,  lors- 
qu'elle dit  de  Samuel  :  Qu'il  fe  repojbit  dans  le  1. 
temple  du  Seigneur  ou  itou  £ 'arche  de  Dieu  ;  fe  fer-  *• 
vant  du  même  mot  hébreu ,  en  ces  deux  endroits 
pour  marquer  le  tabernacle.  David  étant  donc 
dans  un  faint  transport  de  joie ,  &  pénétré  d'une 
très-vive  reconnoiflance  de  tant  de  grâces  que  fou 
peuple  avoir  reçues  par  la  préfence  de  l'arche, 
demande  inftamment  ï  Dieu ,  qu'étant  avec  eux 
dans  cette  arche  fainte  au  milieu  de  Jirufalem  ,  il 
daigne  affermir  de  plus  en  plus  l'état  heureux  qu'il  .  • 
leur  avoir  procuré.  Car  il  fa  voit  bien  que  l'homme 
ne  peut  fubfifter  long-temps  dans  l'état  ou  de  bon- 
heur ou  de  fainteté  dans  lequel  Dieu  l'a  établi  ;  s'il 
n'a  foin  de  lui  demander  qu'il  l'y  afflrmife ,  &  qu'il 
veuille  bien  achever  en  lui  ce  qu'il  avoit  commencé. 

Il  ajoute  :  Que  les  Rois  lui  offriroient  des prefens  ; 
ëc  c'eft  ce  qui  arriva  effectivement  dès  le  règne  de 
David  &  fous  celui  de  Salomon,  ^kis  on  le  vit 
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proprement  accompli  fous  le  règne  de  Js sus- 
Christ,  à  qui  les  Rois  vinrent  offrir  des  pré- 
fens  dès  le  temps  de  fa  naiflànce  ;  &  à  qui  les  Em- 
pereurs mêmes  rendirent  depuis  leurs  humbles 
nom  mages  ,  en  lui  confacrant  leur  cœur.  Car  c'eft 
principalement  a  ce  temprf-là  que  David  portoic 
la  vue.  Et  lorfqu'il  difoit  à  Dieu  ces  excellentes 
paroles  :  Manda  ,  Deus ,  virtuti  tua ,  ce  qui  figni- 
fie  à  la  lettre  :  Commande^  à  votre  vertu  y  il  nous 
marquoit ,  dit  faint  Hilaire ,  un  myftere  très-re- 
levé :  puifqu'on  ne  dit  point  ordinairement ,  com- 
mander à  la  vertu  propre  ,  cette  vertu  même  étant 
celle  qui  commande  &  qui  exécute.  Mais  parce 
que  Jesus-Christ,  quieft  la  Vertu  &  la  Sa- 
gefle  de  Dieu  >  a  reçu  de  Dieu  fon  père  le  com- 
mandement de  quitter  &  de  reprendre  fa  vie  pour 
notre  falut  9  David  a  pu  déclarer  par  la  lumière 
de  l'Efprit  faint  :  Que  Dieu  /croit  ce  commande- 
ment à  celui  qui  eit  fa  vertu  toute  puiilànte ,  de 
confirmer  Ôc  d'achever  dans  fon  faint  temple ,  c'eft- 
à-dire ,  ou  dans  fon  humanité  facrée  ,  qui  étoir  le 
temple  de  fa  divinité ,  ou  dans  fon  Eglile  ,  ce  qu'il 
avoir  commencé  à  faire  pour  nous  ,  en  accomplit 
fant  la  vérité  de  tous  les  myfteres  qu'il  avoit  juf- 
Cjues  alors  figurés  ,  &  en  confommant  l'ouvrage 
du  falur  des  hommes ,  qu'il  avoit  réfolu  avant  tous 
les*  temps.  *  ; 

^.33.  jufqu'au  36.  Réprimez  ces  bêtes  fauvages 
qui  habitent  dans  les  rofeaux  ,  &C. 

David  demandoit  à  Dieu  la  paix  pour  fon  peu- 
ple ,  &  darit  cette  vue  il  le  prioit  de  réprimer  , 
&  de  dompter  leurs  ennemis  ,  qu  il  compare  à  des 
bêtes  fauvages  ,  dont  la  retraite  ejlau  milieu  des  ro- 
feaux &  des  b^Sj  &  a  un  troupeau  de  taureaux  & 
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de  jeunes  vaches  qui  font  en  fureur.  Car  il  fem- 
bloit  en  effet  que  tous  les  peuples  voifins  euflène 
confpiré  enfemble  pour  chajjet  les  Ifraélites  de  la 
terre  que  t  ieu  leur  avoit  donnée.  Et  toutes  les 
guerres  qu'ils  avoient  eu  à  foutenir  ,  avec  toutes 
les  afflictions  qu'ils  fouffroient ,  avoient  été  com- 
me le  creufet  dans  lequel  Dieu  avoit  purifié  fes 
ferviteurs.  Ce  qu'il  dit  de  C  Ethiopie  y  8c  de  FE- 
gypte  qui  dévoient  rendre  leurs  hommages  au  Sei- 
gneur,  marquoit,  que  la  terreur  de  fon  nom  im- 
primeroit  du  refped  à  fes  plus  grands  ennemis  j 
tels  qu'étoient  les  Egyptiens ,  8c  aux  peuples  les 
plus  éloignés  ,  tels  qu'étoient  ceux  de  l'Ethiopie  , 
comme  on  le  vit  accompli  fous  le  règne  de  Salo- 
mon ,  dont  la  gloire  &  la  puiflànce  jointe  à  1  éclat 
du  temple  de  jèrulalem  y  attiroit  tous  les  peuples  5 
&  qu'ai nfi  tous  les  royaumes  feroient  obliges  de 
révirer  la  toute-puiflance  du  Dieu  d'Ifracl  Ucvé  au- 
dejjus  de  tous  les  deux  ,  8c  par  conféquent  au-deflus 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  éminent  parmi  les 
hommes  *,  félon  la  prière  que  Salomon  fit  à  Diea  j.  sttg. 
dans  la  célèbre  dédicace  de  fon  temple  ,  lorfqu'il  £o8* v* 
demanda  :  Que  tous  les  peuples  de  la  tetre  connurent 
que  le  Seigneur  était  le Jeùl  Dieu.  ' 

Mais  il  eft  vifible  que  le  faint  Prophète  priant 
le  Seigneur  de  réprimer  toutes  Us  bêtes  farouches, 
&  cette  multitude  de  peuples  femblables  à  une  troupe 
de  taureaux  &  de  vaches  furieufes  qui  vouloient  chaf» 
fit  8c  exterminer  fes  fidèles  ferviteurs ,  parloir 
principalement ,  foit  des  démons  qui  demeurent  par- 
mi les  ro féaux ,  c'eft  a  diré ,  au  milieu  des  hommes 
vains  &  légers ,  tels  que  Jesus-Christ  les  umK 
a  lui-même  repréfentés  fous  la  figure  d'un  rofeau  n-7« 
agite  de  vent  ;  foit  des  infidèles ,  qui  femblables 
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aux  bêtes  les  plus  furieufes ,  ont  prête  leur  minit 
tere  à  la  fureur  des  démons  ,  pour  tâcher  d*  ex- 
clure de  l'héritage  célefte,  ou  au  moins  pour  ex- 
terminer de  deflus  la  terre  ceux  que  leurs  perfé- 
cutions  ne  fervoienr  qu  a  éprouver  de  plus  en  plus  , 
comme  l'argent  eft  purifié  par  le  feu.  Et  après  que 
les  efforts  des  nations  qui  s1  obflinerent  à  faire  la 
guerre  a  1  Eglife ,  furent  diffipees  par  la  vertu  de 
la  réfurreûion  de  Jtsus  -  Christ  ,  on  vit  venir 

4**  *  fZgyP"  &  de  ï Ethiopie  ,  c'eft-à-dire ,  des  pays 
les  plus  éloignés  &  oppofés ,  des  Ambajfadeurs  ,  qui 

i.     s  &  *e  nom  que  him  Paul  donne  aux  hommes  apof- 

*°*  toliques  &  aux  Pafteurs ,  rendent  à  Dieu  avec  un 
faint  emprejjement  leurs  humbles  hommages.  Enfin 
tous  ces  royaumes  de  la  terre  ont  chanté  de  faints 
cantiques  à  la  gloire  de  celui  qui  eft  monté  au-deffus 
de  tous  les  deux  :  à  Jïsus-Christ  ,  qui  comme 
Dieu  eft  élevé  dis  le  commencement ,  c  eft-à-dire  , 
avant  tous  les  temps  ,  au  plus  haut  des  deux  j  6c 
comme  homme^y  eft  monté  à  l'orient ,  c'eft  à  dire  , 
uni  pour  toujours  à  celui  qui  eft  appelle  dans  les 

UiUr*  Ecritures  ,  l'Orient  par  excellence  ,  a  caufe  de  la 
fplendeur  de  fa  lumière  éternelle  qu'il  a  fait  lever 
&  apparoîcre  fur  les  hommes  au  moment  de  fon  In* 
carnation. 

+.  j  6.  3  7.  S  acier  qu'il  rendra  fa  voix  ,  une  voix 
forte  &  puiffante  ,  Crc. 

La  voix  de  Dieu  eft  fi  puiffante  ,  que  rien  n'eft 
capable  de  lui  refifter  ;  &  ainfi  les  nations ,  quoi- 
qu'ennemies  d'Ifraël ,  &  emportées  de  fureur  con- 
tre lui ,  feront  obligées  de  lui  rendre  gloire ,  en  re- 
connoiflànt  fon  pouvoir  fuprème  dans  la  défenft 
de  fon  peuple ,  loriqu'il  lui  plaira  de  leur  faire  en- 
tendre  cette  voix  toute-pujuTante,  Il  femble  aufli 


Digitized  by 


P  S  EAU  M  1      L  X  V  I  I.  t5, 

que  le  Prophète  fafïè  allufion  au  bruit  du  tonner- 
re ,  qu'on  peut  appeller  la  voix  de  la  toute-puif-  m 
fance  de  Dieu ,  qui  fe  tait  entendre  au  milieu  des 
nues  ,  &  qui  fait  éclater  ja  magnificence  &  fa  force 
z  la  vue  de  tout  l'univers.  Il  nous  fait  donc  re- 
garder Dieu  comme  étant  vraiment  admirable  dans 
fes  fii  in  ts  ,  c'aft-sUdire  ,  dans  Ifracl ,  qu'il  lui  a  voit 
plu  de  réparer  des  autres  peuples  pour  le  fan&i- 
fier  &  le  confacrer  à  fon  fervice ,  ou ,  félon  l'he- 
v>  breu  ,  comme  étant  terrible  dans  fon  fancluaire  , 
parce  que  c'étoit  de  ce  fan&uaire  qu'il  le  protégeoit  ; 
comme  on  l'a  dit  tant  de  fois ,  contre  tous  iès  en- 
nemis. Aufli  il  oblige  ce  même  peuple  de  recon- 
noître  que  s'il  a  une  grande  force  ,  c'eft  Dieu  mê- 
me qui  la  lui  donne  -,  &  qu'il  mérite  pour  ce  fujet 
de  recevoir  mille  bénédictions. 

Mais  il  eft  vifible  encore ,  que  cette  voix  à  la-  Ge*tk. 
quelle  Dieu  devait  donner  une  fi  grande  puiffance  9 
étoit  la  voix  de  la  fainte  humanité  du  Fils  de  Dieu  ,  - 

?u*il  a  rendu  très  efficace  pour  s'afTujettir  tout 
univers ,  ÔC  l'obliger  de  rendre  gloire  au  Dieu  £U 
/raël,  ayant  fait  éclater  fa  magnificence  &  fa  vertu 
dans  les  nuées  ,  qui  figuroienr  les  Apôtres ,  &  paru 
vraiment  admirable  dans  fes  faims  par  la  force  dont 
il  les  a  tous  remplis  ,  pour  porter  fon  nom  devant 
les  Rois ,  Ôc  pour  défendre  fa  gloire  aux  dépens 
même  de  feur  vie. 

Saint  Auguftin  entend  auflï  par  cette  voij  fi  9 
puiflante,  celle  que  le  Fils  de  Dieu  fera  tonner 
à  la  fin  du  monde  brfqu'il  viendra ,  non  plus  com- 
me un  homme  fbiblé  pour  être  jugé,  mais  com- 
me un  Dieu  fort  pour  juger  tout  l'univers.  Ce  fera^ 
alors  que  1*  gloire  fera  rendu  au  Dieu  d*ffrael , 
quand  fa  magnificence  &  fa  force  paroîtra  dans 
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tout  fon  éclat  au  milieu  des  nuées.  Alors  //  fera, 
véritablement  admirable  dans  fes  Saints  ,  puifqu  on 
Je  louera  en  eux ,  &  que  Ton  regardera  avec  ad- 
miration tous  les  prodiges  par  lefquels  il  les  a 
fauves.  Alors  enfin  il  les  remplira  de  fa  force  &  de 
fa  vertu  ,  puifque  toute  leur  infirmité  fera  ab- 
forbée  en  fa  vertu  toute  divine,  &  revêtue  de  fa 
gloire  ;  &  que  Dieu  fera  feul  béni  en  tout  &  en 
toutes  chofes. 

P  S  E  A  U  M  E    L  X  V  I  I  I.  1 

-  *  * 

Pour  la  fin  ;  pour  ceux  qui  seront  changes  * 

PsEAUMt  de  David. 

Ce  Pfeaume ,  félon  le  confentement  de  plujieurs  Percs 
&  des  meilleurs  Interprètes  y  a  été  compofé  par  Da- 
vid, dans  la  vue  de  laPajJion  de  Jésus  Christ,  de 
lêtabliffement  de  t Eglije ,  &  de  la  ruine  des  Juifs  :. 
ce  qui  efl  le  vrai  fens  littéral  de  ce  Pfeaume  ,  félon 
que  les  faints  Apôtres  Vont  eux-mêmes  expliqué  en 
divers  endroits,  Cefl  pourquoi  on  ne  croit  point 
devoir  s  arrêter  au  fentiment  de  Théodoret ,  qui  Va 
expliqué  de  la  captivité  de  Babylone  :  quoique  Ton 
puiffe  auffiV  entendre  fort  bien  desjujles  qui  font 
affligés  &perfécutcs ,  fur- tout  pour  la  piété  >J>uif- 
qu'ils  font  les  membres  de  Jêsus-Christ  ,  ô*  que 
!k  voix  du  chef  çft  celle  des  membres. 

i.QAuvez-raoi  ,  mon  Dieu*  i.ÇAlvum  me  fac  l 
*3parce  que  les  eaux  font  .  vJDeus  :  cjuomam 
entrées  jufques  dans  mon  ame.  ad  animam  ^cam. s 
.  i.  Je  fuis  enfoncé  dans  une  .  *•  tafausf  «m  in  lima 
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profundi  ,  &  non  cft  boue  profonde  ,  où  il  n  y  a 
fubltantia.  point  de  fermeté. 

5.  Vcui  in  akitudi-      ^  je  fuis  defcendu  dans  la 

«m  maris  :  &  cempef-  profondeur  la  mer  i  &  la 
tas  demcrfit  me.  r      A        ,    r  ,  # 

tempête  m  a  lubmergé. 

4.  Laboravi  damans,  4.  Je  me  fuis  fatigué  i 
rauc*fatf*lamfauccs  cri       &  ma  ™ge  en  a  ^é 

mei,  dum  fpero  in  enrouée  :  mes  yeux  font 
Dcum  meum.  epuifés  à  foret  dt  regarder  vêts 

le  ciel  dans  l'attente  6*  l'efpé- 
rance  où  j  etois  que  mon  Dieu 
vînt  à  mon  fteours. 

5.  Multiplicati  funt  5.  Ceux  qui  me  haïflènt 
foper  capillos  capitis  fas  fujet  font  en  plus  gran* 
me.   qui  oderunt  me  nombre  que  les  cheveux  de 

grill$'  matete. 

6.  Conforrati  .funt  6.  Mes  ennemis  qui  me  per- 
qui  perfecuti  funt  rac  ftcutent  in^uftemeot  fe  font 
mm  inci  injuftè  :  fortifiés  moi  .  &  ftj 
qua»  non  rapui  ,  tune        ,            •  >9 

cioivcbam.  P*Jé  ce  que  Je  n  ,vols  Pa$  Pns* 

7  Dcus ,  tu  feis  in-     7.  O  Dieu ,  vous  cornioilTefc 
fipientiam  mcam  :  &  ma  folie  *;&  mes  péchés  *  ne 
delifta  mea  à  te  non  VQUS  fonc  point  cachés. 
lant  abfcondita.  •  1 

s.  Non  erubefeant  8.  Seigneur  Seigneur  des 
«  me  qui  cxpc&ant  te  nrmées  ,  que  ceux  là  ne  rdu- 
J;m;ac>  DomiûC  vir"  giffent  point ,  à caufe  de  moi, 

qui  vous  attendent  &  qui  ef- 
perent  en  vous. 
5.  No<i  confundan-      o.  Que  ceux-là  ne  foient 

*  fuper  me  qui  qux-  point  confondus  fur  mon  fu- 
*nttcDeusIfrael.      r    ^  qui  VQUS  cherchent  >  ô 

Dieu  dlfraël. 

•  •  ■•  1  * • . ».  * 

?.  7-  txph  la  folie  que  l'on  m'impute. 
Ibid.  txpL  ceux  donc  Je  me  fuis  chargé. 
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10.  Parce  que  c'eft  pour  vo-  Quoniam  prop- 
tre  gloire  que  j'ai  foufferr  tanr      te  fuftinu.i  °PP<°- 

opprobres ,  &  que  mon  vifa-  fio  facicilf racam. 
ge  a  ete  couvert  de  confuiion. 

1 1 .  Je  fuis  devenu  comme  x  i  •  Extrancus  fa&us 
un  étranger  à  mes  frères  ;  &  fum  fr«ribus  mcis ,  * 
comme  £i  inconnu  aux  enfans  £"Srmus  filu*  matm 

t  niez. 

de  ma  mere. 

1 1.  Parce  que  le  zele  de  la     ï*.  Quoniam  zelus 
gloire  de  vorre  maifon  ma  dé-  doraûstuaecomcditmc: 
voré:&  que  les  outrais  de  J^SS.  S 
ceux  qui  vous  mfultoient  font  runt  fuper  me. 
tombes  fur  moi. 

*  1 3.  Je  me  fuis  couvert  *d'un  ï*.  Et  operui  in  je- 
fac  en  jeûnant  :  &  cela  même  junio  aniraam  mcam  1 
\  >r>    '  ,._  _  •  „„  r  .      1.        &  fa&uraeit  înoppro- 

a  ete  pour  moi  un  fujet  d  op-  brium  mihi# 
probre. 

t+.  J  ai  pris  pour  mon  vê-  14-  Et  pofui  vefti- 

tement  un  cilice  :  &  je  fuis  ««ntum   meum  cili- 

illis  in  parabolam. 

de  lenr  raillerie. 

15.  Ceux  qui  ctoient  âffis     15.   Àdverfum  me 

à  la  porte  *  parloient  contre  Huebantur  qui  fede- 
•      «  •  i_  •  •       banc  in  porta  :  &  in  me 

moi  ;  &  ceux  qui  buvoient  fallcbantqnibibcbanc 
du  vin  me  railioient  par  lems  Vinum. 
chanfons. 

I6\  Mais  pour  moi ,  Sei-     **•  Ego  verô  ora- 
gneur  Je  vous  offrois  ma  prie-  tioncm  mcam  a,d  tc  Dt0* 
?e,  en  vous  difani  :  Voici  le 
temps ,  o  mon  Dieu ,  de  faire 
éclater  votre  bonté. 


ir,  ij.  Uttr.  J'ai  couvert  mon 
ame ,  operui  animam  meam.  i.  r. 


c ,  ope 

ne  ,  vcl  cap  ut  meum  >  anima  p»     ■  y.  1 5.  txfU  Air  les  tribunaux. 


nitur  pro  toco  homine.  BtlUrm. 
htbr.  )'ai  pleuré  mon  ame* 
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17,  la  multitudine  17,  Exaucez-moi  félon  la 
mifericordixtusexau-  granaeur  de  votre  miféricor- 
di  me ,  m  vericate  la-  %      ar  1      >     î  j 

lutis  tux.  »  &  lelon  la  vente  <z«s  pro- 

mejfes  que  vous  mavie^  faites 
de  me  fauver. 

18.  Eripe  me  de  lu-  18.  Retirez  moi  du  milieu 
to ,  ut  non  infigar  :  li-  de  cetce  boue    afin         -  n, 

berame  ab  11s  qui  ode-       •  •          c     l  j' 

runtme-.&deprofun-  ^meUre  point .  çnfoncé  :  dé- 
dis aquarum.  livrez  -moi  de  ceux  qui  mei 

haïflent ,  &  du  fond  des  eaux. 
1..  Non  me  demer-  1 9.  Que  la  tempête  ne  me 
gat  tempeftus  aqux  :  fubmerge  point  :  que  je  ne 
Dcque  abforbcat  me  r  -  mJStmm  .  r  v  j 
Profuodum:neqaeur-  ^lAS  P0mt  enf^dl  daI1S  CfC 
geat  fuper  me  putcas  abîme  *,  Se  que  1  ouverture  du 

os  fuum.  puits  où  je  fuis  tombé  ne  foie 

point  fermée  fu*  nfcoi. ,  . 

10.  Exaudi  me ,  Do-  zo.  Exaucez-moi ,  Seigneur  ; 
mine  quoniam  béni-  parce  que  votre  mi féricorde 

T.  taotri'i-  *  -ce  remplie  de  douceu,  : 
tudioem  raiferationum  regardez -moi  favorablement 
toarum  rcfpicc  in  me.    félon  l'abondance  dç  vos  divi~ 

nés  miféricordes.,  ... 

11.  Etneavertasfa-  n.  Ne  détournez  point  vo- 
àcmtuamà  puero  tuo:  cre  vifage  de  je(rus  VQtre  fe|> 

quomam  tnbulor ,  ve-    •       «r  • 
Lercxaudime/     .  viteur  *  :  exaucez-moi  promp. 

tement ,  parce  que  je  fuis  ac-j 

câblé  d  affliction.  . 

i*.  Intende  anirax      11.  Soyez  attentif  fur  moiï 

* ,  &  libéra  cam  :  ame  ,  &  délivrez-la  :  rirez* 

crTpcCmclnimiC°S  mC°S  m°*  de  Cet  ^at  V9**  ftumiiitr 

' J  mes  ennemis»  >,  c  \  ^ 

...       V)1  • 

:  *  .   

t.  to.  «ti/r.  bonté, 
t.  11.  «Hfr.  fils.  /c//r.  puero 


pue 

i- 1.  feryo  proptiè  ,  Ccd  totcafsè 


propter  Chrifti  decui  apeius  didtur 
puer ,  five  filius  Dei  i  uc  Ait.  cap. 
,  4.  17.  Geneùr*rd.  # 
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2$.  Vous  connoiflez  les op-     *J.  Tu  fcis  impro- 
probres  dont  il  m'ont  chargé  ;  E'»11"  raeum  >  *  con~ 

f         r  r      «    1    i_  j        ruuonem  meam ,  &  rc- 

la  confofionA:  la  honte  dont  veremilm  meïm^ 

je  fois  couvert. 

14.  Tous  ceux  qui  me  per-         In  confpeâu  tuo 
ftcutent  font  expofés  a  vos  f«ût  ômn«  1ui  'r*1»- 
yeux  :  mon  cœur  s  eft  prépare       ^  Jt  ^  , 
î  toutes  i  iott es  d'opprobres  &  &  imferiam. 
de  miferés.  •  ■» 

25.  Et  j'ai  attendu qite quel-  ij.  Et  fuftinui  qui 
èu'un  s'attriftât  avec  moi  :  "mulcontrilUretur,  Se 
*  1      1»   r  •     »»  •    "on  ruit ,  &  qui  con- 

ma«nuIneUfait,7az^f.  fo^-  &  ^  ^ 
du  que  quelqu'un  me  confolat;  VCÛi. 
niais  je  n'ai  trouvé  perionne  # 
qui  voulût  le  faire. 

26%  Ec^àls  nTont  donné  du     1*.  Et  dederunt  in 
fiel  pour  ma  nourriture  :  &  «ffam  racam  f*1:  * 
dans  ma  foif  ils  m'ont  préT  ^  ™a  potavcruux  me 

fenté  du  vinaigre  à  boire. 

">:  17.  Que  leur  table  foit  de-  17-  Fiat  menfa  eo- 
▼anc  eux  comme  un  filet  oà  ils  rum  cora?  'P^5  in.Ja- 

/.  .        •  •      ~  L„r  r^;«.  queum  ,  &  m  rctribu- 

fount  pns  ;  quelle  leur  foit  ^   »&  fa  fcanda, 

tme  îufte  punition ,  &  une  pier-  ium. 

rë  de  fcandale.  '    '  -    '  '  • 

*a$Sè  Que'  leucs-  yeux  foient  iS.Obfcurcnturocu- 

tellement  obfcurcis ,  qu'ils  ne  lj  c°rum  ne  vidcânt  :  &r 

voient  point-  y&L- faites  que 

teur  dès  foi t  toujours  courbé 


contre  terre. 

t  19.  Faites  fondre  *  fur  eux  29.  EfFunde  fupeï 

tous  Us  traits  it  votre  colère;  &  e°s  if  «m  ™am  1  &  «»- 

qu'ilsfe  trouvent  expofés  à  tou-  r£J**™*  comprc' 
la  violence  de  votre  fureur. 

f,  i?.  itttr,  cfiuide.  i. 1.  largiter  emitte.  Gtntbrdrd. 
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30.  Fiat  habitatio     |0.''  Que  leur  demeure  de- 

torum  déferra  :  &  in  yicnf|fr  déferfe      &  s 
tabernacuhseorumnon    .         t  •  1   1  •       1  7 

fitquihabicet,      .      ?"  perfonne  qui  habite  dans 

leurs  tentes 

31.  Quoniàmguem  31^  Parce  qu'il*  ont  perfé- 
Wpercuilifti ,  perfecuci  ^ >e|u;  nue  vnus  àve*  fr*ÙL 


"     '  '  '  :  ■  V  ttuts  'nouvdUùV' 

$1.  Appone  iniquï-     32.  Faites  qu'ils  ajoutent 

utem  fuper  iniqu.ta-  iniquité  fur  iniquité  î.  &  qu'ils 
tem  corum  5  &  non  m-    ,  *  *.  T  - 

trenc in  juftittam  tuam.  *<Wren*  P01™  ^ns.  votre  juf- 

5  ].  Dcleantur  de  H-  33.  Qu'ils  foient  effacés  du 
brovivçnriam  :&cum  Uvre  de$  vivans  ;  &  .  qu  iU 
ju  is  non  cr   antu*.     ^  f0jçnt  pQmt  ^Cïm  ayec  ^ 

;         *a  juftes*  , 

54;  •  Ego  fum  paul  3  4.  Je  fuis  pauvre  &  dan* 
pcr&dolens:  falustua,  ia  Jouleur  :  mais  votre  puif- 
Dcus ,  fufcep.c  me.       ^  ^  g  ^  ^  ^  ^  £ 

55vLaudabo  nogiçn     ,3  ^  Je  loueçii  lp  ^ora  de 

:i  ™m  cantico  •  '&  Dieu  êh'  chantant  un  'Cand- 
ie ca  o  .  cum^  ^  .  &  ^  releVerai  fa  gtan. 

V  ideur  par  mes  louanges  : 
$6.  Et  placebit  Deo     ■>  jfc„  Et  cela  fera  plus  agréa, 
foper  vitulum  nove*-  He  a.  Dieu  fe  faCnfice 

lura,cornua  pioducen-        ■  .  , 
tem  &  ungulas.  d  Urt  ieune  VôaU  *  «l111  Ie*cor~ 

nés  &  leSs  ongles  ont  com- 
■  >  "■  mencé  à  pouffer.  '  ^ 

37.  Vidcant  panpcrM  r^yi  Que  les  pauvres  voient 
&  ktentui  :  quxritc  ^  -%  &  fe  f éjouifTent  : 

&  t-V"amma  cherchez  Dieu;  &  votre  âme 

jouira  de  h  vraie  vie. 

38.  Qttontara  ezau-  ^  f$.  Parce  que  4*  Seigneur 
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a  exaucé  les  pauvres  }  &  qu'il  divit  paupcrcs  Domî- 
n  a  point  méprifé  les  ferviuurs  nusJ,  *  ™a°s  faolî 
qui  eroient  dans  les  liens.  r 

3  9.  Que  les  cieux  &  la  terre  Laudcnt  illum 

le  louent  :  auffi-bien  que  la  cali&  terra  marc ,  ôc 
„  >  ,  1  orama  rcpuha  incis... 

mer  ,  &  tous  les  animaux  r 
qu'ils  contiennent. 

40.  Parce  que  Dieu  fauve-  40.  Quoniam  Dem 
ra  Sion:  &  que  les  villes  de  Talvam  tacict  Sion  :  & 

¥  j   r      -  l*-™  a\1incabuntur  civitacct 

-Juda  feront  bâties.  .  •  . .  ,  Juda 

41.  C'eft-làqueyi5ti/oy«/f5  44-  Et  inhabitabunt 
demeureront  ,   après  qu'ils  ibi'*  bereditatètcqui. 

I,  r      1  .    rem  cam. 

auront  acquife  comme  leur 

vrai  héritage. 

41.  Et  la  race  de  fes  fer-     4*.  Et  femen  fer- 

Viteurs  la  poffédera  ;  &  ceux  wum  cjus  poflTidtbit 
r  r  1        .    ■   eam  ;  &  qui  dihçunc 

qui  aiment  fon  nom  ,  y  éta-  nomcn  ^  ha£ita_ 

blironc  leur  demeure.  buncincâ. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1. 1.  jufquau4«  ÇAuvez^MOI  ,  iwo/ï  Z>ie#  f 

ij  parce  que  les  eaux  font  entrées 
jufques  dans  mon  ame  y  &c. 

Ces  eaux,  cette  profondeur  de  houe  9  cette  haute 
mer,  &  cette  tempête  ,  font  toutes  exportions  rhé- 
raphoriques  ,  qui  font  propres  à  nous  marquer 
l'extrémité  de  l'état  où  les  péchés  de  tous  les  hom- 
mes v&  la  cruauté  des  Juifs  dévoient  réduire  celui 
qui  viendrait  fauver  l'univers.  Car  on  ne  péut  guè- 
re fe  figurer  un  état  plus  déplorable ,  que'  celui  d'un 
homme  qui  efl:  enfonce'  dans  un  abîme  de  bouc  9 
où  plus  il  s'efforce  de  s'en  retirer ,  plus  il  s'enfon- 
ce. 
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ce  >  fur-tout  fi  Ton  confidere  que  cette  boue  ,  à 
1  égard  du  Fils  de  Dieu  qui  eft  la  fainceté  même  , 
étoit  Famas  effroyable  de  tout  ce  qu'il  y  a  jamais 
eu ,  &  de  tour  ce  qu'il  y  aura  jamais  de  corruption, 
de  malice ,  d'impureté  6c  d'impiété  dans  le  cœur 
de  tous  les  hommes ,  depuis  Caïn  jufqu'au  dernier 
des  réprouvés.  L'efprit  de  l'homme  n'eft  point  ca- 
pable de  concevoir  cet  abîme  incompréhenfible 
de  corruption  &  de  boue ,  où  le  Fils  de  Dieu  s'eft 
trouvé  comme  enfoncé ,  lorfque  par  fon  Incarna* 
tion  il  s'eft  rendu  la  vi&ime  de  la  juftice  du  Pere 
éternel ,  ôc  chargé  volontairement  des  péchés  de 
tous  les  hommes.  N  . 

Que  s*ii  demande  à  fon  Pere  qu'il  le  fauve ,  ce  uiUu 
n  etoit  pas  que  comme  Dieu  il  ne  fût  maître  de  fa 
vie ,  mais  c'eft  que  comme  homme  il  s'étoit  par  un 
effet  de  fon  amour  revêtu  d'infirmité ,  &  que  cette 
infirmité  de  l'homme  devoit  prier  &  demander 
fon  falut.  Mais  d'ailleurs,  le  chef  figuroit  fes  mem- 
bres. Car  les  fouffrances  des  Martyrs  &  des  au- 
tres juftes,  ne  font  pas  comme  les  fiennes  toutes 
volontaires.  «  Nous  fouhaiterions ,  dit  faint  Au-  Jugufl. 
»  guftin,  dêtre  unis  a  Je  sus-Christ  fans 
»  mourir.  Et  ainfi  lorfque  nous  fouffrons  avec  joie  > 
»•  ou  plutôt  avec  patience  ,  c'eft  parce  qu  il  n'y  a 
m  point  d'autre  partage  que  celui  de  la  fouffrance 
»  pour  aller  à  Jesu9  -Christ.  Quoiqu'il  foit 
»  vrai  donc  que  nous  partions  des  maux  delà  terre 
»  aux  biens  du  ciel ,  ce  partage  a  de  l'amertume, 
»  Et  le  Fils  de  Dieu  nous  transformant  en  iui-mê- 
»  me ,  s'écrie  :  Sauvez-moi ,  mon  Dieu  ,  &c.  pour  - 
«  nous  apprendre  a  crier  aufli  de  peur  qu'il  n  ar- 
s  rive  que  le  poids  des  afflictions  qui  nous  prertenc 
»>  ne  nous  porte  à  confentir  à  l'iniquité ,  &  qu'a- 
Tome  IL  L 
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»>  lors  nous  ne  foyons  vraiment  fubmergés ,  &  d'u> 
m  ne  manière  tout-à  fait  irréparable  ». 
M*uh.      Le  trouble  de  Jésus  -  Christ  ,  dont  Vame  itoit 
**•  **•  trijle  jufquà  la  mort ,  nous  eft  marqué  par  ces  eaux 
qui  font  entrées  jufques  dans  fon  amt.  Mais  rendons 
grâces  à  fa  divine  miféricorde,  de  ce  qu'ayant  bien 
voulu  de/cendre  dans  la  profondeur  de  la  mer  ,  & 
être  fubmergé  par  la  tempête ,  c'eft-à-dire ,  par  la  fu- 
reur de  fes  ennemis ,  lui  qui  marchant  fur  les  eaux , 
&  y  faifant  marcher  Pierre ,  leur  avoir  fait  voir 
qu'il  étoit  maître  de  la  mer  &  de  l'univers ,  il  nous 
a  tirés  nous-mêmes  par  le  mérite  de  fa  mort,  de 
•  cette  mer  fi  profonde  où  nous  avions  fait  naufrage. 
ir.  4.  Je  me  fuis  fatigué à  prier ,  &  ma  gorge  a  été 
enrouée ,  &c. 

Auiufl.      Nous  voyons  bien  que  Us  eaux  font  entrées  juf- 
ques dans  Came  de  Jesus-Christ  *,  nous  voyons 
bien  qu'il  a  été  fubmergé  par  la  tempête.  Mais  bien 
loin  de  voir  qu'il  fe  fatigât  à  crier ,  Se  que  fa  gorge 
en  fut  tout  enrouée  ,  nous  remarquons  le  contraire 
rfêim.   en  divers  lieux  de  1  Ecriture ,  où  il  eft  dit  :  Qu'il 
57. 14»  nouvroit  non  plus  la  bouche  que  s  il  eut  été  muet  ; 
7**' 55  pu  :  qu'il  fe  laiffa  conduire  comme  une  brebis  pour 
Maab.  j£re  tuée  j-ans  ouvrir  ia  bouche.  Il  eft  vrai  que  l'E- 
vangile nous  déclare  qu'étant  fur  la  croix ,  il  cria  deux 
fois  d'une  voix  très  forte.  Mais  ce  cri  fenfible  de 
intelligible  à  tout  le  monde  dura  fi  peu  ,  qu'il  eft: 
marqué  ici,  que  fa  gorge  en  fut  enrouée.  Ainfi  il 
femble  que  c'eft  encore  une  expreflion  figurée  com- 
me celle  des  trois  verfets  prçcédens ,  qui  marque  la 
force  des  cris  intérieurs  de  l'ame  de  Jesus-Christ  y 
eau  fée  far  l'excès  de  fes  douleurs  :  car  cette  forte 
de  cri  eft  très -fort ,  félon  que  Dieu  le  dit  à  Moïfe, 
en  lui  detnzndzmpourquoi  il  crioie  ;  quoique  Moïfe 
ne  parlât  alors  à  Dieu  que  par  les  fecrets  gémitTe- 
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tnens  de  fon  cœur.  On  doit  dire  encore  la  même 
chofe  de  ce  qui  fuit  :  que  fis  yeux  étoient  cpuifés  à 
force  de  regarder  vers  le  ciel ,  dans  L  attente  du  fe- 
cours  de  Dieu*  Car  quoiqu'il  fut  afliiré  de  cette 
afliftance ,  que  Dieu  ne  pouvoit  manquer  de  don- 
ner à  l'homme  uni  perfonnellement  au  Verbe  ,  il 
parloir  ainfi  par  le  fentiment  de  l'infirmité  dont 
il  avoit  bien  voulu  fe  charger ,  &  pour  la  confo- 
larion  de  fes  membres  foibles ,  qui  fe  trpuvoient 
comme  épuifés  dans  l'attente  de  lbn  fecours. 

f.  5.  6.  Ceux  qui  me  haïffent  fans  fujet  font  en 
plus  grand  nombre  que  les  cheveux  de  ma  tête ,  &c. 

Qui  peut  compter  en  effet ,  ô  mon  Dieu ,  le 
nombre  de  vos  ennemis,  puifque  tout  ce  qu'il  y 
a  jamais  eu ,  &  qu'il  y  aura  jamais  d'hommes  fur 
Ja  terre  doivent  être  regardés  au  moins  en  Adam , 
&  félon  la  irruption  originelle  de  leur  nahlànce , 
comme  les  ennemis  de  votre  juftice ,  &  de  votre 
fainteté  ?  Et  quel  fujet  cependant  pouvoient  avoir 
tous  les  hommes  ,  &  les  Juifs  en  particulier  ,  de 
haïr  leur  Créateur  ,  leur  bienfaiteur ,  8c  leur  Sau- 
veur ?  Ç'a  été  auffi  cette  ingratitude  qui  a  fait  le 
plus  grand  fupplice  de  Jbsus-Christ.  Il  étoit  haï 
par  des  ingrats  qu'il  avoit  comblé  de  fes  grâces. 
Et  c'eft  néanmoins  pour  ces  ingrats  qu'il  fe  fou- 
met  à  la  mort.  Il  ne  meurt  que  par  un  effet  de  leur 
cruauté  ,  que  parce  qu'il  veut  mourir  pour  eux  par 
un  excès  de  la  charité.  Cette  force  par  laquelle 
ceux  qui  le  perficutoient  ont  prévalu  contre  lui  , 
l'ayant  affoibli  en  apparence ,  n'a  fervi  enfuite  qua 
le  rendre  tout-puilïant  pour  procurer  le  falut  à  ceux- 
là  mêmes  qui  lui  avoient  procuré  la  mort.  Telle  eft 
la  divine  économie  de  l'Incarnation  ÔC  de  la  Rc-  . 
demption  des  hommes. 
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Augufl.  Le  Fils  de  Dieu  qui  s'étoit  en  quelque  manière 
dépouillé  de  fa  gloire,  en  s'anéantiflant  jufques 
à  la  forme  d'un  eïclave  /lui  qui  étoir  par  fa  nature 
égal  a  Dieu ,  s'eft  obligé  de  payer  même  ce  quilria~ 
voit  point  pris  \  c'eft-à-dire  ,  de  rendre  à  Dieu  par 
fa  mort  l'honneur  que  les  hommes  lui  avoienr  ravi 
par  leurs  crimes.  Ainfï  la  fageflè  éternelle  a  trouvé 
moyen  de  confondre  par  cette  divine  conduite  l'or- 
gueil du  démon  ,  Se  l'ingratitude  de  l'homme,  qui 
avoient  voulu  ufurper  ce  qui  ne  leur  appartônoit 
ifi  14.  pas  j  l'un  ayant  dit  ;  qu'il  établiroit  fon  trône  vers 
**"  £  aquilon  ,  ôc  qu'il  Je  rendroit  femblable  au  Tris- 
haut  ,  de  l'autre  ayant  efpéré  que  lorfqu  il  auroit 
goûté  du  fruit  défendu ,  il  deviendront  comme  un 
Dieu. 

ir.  7.  O  Dieu ,  vous  connoiffe^  ma  folie  ,  &c. 
Comment  celui  qui  eft  la  Sageflt  incréée  Se 
éternelle  peut-il  dire  à  Dieu  fon  Pere  :  qu'il  connoit 
quelle  eft  fa  folie  ?  Il  le  peut  dire  premièremen  t  au 
nom  de  fes  membres  ,  dont  la  folie  criminelle  étoit 
en  un  fens  la  fienne ,  depuis  qu'il  s'étoit  chargé  des 
péchés  des  hommes  :  ce  qui  lui  'fait  ajouter  -,  que# 
fes  péchés  ne  lui  étoient  pas  cachés  ;  c'eft  à-dire  , 
que  Dieu  fon  Pere  connoiflbit  parfaitement  comme 
lui  ce  corps  effroyable  de  tous  les  péchés  du  monde 
qu'il  vouloit  détruire  par  fa  mort.  Et  il  eft  très- 
important  que  les  hommes  y  fafTent  eux-mêmes 
très-fouvent  attention ,  afin  que  la  vue  de  l'énormité 
&  du  nombre  de  ces  péchés  leur  infpire  une  plus 
grande  connoiflànce  envers  le  Sauveur  ,  &  plus 
d'horreur  des  moindres  péchés  qui  contribuent  avec 
tous  les  autres  à  fa  paillon. 
1.  Cor.  u     11  Peut  encore  donner  le  nom  de  folie  à  fa  croix 

**•      même,  dans  le  fens  que  foint  Paul  a  dir  j  que  ce 
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qu'il  y  a  de  fou  en  Dieu  ejl  plus  fagt  que  la  fageff'e  de 
tous  les  hommes.  «  Car  peut  il  y  avoir  en  effet,  dit 
»  faint  Auguftin ,  une  plus  graade  folie  en  appa-  d*gufti 
»  rence  ,  que  de  voir  cet  Homme-Dieu  ,  qui  pou- 
»  voit  d'une  feule  voix renverfer  tous  fes  ennemis, 
»  fouffrir  tant  de  traitemens  infâmes  ,  &  fe  laiifer 
»  à  la  fin  attacher  à  une  croix  \  C'étoit-là  fans  doute 
»  une  très  grande  folie  aux  yeux  des  hommes. 
»  Mais  Dieu  connoiffoit  le  prix  de  cette  folie  \  &  il 
»  favoit  de  combien  de  crime  s'étoit  chargé  l'inno- 
»  cent  pour  délivrer  le  coupable  ». 

Enfin  ,  on  pourroit  encore  expliquer  ceci  en  Genth. 
cette  manière  :  Vous  connoiffe^  ma  folie  ;  c'eft-à- 
dire ,  vous  connoiflez  s'il  eft  vrai ,  comme  mes  per- 
féçuteurs  fe  l'imaginent ,  que  je  fuis  un  fou  :  Se  mes 
péchés  vous  font  connus  ;  c'eft-i-dire  ,  vous  favez 
auffi  fi  je  fuis  coupable  des  crimes  dont  ils  m'accu- 
fent,  ce  qui  étoit  propremeat  prendre  Dieu  même 
à  témoin  de  fon  innocence» 

ir.  8.  jjifqu'aa  1 1 .  Seigneur ,  Seigneur  des  ar- 
mées ,  que  ceux-là  ne  rougijfent point  à  caufe  de  mol 
qui  vous  attendent ,  &c. 

Jésus-Christ  demande  à  fon  Pere ,  qu'il  no 
permette  pas  que  fa  mort  foit  un  fujet  de  con- 
fufion  à  fes  difciples  -,  mais  qu'en  le  reflufeitant , 
Se  en  leur  faifant  connaître  qu'il  n-  etoit  mort  que 
pour  fa  gloire.,  il  les  affermiflè  pour  toujours  con- 
tre le  fcandale  de  fa  croix.  Mais  il  prie  encore 
pour  tous  fes  membres  en  demandant  a  fon  Pere 
qu'il  fortifie  ceux  qui  vivent  dans  fon  attente  ,  & 
qui  le  cherchent  fincirement  ;  ce  qui  Élit  conooître 
que  ceux  là  feuls  peuvent  efpérer  de  ne  point  rou- 
gir à  caufe  de  Jésus -Christ  ,  qui  font  dans  Vat- 
tente  de  fon  fecours  &  de  fon  royaume ,  fans  s  ap- 
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puyer  fur  eux-mêmes ,  &  fans  mettre  leur  efpe- 
rance  en  ce  monde  :  Ôc  qui  cherchent  véritablement 
le  Dieu  d'Ifraèl9&c  non  les  vaines  confolations  du 
fiecle. 

Il  eft  remarquable  qu'en  faifant  cette  prière  , 
il  appelle  Dieu  ,  Seigneur  des  armées ,  pour  nous 
faire  entendre  que  celui  qui  le  protégeoit  &  pour 
la  gloire  duquel  il  fouffroit  >  étoit  plus  puiflanc 
que  fes  ennemis  ;  &  qu'ainfi  fes  membres  n'a- 
voient  aucun  lieu  de  craindre ,  parce  que  c'étoit  % 
non  par  foibleffe ,  mais  par  zele  pour  la  gloire  de 
fon  Père ,  qu'il  fouffroit  tous  ces  outrages.  C'eft 
ce  qui  a  fait  auflî  la  confolation  8c  la  force  des 
martyrs ,  d'être  affairés  qu'ils  fouffroientpour  Dieu  % 
&  que  Dieu  même  fouffroit  en  eux  par  la  force 
avec  laquelle  il  les  foutenoit.  Or  Dieu  ,  dit  faine 
Auguftin ,  ayant  fouffert  le  premier  tous  ces  outra- 
ges ,  nous  a  appris  par  fon  exemple  à  fouffrir  de 
même  pour  l'amour  de  lui  fans  rougir  fur  fon  fujet.- 
»  Il  faut,  dit  ce  Père,  qu'un  Chrétien  ait  une  fain- 
•»  te  impudence  lorfqu'il  fe  trouve  parmi  des  hom- 
*  mes  à  qui  Jésus-Christ  déplaît.  Car  s'il  roueif- 
"  foit  alors  de  Jesus-Christ,  il  mériteroit  d'être 
m  effacé  du  livre  de  vie.  C'eft  dans  ces  rencontres 
»  qu'il  eft  befoin  d'un  front  d'airain.  Et  que  peut 
■»  craindre  en  effet  un  front  qui  eft  armé  du  figne 
»  de  la  croix  de  Jesus-Christ  ».  ■ 

Que  fi  la  gloire  que  s'eft  acquife  la  Religion 
Chrétienne  en  fe  foumettant  les  Empereurs  &  les 
Rois ,  épargne  aux  Chrétiens  cette  confufion  dont 
parle  ici  proprement  faint  Auguftin ,  ils  ne  laifTent 
pas  d'y  être  encore  expofés  de  la  part  d'une  gran- 
de multitude  de  Chrétiens ,  dont  la  vie  &  les  maxi- 
mes font  toutes  contraires  «à  la  doctrine  de  la 
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croix  du  Fils  de  Dieu.  On  ne  peut  plus  fe  moquer 
ouvertement  d'un  Dieu  attaché  à  une  croix  :  mais 
on  fe  moque  de  la  vie  conforme  à  l'humiliation 
de  cet  Homme-Dieu.  Et  le  fcandale  que  caufent 
tant  d'hommes  vains  &  charnels  eft  d'autant  plus 
pernicieux  à  la  piété  des  fidèles ,  qu'il  intpire 
moins  d'horreur  ,  que  les  outrages  plus  grolliers 
des  idolâtres.  C'eft  donc  auffi  contre  ce  fcandale , 
contre  cette  honte  fi  dangereufe ,  &  néanmoins  fi 
commune ,  que  le  Fils  de  Dieu  demande  a  fon  Pere 
Qu'il  fortifie  fes  difciples  ,  &  ceux  qui  le  cherchent 
ûncéremènt  \  en  leur  faifant  bien  comprendre  qui 
eft  celui  pour  l'amour  duquel  ils  fou  friront  les  op- 
probres &  le  mépris  des  hommes  du  fiecle. 

ir.  il.  11.  Je  fuis  devenu  comme  un  étranger  à 
mes  frères  ,  &c.  , 

Les  Juifs  qui  étoient  les  frères  de  Jésus- 
Christ  félon  la  chair ,  parce  qu'ils  étoient  com-  < 
me  lui  enfans  de  la  Synagogue  leur  mere  ,  le  trai- 
tèrent comme  un  étranger  ÔC  un  inconnu  ;  comme 
un  ennemi  de  la  loi  \  comme  un  homme  qui  na- 
voit  point  de  part  avec  eux  à  l'héritage  que  le  faint 
Légiflateur  leur  avoir  promis  ,  &  qui  n'étoit  point 
du  nombre  des  vrais  enfans  d'Abraham  :  Nous  ne  3# 
favons  ,  difoient-ils  ,  d'où  eft  celui-ci  :  pour  nous  *>• 
autres  ,  nous  fommes  les  difciples  de  Moïfc.  Aulîi 
l'Ecriture  marque  ailleurs  :  que  celui  qui  eft  la  jM„t  tm 
vraie  lumière  étant  venu  che^foi  ,  Us  fiens  rcfufe-  lu 
rent  de  le  recevoir. 

Mais  pourquoi  Tont-ils  traité  de  la  forte  î  Ceft , 
dit  il  à  L)ie\i  fon  Pere , parce  que  le  {ele  de  la  gloire 
de  votre  maifon  m'a  dévoré  ,  3c  que  ne  pouvant 
fouffrir  les  horribles  profanations  qui  fe  commet- 
toienc  contre  votre  gloire ,  j'ai  fait  paroître  une  » 
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fainte  indignation  contre  tous  ces  profanateurs  de 
la  fainteté  de  votre  Religion ,  en  les  reprenant  très. 
A*iHfi.  févérement  de  tous  leurs  excès.  Car  je  n'ai  pu 
être ,  ajoute-t-il  ,  infenfible  à  vos  intérêts  :  mais 
le  s  outrages  de  ceux  qui  vous  infultoient font  tombes 
fur  moi  ;  «  en  ayant  été  frappé  en  même-temps 
t»  qu'il  vous  ont  frappé.  Ils  mont  donc  perfé- 
»  cuté,  parce  que  j'ai  perfécuté  en  eux  leurs  ini- 
»  quités  ». 

joan.i.  Il  eft  dit  esprefTcment  à  l'endroit  où  il  eft  par- 
,7,  lé  des  vendeurs  &  des  changeurs  que  Jésus- 
Christ  chaffà  du  temple  ;  qu'alors  les  difciples 
fe  fouvinrent  de  cette  parole  de  notre  Pfeaume  , 
j?o*.iç.  Le  ie/e  de  votre  mai/on  me  dévore.  Et  l'Apétre  rap- 
i-  *•  3-  ponant  aufli  cette  autre  parole  du  même  Pfeau- 
me  :  Les  injures  de  ceux  qui  vous  outragent font  tom<- 
bées  fur  moi ,  s'en  fert  très-avantageufement  pour 
nous  apprendre,  que  de  même  que  Jesus-Christ 
n'a  pas  rçcherçhc  à  fe  fatisfaire  lui-même ,  mais  à 
procurer  la  gloire  de  Dieu  fon  Pere  ,  nous  devons 
a  fon  exemple  négliger  ce  qui  regarde  notre  pro- 
pre fatisfa&ion ,  pour  n'être  fenfible  qu'aux  intérêts 
de  notre  Sauveur ,  &  de  fes  membres ,  qui  font  nos 
frères  \  &  que  c  eft  en  cette  manière  ,  que  les  ehofes 
qui  font  écrites  dans  les  livres  faints  ,  doivent  fervir 
à  nous  infiruire ,  afin  que  par  la  patience  &  par 
la  confolation  que  nous  recevrons  des  Ecritures  9 
nous  puiffions  nous  procurer  une  folide  efpérance. 
Car  Jesus-Christ  n'a  pas  feulement  été  fenfible  • 
aux  outrages  qu'on  faifoit  à  Dieu  :  mais  par  un  ex- 
cès de  fa  charité  il  s'eft  chargé  de  les  expier.  Et 
c'eft  en  ce  fens  que  faint  Paul  dit  ;  Que  ceux  qui  font 
les  plus  forts  doivent ,  en  imitant  Jesus-Christ  , 
porter  les  foibleffes  des  infirmes,  &  ne  fe  petint  plaire 
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t    a  eux-mêmes ,  mais  plaire  au  prochain  en  ce  qui  re- 
garde le  bien  &  fon  édification.  1  '  ^ 

f.  13.  jufqu'au  16.  Je  me  fuis  couvert  d'un  fac     -  • 
en  jeûnant,  &c. 

C  croit  une  chofe  ordinaire  parmi  les  Hébreux ,  *dUm* 
ie  couvrir  fa  tête  dans  les  grandes  affligions  ;  com- 
me on  le  peut  remarquer  en  divers  endroits  de 
l'Ecriture.  Uame  en  ce  lieu  peut  marquer  tout 
l'homme.  Ainfi  ,  lorsqu'il  dit ,  qu'il  avoit  couvert  *i* 
fon  ame ,  c'eft  de  même  que  s'il  difoit,  qu'il  s  etoit  J£ 
couvert ,  ou  bien  ,  qu'il  avoit  couvert  fa  tête.  On 
peut  dire  néanmoins  en  s'attachant  à  cette  expref- 6' l%* 
fion  littérale ,  qu'on  couvre  fon  ame  en  jeûnant ,  lors- 
qu'on eft  couvert  de  confufion  en  la  préfence  de 
Dieu  qu'on  n'oferoit  regarder  \  ou  enfin  ,  couvrir 
fon  ame  par  le  jeûne ,  c'eft  l'affliger  &  l'accabler  par 
plufieurs  jeûnes.  Mais  comme  nous  ne  voyons  Geneb. 

|     point  ni  que  le  jeûne  de  Jesus-Christ  lui  ait  ï 
tourné  en  opprobre  ,  n'ayant  été  que  fecret ,  ni 

'     qu'il  lit  a/2  d" un  cilice pour  vêtement  >  faint  Auguftin 

,  a  expliqué  ces  deux  verfets  d'une  manière  plus 
fpirituelle  ,  entendant  par  le  jeûne  de  J  e  su  s- 

j  Christ,  cette  faim  &  cette  foif  très-ardente  %  •  ' 
qu'il  fentoit  pour  la  converfion  des  ames  ;  &  par 
ce  cilice  qui  lui  tenoit  lieu  de  vêtement ,  la  chair 
paflible  &  mortelle  dont  il  s'étoit  revêtu  pour  no- 
tre falut.  Cette  humanité  facrée  qui  avoit  dû  inf- 
pirer  aux  hommes  une  profonde  reconnoiflance 
à  un  fi  grand  excès  d'amour  ,  leur  rut  au  contraire 
le  fujet  des  railleries ,  des  injures  &  des  outrages 
dont  ils  l'accablèrent.  Et  non-feulement  ceux  qui 

|  itoient  afjîs  aux  portes ,  c'eft-à-dire ,  les  Magiftrats, 
qui  anciennement  parmi  les  Hébreux  rendoient 
la  juftice  aux  portes  des  villes  \  mais  tous  les  par- 
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ticuliers  fe  moquoient  de  lui  avec  infolence  an 
milieu  de  leurs  feftins.  Or  ce  qu'on  vit  arriver 
au.  chef,  dit  faint  Auguftin  ,  atrive  encore  à  fes 
membres  ,  lorfqu'en  imicanc  leur  maître  ,  &  s'op- 
pofant  aux  excès  des  hommes  du  fiecle  pour  pro- 
curer leur  falut ,  ils  s'attirent  leurs  infultes  &  leurs 
outrages. 

t.  16.  jufqu'au  zo.  Mais  pour  moi,  Seigneur* 

Je  vous  offrois  ma  prière ,  6*c. 

Jésus  -  Christ  n'oppofant  à  tous  les  outrages 
de  fes  ennemis  ,  que  la  prière  qu'il  offroit  à  Dieu  , 
■  apprenoit  par  ion  exemple  à  tous  fes  difciples  à 
n'avoir  recours  qu'au  Seigneur  au  milieu  de  tou- 
tes les  perfécutions  des  hommes.  Il  fe  contente  de 
représenter  à  fon  Pere ,  que  U  temps  de  faire  éclater 

fa  bonté  étoit  arrivé  ;  c'eft-à-dire  ,  le  temps  arrêté 
de  toute  éternité  par  le  confeil  de  la  fagefTe  de 
Dieu  pour  fauver  fon  Fils  unique  de  la  mort  par 
la  gloire  de  fa  réfurre&ion  ,  &  pour  procurer  en 
même- temps  ,  dit  faint  Hilaire  ,  la  réconciliation 
de  tout  l'univers  par  le  fang  ineftimable  de  cet 
Homme- Dieu.  11  preflè  fon  Pere  de  l'exaucer  par 
la  vue  de  fon  infinie  miféricorde ,  qui  l'avoit  porté  à 
promettre  ce  falut  attendu  depuis  fi  long-temps  , 
&  de  l'infaillible  vérité  de  fes  promefles.  Toutes 
les  expreflions  dont  il  fe  fert  dans  la  fuite  font 
figurées  ,  &  les  mêmes  que  celles  du  commence- 
ment de  ce  Pfeaume  ,  ou  pour  marquer  l'excès  de 
Fafïïiâion  qu'il  fouffroit  ,  il  s'étoit  repréfenté 
comme  un  homme  qui  eft  enfoncé  dans  un  abî- 
me de  boue  yfubmer%é par  la  tempête>  de  précipité  au 
fond  de  la  mer.  Il  ajoute  feulement  une  nouvelle 
métaphore  d'un  puits  très-profond  dans  lequel  il  ' 
étoit  tombé  j  &  il  demande  à  fon  Pere  qu'il  le  tire 
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enfin  d'un  état  fi  effroyable ,  en  ne  fouffrant  pas 
qu'il  demeure  fubmergé ,  ni  que  l'ouverture  de  ce 
puits  dont  il  a  parlé  ,  foit  fermée  fur  lui  \  c'eft-  à- 
ckre  ,  en  un  mot ,  comme  l'explique  faint  Hilaire  , 
qu'il  le  conjure  de  né  pas  permettre  que  la  mort  foit 
vicfcorieufe  ,  ni  qu'il  demeure  enfermé  dans  le  fé* 
pulcre  :  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  faint  Paul 
nous  a  exprimée  lorsqu'il  dit  de  Jesus-Christ  : 
Qu'il  offrit  avec  un  grand  cri  &  avec  larmes  fes 
prières  6*  Jes  fupplications  à  celui  qui  le  pouvoit  ti-  7# 
rer  de  la  mort. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il  prie  de  la 
forte  pour  lui  feul.  C'eft  le  chef  qui  parle  pour  tout 
fon  corps  *,  &  c'eft  même  en  fe  revêtant  de  l'infir- 
mité de  fes  membres  ,  qu  il  parle  ainfi.  C'eft  par 
l'efficace  de  cette  prière  de  Jesus-Christ, 
que  toutes  les  fois  que  fes  membres  fe  trouvent 
comme  enfoncés  dans  un  abîme  de  bou  'è  ;  foit  par 
un  effet  de  la  corruption  de  leur  naiffance  qui  les 
entraîne  dans  le  péché  ,  foit  par  un  effet  de  la  ma- 
lice de  leurs  ennemis  qui  les  accablent  par  leurs 

Brfécutions  ,  ils  reçoivent  de  la  mifèricorde  de 
ieu  &  de  fa  grâce  jalutaire ,  un  fecours  affez  puif- 
fant  pour  fe  retirer  de  cette  bou'è ,  pour  n'être  point 
entièrement  fubmergés  par  la  tempête  3"  engloutis 
dans  l'abîme;  c'eft-à-dire,  pour  n'être  point  fur- 
montés  par  l'iniquité  en  y  donnant  leur  confente- 
ment  ;  ou  au  moins  pour  n'y  pas  perfévérer  en  cas 
qu'ils  y  foient  tombes  ainfi  qu'y  tomba  David ,  & 
depais  /âinr  Pierre ,  qui  s'en  relevèrent  tous  deux  fi 
ieureufement.  Car  c'eft  cette  impénitence  finale 
quifemble  nous  être  marquée  fpirkuellement  par  ce 
puits  9  dont  l'ouverture  eft  fermée  fur  le  pécheur  , 
qui  non  -  feulement  eft  plongé  dans  le  péché  ,  mais 
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en  qui  même  le  péché  a  produule  dernier  aveugle- 
ment. 

f.  20.  jufqu'au  23.  Exauce^-  mai  ,  Seigneur  p. 
parce  que  votre  miféricorde  ejl  toute  remplie  de  dou- 
ceur ,  &c* 

Le  pain  ne  feroit  point  agréable  lî  la  faim  ne  pré- 
cédoit.  Ainfi  lorfque  Dieu  permet  que  nous  foyons 
affligés ,  il  fait  paroître  en  cela  même  fa  miféricor- 
de. Car  il  ne  nous  ôte  pas  alors  notre  nourriture  j 
mais  il  excite  plutôt  le  defir  ôc  la  faim  en  nous. 
Quand  il  dit  donc  :  Exaucez-moi  ,  parce  que  votre 
,  miféricorde  ejl  toute  remplie  de  douceur,  c'eft  de 
même  que  s'il  difoit  :  ne  différez  plus  de  m'exau- 
cer ,  parce  que  l'excès  de  lafflidion  où  je  fuis  fer- 
vira  à  me  faire  goûter  davantage  la  douceur  de  vo- 
tre divine  mitéricorde ,  &  qu'ainfi  je  reconnois 
que  vous  n'avez  différé  de  me  fecourir ,  qu  afin  que 
votre  fecours  me  devînt  plus  agréable.  C'eft  le 
fens  que  faint  Auguftin  donne  à  ces  paroles ,  qu'Qi* 
peut  néanmoins  expliquer  encore  aune  manière 
auflî  naturelle ,  en  difant  :  Exaucez-moi ,  Seigneur, 
parce  que  votre  miféricorde  efi  toute  remplie  de  bon- 
té ,  &  toujours  prête  à  faire  du  bien  à  ceux  qui  l'im- 
plorent. 

Regardefimoi  ,  ajoute- t-H  ,  non  félon  la  multi- 
tude de  mes  péchés  ,  c'eft-à-dire ,  des  péchés  dont 
je  me  fuis  bien  voulu  charger  ,  mais  félon  C abon- 
dance de  vos  divines  miféricordes ,  dont  les  hommes 
ont  déjà  reçu  tant  de  preuves ,  &  dont  celle-ci  par 
laquelle  vous  m  avez  réduit  dans  cet  excès  d'ajfiic* 
tion  pour  l'amour  d'eux  ,  eft  fans  comparai  fon  la 
plus  grande.  Ne  détourne^  donc  pas  votre  face  de 
de  fus  celui ,  qui  n'ayant  pas  cru  que  ce  fut  en  lui 
une  ufurpation  de  paroître  égal  à  Dieu  >  s'efc 
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anéanti  jufqua  paroître  comme  un  enfant  &  un'Wfyf. 
ferviteur.  *'  *• 

Quant  à  cet  empreflement  qu'il  témoigne  pour 
être  bien-tôt  délivré  ^  il  peut  marquer  non-feule- 
ment la  grandeur  de  l'aftli&ion  que  fouftroit  fon 
ame  ,  lorsqu'il  preffbit  Dieu  de  la  regarder  &  de  la 
fauver;  mais  peut-être  encore  l'ardeur  du  defir  dont 
il  fe  fentoit  brûlé ,  pour  la  confommation  de  l'ou- 
vrage du  falut  des  hommes  ,  félon  qu'il  l'exprime 
ailleurs  en  difant  :  Je  dois  être  baptiféd'un  baptême  :  iw.  t^' 
6*  combien  me fens-je prefféjufquà  ce qu 'il s 'accom-*0' 
plijfc  ! 

Enfin  ,  il  conjure  Dieu  de  U  fauver  à  cauft  de  fes 
ennemis  ;  c'eft  à- dire ,  pour  humilier  fes  perfécu- 
teurs  y  qui  fe  glorifioient  de  l'avoir  vaincu  &  réduit 
en  un  état  où  il  fembloit  ne  pouvoir  plus  fe  fauver 
lui-même ,  lui  qui  avoit  prétendu  fauver  les  autres, 
Les/aints  Inter prêtes'  ont  cru  néanmoins  pouvoir  HiUr. 
encore  expliquer  ceci  d'une  manière  plus  favorable  à  A*lnt* 
ces  mêmes  ennemis  de  Jesus-Christ.  Et  ils  nous 
font  remarquer,  qu'au  lieu  que  les  autres  hommes 
ne  fouhaitenc  d'être  fauvés  que  par  rapporta  eux- 
mêmes ,  Jesus-Christ  demande  au  contraire  ici 
d'être  délivré  ,  non  pour  fon  propre  intérêt ,  mais 
pour  celui  de  fes  ennemis.  Qu'on  feroit  heureux ,  Ci 
en  fouffrant  pour  l'amour  de  Jesus-Christ  ,  on 
avoit  envie  de  gagner  a  Dieu  par  fa  patience  fes 
propres  perfécuteurs  ,  comme  la  converfion  de  Paul 
persécuteur  de  l  Eglife  j  a  été  toujours  regardée 
comme  un  fruit  de  l'humble  patience  &  de  la  prière 
ardente  de  faint  Etienne  qu'il  lapidoit  par  les  mains 
de  rous  ceux  dont  il  gardoit  les  habits.  • 

#.1$.  24.  Fous  connoijfei  les  opprobres  dont  ils 
m'ont  chargé 9  &c. 
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La  confolation  des  juftes  qui  font  accables  par 
les  perfécucions  des  hommes ,  qui  font  outragés  8c 
couverts  d'opprobres  à  la  vue  du  monde ,  c'eft  d'être 
afïurcs  que  Dieu  connoît  ce  qu'ils  fouffrent  ;  8c 
l'innocence  avec  laquelle  ils  le  fouffirent.  Si  Pin- 
jatte  aceufation  des  crimes  dont  ils  ne  font  point 
coupables  ,  les  fait  rougir  quelquefois  par  un  effet 
de  l'infirmité  humaine  devant  les  hommes  qui 
ajoutent  foi  à  ces  impoftures  ,  ils  fe  raifarent  &  fe 
çonfolent  en  la  préfence  de  Dieu  ,  qui  voit  le  fond 
de  leurs  cœurs  ,8c  à  la  lumière  duquel  la  malice  de 
leurs  ennemis  eft  expofée.  Ainfi  ce  qui  a  fait  la  con- 
folation des  innocens  perfécurés ,  qui  ne  perdent 
point  la  vue  de  Dieu  au  milieu  de  leurs  fouffran- 
ces ,  devroif  faire  la  terreur  de  ceux  qui  les  perfé- 
cutent  ,  s'ils  confidéroient  que  les  yeux  de  Dieu 
font  attentifs  pour  obferver  toutes  leurs  démarches 
8c  tous  les  pas  par  lefquels  ils  courent ,  fans  y  pen- 
fer ,  à*  leur  perte. 

Le  Prophète  fait  dire  au  Sauveur  :  Quil  ne  s*é? 
toit  attendu  qua  des  opprobres  &  à  des  mi/ères  s 
c'eft-à-dire ,  qu'ayant  prévu  tous  ces  maux  ,  il  n'en 
étoit  point  furpris  ;  ou  bien ,  qu'il  en  attendoit  de 
nouveaux  à  tous  momens }  &  qu'ainfi /on  coeur  étoit 
tout  plongé  dans  l'affliction.  C'eft  un  excellent  avis 
qu'il  donne  à  tous  fes  difciples  pour  les  affermir 
contre  les  afflictions ,  de  les  obliger  de  s'y  attendre , 
afin  qu'ils  n'en  foient  pas  étonnés. 

^.15,  i6.  Et  y  ai  attendu  que  quelqu'un  s'at* 
triftât  avec  moi  ;  mais  nul  ne  Va  fait ,  &c* 

Plufieurs  cependant  s'atrriftent  de  la  paffion  8c 
de  la  mort  de  Jesus-Christ  ,  puifqu'il  eft 
certain  que  fes  difciples  en  eurent  une  fort  grande 
JtHiufl.  douleur.  Mais  ils  s'attriftoient  charnellèment  de 
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la  perte  de  la  préfence  vifible  de  Jesus-Christ  >  . 
&  ils  ne  s attnftoient  pas  de  l'aveuglement  de 
ceux  qui  ,  femblables  à  des  frénétiques  ,  s  atta- 
quoient  1  leur  propre  Médecin  ,  &  donnoient  la 
mort  à  l'auteur  même  de  leur  falut.  Ils  s  attrijloient 
donc ,  mais  non  avec  Jesus-Christ  ,  c  eft-a-dire, 
pour  Us  mêmes  raifons  que  lui.  Ainfi  il  ne  reçoit 
aucune  conjolation  ,  puifqu'il  ne  pouvoit  en  rece- 
voir que  par  la  converfion  des  ames ,  qu'il  fouhai- 
toit  ardemmenr. 

I        Quant  à  ce  fiel  dont  il  eft  parlé  ici  ,  quoique  MétC9 
l'Evangile  ne  marque  point  qu'on  lui  en  ait  prU  *7. 5* 
fenté  ieparéroent  pour  fa  nourriture  ,  il  fuflftt  qu'il 
déclare  qu'on  lui  en  donna  de  mêlé  avec  du  vin. 
Pour  le  vinaigre  ,  il  le  dit  formellement.  Et  tôu-  a.v,4%, 

!  tes  ces  particularités  fi  exactement  circonftanciées  % 
&  prédites  tant  de  fiecles  auparavant ,  devroient 
fans  doute  faire  impreflion  fur  certains  efprjts  , 
qui  fe  donnent  la  liberté  de  ne  rien  croire ,  &  qui 
voudroient  ébranler ,  s'ils  le  pouvoient ,  par  la  va- 
nité ri iicule  de  leurs  idées,  les  fondemens  inébran- 
lables de  notre  Religion, 

27.  jufquau  31.  Que  leur  table  foit  devant 
eux  comme  un  filet  où  ils  foient  pris  ,  &c. 

Saint  Paul  ayant  rapporté  ce  paflàge  pour  prou-  • 
ver  que  les  Juifs  ont  été  aveuglés  ,  afin  qu'ils  n'euf- 
fent  point  l'intelligence  véritable  des  Ecritures  , 
nous  devans  entendre ,  félon  faint  Hilaire  ,  par  gyj^i 
cette  table  qui  devoit  être  devant  eux  comme  un 
JiUt ,  une  jufie  punition ,  &  une  pierre  de  fcandale  9 
ces  mêmes  Ecritures  divines ,  ou  au  lieu  de  Pain  de 
vie  &  de  la  célefte  nourriture  que  le  Saint-Efprit  leur 
y  préfentoit ,  ils  n'ont  trouvé  que  leur  perte.  Et  ce 
malheur  leur  eft  arrivé  très  juftement  en  punition 
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de  l'ingratitude  fi  cruelle  qu'ils  ont  fait  paroîcre  en* 
vers  leur  divj^  libérateur.  Àinfi  le  Prophète  fem- 
ble  oppofer  cette  table  de  la  parole  de  Dieu ,  qui 
eft  devenue  aux  Juifs  une  table  de  fcandale ,  à  cette 
autre  table  où  ils  avoient  préfenté  à  Jesus-Chiust, 
&  du  fiel  &  du  vinaigre.  Dieu  leur  a  donne ,  dit 
faint  Paul ,  un  efprit  d  affoupiffement  &  d'infenjzbi- 
lité  ;  des  yeux  pour  ne  point  voir  ,  &  des  oreilles 
pour  ne  point  entendre.  Et  David  dit  d'eux  :  Qu* 
Leur  table  fait  un  filet  où  ils  fe  trouvent  enveloppés. 
Ils  lifent  donc ,  &  entendent  lire  les  Ecritures  ;  mais 
ils  n'en  ont  pas  l'intelligence.  C'eft  une  table,  dit 
le  Prophète,  qui  eft  devant  eux  :  mais  ils  ne  peuvent 
fe  nourrir  des  mets  qu'elle  leur  préfente.  Celui 

Îue  nous  adorons  comme  la  vertu  fuprême  du 
)ieu  très- haut ,  eft  un  fujet  de  fcandale  pour  eux  } 
&  leur  dos  ejl  toujours  courbé  vers  la  terre  ;  c'eft- 
à  dire ,  qu'ils  ne  peuvent  élever  ni  leur  cœur  ,  ni 
leur  efprit  vers  le  ciel  ,  étant  attachés  charnelle- 
ment aux  biens  terreftres  que  la  loi  ancienne  leur 
promettoit ,  ôc  négligeant  ceux  du  ciel. 

On  peut  dire  que  cette  imprécation  ,  ou  plutôt 
cette  prédiction  que  le  Prophète  met  dans  la  bou- 
che de  Jesus-Christ  ,  regardoit  jplulîeurs  Chré- 
tiens aulTî-bien  que  plufieurs  Juifs  ,  puifqu'il  eft 
très- vérirable  de  dire  des  uns  &  des  autres  ce  qu'a  dit 
i.Thff.  faint  Paul  :  qu'en  punition  de  leur  orgueil  &  de 
*■  "fj  leur  ingratitude,  Dieu  leur  donne  quelquefois  un 
£fprit  d'ajjoupijjement  &  d*infenfibilité  ;  des  yeux 
pour  ne  point  voir ,  &  des  oreilles  pour  ne  point  en- 
tendre. Et  c  eft-là ,  comme  l'aflure  le  Prophète,  l'ef- 
fet funefte  de  la  colère  que  Dieu  répand  fur  fes  enne- 
mis ,  &  de  la  fureur  pleine  d'indignation  qu'il  leur 
fait  fentir  :  ce  que  1  Apôtre  témoigne  encore  des 

Juifs, 
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Juifs  ,  lorfqu'après  les  avoir  nommé  des  meur- 
triers de  Jésus  &  des  Prophètes ,  qui  ne  tra- 
vailloient  qu'à  combler  la  mefure  de  leurs  péchés , 
il  ajoure  :  car  la  colère  de  Dieu  ejl  tombée fur  eux  pout 
les  accabler  jufqu'à  la  fin ,  par  une  réprobation  non- 
feulement  tempôrçlle,  mais  éternelle.  Aufli  ce 
que  le  Prophète  ajoute ,  félon  qu'il  eft  dit  aufli- 
tôt  t  que  leur  demeure  devienne  déjerte  ,  &c.  Les  Pe  HiUn 
res  l'expliquent ,  fuivant  la  parole  de  J  e  s  u  s-  ffêfc 
Christ,  de  la  ruine  de  la  ville  &  du  temple  m-  3*. 
de  Jérufalem ,  qu'ils  regardoient  comme  leur  de- 
meure &c  comme  le  centre  de  leur  Religion ,  & 
8ont  ils  faifoient  leur  plus  grande  gloire. 

f.  31.  jufqu'au  34.  Parce  qu'ils  ont perfe'cuté 
celui  que  vous  ave{  frappé  ,  &c. 

Dieu  a  frappé  Jesus-Christ  ,  lorfque  le  Pere , 
comme  dit  faint  Paul ,  n'a  point  épargné  fon  Fils  R9m'  1 
bien-aimé ,  en  le  livrant  entre  les  mains  des  visrne- 
rons ,  quoiqu'il  fût  bien  qu'ils  lui  donneroient  la 
mort.  Et  il  Va  frappé  encore ,  lorfqu'il  la  revêtu 
d'une  chair  paflible  &  mortelle,  comme  celle  des 
pécheurs.  Mais  fi  le  Pere  l'a  frappé,  il  ne  l'a  fait 
que  par  un  excès  de  charité  pour  les  hommes. 
Dieu  a  aimé  tellement  le  monde ,  dit  le  Fils  de  DieU/^  ^ 
lui-même,  qu'il  a  livré  fon  Fils  unique.  Ce  qui1** 
étoit  donc  en  Dieu  un  effet  de  fa  bonté  infinie 
pour  les  péchéurs ,  a  été  en  la  perfonne  des  Juifs 
un  crime  énorme  &  une  malice  confommée; 
puisqu'ils  ont  haï  & perfécuté  par  jaloufie  celui  qui 
venoit  pour  les  fauver.  Car  quoiqu'il  foit  vrai  que 
Dieu  &  les  Juifs  ont  contribué  à  la  mort  de  Jes us- 
Christ  ;  Dieu  en  leur  livrant  fon  Fils ,  &  les  Juifs 
en  le  crucifiant,  il  eft  certain  *  néanmoins  que 
Pieu  n'y  a  contribué  qu'en  ce  qu'il  a  fu  tirer 
Tome  //.  M 
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de  la  cruauté  des  Juifs  un  auflî  grand  bien  qu'c 
toic  le  falut  des  hommes ,  en  leur  permettant 
faire  mourir  celui  qui  mouroit  pour  eux,  &  qui 
•  ne  fut  jamais  mort ,  s'il  ne  l'eût  livré  entre  leurs 
mains. 

Mais  en  punition  de  ce  qu'ils  ont  ajoute  par  U 
fureur  de  leur  haine  des  douleurs  nouvelles  à  la 
douleur  des  plaies  que  fon  Pere  lui  avoit  faites ,  lex- 
pofant  à  la  faim  &  à  la  foif ,  au  froid  &  au  chaud  , 
&  à  mille  autres  incommodités ,  &  en  lui  faifant 

BtiUrm.  fentir  tout  le  poids  des  péchés  des  hommes,  la 
plupart  d'entre  eux  ont  été  livrés  à  leur  propre 
iniquité ,  pour  en  combler ,  comme  parle  J  e  s  u#- 

»}•  »»■  Christ,  la  mefure  toute  pleine.  »  Qui  ne 

A"g»p.  »  tremblera,  s'écrie  un  grand  Saint,  en  entendant 
»  ces  paroles  ?  Mais  enfin  ces  Juifs  avoient  mérite 
m  d'être  aveuglés ,  pour  ne  pas  connoître  le  Fil$ 
»  de  Dieu.  Et  c'eft  Dieu  même  qui  les  aveugla 
u  de  cette  forte ,  en  faifant  qu'ils  ajoutaient  irziqui- 
»  té  fur  iniquité;  ce  qu'il  faifoit  non  en  les  bleflànt , 
»  mais  en  ne  les  guérifïànt  pas.  Car  comme  ils  s'é- 
v  toient  rendu  indignes  d'être  guéris ,  ils  ne  pou- 
m  voient  que  devenir  toujours  plus  malades  par 
»*  laccroiflement  de  leur  corruption  &  de  leur 
»  malice.  Ainfi  ils  étoient  bien  éloignés  d'entrer 

Gtnth.  »  dans  la  jujîice  de  Dieu;  c'eft-à-dire ,  de  pouvoir 
«  être  juftinés  par  fa  grâce ,  ou  d'avoir  part  aux 
»  effets  de  fa  bonté. 

BdUrm.  Ce  que  le  Prophète  ajoute  :  qu'ils  /oient  effacés 
du  livre  des  vivans ,  femble  nous  marquer  tout  fim* 
plement ,  qu'ils  feroient  exterminés  ;  ou ,  félon 
d'autres,  qu'ils  ne  feroient  plus  cenfés  le  peuple 
de  Dieu ,  qui  aVoit  été  jufques  alors  le  peuple  des 
Jujles  ;  6c  le  peuple  des  vivans ,  k  caufe  que  toutes 
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les  autres  nations  étoient  regardées  comme  mor- 
tes devant  Dieu,  étant  privées  de  la  vie  de  la 
jufiice  &  de  la  foi.  Plufieurs  entendent  par  ce  livre  * 
des  vivans  ,  celui  de  la  prédeftination  ;  &  expli-  * 
quent  ce  qui  eft  dit,  que  ces  Juifs  en  ont  été  effa* 
ces,  comme  étant  la  même  chofe  que  ce  qu'il 
ajoute  aufli-tôt  après  :  qu'ils  ne  foient point  écrits: 
avec  les  /ujles  ;  parce  que  ceux  dont  le  nom  a 
été  écrit  dans  le  livre  de  vie ,  n'en  font  jamais 
effacés. 

t.  34.  jufqu'au  3  7.  Je  fuis  pauvre  &  dans  la  dou- 
leur :  mais  votre puiffance ,  0  Dieu  9m'a fauvé9  &c* 

Ceft  ici  une  excellente  prière  que  le  Prophète 
met  dans  la  bouche  de  Jésus  -  Christ  ,  &  qui 
de  la  bouche  du  chef  doit  pafler  dans  celle  des 
membres.  Celui  qui  étoit  fouverainement  riche ,  mur. 
s'eft  fait  pauvre  pour  nous  enrichir.  Il  a  été  vérita-  V* 
blement  rempli  de  douleurs ,  lui  qui  eft  nommé  en  Âuiufl. 
un  autre  endroit,  l'homme  de  douleurs.  »  Mè  s'il 
»  a  été  dans  la  douleur,  ça  été  pour  l'amour  de 
»  nous.  E  t  s'il  parle'de  fa  douleur ,  c'eft  pour  nous 
»  apprendre  à  eue  pauvres  &  affligés  comme  lui. 
»  Ceft  donc  tout  le  corps  de  J es  us  -Christ 
«  qui  dit  ces  paroles  :je  fuis  pauvre  &  dans  la  dou- 
»  leur.  «  Car  tout  ce  corps ,  tant  qu'il  demeure  fur 
la  terre  ,  eft  vraiment  dans  la  pauvreté  &  dans  la 
douleur.  Et  il  faut  qu'il  fe  préfeqte  devant  Dieu, 
fe  regardant  fincérement  comme  pauvre  &  affligé. 
Ceft  alors  qu'il  fe  rend  digne ,  comme  Jesus- 
Christ  ,  d'être  fauve  par  la  puiffance  de  Dieu ,  qui 
ne  promet  le  falut  &  fo/i  royaume  qu'à  ceux  qui 
font  pauvres  a"  e/ prit  &  de  cœur,  &  qui  pleurent.  Et 
ceft  alors  qu'il  eft  en  état  de  louer  le  nom  de  Dieu  en 
chantant  des  cantiques  a  fa  gloire;  c'eft-à-dire,  de  lui 
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témoigner  par  une  profonde  reconnoiflànce ,  que 
c  'eft  à  fon  nom  &  à  la  vertu  de  fa  grâce  qu'il  doit 
fon  falut.  Ce  facrifice  d'un  cœur  humilié  qui  rend 
toute  gloire  au  nom  du  Seigneur ,  lui  eft  fanycom- 

[>araifon  plus  agréable  que  toutes  les  victimes  de 
'ancienne  loi ,  enrre  lefquelles  le  jeune  veau  étoit 
regardé  comme  la  vi&ime  la  plus  digne  de  lui  être 
offerte. 

f.  37.  38.  Que  les  pauvres  voient  ceci  y  &  fe  rc- 
jouijfenty  &c. 

Que  ceux  qui  font  Us  difciples pauvres  d'un  maî- 
tre pauvre,  jettent  les  yeux  iur  un  tel  modèle;  ôc 
qu'en  regardant  la  pauvreté  &  la  douleur  de  cet 
Homme-Dieu,  que  la  droite  du  Tout  puiflànt  a, 
fauvé  &  retiré  de  la  mort ,  ils  en  /oient  combles  de 
joie  au  milieu  de  leurs  fouffrances  par  la  certitude 
que  la  foi  leur  donne ,  que  le  chef  pauvre  fauvera 
de  même  fes  membres  pauvres.  Vous  donc  qui 
êteséu  nombre  de  ces  pauvres  bienheureux,  cher- 
ch&i  Dieu,  &  ne  cherchez  que  lui  feul  :  &  votre 
ame  trouvera  en  lui  la  vraie  vie ,  félon  cette  autre 
parole  de  la  Sageffè  éternelle  :  cjfte  celui  qui  Vaura. 
$rjf«    trouy**  trouvera  la  vie  ,  6*  épuijera  le  falut  dans  le 
Seigneur  9  comme  dans  fa  fource.  Car  le  Seigneur 
a  fait  voir,  en  exauçant  Jésus  -  Christ  ,  qui 
s'étoit  fait  pauvre  pour  l'amour  de  nous ,  &  en  le 
tirant  des  liens  de  la  mort ,  qu'il  exaucera  de 
même ,  ou  plutôt  qu'il  a  déjà  exaucé  en  la  per- 
sonne du  chef  tous  fes  vrais  membres  qui  font  pau- 
vres comme  lui  >  &  qu'il  n'a  point  mépriflfes  fervi- 
tturs  qui  itoient  dans  les  liens  ;  c'eft-à-dire ,  foit  les 
juftes  qui  ont  précédé  l'Incarnation ,  &  qui  étoient 
retenus  captifs  dans  les  limbes  5  foit  lès  Confefleurs 
de  Jésus -Christ,  qui  ont  été  enchaînés  poux 
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ton  amour  'y  faiç  en  général  tous  les  juftcs  ,  qui 
afpirantà  la  liberté  des  en  fans  de  Dieu,  fe  regar- 
dent en  cette  vie  comme  s'ils  étoient  liés  par  leur 
chair  mortelle ,  ainfi  que  faint  Paul  témoigne  :  qu'il 
iifireroit  d'itre  dégagé  des  liens  du  corps  >pour  être  Mî%S 
avec  Jisus-Christ  }  foit  enfin  les  infidèles ,  qui  H* 
étant  encore  dans  Jes  liens  du  paganifme ,  dévoient 
être  déliés  par  la  grâce  du  falur. 

t.  $9.  iufcpiau  4$.  Que  les  deux  &  U  terre  U 
louent,  &<u 

Si  la  pénitence  d'un  feul  pécheur  eft  capable  de  HiUr* 
caufer  une  grande  joie  aux  Anges  qui  font  dans  4e 
ciel,  combien  doit  être  plus  grande  cette  joie  dans 
la  converfion  généraie ,  3c  la  réconciliation  de  tout 
l'univers  ?  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  le  Prophète 
invite  les  deux  &  la  terre  ,  la  mer  avec  tous  les  ani- 
maux qu'Us  contiennent  »  x  publier  les  louanges  du 
Seigneur ,  puifqu'il  s'agiflbit  du  falut  de  la  vraie 
Sion  ;  de  l'Eglife  uniuerlelle  &  catholique  \  &  de  /V- 
tablifemene  des  Eglifes  particulières  figurées  par  ces 
villes  de  Juda  ou  de  la  Judée ,  qui  en  dévoient  être 
comme  les  prémices  \  parce  qu'en  effet  les  premiè- 
res Eglifes  y  ont  été  établies.  Saint  Auguftin  dit , 
Que  Juda  fignifiant  dans  h  langue  originale,  con- 
fcffion,  fi  l'on  veut  fe  rendre  digne  d'entrer,  com- 
me une  pierre  vivante,  dans. la  ftru&ure  fpirituelle 
de  la  vraie  Sion ,  il  faut  recourir  à  cette  confeflioa 
vraiment  humble ,  qui  eft  néceflaire  pour  l'édifice  de 
ces  villes  de  Juda  ;  &  que  les  fuperbes  qui  rougiflènt 
de  confelfèr  humblement  leurs  fautes ,  demeurent 
dehors. 

Cette  Sion  fpirituelle ,  foit  qu'on  la  regarde  fur 
h  terre  ou  dans  le  ciel ,  eft  l'héritage  des  enfans  de 
Dieu ,  cjui  leur  a  été  acquis  par  le  mérite  de  1* 
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Mom.i.  mort  de  Jesus-Christ.  Si  nou$  femmes  y  dit  le 
x6'  *7'  grand  Apôtre,  tnfans  de  Dieu ,  nous  fommcs  aufji 
héritiers  de  Dieu,  &  cohéritiers  de  Jesus-Christ. 
Veillons  donc  pour  demeurer  fermes  dans  fon  hé- 
ritage, &  pour  ne  pas  nous  en  exclure  nous-mêf 
mes  par  notre  faute ,  foit  en  nous  féparant  vifible- 
ment  de  l'unité  extérieure  de  cette  divine  Eglife  , 
foit  en  nous  privant  vifiblement  de  la  communi- 
cation de  fon  efprit  &  de  fes  grâces  par  une  vie 
<A»l*p.  oppofée  à  fes  faintes  loix.  Car  la  race  des  vrais  fer- 
vtteurs  de  Dieu ,  c'eft-à-dire ,  les  imitateurs  de  la 
foi  de  fes  anciens  ferviteurs,  tels  qu  croient  les 
faints  Patriarches  \  &  ceux  qui  aiment  fon  nom,  c'eft- 
i-dire,  oui  ont  un  amour  ardent  qui  les  porte  à 
préférer  la  gloire  ôc  le  nom  de  Dieu  à  toutes  cho- 
ies, habiteront  &  demeureront  fermes  dansSiony  fans 
jamais  s'en  féparer  ;  &  la  garderont  comme  leur 
vrai  héritage ,  qu'ils  pofTédent  par  Tefpérance  dès 
cette  vie,  en  attendant  qu'ils  loient  arrivés  dans 
la  célefte  Sion ,  dont  l'Eglife  de  la  terre  n'eft  que 
l'image. 

PSEAUME  LXIX. 
Pour,  la  fin,  Pseaume  de  David?  en  mémoire 

DE  CE  QUE  DlEU  i/avOIT  SAUVE. 

Le fujet  de  ce  Pfeaume  eft  le  même  que  celui  du  trente- 
*       neuvième  :  qu'il  efi  mutile  de  répéter  ici  de  nou- 
veau :  a"  autant  plus  que  celui-ci  efl  un  abrégé  de 
1* autre  ,  &  contient  prefque  les  mimes  paroles. 

*.\TEnez  1  mon  aide,  ô  i."T\Eus  in  adjuco- 
V  monDieu:hâtez-vous,     \*  num  mcum  in- 

Seigneur ,  de  me  fecourir,     J^andumT  fcLa. 

■ 

« 

> 
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1.  Confundantur ,  &  1.  Que  ceux-là  foient  coru 

revereantur,  qui  qux-  fondus  &  couverts  de  hon- 

runt  animam  mcam  :  (e  ^      j  cherchent  à  m  oter  la 


vie  * 


3.  Avcrtantur  rctror-     3.  Que  ceux  qui  veulent 
fam ,  &  erubcfcant  qui  m'accabler  de  maux  ,  foient 
volunc  mihi  mala  :       obligés  de  retourner  en  arriè- 
re ,  &  qu'ils  foient  charges  de 
confufion  : 

4.  Avcrtantur  ftatim  4.  Que  ceux  qui  me  difent 
erubcfccntcs  ,  qui  di-  des  paroles  de  raillerie  & 
cunt  mihi  :  Eugc,  eu-  d'infulte  ,  foient  renverfés 
Sc»  auflï-tot  avec  honte. 

f.  Exultent  &  lae-  5.  Mais  que  tous  ceux  qui 
tentur  in  te  omnes  qui  vous  cherchent ,  fe  réjouif- 
quacrunt  te ,  &  dicant  fçnt  en  vous  &  foient  tranf- 
femper  :  Magnificctur  fa  d  ■  •  £t  œux 
Dominus ,  qui  cfcheunt  r".  .  J ,  r  •  n  •  • 
£Late  tu2m.     8      «l™  aiment  le  Mm  qu.  vient 

de  vous ,  difent  fans  celle  : 
Que  le  Seigneur  foit  glorifié 
dans  fa  grandeur.    ^  « 
Ego  veto  egenus  t     6.  Pour  moi ,  je  fuis  pauvre 
&  pauper  fum  :  Deus,  &  dan$  l'indigence  :  ô  Dieu, 
adjuva  me.  aidez-moi. 

7.  Adjutor  meus ,  &     7.  Ceft  vous  qui  êtes  mon 
liberatot  meus  es  tu:  protecteur  &  mon  libérateur. 
Domine ,  ne  qp>ieris.    §e|^eac  %  ne  tardez  pas  da- 
vantage» 

f.  1.  fe//r.  cherchent  mon  am«. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  i.  TTfEnez^  à  mon  aide,  6  mon  Dieu  :  hâtef* 
W     vous  9  Seigneur ,  de  me  fecourir% 

Plus  le  fencimenr  qu'on  a  de  fon  mal  eft  grande 
plus  on  fouhaite  laflïftance  du  Médecin.  La  vue* 
du  péril  prefTanc  où  David  croit  expofé ,  le  porta 
à  prier  avec  ardeur.  Il  ne  croit  point  fairextort  à 
fon  grand  courage ,  de  témoigner  de  la  crainte ,  ôc 
de  prefTer  Dieu  de  lui  donner  très-promptemenc 
du  fecours  ;  parce  que  c'étoit  Dieu  même  qu'il 
craignoit  en  la  perfonne  de  fon  Fils;  &  qu'il 
favoit  que  lui  feul  pouvoit  Paflifter ,  étant  FAu- 
teur  principal  de  cette  guerre.  Il  s'humilie  donc  ; 
il  a  recours  aux  foupirs  ;  &  il  ofe  prier  Dieu  de? 
donner  en  quelque  forte  fan  application  pour  le  fc+ 
courir  :  in  adjutorium  meum  intende. 

11  a  été  en  ceci  une  excellente  figure  de  Jbsus- 
Christ  ,  qui  oubliant  en  quelque  façon  fur  la 
croix  fa  vertu  toute  divine  dans  ce  combat  fi  ter- 
rible que  lui  fufeitoit  la  juftice  de  fon  Pere,  le 

Îria  auili  avec  ardeur  de  fecourïr  promptement  fon 
ils  unique ,  qu'il  avoir  livré  pour  un  temps  à  la 
fureur  de  fon  propre  peuple. 

Telle  doit  être  la  difpofition  de  tous  les  mem- 
bres de  ce  divin  Chef,  qui  fe  trouvant  expofés  à 
uu  danger  continuel  de  la  part  des  ennemis  de 
leurs  ames ,  ont  lieu  de  craindre  fans  celle  pour 
Jeur  falut,  fi  le  Seigneur  ne  s'applique  >  pour  le 
dire  ainfi,  à  les  fecourir;  en  les  appliquant  eux- 
mêmes  à  une  vigilance  continuelle.  Ceft  auflî 
çette  prière  que  l'Eglife  raeç  dans  leur  Bouche , 
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&  qu'elle  fouhaite  encore  plus  d'infpirer  au  fond 
de  leurs  cœurs ,  lorfqu'elle  a  fair  précéder  fes  au- 
tres prières ,  comme  celle  qui  doit  fervir  de  pré- 
paration à  toutes  les  ^ptres,  &  qui  doit  même 
contribuer  à  les  rendre  plus  ferventes.  Car  c'eft 
par  cette  prière  qu'elle  les  engage  à  demander , 
non-feulement  le  fecours  de  Dieu  contre  les  pé- 
rils qui  les  environnent  >  mais  encore  fon  afiif- 
tance  pour  prier  même  comme  ils  le  doivent ,  & 
fe  rendre  dignes  du  fecours  qu'ils  lui  demandent. 
C'eft  donc  ici,  dit  faint  Auguftin,  la  voix  de  tous 
les  fidèles,  aufli-bien  durant  la  paix  de  l'Eglife, 
que  dans  le  remps  de  fes  persécutions.  Car  quoi- 
qu'ils n'aient  pas  à  craindre  durant  la  paix,  la 
v  violence  des  perfécutions  qui  ont  déchiré  les  corps 
des  Martyrs  ;  ils  n'ont  pas  moins  de  fa  jet  d  appré- 
hender les  perfécutions,  peut-être  plus  dangé- 
reufes,  des  fcandales  continuels  du  liecle.  Amfi 
n'y  ayant ,  comme  il  laffure ,  aucun  ferviteur  de 
Dieu  qui  ne  foit  perfécuté  en  quelque  manière , 
nous  devons  crier  tous  enfemble  d  une  voix  com- 
mune :  O  Dieu  ,  applique^vous  à  nous  donner  du 
fecours}  car  il  n'y  a  point  de  temps  auquel  nous 
n'ayons  befoin  de  ce  fecours  tant  que  nous  vi- 
vons ,  &  que  nous  fommes  expofés  à  tous  ces  fcan- 
dales. 

Il  eft  inutile  de  nous  arrêter  st  expliquer  tout 
le  refte  de  ce  Pfeaume ,  qui  eft  le  même  que  la 
fin  du  trente  -  neuvième ,  dont  on  peut  lire  les 
explications  fur  chaque  verfet  qui  ont  rapport  i 
ceux-ci. 
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P  S  E  A  U  M  E  LXX. 
Psbavme  di  David,  dis  enfans  de  Jonadab 

ET   DES   PREMIERS  CAPTIFS. 

Ce  titre  ne  fe  trouve  point  dans  la  langue  originale. 
Et  il  a  été  ajoute  depuis ,  pour  nous  marquer  que 
David  étoit  l'auteur  de  ce  Pfeaume  ;  &  que  les  en- 
fans  de  Jonadab  s'en font fervis  dans  la  fuite  ,  du- 
rant la  première  captivité  de  Babylone ,  qui  arriva 
fous  le  règne  deJoackim.  C'ejl  un  fentiment  univer- 
fel,  que  David  le  compofa  dans  le  temps  de  la  guer- 
re SAbfalon.  Saint  Auguftin  nous  oblige  d'y 
conjîdércr principalement  la  néceffté  de  la  grâce 
de  Dieu ,  fans  laquelle  nous  ne  fommes  rien  & 
ne  pouvons  rien  y  &  qui  ejl  feule  capable  de  nous  ' 
délivrer  de  la  fervltude  du  démon ,  comme  David 
reconnoît  qu  'il  ne  pouvoit  efpérer  fa  délivrance 
que  de  Dieu  feuL 

•  ■  * 

i./^'Eft  en  vous,  Seigneur,  i.TN  te,  Domine, 
V^que  j'ai  efpéré  :  ne  c  ±fpe«vi,  noncon- 

*      9        .   r  •  rundar  m  aerernum  :  in 

permettez  pas  que  je  fois  cou-  jufticia  tua  libcra  œc 
fondu  pour  jamais  :  dehvréz-  &  cripC  me. 
moi  par  un  effet  de  votre  juf- 
tice ,  &  fauvez-moi. 

2.  Rendez  votre  oreille  i.  Inclina  ad  me  an- 
attentive  pour  m 'écouter*  &  rem  tuam,&faivame. 
fauvez-moi. 

z.  Que  je  trouve  en  vous  _      Efto  mihi  in 

un  Dieu  qui  me  protège,  &  P™caorem .  Se 
un  r        rL         »       ln  locum  munitum  t  ut 

un  azile  aiïuré ,  afin  que  vous  falvum  mc  facia$ . 
me  fauviez  j 
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4.  Quoniam  firma-      4.  Parce  que  vous  êtes  ma 

mcntum  meum,  &  re-  force  &  mon  refuge, 
fugium  meum  es  tu. 

5.  Dcus  meus ,  cripe  j .  Tirez-moi ,  mon  Dieu  , 
me  de  manu  peccato-  J'entre  les  mains  du  péchçur  , 
ris,  &  de  manu  contra  &  de  U  pui(rance  de  celui 
Kgem  agentis  «  îni-  *  .  «„ 
Jg .    ô  qui  agit  contre  votre  loi ,  & 

de  1  homme  injufte  ; 

i.  Quoniam  ru  es  pa-  6*.  Parce  que  vous  êtes ,  Sei- 
rientia  mea ,  Domine  :  gneur,  ma  patience  :  Seigneur  % 
Domine,  fpes  mea  à  *ou$  ayez  toujpurs  été  mon 
jutentute  mea.  efpérance  dès  ma  jeunefle. 

7.  In  te  confirma-  7.  J  ai  été  affermi  en  vous 
tus  fou  ex  utero  :  de  aVant  ma  naiflànce  :  vous 
Tentre  marris  mex  tu  yous  *tes  ^claré  mon  uro- 
es  proteftor  meut.  ^  ^  .Q  ^  ^ 

du  fein  de  ma  mere. 
%.  In  te  cantatio     8.  Vous  avez  toujours  été 
mea  femper  :  tamquam  \e  fujet  de  mes  cantiques.  J'ai 
prodigium  faaus  fum        comme  un  prodige  à  plu- 

multii,  &  tu  adjutor  E  .      *    Ij»  * 

fortiSj'  1       lieurs  5  mais  vous  êtes  mon 

protecteur  tout-puiflànt. 

9.  Repleatur  os  9.  Que  ma  bouche  foit  tou- 
rneur* laude ,  ut  can-  jours  remplie  de  vos  louan- 
tem  gloriam  tuam  ;  .  a£n  que  je  chante  votre 
totUc  magnàtudincm  gloire>  &  que  je  fois  comi_ 

nuellement  *  appliqué  à  pu- 
blier votre  grandeur. 

10.  Ne  projicias  me  Ne  me  rejettes  pas 
in 1  terapore  fenc<autis  :  dans  le  temps  de  ma  vieiilef- 
cum  defecerit  virtus  .  &  maintenant  que  ma 
mea  ,  ne  derelinquas  force  s«eft  affoiblie,  ne  ma- 

ffic*  bandonnez  pas. 

t%  j.  Itftr.  tout  U  jour.  e 
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il.  Parce  que  mes  ennemis  t  ix.  Quia  dixeranr 
ont  parlé  contre  moi  j  &  que  tmci  :  &  <pi 

ceuxquiveilloie„tT.r.vr  ^f^USS 
pour  me  conferver  la  vie  * ,  runt  in  UDUm. 
ont  tenu  enfemble  confeil 
pour  me  perdre , 

il.  En  difant  :  Dieu  Ta  Diccntcs  :  Dcuâ, 

abandonné,  attachez-vous  à  Jcrelin^ttkeum,pcrfo- 
le  pourpre  Se  i  le  prendre  ;  JSeVu*  JuS 

f>arce  qu  il  n  y  a  perfonne  pour  cft  cripiac. 
e  délivrer. 

13.O  Dieu ,  ne  vous  éloi-  1 3 .  Deus ,  ne  clonge- 
gnez  point  de  moi  :  regardez-  ris  *  m.e. :  racu*  » 
moi ,  mon  Dieu,  pour  me  fe-  in.  auxilium  mcum  rcf" 
courir.  picc* 

14.  Que  ceux  qui  répan-  14.  Confundantur  „ 
dent  des  calomnies  contre  &  deficiane  detrahen- 
moi,foientconfondus&fruf.  tcs  aaimx  mcc*  1  °P£ 

t    a    t         1  rr  '     ±  nantur  coniuuone  5c 

tres  de  leurs  defleins  *  ;  que  puaorc  qui  <ju*raoc 
ceux  qui  cherchent  à  m'acca-  mala  mihi. 
bler  de  maux ,  foient  couverts 
de  confufion  &  de  honte. 

15.  Mais  pour  moi ,  je  ne  15.  Ego  autem  fera- 
cefferai  jamais  d'efpérer ,  &  Pcr  fperabo  :  &  adji- 
je  vous  donnerai  toujours  de  c}*m  fuPcr  orancm  lau" 

11     1  de  m  tuani. 

nouvelles  louanges. 

16.  Ma  bouche  publiera  1*.  Osmeumannui*. 
votre  juftice  ,  &  racontera  «*bit  juftidam  tuam  : 
tout  le  jour  votre  afliftance  fa-  tota  **  falutarc  tuum* 
lutaire. 

ly.Parcequejenecpnnoîs  Quoniaffl  aoa 

point  la  fcience  humaine,  je  cognovi  licceraturajn.% 

t.  tu  *utr.  qui  m'obfervoieaj  à  mauvaii  deflein.  Çmtkmi, 
f.  14.  ri*r.  périUçtti 
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introîbo  in  potcntias  me  renfermerai  *  dans  la  con- 
Domini  :  Domine ,  me-  fidération  de  la  puifTance  dtt 

5  1         tu*  Seigneur  :  Sei§ncur  >  Je  me 
°    '  fouviendrai  feulem  ;iic  ae  vo- 
tre juftice. 

18.  Dcus ,  docatfti  18.  C'eft  vous-m*me  ,  ô 
me  à  juventute  rnca  :  Dieu ,  qui  m'avez  inftrait  dès 
*  ufque  nunc  pronun-  ma  jeunefre  :  &  je  publierai 
tiabo  mirabiha  tua.  '       ,  »n  '•»*•# 

vos  merveilles  que  j'ai  éprou- 
vées jufqu  a  préfenc.  • 

1 9 .  Et  ufque  in  fene-  19.*  Ne  m'abandonnez 
ôam  &  fenium  :  Deu*  donc  pas ,  ô  Dieu ,  dans  ma 
ne  derclinquas  me,     vieil lette ,  &  dans  mon  âge 

avancé  : 

10.  Donec  annun-  20.  Jufqu'à  ce  que  j'aie  an- 
tiem  brachium  tuum  noncé  la  force  de  votre  bras 
génération!  omni,qur  à  toute  la  poRérité  qui  doit 
ventura  clt  :  .  r  .  .  :  x 

venir  j 

11.  Potentiamtuam,      21.  *  Votre  puiflTance  & 

6  juftitiam  tuam  votre  juftice,  qui  a  éclaté,  ô 
Dcus  ,  ufque  in  altiiK-  Dieu  .f  dan$  ,e$  ,ieux 
ma,  aux  recilh  ma»  ,       ■  '  #1*  j  1 

gnalia  :  Deus  quis  fi-  les  Plus  cieves ,  par  les  gran- 
milis  tibi  ?  des  chofes  que  vous  avez  fai- 

tes. O  Dieu ,  qui  eft  fembla- 
bleàvous? 

11.  Qoantas  often-  12.  Combien  m'avez- vous 
âm  mihi  tribulationcs  fait  éptouver  d'affliaions  dif- 
muhas,  &  malas  :  fle  c,      r     c       v      2    11    a  r» 

converfus  yivificafti  Rentes  &  très-pénibles î  Et 
me  :  &  de  abyffis  terr*  en  vous  tournant,  de  nouveau 


f.  17.  *utr.  dans  la  puiflance 
du  Seigneur,  i.  r.  afin  d'y  être  à 
couYert. 

+.  ij.  autr.  je  les  publierai  juf- 
<jues  dans  ma  plu»  grande  vieil - 
iriTe.  Ne  m'abandonne*  pas,  o 


Dieu.  GmebrarJ, 

f.  %t,  étutr,  &c  que  j 'élevé 
jufqucs  aux  deux  votre  puilïance 
&  votre  juftice  dans  les  grandes 
chofes ,  &c. 


Digitized  by  Google 


IJO  PSEAUME  LXX. 

vers  moi,  vous  m'avez  com-  itcrum  rcduxifti  mes 
me  redonné  la  vie ,  &  reciré 
des  abîmes  de  la  terre  : 

X3.  Vous  avez  fait  éclater  *!•  Multiplicafti  ma- 
en  plufieurs  manières  à  mon  garâccntiam  tuam  :  Se 
,   "l  '  .£  ,  converfus  confolatus  ci 

égard  la  magnificence  </e  vo-  mc- 

tre  ^/o/V*  ;  &  me  regardant     *  , 
de  nouveau  favorablement , 
vous  m'avez  rempli  de  con- 
fplation. 

1.4.  Car  je  vous  glorifierai  14.  Nam  &  ego  con- 
Cncore ,  o  Dieu ,  en  publiant  frebor  tibi  in  vafis  pfai- 
votre  vérité  au  fon  des  inftru-  ^ 
mens  de  mufique  :  je  chante-  cithara>  fanaus  IfraëU 
rai  vos  louanges  fur  la  harpe, 
ô  Saint  d'Ifraël. 

25.  Mes  lèvres  feront  re-     m-  Exultabunt  labU 
ternir  leur  joie  au  milieu  des  mca  cùra  cantavero  ci- 
airs  que  je  daterai  à  votre  ^J^L™  • 
louange,  Se  mon  ame,  que 
vous  avez  délivrée  ,y  prendra 
aujji  part. 

16.  Et  ma  langue  enfin  fe-     a*.  Scd  &  lingua 
ra  appliquée  tout  le  jour  à  mca  toeâ  die  médita- 
annoncer  votre  juftice  *  ,  b*tur  jof^iam  tuam 
lorfque  ceux  qui  cherchent 
a  m  accabler  ,  feront   tout  ma|a  ^ 
couverts  de  confufion  &  de 
honte. 

k  ... 

*•  x<f.  lutu  médiwra  tout  le  jour  votre  juftice. 


\  • 


Digitjzed  by  Google 


P  S  E  A  U  M  E     LXX.  I9X 
— i   1  m   1  ■  1  ——————— ^  . 

s 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

Des  enfans  de  Jonadab ,  &c. 

ON  a  parlé  autre  part  de  ces  enfans  de  Jo-4. 
nadab.  Et  il  fufrtt  de  marquer  ici ,  que  c'é-  IO-  «!• 
toient  ces  célèbres  Réchabites  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Prophète  Jérémie ,  que  Dieu  propofa  à  tout  jertm9  \ 
fon  peuple  comme  un  mocfele  d'obéiflànce  qui  le  "h  *f- 
couvroit  de  confufion;  puifque  Jonadab,  fils  dç 
Réchab,  ayant  défendu  à  fa  famille  de  boire  ja- 
mais de  vin ,  ni  de  bâtir  des  maifons  \  toute  fa  pof- 
térité  fut  fi  fidèle  à  lui  obéir  en  toutes  chofes, 
que  le  Seigneur  reprocha  aux  Ifraélites  de  ce  qu'ils 
défobéiflbient  aux  préceptes  de  leur  Dieu ,  en  mê- 
me-temps que  les  Récnabites  fe  fignaloient  par 
l'obéiflaiice  qu'ils  rendoient  i  la  volonté  de  leur 
père. 

f.  u  jufqu'au  5.  Cefl  en  vous ,  Seigneur,  que / ai 
efpéré,  &c. 

Comme  ces  verfets  font  les  mêmes  que  les  pre- 
miers du  trentième  Pfeaume ,  il  fuffira  de  l'avoir 
marqué  ici,  pour  ne  point  allonger  inutilement  cet 
ouvrage. 

t.  5.  jufqu'au  9.  Tire^-moi , mon  Dieu,  d'entre 
les  mains  du  pécheur ,  &c. 

Celui  que  David  nomme  ici  pécheur,  Se  dont 
il  demande  d'être  délivré ,  peut  nous  marquer  en 
général  tous  ceux  qui  en  violant  l'ordre  de  Di«l 
par  leur  révolte,  fe  rendoient  coupables  d'un 
très-grand  péché.  Mais  peut-être  auflS  qu'il  parle 
en  particulier,  pu  d'Abialon,  comme  du  çhef  de 
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cette  révolte ,  ou  d'Achitophel,  comme  de  celui 
qui  donnoit  des  confeils  fi  pernicieux  à  A  b  fa  Ion 
contre  fon  pere.  Et  on  peut  dire  qu'il  agiffoit  en 
cela  dire&ement  contre  la  loi ,  qui  ordonne  au  fils 
d'honorer  fon  pere ,  &  qu'il  étoit  un  méchant  àc 
uri  injujlc ,  puilqu'ayant  quitté  fon  Roi  légitime ,  à 
qui  il  a  voit  fervi  jufqu'alors  de  premier  Miniftrc  , 
dans  fon  Confeil ,  il  travailloit  lâchement  à  appuyer 
de  toute  la  lumière  de  fon  efprit ,  qui  étoit  très- 
•y**'  grande,  félon  l'Ecriture,  une  révolte  quil  auroit 
1  ' %h  dû  au  contraire  s'efforcer  de  diffiper  par  cette  fa- 
,  ge(Te  que  tout  le  monde  admiroit  en  lui. 

11  eft  utile  de  péfer  beaucoup  la  raifon  pour  la* 

3 uelle  ce  laint  Roi  demande  à  Dieu ,  qu'il  le  tire 
'entre  les  mains  du  pécheur  :  c'eft ,  dit-il ,  Sci~ 
gneur ,  parce  que  vous  êtes  ma  patience ,  c'eft-à-dire  , 
lelon  la  force  de  la  langue  originale,  parce  que 
vous  êtes  celui  de  qui  j'attends  patiemment  tout 
mon  fecours  5  ou  par  qui  je  fuis  affermi  dans  la 
patience  avec  laquelle  j'attends  le  moment  auquel 
vous  voudrez  me  fecourir.  Vous  êtes  mon  efpirancc 
dès  ma  jeunejfe;  puifque-je  n'ai  efpéré  qu'en  vous 
dès  l'inftant  que  j'ai  commencé  à  me  connoître. 
Avant  même  que  je  fufle  né,  vous  mJave^  divi- 
nement affermi  :  puifque  c'eft  votre  main  toute- 
puhTante  qui  m'a  confervé  &  fait  croître  dans  le 
lein  de  ma  mere.  Et  dès  le  moment  que  j'en  fuis 
forti ,  vous  m'avez  pris  en  votre  protection.  Ceux  ! 
qui  vivent  de  la  foi  comme  David ,  &  qui  repaf- 
iatit  tous  les  momens  de  leur  vie ,  reconnoiflènt 
j  yès-fincérement  qu'ils  ont  eu  befoin  à  chaque  pas 
du  fecours  de  Dieu,  pour  éviter  une  infinité  de  ! 
périls,  ont  droit  de  lui  demander  qu'il  les  délivre  1 
de  la  puifTance  de  leurs  ennemis  j  mais  fur-tour ,  1 

qu'il  1 
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qu'il  les  empêche  de  confentir  à  tinjaftice  de  ceux 
qui  agijfent  contre  fa  divine  loi ,  &  donc  l'exemple 
ou  les  infultes,  ou  les  violences  ont  quelquefois  le 
pouvoir  d  entraîner  les  juftes  mêmes  ,  fi  Dieu  par 
fa  grâce  ne  Jes  afermit  en  lui ,  &  ne  les  fôutient 
par  1  on&ion  intérieure  de  fon  Efprit  contre  ces 
fcandales. 

C'eft  donc  un  fujet  d  action  de  grâces  &  de 
Cantiques  foirituels  pour  le  faint  Prophète ,  même 
au  milieu  des  plus  grands  périls  de  fe  fouvenir 
alors  de  tant  de  preuves  qu'il  a  reçues  de  la  bonté , 
du  Seigneur.  Les  autres  oublient  aifément  toutes 
ces  grâces.  Et  dans  les  moindres  dangers  ils  s'a- 
battent ,  ne  mettant  point  véritablement  leur  ef- 
pérance  en  Dieu  feul.  Tels  furent  prefque  tou- 
jours les  Ifraélites  ,  qui  apfês  tant  de  merveilles 
de  la  puiflànce  de  Dieu  en  leur  faveur  ,  fe  laif- 
foient  aller  fans  cefïè  au  murmure.  David  au  con- 
traire ,  dans  le  temps  même  où  il  étoit  regardé 
comme  une  efpece  de  prodige  ,  &  comme  un  fuiec 
d  etonnement  >  fe  trouvant  réduit  alors  aux  der- 
nières extrémités  ,  lui  qui  avoit  triomphé  de  tant 
d'ennemis  ,  ne  laiffe  pas  d'efpérer  en  Dieu  comme 
auparavant ,  de  l'invoquer ,  &  de  l'âppeller  fon  dé* 
fenfeur  tout-puijfant. 

ir.  y.  Que  ma  bouche  foit  toujours  remplie  de 
vos  louanges  9  &c. 

C'eft  proprement  comme  s'il  difoit  :  ne  me 
quittez  pas  ,  Seigneur  mon  Dieu ,  &  ne  ceflez  ja- 
mais de  dire  à  mon  ame  que  vous  êtes  fon  falut , 
arin  que  fans  écouter  tous  les  vains  difeours  des 
hommes ,  je  naye  la  bouche  &  l'ame  remplie  que 
de  votre  gloire  ;  Ôc  qu'en  quelque  état  que  je  me 
trouve ,  je  ne  celle  point  de  publier  votre  grandeur. 
Tome  II.  *  N 
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Elle  a  paru  en  ce  qu  avant  que  je  fufle  ,  vous  m'a- 
vez créé  \  qu'après  ma  création  ,  vous  m'avez  fait 
part  de  la  grâce  du  falut  :  quand  j'ai  péché,  vous 
me  l'avez  pardonné  ;  quand  je  me  fuis  converti  , 
vous  m'avez  trèspuiflamment  affifté  -f  de  lorfque 
j/ai  perfévéré  ,  vous  m'avez  enfin  couronné.  C'eft 
ainfi  que  faint  Àuguftin  ,  fans  appliquer  en  particu- 
lier ces  paroles  à  David  ,  les  explique  en  général  de 
tous  les  juftes  qui  auront  periiévéré  &  mérité  la 
couronne  de  juftice. 

ir.  10.  Ne  me  rejette^  pas  dans  U  temps  de  ma 
vieittejfe ,  &c. 

David. étoit  déjà  vieux  lorfque  fon  fils  Abfalon 
fe  révolta  contre  lui  ;  &  étant  ufé  par  tant  de 
guerres  &  de  fatigues  qu'il  avoit  eu  à  foutenir  ,  il 
fentoit  plus  vivemenf  le  grand  befoin  qu'il  avoit 
que  Dieu  Pafliftât.  11  n'étoit  donc  pas  en  fi  grand 
danger  qu'aurrefois  de  s'appuyer  fur  fes  propres 
forces  ,  puisqu'elles  commençoient  à  lui  manquer 
par  l'afToibliflTement  de  fon  âge.  C'eft  pourquoi  il 
prelTe  Dieu  avec  tant  d'ardeur  de  ne  le  pas  aban- 
donner en  un  temps  où  le  fentiment  de  fa  foibleffè 
i'obligeoit  beaucoup  davantage  à  avoir  recours  à 
lui  \  8c  fur- tout  de  ne  Le  pas  rejet  ter  ;  ce  qui  fait  la 
principale  frayeur  des  juftes  \  &  ce  que  David  crai- 
gnoit  peut-être  plus  qu'une  autre  à  caufe  des  cri- 
mes qu'il  avoit  commis ,  &  dont  Dieu  le  puni(Toit 
actuellement. 

Saint  Auguftin  répondant  ,  ou  plutôt  faifant 
répondre  Dieu  même  à  David  lorfqu'il  le  prioit 
de  ne  le  pas  abandonner  dans  le  temps  que  fes 
forces  setoient  ajjhiblies  ,  lui  fait  dire  ces  excel- 
*  lentes  paroles  :  bien  loin  de  craindre  que  je  ne 
vous  abandonne ,  lorfque  vous  fentez  larToiblif- 
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feme^t  de  vos  forces  ;  que  votre  force  au  con- 
traire s  affoibliflè  de  plus  en  plus ,  afin  que  ma  di- 
vine vertu  s'établifTe  mieux  en  vous  ;  &  que  voua 
foyez  en  état  de  dire  avec  mon  Apôtre  :  Quand 
je  fuis  foiblt  ,  c'ejè  alors  que  je  fuis  fort.  Jésus- 
Christ  lui- me  me  étant  fur  la  ctoix  ,  &  paroif- 
fant  le  plus  foible  de  tous  les  hommes ,  fut-il  pour 
cela  abandonné ,  lui  qui  lorfqu'on  le  preflbit ,  s'il 
étoit  le  Fils  de  Dieu ,  de  defeendre  de  la  croix , 
aima  mieux  n'en  point  defeendre  ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  crut  qu'il  n'avoir  pu  réfifter  aux  infultes 
de  fes  ennemis  ? 

On  peut  dire  néanmoins  que  cette  prière  de  Da- 
vid convient  très-bien  aux  ames  des  juftes ,  lorf- 
que  dans  la  crainte  où  elles  font  de  n'avoir  pas  con. 
fervé  peut-être  toute  la  ferveur  &  route  la  force 
qu'ils  faifoient  paroître  dans  les  premiers  temps , 
elles  demandent  à  Dieu  de  ne  les  pas  rejuter  dans 
le  temps  de  leur  vieilleffe ,  mais  de  leur  donner  la 

S ace  de  la  persévérance  finale ,  qui  feule  eft  capa- 
e  de  couronner  leur  juftice. 
y,  1 1.  jufqu'au  1 5.  Paru  que  mes  ennemis  ont 
parlé  contre  moi  ,  &c. 

Tout  confpiroit  à  jerrer  David  dans  le  trou- 
ble.  Et  Dieu  vouloit  lui  faire  fentir  par  ce  grand 
abaridonnement ,  combien  fa  miféricorde  lui  éroit 
néceffàire  après  les  grands  crimes  qu'il  avoir  com- 
mis. Il  permir  pour  ce  fujer  que  fes  plus  fidèles 
fervireurs  fe  dcclaraflênt  conrre  lui ,  que  ceux  qui 
avoient  toujours  témoigné  le  plus  de  zele  pour 
fa  confervation ,  ne  s'appliquaient  alors  qu  a  cher- 
cher tous  les  moyens  de  le  perdre.  Il  voulut  même 
qu'ils  le  regardaient  comme  s'il  avoit  été  effe&i- 
inent  abandonné  de  fon  Dieu;  8c  que  dans  cette 
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penfée ils  fe  portaient  avec  plus  d'ardeur  à  lcy>our- 
fuivre  comme  celui  qu'ils  s'imaginoient  avoir  per- 
du fon  unique  appui  &  fon  efpérance.  C'eft  ainfi 
qu'il  plaît  à  Dieu  d'humilier  &  d'abandonner  en 
apparence  celui  qu'il  a  réfolu  de  fauver.  Auffi  plus 
David  fe  voit  prefle  par  fes  ennemis ,  plus  il  preffe 
Dieu  lui-même  de  ne  fe  point  éloigner  de  lui ,  & 
de  vouloir  bien  le  regarder  favorablement  -,  parce 
qu'il  fait  que  de  ce  regard  favorable  de  fon  Dieu 
dépend  le  fecours  qu'il  attend  de  lui.  Et  dans  le 
plus  fort  de  cet  abandonnement  où  il  fe  vit  lorf. 
qu'on  attaquait  fa  vie  par  mille  impojlures  ,  & 
qu'on  s'efforçoit  de  l'accabler  ,  il  ne  craignit  pas  de 
prononcer  en  quelque  façon  contre  tous  ces  injuf- 
tes  persécuteurs  un  arrêt  de  confiifion  &  de  mort  s 
Confundantur  &  deficianu 

.  f.  i  $.  16,  Mais  pour  moi,  je  ne  cejferai  jamais 
dyefperery  &c. 

Mes  ennemis  ont  beau  m'infulter  comme  à  un 
homme  que  Dieu  a  abandonné.  Qu'ils  me  calom- 
nient pour  me  perdre  ;  qu'ils  tiennent  enfemble 
un  confeil  d'iniquité  contre  moi  ;  qu'ils  me  pour- 
fuivent ,  &  qu'ils  fe  nattent  de  fe  rendre  maîtres 
de  ma  perfonne ,  rien  ne  pourra  me  faire  perdre 
C efpérance  que  j'ai  en  mon  Dieu ,  ni  m'empêcher 
de  lui  donner  en  tout  temps  de  nouvelles  louanges. 
Et  ma  bouche  parlant  de  la  plénitude  de  mon 
cœur  ,  publiera  fans  ceffe  la  ju/iice  de  la  conduite 
qu'il  tient  fur  moi ,  en  châtiant  par  un  effet  de  fa 
divine  miféricorde  les  crimes  qu'il  m'a  pardonnés  > 
&  ea  procurant  mon  falut  par  ces  mêmes  châti- 
mens ,  qui  font  véritablement  pour  moi  une  grâce 
falutaire.  On  peut  auffi  expliquer  plus  en  général 
QttiQjuJlice ,  de  celle  que  Dieu  doit  exercer  envers 
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les  perfécuteurs  de  David  >  Se  cette  affzjlance  falu* 
taire  ,  de  celle  qu'il  devoit  bien-tôt  lui  donner  en 
le  fauvant  d'entre  les  mains  de  fes  ennemis  par 
une  entière  viâoire. 

ir.  17.  Parce  que  je  ne  connois  point  la  feience 
humaine ,  &c. 

Par  cette  feience  que  David  témoigne  ne  connoU  BdUm* 
tre  pas ,  il  femble  qu'on  peut  entendre  une  feience 
qu'il  n'approuvoit  pas  ,  &  que  même  il  cdndara- 
noit ,  c'eft-i-dire ,  cette  politique  humaine  &  cette 
faufle  fageflè  du  fiecle ,  dont  Achitophel  &  fes  au- 
tres ennemis  ufoient  pour  le  perdre.  11  ne  la  con- 
noît  donc  point ,  parce  qu'elle  n'étoit  point  à  foa 
ufage  ,  &  qu'il  ne  prétendoit  point  s'en  fervir  pour 
fe  tirer  de  l'oppreflion  préfente.  Car  en  effet  on  n'a  ' 
rien  vu  de  plus  fimple  que  la  conduite  ordinaire  de 
David.  Et  fi  l'on  le  repréfente  cette  parfaite  fim- 
plicité  avec  laquelle  il  avoit  agi  envers  Saiil  dans 
tout  le  temps  qu'il  fut  expofé  à  fes  perfecutions , 
l'on  fera  rrès- convaincu  de  l'averfion  qu'il  avoit  de 
cette  feience ,  ou  de  cette  politique  des  gens  du 
monde  ,  qui  ne  fongent  à  fe  défendre  de  leurs  en- 
nemis  ,  qu'en  oppolant  à  leurs  artifices  d'autres  ar- 
tifices ,  &  en  combattant ,  pour  le  dire  ainfi ,  le 
menfongé  par  le  menfonge. 

Que  dit  donc  David  ici  ?  Il  déclare  qu'il  renon- 
ce à  cette  feience  purement  humaine  ,  qu'il  na  ja- 
mais connue ,  pour  la  pratiquer ,  comme  tant  d'au- 
tres -,  mais  qu'il  veut  abfolument  fe  renfermer  dans 
la  confidiration  de  tant  d'effets  furprenans  de  la 
puiffance  du  Seigneur  ;  ou  s'attacher  humblement 
à  fon  pouvoir  fouverain  pour  y  trouver  toute  fa 
force  ôc  fa  fureté.  Que  les  autres  fe  confient ,  s'ils 
le  veulent,  dit  ce  Prince,  dans  les  confeils  de  leuç 
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politique  &  de  leur  fagefTe.  Pour  moi  je  prétend* 
m  attacher  uniquement  à  la  protection  toute-puif- 
fante  de  mon  Dieu.  Et  fa  juflice ,  c'eu>à-cUre  ,  ou 
celle  qu'il  fait  à  fes humbles  ferviteurs  qui  ne  s'ap- 
puient  que  fur  lui  ;  ou  celle  qu'il  exerce  contre  les 
méchans  qui  les  veulent  accabler  ;  ou  celle  enfin 
dont  il  ufe  envers  ceux  mêmes  qu'il  aime ,  lorfqu'il 
les  châtie  par  un  effet  de  fon  amour ,  fera  Tunique 
fujet  de  mes  méditations. 

f.  18.  jufqu'au  21.  Cefi  vous-même  ,  6  Dieu  3 
qui  mave^  inflruit  dès  ma  jeuneffe  ,  &c. 

Il  oppofe  la  feience  de  Dieu  à  celle  des  hom- 
mes. Et  il  témoigne  qu'il  n'a  garde  d'afpirer  à  cette 
fauiïe  fageflè  du  fiecle  ,  lui  que  Dieu  avoit  pris 
le  foin  d'infiruire  lui-même  dès  fa  jeuneffe ,  en  lui 
apprenant  par  expérience  qu'il  ne  devoir  mettre 
toute  fa  force  que  dans  le  Seigneur.  Ayant  eu  donc 
un  tel  maître ,  il  ne  fonge  qu'à  faire  connoître  à 
toute  la  terre  ce  qu'il  a  appris  de  lui ,  ôc  Us  effets 
merveilleux  de  fon  affiftance  qu'il  a  reflentis  juf- 
ques  alors.  Il  demande  feulement  à  Dieu  qu'il 
veuille  bien  ne  le  pas  abandonner  dans  fa  vieilleffe^ 
afin  qu'il  foit  en  état  d'annoncer  à  toute  la  po/lérité 
la  puiflànce  de  fon  bras  divin ,  &  en  meme-temps 
fa  juflice  ,  qui  ont  éclaté  jufques  dans  les* deux  par 
les  grandes  chofes  quil  y  a  faites ,  foit  en  y  créant 
les  Efprits  céleftes  dans  une  fi  haute  perfeftion  f 
foit  en  précipitant  de  ces  lieux  fublimes  les  plus 
élevés  d'entre  ces  Anges  ,  a  caufe  de  leur  orgueil  ; 
ce  qui  lui  donne  fujet  de  s'écrier  avec  un  prorond 
étonnement  :  Qui  e(l9  mon  Dieu9femblable  à  vous? 
Parole  qui  a  eu  la  force  au  commencement  du 
monde ,  de  faire  tomber  Lucifer  &  les  Anges  fes 
complices ,  du  plus  haut  des  deux  dans  le  profond 


Digitized  by  Google 


P  S  E  A  U  M  I     L  X  X.  199 

des  abîmes.  On  peut  dire  encore  plus  Amplement , 
que  le  Prophète  défiroit  de  relever  jufques  aux  deux 
la  puiffanct  &  la  juflice  de  Dieu  ,  &  les  grandes 
chrfes  qu'il  avoii  faites  dans  tous  les  temps  ,  afin 
qu2  les  hommes  fuffènt  obligés  de  reconnoître  que 
nul  nef  femblable  à  lui. 

ir.  11.  23.  Combien  m'aveç-vous  fait  éprouver 
d'affliclions  différentes  ,  &  très-pénibles  ?  &c.  . 

Je  reconnois ,  ô  mon  Dieu ,  par  les  exemples 
du  paffé  ,  que  lorfque  vous  permettez  que  vos  fer- 
viteurs  tombent  en  de  grandes  afflictions ,  ce  n  eft 
pas  que  vous  les  abandonniez  ,  mais  c'eft  que  vous 
les  purifiez  en  les  foumettant  à  la  corre&ion  de 
votre  fainte  ôc  fa  lu  taire  difcipline.  Oir  combien 
de  fois  ,  après  m  avoir  fait  pafler  par  les  plus  rudes 
épreuves  ,  qui  me  réduifoient  a  une  efpece  de  mort, 
&  qui  dormoient  lieu  de  croire  que  vous  m'aviez 
tout-à-  fait  abandonné ,  vous  êtes  vous  retourné  tout 
d'un  coup  vers  moi ,  Se  m*ave%-vous  redonné  la  vie, 
en  me  retirant  comme  des  abîmes  de  la  terre ,  &  des 
portes  de  l'enfer  ?  Ainfi  l'expérience  que  j'ai  faite 
en  tant  de  rencontres  de  votre  miféricorde ,  &  la 
manière  magnifique  dont  vous  en  avez  ufé  envers 
moi ,  en  me  tirant  de  la  garde  des  troupeaux  poiïr 
me  donner  la  conduite  de  votre  peuple ,  ne  me 
permet  pas  de  tomber  dans  le  découragement.  Je 
ne  puis  donc  qu'efpérer  ,  en  me  voyant  affligé  tout 
de  nouveau ,  que  vous  me  regarderez  encore  favo* 
rablement  pour  me  confoler  comme  vous  avez  tou- 
jours fait  par  le  parte. 

Qu'il  eft  important  de  s'imprimer  dans  le  cœur 
ces  fenrimens  de  David ,  &  de  concevoir  par  une 
foi  auffi  vive  que  la  fienne ,  les  infinies  obligations 
qu'on  a  à  Dieu  des  preuves  qu'il  nous  a  données 
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tant  de  fois  de  fon  amour  !  Combien  a-t-il  faie 
paroître  fa  magnificence  à  notre  égard  ,  en  fe  dé- 
pouillant lui-même  de  fa  gloire  pour  nous  enri- 
chir par  fa  pauvreté  ?  Quelle  admirable  confola- 
t  'wn  nous  a-t-il  donnée  ,  lorfque  s'étant  éloigne 
de  nous  par  nos  crimes  ,  il  efi  revenu  à  nous  par 
fon  Incarnation  -y  &  qu'en  nous  rendant  la  vie  de 
la  grâce  que  le  péché  nous  avoit  fait  perdre ,  */ 
nous  a  tous  retirés  des  abîmes  de  la  terre  où  nous 
étions  deftinés  ?  Mais  combien  de  fois  avons- 
nous  même  éprouvé  ,  que  les  grandes  affligions 
ont  été  pour  nous  des  corrections  falutaires  ,  puif- 
qu'en  blefTant  notre  corps  ,  il  a  eu  .defTein  de 
guérir  notre  ame  ?  Difons  encore ,  que  par  un  effet 
beaucoup  plus  grand  de  fon  infinie  miféricorde ,  il 
a  permis  que  nous  tombaflions  dans  le  crime  , 
edmme  David  y  tomba  >  afin  de  faire  éclater  fa 
grâce  avec  plus  de  magnificence  à  notre  égard.  Heu- 
reux ceux  a  qui  leur  chute  devient ,  comme  à  ce 
faint  Roi ,  un  remède  fakitaire  contre  l'orgueil ,  le 

Îlus  grand  de  tous  les  maux  !'  Heureux  ceux  à  qui 
)ieu  fait  éprouver  en  cette  vie ,  comme  à  David  > 
un  grand  nombre  d  affligions  ,  qui  bien- loin  de 
leur  faire  perdre  la  confiance  qu'ils  doivent  avoir 
en  lui ,  font  croître  au  contraire  leur  reconnoiflànce 
ôc  leur  foi  ! .  ,  * 

.  "  f.  14.  jufqu'au  17.  Çar  jevo  ut  glorifierai  ehco~ 
re ,  6  Dieu  >  en  publiant  voire  vérité  >  &c* 

Toutes  ces  expreflïons  différentes  fervent  feule- 
ment à  nous  faire  concevoir  la  fainte  inquiétude 
où  étoit  David  ,  de  témoigner  au  Seigneur  fa 
reconnoiffànce  de  la  grâce  que  fa  foi  vive  lui  fai- 
foit  envifager  ,  comme  s'il  lavoit  déjà  reçue ,  ôc 
qu'il  eut  çté  effectivement  délivré  dcs-lors  du  dan* 
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Sr  où  il  fe  trouvoit.  Non  -  feulement ,  dit -il  a 
ieu ,  je  chanterai  fur  les  inftrumens  de  mufique 
votre  éternelle  vérité  ,  &  l'immuable  fidélité  de 
vos  promelTes  \  mais  je  joindrai  au  chant  de  mes 
lèvres ,  &  au  fon  de  ces  inftrumens ,  la  joie  pleine 
de  reconnoiflance  dont  fera  toute  tranfportée  mon 
ame  en  fe  voyant  délivrée  par  votre  grâce.  Car  il 
faut  que  les  louanges  extérieures  &  (enfibles  aient 
pour  principe  la  foi  &  la  charité  qui  eft  dans  le 
coeur.  Et  c'eft  peut-être  ce  que  le  Prophète  a 
voulu  marquer  en  difant  à  Dieu  ,  félon  Texpref- 
fion  littérale,  :  Que  fa  langue  méditera  fa  jujlicc 
tout  le  jour  >  comme  s'il  eût  dit ,  que  ce  que  pro- 
féreroit  fa  langue ,  feroit  le  fruit  de  la  méditation 
de  fon  cœur. 

PSEAUME  LXXI. 

Psiaume,  pour  Salomon, 

•  •  • 

David  compofa  ce  Pfeaume  tout  à  la  fin  de  fa  vie  , 
après  avoir  établi  Salomon  fon  fils  fur  le  tronc 
d  lfraël.  Von  croit  que  cefl  le  dernier  de  tous  ceux 
qu'il  a  compofés  ,  quoiqu  'il  ne  foit  pas  ainji  placé 
dans  le  Pfeautiery  les  paroles  qui  font  ajoutées  à  la 

fin  en  faifant  juger  ainfi.  Il  a  deffein  dans  ce  Pfcau-t 
me  de  donner  au  Prince  fon  fils  J'es  dernières  infiruc- 
tions  ;  ou  plutôt ,  de  demander  au  Seigneur  pour  lui 
une  conduite  pleine  d'équité  &  de  Jagejfc.  Mais  com- 
mefi  CE  (prit  de  Dieu  lui  avoit fait  voir  que  te  règne 

fage  &  équitable  de  Salomon  ne  durtroit  pas  long- 
temps ,  il  paffe  tout  d'un  coup  a  ce  qui  regardoit  le 
règne  du  vrai  Salomon ,  qui,  efl  Jesus-Christ  , 
dont  cet  autre  na  été  qu  une  figure  très- imparfaite. 
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ï*         Dieu,  donnez  au  Roi  i.TXEus  ,  judieium 

V^/  A*  droiture  de  vos  ju-  -L/tnum  rcgi  da  : 

gemeiiS  ;  &  au  fils  du  Roi  la  &  ialhtiam  tuam 

lumière  de  votre  juftice  :  rCgiS  : 

2.  Afin  qu'il  juge  votre  peu-  i.  Judicare  populufn 

pie  félon  les  régies  de  cette  tuum  in  juftitia ,  &  pau- 

juftice,  &  vos  pauvres  félon  pcrcstuosinjudicio. 

l'équité  de  ces  jugemens. 

$.  Que  les  montagnes  re-  j.  Sufcipiant  montes 

çoivent  la  paix  pour  le  peuple ,  Paccm  populo ,  &  coi- 

&  les  collines  la  juftice.  les  jaftitiam, 

4.  Il  jugera  les  pauvres  d'en-  4.  Jedicabit  paupe- 
tre  le  peuple  \  il  fauvera  les  rcs  P°f uli  »  &  falros 
«nfans  des  pauvres  ,  &  humi-  facict  °Iios  PauPcrûm  : 
liera  le  calomniateur.  LS^' 

5.  Et  il  demeurera  autant  y  Et  permanebit 
que  le  foleil  *  &  que  la  lune ,  corn  foie  ,  &  ante  la- 
aans  toutes  les  générations.  nam  > in.  gencrationc  & 

generationeih. 

6.  Il  defeendra  comme  la  6.  Defcendct  fîcut 
pluie  fur  une  toifon  5  &  com-  pluvia  in  vcllus  :  &  fî- 
me  l'eau  qui  tombe  des  eout-  'ut  ftiIllcidia  fcllantia 
tieres  *  fui  la  terre.       5  fuperterram. 

7.  La  juftice  paraîtra  *  de  7.  Orietur  in  diebus 
fon  temps ,  avec  une  abondan-  €ius  juftitia ,  &  abun- 

ce  de  paix  ,  qui  durera  autant  2ancia  p,acis  :  doflec  au" 
quelaW  feratur  iuna. 

8.  Et  il  régnera  depuis  une  8.  Et  dominabitur  à 
mer  jufques  a  une  autre  mer  ;  mar*  «fque  ad  mare  ; 
Se  depuis  le  fleuve  jufques  aux  &  a.flum^c  ufqttc  ad 
extrémités  de  la  terre?  E™001  otb*  tMZ~ 

9.  Les  Ethiopiens  fe  prof-  p.  Coram  illo  pro- 

f  •  j****-  an«  lunam ,  i.  #.  co-  j    ir.  6.  suit,  goutte  à  goutte, 
tain  luna.  Htbruïfm.  |    f.  7,  Mntr,  fc  ieyeta. 


Digiflzed  by  Google 


I 


* 


PSEAUMB     L  X  X  I.  10} 

eident  iEtbiopes  :  &  terneront  devant  lui  \  &  fcs 
inimici  cjus  tcrram  lia-  ennemis  baiferont  la  terre. 

10.  Rcgcs  Tharfis ,      i  o.  Les  Rois  de  Tharfe  *  & 
&  infulac  munera  oiFc-  jes  jfles  lui  offriront  des  pré-  ' 
rent  :  rcgcs  Arabum  &  fens  .  kj  ftois  de  f  Arabie  &  de 
Saba  dona  adduccnc  :    ^  ^  apporteront  ^  donS  > 

11.  Et  adorabunt  cum  II.  El  tous  les  Rois  de  fa. 
omncs  rcgcs  tcrrae:om-  terre  l'adoreront  :  toutes  les 
nés  genres  fcrf  icnc  ci  :  nations  ,aj  fef0nt  affujerties  : 

ir.  Quia  libcrabit  1 2.  Parce  qu'il  délivrera  le 
paupcrcm  à  potcntc  :  pauvre  des  mains  du  puiflant , 
&  paupcrcm ,  cui  non  je  pauvre  qui  n  avoir  peribnne 
cratadj«or.  quiraffilUt. 

13.  Parcct  paupcri  13.  Il  aura  compaflïon  de 
fc  inopi  :  &  animas  ceu,i  qUi  eft  pauvre  &  dans 
paupcrumfalvasfacict.  l»indigence  ;  &  il  fauvera  les 

ames  des  pauvres. 

14.  Ex  ufuris  &  ini-      14.  Il  rachètera  leurs  ames 

^uitatc  redimet  animas  Jes  ufures  &  de  l'iniquité  ,  ÔC 

corum  :  &  honorabilc  ^  nQm  fera  en  honneur  de- 

nomçn  corum  coram  .  . 

illo  vant  lui* 

ij,  Et  vivet ,  &  da-      1 5.  Et  il  vivra  ,  &  on  lui 

bitur  ci  de  auro  Ara-  donnera  de  l'or  de  l'Arabie  , 

biac  ,  &  adorabunt  de  Qn  fefa  dans  Je  perpétuelles 

ipfo  fcmpcr  :  totâ  die  adoratfons  fur  fon  fujet  *  >  & 

bcncdiccnt  ci.       .  ^  fc  héniïont  durant 

rout  le  jour. 

,6.Etcritfirmamcn-  .  16.  Et  Ton  verra  le  fro- 
tam  in  terra  in  fummis  ment  *  femé  dans  la  terre  lut 


f.  10.  expL  des  Tndes.  BeïUrm. 

ir.  if.*«ir.  on  priera  continuel- 
lement pour  lui  ,  #.  e.  pour  fon 
corpi  ,  qui  eft  l'Eglifc  5  ou  ,  pour 
lui.  Hcbr.  Angifi.  Gtntbr. 


f.  16.  lettr.  firmamentum  ,  ».  e. 
frumentum  quo  vira  hominis  hrma- 
tur  &  fuftentatur.  Vanis  cor  hominis 
confirmât.  Pf.  10}.  17.  O'**** 
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le  haut  des  montagnes  pouf-  montium ,  fuperextoN 

fer  fon  fruit ,  qui  s  élèvera  lccur  *"Pcr  Libanum 

plus  haut  que  les  cèdres  du  e^us:  *  florc" 

T  Arl    ~'  '  r  •  bunt  dc  c»v»tatc  ficut 

Liban ,  &  la  cite  fainte  pro-  fœnum  tcrrx> 

duira  une  multitude  de  peu- 
ples femblable  a  l'herbe  de  la 
terre. 

1 7.  Que  fon  nom  foit  bc-  17.  Sit  nomcn  eju« 
ni  dans  tous  les  fiecles  ;  fon  bcncdi&um  in  faecula  : 

nom  fubfifte  avant  le  foleil  *    antc  foIcm  Pcrmancc 

nomcn  ejus. 

18.  Et  tous  les  peuples  *  18.  Et  bencdiccntur 
de  la  terre  feront  bénis  en  *n  *pf°  omncs  tribus 
lui  *  :  toutes  les  nations  ren-  tcnx  .1  Tnes  gcntcs 
dront  gloire  à  fa  grandeur.      ™Z"*c*h™  *um. 

19-  Que  le  Seigneur,  le     1?.  Bencdiaus  Do- 

Dieu  d'ifracl  foit  béni  ,  lui  minus  Deus  Ifracl ,  qui 

qui  fait  feul  des  chofes  mira-  facit  mirabllia  r°lus- 
culeufes. 

10.  Et  que  le  nom  de  fa     io.  Et  benediétutn 

majefté  foit  béni  éternelle-  nomcn  ^ajcftatis  cjus 

ment  ;  &  que  toute  la  terre  !un  actcrnum  !, &  "P.1* 

C%\t  t-nr^^lii  J     r         •  «T  bltur    maicftatc  cms 
loit  remplie  de  fa  majefté.  omnis  terra  :  fiât ,  1^ 
yue  cela  foit  amii  v  que  cela 
foit  ainfi.  » 

ai.  Ici  finiflènt  les  Canti-  at.  Dcfcccmnt  lau- 
ques  *  de  David  fils  de  Jefle.    dcs  David  filii 

.  £ î  l7'        ******  au"nt  que  I    Ibid.  auir.  par  lui. 
le  folcil  <Wr.  fulu  ku* louange 

t.  18.  lettr.  toutes  les  tribus.  5 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f,  i  jufqu'au  5.  /*\  Dieu ,  donne^  au  Roi  la  droi- 
te*/ cure  de  vos  jugcmcns  &  au 
fils  du  Roi  la  lumière  de  votre  jujlice ,  &c. 

David  comme  un  Prince  très- éclairé  ,  qui  con-  fl 
noifloit  parfaitement  en  quoi  confiftoit  la  gran- 
deur d'un  Roi ,  demande  a  Dieu  pour  Ton  fils 
qui  étoit  Roi  &  fils  du  Roi  ±  non  de  grands  tréfors, 
ni  une  grande  étendue  d'état  ,  ni  un  régne  long 
&  heureux ,  mais  ï  équité  &  la  jujlice  de  Dieu  mê- 
me ,  afin  qu'il  jugeât  fort  peuple  ,  non  félon  la  lu- 
mière fi  bornée  de  l'efpric  humain ,  mais  félon 
les  règles  de  cette  juftice  adorable  avec  ^laquelle 
Dieu  conduit  lui-même  les  hommes.  Il  nomme 
Ifracl ,  non  pas  fon  peuple ,  ni  le  peuple  de  Salo- 
mon ,  mais  celui  de  Dieu.  Et  il  veut  peut-être  en- 
gager par  là  fon  fils  à  fe  regarder  comme  le  fim- 
ple  dépositaire  de  la  puiflànce  de  Dieu  envers  ce 
peuple  ,  afin  qu'il  eût  plus  de  foin  de  le  conduire 
félon  la  lumière  du  Seigneur.  C'eft  encore  pour 
certe  raifon  qu'il  nomme  ce  même  peuple ,  les  pau- 
vres de  Dieu ,  afin  que  fon  fils  conudérant  qu'il 
tenoit  la  place  de  Dieu  à  leur  égard ,  il  rravaillâc 
d'autanr  plus  à  les  aflifter ,  à  les  nourrir ,  &  à  leur 
rendre  juftice ,  qu'il  fe  fouviendroit  que  c'étoienc 
des  pauvres  donc  Dieu  même  l'avoic  chargé  de 
prendre  foin. 

Ce  qu'il  ajoute  en  difanc  :  Que  les  montagnes 
reçoivent  la  paix  pour  les  peuples  ,  &  les  collines  la 
jujlice  ,  eft  une  expreflion  figurée  &  poétique.  Car 
comme  la  Paleftine  écoit  pleine  de  montagnes  3c 
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de  collines,  Se  que  la  paix  Se  la  juftice  dont  il^ 
parle  font  des  dons  qui  viennent  du  ciel ,  il  fup- 
pofe  que  ca  qui  defcend  d'en-haut,  doit  tomber, 
d'abord  fur  ce  qu  il  y  a  de  plus  élevé ,  comme 
font  Se  les  montagnes  Se  les  collines  ,  enfuite  fe  ré-« 
pandre  fur  les  lieux  plus  bas.  Il  peut  donc  bien 
nous  marquer  figurément ,  que  cette  paix  &  cette 
juftice  régneroit  dans  Ifracl,  fi  les  plus  grands  la  re- 
cevoient  les  premiers  ,  Se  que  d'eux  elle  fe  répan- 
dît enfuite  uir  tous  les  peuples  ;  la  paix  des  Etats 
dépendant  beaucoup  de  la  juftice  &  de  l'équité 
des  chefs.  Enfin  ,  dit  David  ,  Salomon  jugera  les 
pauvres  d'entre  le  peuple  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  pro- 
tégera ceux  qui  étant  pauvres  8c  foibles  ,  ont  plus 
befoin  de  fon  appui ,  Se  il  fauvera  ou  tirera  de 
l'oppreflîon  les  en/ans  des  pauvres  qui  y  font  plus 
expofés  par  la  foiblelTe  de  leur  âge  ;  ce  qu'il  fera 
en  humiliant ,  Se  en  punilTant  févérement  ceux  qui 
par  leurs  impojlures  s'efforcent  de  les  accabler, 

Sous  cette  image  des  devoirs  fi  eflentiels  que 
ce  feint  Roi  preïcrivoit  à  Salomon ,  il  traçoit , 
félon  la  plupart  des  interprètes  ,  une  idée  du  régne 
fouverainement  équitable  de  J e s u s-C hrist, 
le  vrai  Salomon ,  qui  eft  Roi  véritablement  par 
lui-même  ,  étant  Dieu  ;  Se  Fils  de  Roi ,  étant  Fils 
de  Dieu.  Il  a  reçu  comme  homme  h  jugement  &r' 
la  jujlice ,  pour  juger  ceux  qui  font  le  peuple  de 
Dieu\  c'eft-à-dire,  qui  l'adore  3c  le  fervent 
comme  leur  Dieu,  Se  qui  font  fes  pauvres  ,  étant 
vraiment  humbles  ,  &  non  fuperbes  -,  puifque  c'eft 
la  même  chofe,  dit  faint  Auguftin,  d'être  pauvre 
Se  humble  ,  &  d'être  le  peuple  de  Dieu.  Ces  mon* 
tagnes  Se  ces  collines  nous  repréfentent  les  Apôtret 
Se  les  hommes  Apoftoliques ,  qui  ayant  reçu  du 
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ciel  la paixfainte  &  la  Jufiicc ,  qui  eft  félon  Jes us- 
Christ,  l'ont  répandu  par  leur  prédication, 
par  leurs  prières  ,  &  par  l'exemple  de  leur  piété  , 
comme  une  femence  de  vie  dans  le  cœur  des  peu* 
pics ,  félon  l'ordre  que  le  Fils  de  Dieu  leur  donna 
de  porter  la  paix  à  ceux  qu'il  nomme  lui-même  en- Luc.  ioj 
fans  de  la  paix.  ** 

Ceft  ainfi  que  le  divin  Salomon  a  jugé  les  pau- 
vrts ,  ayant  gouverné  avec  juftice  les  premiers 
Chrétiens  ,  qui  étoient  tous  pauvres  de  cœur  & 
de  volonté  par  la  diftribution  qu'ils  faifoient  de 
leurs  richeflès ,  &  qu'il  a  depuis  fauve  les  en  fans  de 
ces  premiers  pauvres  ,  en  la  perfonne  des  héritiers 
de  leur  piété  &  de  leur  détachement ,  &  qu'il  l'a 
fait  en  humiliant  le  calomniateur  5  qui  eft  le  démon ,  Augufi. 
puifqu'il  eft  nommé  dans  l'Apocalypfe  l 'aceufateur 4*014 
des  faims.  L'orgueil  du  calomniateur  a  donc  été xo% 
humilié ,  lorfqu'ayant  ofé  foire  mourir  par  les  ca- 
lomnies des  Juifs  le  Saint  des  Saints ,  il  a  perdu 
par  la  mort  de  cet  innocent  l'empire  qu'il  pof-  A*z*jii ,  — 
fédoit  fur  la  mort ,  &  les  dépouilles  qu'il  s'etoit 
injuftement  appropriées. 

,  t.  5 .  Et  il  demeurera  autant  que  le  foleil  &  que  la 
lune  y  &c. 

L'efprit  de  Dieu  tranfooi te  en  quelaue  façon  1 
ce  faint  Prophète  hors  de  lui-même  ;  pour  le 
faire  plutôt  parler  de  ce  qui  regarde  le  règne  de 
Jésus  -  Christ  ,  que  celui  de  Salomon.  Car  il 
a  pu  dire  de  ces  derniers  :  Qu'il  demeurer  oit  autant 
que  le  foleil  &  que  la  lune  dans  toutes  les  géné- 
rations ;  puifque  fon  règne  n'a  duré  que  pendant 
la  vie  *,  Se  que  fon  royaume  fut  divifé  auffi-tôt 
après  fa  mort.  Ceft  donc  feulement  en  la  per- 
fonne du  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  l'amour  de 
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nous ,  que  s'eft  accomplie  cette  prophétie  de  Da* 
vid  ;  non  que  fon  règne  doive  finir  avec  le  foleil 
&  la  lune  ,  &  avec  les  hommes  :  mais  parce  que 
tant  que  ce  monde  durera  ,  il  fubfiftera  ,  &  qu'il 
s'étendra  encore  dans  toute  l'éternité. 

ir  6,  Il.defcendra  comme  la  pluie  fur  une  toifon  • 
&  comme  Veau  qui  tombe  des  gouttières  fur  la  terre* 

L'incarnation  du  Verbe  &  la  defeente  du  Fils 
de  Dieu  fur  la  terre  eft  d'écrite  ici  d  une  manière 
figurée  ,  &  femblable  à  celle  dont  il  eft  parlé  dans 
judu.  6.  l'niftoire  des  Juges ,  où  il  eft  dit ,  que  Gédéon 
demanda  à  Dieu  pour  figne  de  fa  miflion ,  que  la 
rofée  du  ciel  tombât  feulement  fur  une  toifon 
qu'il  a*voit  mife  dans  fon  aire.  Nous  avons  mar- 

Îjué  fur  cet  endroit,  que,  félon  le  fentiment  des 
aints  Pères ,  la  fainte  Vierge  peut  être  regardée 
•  comme  cette  toifon  myftérieule ,  où  le  verbe  eft 
defeendu  ainfi  qu'une  divine  rofée  par  fon  Incar- 
nation pour  fauver  les  hommes.  Mais  nous  pou- 

jÊm%uft.  vons  ajouter  >  <lue  'a  toifon  de  Gédéon  ,  fur  la- 
i*pf*im.  quelle  la  rofée  tomba  lorfque  la  terre  d  alentour 
Jl'6'    demeura  feche,  nous  figuroit  la  Judée  abreuvée  , 
pour  le  dire  ainfi ,  des  grâces  du  ciel ,  au  milieu 
de  toutes  les  nations  qui  étoient  dans  la  fécherellè 
ôc  dans  l'ignorance  .du  vrai  Dieu  :  ce  qui  a  rap- 
port à  ces  paroles  du  verfet  que  nous  expliquons  : 
Quil  defeendra  comme  une  pluie  fur  la  toifon,  La 
terre  qui  fut  enfuite  arrofée  lorfque  la  feule  toi« 
fon  parut  feche,  nous  marquoit  cet  étrange  chan- 
aement  par  lequel  la  même  Judée  à  été  dans  la 
fécherefle  &  dans  J'oubli  du  Seigneur,  lorfque 
tous  les  peuples  de  la  terre  qui  l'environnoient , 
ont  été  heureufement  inondés,  des  grâces  du  ciel 
par  la  prédication  &  par  les  miracles  des  Apôtres  : 

ce 
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ce  qui  a  rapport  à  la  fin  de  ce  verfet ,  où  il  eft 
dit  du  Verbe  éternel  :  Qu'il  defcendra  fur  la  terre 
comme  l'eau  qui  y  tombe  des  gouttières.  Car  J'eatt 
qui  tombe  de  ces  gouttières  avec  grand  bruit,  3c 
qui  eft  comme  la  mite  de  la  première  pluie ,  mar- 
que fort  bien  la  grâce  de  l'Evangile ,  qui  étant  tom* 
bée  premièrement  fur  les  Juifs  u  a  coulé  enfuira 
avec  impetuofité  fur  les  nations ,  &  en  a  formé 
l'Eglife  de  h  sus-Christ.  ' 

ir.  .7-  La  juftice  paroitra  de  fort  temps  avec  une 
abondance  de  paix  ,  &c. 

En  même  temps  que  le  jufte  par  excellence  eft 
né  dans  le  monde ,  il  a  apporté  avec  lui  la  fource 
de  la  vrai  juftice ,  qui  eft  fa  grâce  :  car  c  eft  par 
la  grâce  de  Jesus-Chri s T^jue  tous  les  hom- 
mes font  juftifiés  &  réconciliés  avec  Dieu.  Auffi 
faint  Paul  joint  cette  juftice  avec  la  naifïànce  tem- 
porelle de  ce  Jufte ,  qui  eft  le  Verbe  de  Dieu  fait 
chair  pour  l'amour  de  nous,  lorfqu'il  dit  :  Que  la  Ti,mCt  ^ 
bonté  de  Dieu  notre  Sauveur  &  fon  amour  pour  les  4- 
hommes  a  paru  dans  le  monde  afin  qu'é- 
tant juftifiés  par  fa  grâce  ,  nous  devenions  héritiers 
de  la  vie  éternelle.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  eût  une 
véritable  juftice  dans  le  monde  avant  même  la  naif- 
fance  du  Sauveur  ,  puifqu  Abraham  de  tant  d'au-  «" 
très  étoient  vraimenr  juftes.  Mais  ceft  qu%  la 
fource  de  toute  juftice  eft  née  dans  le  monde 
avec  Jesus-Christ  ,  &  que  ça  été  par  fes  méri- 
tes que  tous  les  juftes  des  premiers  temps  ont  été 
juftes ,  tous  les  hommes  étant  morts ,  comme  dit 
faint  Paul ,  en  Adam  j  &  tous  étant  vivifiés  par  f>  c 
Jesus-Christ.  15.  iû 

Or  cette  juftification  des  hommes  a  été  accom. 
pagnée  d'une  paix  très-abondante  ;  puifqu'étant  ati- 
Tome  IL  O 
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Aom.  y.  paravant  ennemis  de  Dieu ,  ils  ont  été ,  dit  l'Àpô- 
tre ,  réconciliés  avec  lui  par  la  mort  de  fon  Fils  5 
puifque  la  guerre  &  la  révolte  de  la  chair  eft 
furmontée  par  cette  grâce  juftifiante  5  &  qu'enfin 
l'homme  n'eft  pas  feulement  en  paix  avec  Dieu 
êc  avec  foi- même ,  mais  encore  avec  fon  prochain 
par  un  effet  de  Ja  charité ,  qui  en  détruifant  la 
cupidité ,  ôte  les  fujets  de  divifion  entr'eux.  Que 
fi  la  guerre  des  perfécuteurs  s'eft  élévée  contre 
l'Egliie ,  &  fi  tant  que  le  monde  fubfiftera  ,  ceux 
qui  vivront  dans  la  piété  fouffr iront ,  comme  dit 
ûint  Paul ,  perfécution ,  toutes  ces  guerres  exté- 
rieures n'ont  fervi  &  ne  ferviront  qu'à  établir 
cette  paix  qui  eft  la  compagne  inféparable  de  la 
grâce  de  J  es us-^hrxst  ,  félon  que  le  même 
Apôtre  le  fait  voir  lorfqu  a  la  tête  de  toutes  fes 
lettres  ,  il  joint  toujours  la  paix  de  la  grâce  au 
milieu  même  de  toutes  les  perfécutions  que  fouf- 
friroient  alors  les  fidèles. 

ir.  8.  jufqu'au  tu  Es  il  rrgnera  depuis  une  mer 
jufqu'à  une  autre  mer,  &c. 

Quelques  Interprètes  ont  voulu  entendre  ceci  du 
règne  de  Salomon.  Mais  comme  on  ne  peut  ab- 

JA*ub.  foïument  lui  appliquer  ces  derniers  mots  :  Que 

4*  tous  les  Rois  de  la  terre  V adoreront ,  êc  que  toutes 
les+ations  lui  feront  afujetties  ,  il  eft  vifible  que* 
c'eft  une  prophétie  qui  regarde  Jésus  -  Christ. 
Son  régne  n'a  point  été  comme  celui  de  Salomon  , 
refTerré  dans  des  limites  patticulieres ,  mais  s'e/i 
étendu  d'une  mer  a  une  autre  mer  ;  c'eft-a-dire ,  lur 
toute  la  terre  qui  eft  environnée  des  mers.  Il  a 
commencé  par  le  fleuve  du  Jourdain ,  où  le  Fils 
de  Dieu  annonça  oabord  la  néceflité  de  la  péniten. 

Afgufl.  ce ,  &  le  royaume  du  ciel.  Sous  le  nom  des  Ethio- 
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puits  y  des  Rois  de  Tharfe  ,  ou  des  Indes ,  des  Rois 
de  l'Arabie  &  de  Saba9  tous  les  autres  Princes  font 
compris.  Et  c'eft  en  effet  ce  que  marque  l'Ecrira* 
re ,  lorfqu'elle  ajoute  aufli-tôt  après  :  Que  tous  les 
Rois  de  la  terre  V  adoreront^  6c  que  toutes  les  nations 
lui  feront  affujetties  ;  fans  excepter  celles  mêmes 
de  la  mer ,  qui  font  comprifes  fous  le  nom  des 
IJhs. 

Qui  n adorera  la  grandeur  de  Dieu,  &  qui 
ne  fera  frappé  de  l'éclat  de  cette  lumière  fi  vafte 
de  fon  efprit  qui  en  éclairant  ce  faint  Prophète , 
lui  faifoit  voir  tant  de  fiecles  auparavant  que 
Jesus-Chiust  le  vrai  Salomon,  le  Roi  de 
paix ,  pofTéderoit ,  comme  le  maître  fouverain  de- 
tout  l'univers  ,  tous  les  royaumes  de  la  terre  que 
les  peuples  les  plus  éloignés  de  la  lumière  de  la 
foi  ,  tels  qu'étoient  les  Ethiopiens  ,  Je  projierne* 
raient ,  en  fa  préfjnce  \  que  fes  ennemis  haijeroient 
la  terre,  devant  lui  pour  marque  de  leur  profond 
abaifïèment  *,  &  que  les  Indes  &  les  JJles  lui  offri- 
raient des  prêfens  ?  Auflfî  un  grand  Saint  témoigne  , 
que  tout  ceci  a  plus  befoin  d  être  beaucoup  mé- 
dité que  d  être  éclairci  ;  &  que  ce  qui  fait  la  joie 
des  fidèles  lorfqu'ils  jouifTent  de  l'heureux  accom- 

f liffement  de  ces  grandes  prophéties  ,  doit  faire 
étonnement  &  la  frayeur  des  impies ,  qui  refu* 
fent  de  fe  foumettre  au  joug  adorable  de  celui 
devant  lequel ,  félon  la  prédiction  fi  ancienne  de 
David ,  tous  les  Rois  &  tous  les  peuples  fe  font 
profternés. 

Ils  lui  ont  fait  des prifens  non- feulement  de  leur 
or  Se  de  leur  argent ,  mais  tle  leur  efprit ,  de  leur 
volonté  ,  de  leur  cœur  &  de  toute  la  gloire 
temporelle  dont  ils  fe  font  dépouillés  en  fa  pri* 
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fence ,  lorfqu'ils  fe  font  abaifles  fous  lai ,  en  re- 
connoûTant  qu'il  eft  feul  digne  de  toute  gloire  ôc 
de  tout  honneur.  Ces  dons  que  les  Rois  lui  ont  appor- 
tés ,  peuvent  figurer  les  peuples  que  l'exemple 
&  l'autorité  des  Princes  ont  amenés  à  Jesus- 
Christ,  pour  faire  partie  de  la  fainte  fociétc 
des  fidèles ,  qui  eft  fon  Egiife  :  car  ce  qu'on  amené , 
dit  faint  Auguftin ,  s'entend  ordinairement ,  non 
de  ce  que  Ton  apporte  \  mais  de  ce  que  Ton  con- 
duit ,  &  qui  peut  marcher.  Ainfi  ces  dons  étoient 
des  dons  raisonnables  &  animés  ,  qui  étant  con- 
duits en  quelque  façon  par  leurs  Princes  ,  ne  laif- 
foient  pas  de  s'offrir  eux-mêmes  à  Dieu.  Et  il  ajou- 
te que  les  tyrans  mêmes  qui  perfécuroient  l'Egli- 
fc  ,  lui  apportoient  de  ces  dons  vivans  ,  lorfque 
fans  favoir  ce  qu'ils  faifoient ,  ils  lui  immoloient 
les  faints  Martyrs ,  comme  de  très-précieufes  vic- 
times. 

t.  il.  jufqu'au  15.  Parce  qu'il  délivrera  le  pau- 
vre des  mains  du puijfant ,  &c. 
A*l*p.      Ce  puijfant  eft  le  démon ,  &  le  même  qui  eft 
appelle  «auparavant  le  calomniateur,  C'eft  lui  que 
i»c.      le  Fils  de  Dieu  nomme  le  fort  armé  ;  &  c'eft  d'entre 
«•      les  mains  de  ce  puhTant,  que  celui  qui  eft  fans 
comparaifon  plus  fort  que  lui ,  eft  venu  livrer  le 
pauvre ,  qui  n'eft  autre  que  le  peuple  des  fidèles 
•    qui  ont  commencé  à  croire  en  lui.  Èt  dans  ce  peu- 
ple ,  dit  faint  Auguftin  ,  font  compris  aufli  les  Rois 
qui  ont  adoré  ce  divin  Sauveur  :  car  ils  ne  dédai- 
gnent pas  de  fe  regarder  eux-mêmes  comme  pau- 
vres en  la  préfence  de  Dieu,  lui confeflint hum- 
blement leurs  fautes ,  &  reconnoiflànt  qu'ils  ont 
befoin  de  fa  gloire  &  de  fa  grâce  >  afin  que  celui 
qui  eft  appelle  auparavant  U  Roi  fuprême ,  &  le fils 
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du  Roiy  les  délivre  de  la  tyrannie  du  puisant  ;  puis- 
qu'il n'y  a  que  lui  feul  qui  foie  leur  Sauveur ,  nul 
autre  n'ayant  le  pouvoir  de  les  afjijler. 

Il  a  donc  compafjion  de  celui  qui  efl  pauvre  & 
dans  r indigence  \  de  ceux  qui  font  humbles  &C  pé- 
nétrés du  fentiment  de  leur  pauvreté  ,  &  du  grand 
befoin  qu'ils  ont  «le  la  grâce  de  Jésus*-  Christ. 
Et  il  fauve  encore  les  ames  des  pauvres ,  c'eft-à-dire , 
félon  l'explication  de  faint  Airçuftin ,  qu'il  ne  par-  Au^fi. 
donne  pas  feulement  leurs  pcenés  \  mais  qu'il  leur 
procure  le  véritable  falut ,  en  les  faifant  partici- 
per a  la  vraie  juftice  ,  qui  confifte  dans  la  charité. 
[f trumque  adjutorium  gratiœ  commendavit\  &  quod 
efl  in  remifponem  peccatorum  ,  &  quoa\efl  in  parti- 
cipatione  juflitiœ. 

Enfin  il  délivre  leurs  ames ,  ou ,  félon  le  propre 
terme  ,  il  les  racheté  des  ufures  \  c'eft  -à- dire  ,  de 
l'avarice  &  de  l'injuftlce  \  &  de  toute  iniquité  9 
non- feulement  de  celle  de  leur  origine  ,  mais  en- 
core  de  celle  du  fiecle ,  où  ils  fe  trouvent  fans  ceffè 
expofés  ,  à  caufe  des  néceflîtés  indifpenfables  de 
cette  vie  ;  parce  que  leur  nom  ,  c'eft-à  dire ,  le  nom 
de  ceux  qui  ont  part  à  la  grâce  de  ce  falut ,  efl: 
très  précieux  &  honorable  devant  les  yeux  de  celui 

3ui  les  a  aimés  avant  tous  les  fiecles  ,  par  un  effet 
e  fa  grande  miféricorde.  Il  faut  donc  bien  remar- 
quer que  ce  font  les  ames  des  pauvres  qui  font, 
rachetées  ;  que  ceux-là  feuls  font  en  honneur  devant 
Dieu  qui  font  du  nombre  de  ces  pauvres  \  &  que 
proprement  l'Eglife  eft  une  focietc  de  pauvres  6c 
d'humbles ,  qui  ne  compofent  tous  enfemble  que 
ce  feul  pauvre  à  qui  il  fait  miféricorde.  Autant 
qu'on  s'éloigne  de  cet  efprit  de  pauvreté ,  autant 
on  fe  fépare  de  ce  qui  unit  la  fainte  fociétc  des 

*  O  iij 
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fidèles ,  &  on  Ce  rend  indigne  de  la  grâce  qu'il 
accorde  à  ceux-là  feuls  qui  font  vraiment  pauvres 
defprit  &  de  coeur. 

.  1 5.  Et  il  vivra ,  &  on  lui  donnera  de  l'or  de 
V  Arabie  ,  &c. 

C'étoit  par  fa  mort  qu'il  devoir  racheter  les 
ames  des. pauvres  ;  mais  cette  mort  même  devoir, 
être  en  lui  la  fource  d'une  vie,  nouvelle  &  immor- 
telle. Et  comme  il  difoic  depuis ,  qu'étant  élevé  fur 
11.  la  croix,  il  attireroit  tout  à  lui ,  le  Prophète  dé- 
%u      clare  ici,  qu'après  qu'il  auroit  racheté  les  ames 
des  pauvres ,  &  qu'il  auroit  recouvré,  une  vie  nou- 
velle ,  on  viendroit  lui  faire  de  riches  préfens,  tel 
qu'étoit  torjle  V  Arabie ,  &  quon  feroit  dans  de  per- 
pétuelles adorations  fut -fon  fujet  par  toute  la  terre  , 
où  il  deviendroit  l'objet  des  bénédi&ions  de  tou$  • 
les  peuples  rachetés  par  le  mérite  de  fon  fang. 
Saint  Auguftin  croit  qu'on  peut  entendre  fpiri- 
ruellement  par  X Arabie ,  les  nations  5  &  par  Vor  , 
la  fage(Te  qui  eft  autant  élevée  au-delTiis  de  tou-r 
tes  les  feiences ,  que  l'eft  l'or  au-delïus  de  tous 
les  autres  métaux  y  &  qu  ainfî  David  a  pu  mar-* 
quer  prophétiquement  par  ces  paroles  :  Que  les; 
iages  mêmes,  de  ce  ûeçje  dévoient  croire  en  Jésus* 
Christ. 

ir.  1 6X  Et  on  verra  le  fromtnt  femé  dans  la  terrç 
fur  le  haut  des  montagnes  ,  &c. 

J  e  s  y  s-C  hrist  s'eft  lui-même  comparé  a  du 
froment  ;  de  il  lui  a  comparé  auffi  les  fidèles.  Le 
Prophète  voulant  donc  marquer  d'une  manière 
figurée  la  prodigieufe  fécondité  de  PEglife ,  la  re- 
préfente,  comme  une  femence.de  blé  qu'on  a^ 
roit  jettée  dans  les  lieux  les  plus  ftériles ,  tels  que 
font  les  hauts  des  montagnes ,  à  caufe  de  ibrgueil 
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&  de  la  ftérilité  effroyable  du  coeur  des  hommes  , 
qui  paroilloienc  avant  l'Incarnation  comme  des 
terres  inutiles  &  incapables  de  porter  aucuns  bons 
fruits.  Et  il  dit  que  cette  femence  produiroit  fon 
fruit  ,  mais  un  fruit  qui  s'éléveroit  au-dtffus  des  cè- 
dres du  mont  Liban  \  c'eft  à-dire ,  qu  étant  un  fruit 
tout  célcfte ,  il  s'éléveroit  juj  qu'au  ciel ,  &  furpafr 
feroit  tout  ce  qui  paroît  le  plus  élevé  dans  le  fier 
cle^n'y  ayant  rien  en  effet  ,  dit  faint  Auguflin, 
de  plus  élevé  &  de  plus  grand  que  la  charité ,  qui 
eft  le  principe  de  ces  fruits  céleftes.  Le  Prophète 
ajoute,  que  la  cité ,  ou  la  ville  fainte  ,  qui  re- 
prcfencoïc  l'Eglife ,  enfanteroit  une  piuUitude  d'en- 
fans  avec  autant  de  fécondité,  que  la  terre  pouffe 
Us  herbes.  Mais  par  ces  herbes,  il  faut  entendre,  Jh&fk 
non  celles  qui  font  inutiles ,  mais  celles  qui  ppr* 
tent  du  fruit ,  çomme  le  froment  qu'il  vient  de  Jt 
nomm^er. 

1^.  1 7.Jttfquau  10,  Que  fon  nom  foit  béni  dans 
tous  les Jlecles ,  &c.   ■  :  -  , 

Ces  deux  fortes  de  bénéficions  qui  regardent 
J e s u sXh rist  &  les  fidèles ,  font  bien  diffé- 
rentes les  unes  des  autres.  Celles  .que  les  peuples 
donnent  au  Sauveur  ,  n'ajoutent  rien  à  la  gloire  de 
celui  dpnt  le  nom  vraiment  faint  &  adorable  étoit 
avant  le  folcil;  c  eft-a- dire,  dont  la  gloire  fqbfiftoit 
avant  tous  les  temps ,  qui  ont  commencé  avec  le 
foleil ,  dpnt  le  cours  réglé  eft  la  mefure  de  ces 
mêmes  temps.  Car  celui  qui  eft  fouverainernent  Aug*ft. 
grand  par  lui-même ,  ne  peut  recevoir  des  hom -  • 
mes  une  nouvelle  grandeur.  Mais  les  bénçclicljions 
que  Jesus-Christ  donne  aux  homme* ,  lorfqail 
eft  dit  :  Que  tous  les  peuples.  de  la  terre  feront  G enef. 
bénis  en  lui ,  ou  par  lui ,  félon  la  promeflè  que  **• 

O  iv 


bigitized  by  Google 


lit      -  P  5  t   A  V  M  t     L  X  X  1 

Dieu  même  en  avoir  faite  à  Abraham  tant  de  fie- 
cles  avant  David  ,  deviennent  pour  eux  une  fource? 

JM.  t.  de  toutes  fortes  de  biens.  Et  de  même  qu'au  corn- 

,B'  mencement  du  monde  Dieu  imprima  à  fes  créa- 
tures en  les  béniflànt  ,  cette  admirable  fécondité 
qiii  leur  fait  produire  dans  le  cours  de  tous  les 
ïiecles  leurs  lemblables  j  auflî  J  e  s  u  s-C  hrist 
tjui  eft  devenu  par  fon  Incarnation  le  principe 
d'un  monde  nouveau ,  a  communiqué  à  tous  les 
peuples  par  la  bénédiction  toute  nouvelle  qu'il 
leur  a  donnée  ,  une  autre  forte  de  fécondité  toute 
fpirituelle  &  divine ,  qui  leur  fait  produire  conti- 
nuellement des  fruits  de  vie  8c  de  grâce.  Les  peu- 
ples béniflent  donc  le  Seigneur  pour  lui  témoi- 
gner leur  reconnoiflànce  de  tant  d'efrots  différens 
de  fon  ineffable  miféricorde  -y  &  pour  s'humilier 
en  rendant  gloire  à  fa  grandeur  par  l'aveu  fincere 
qu'ils  font ,  que  lui  feul  a  le  pouvoir  de  faire  des 
chofes  grandes  &  miraculeufes  :  &  s  ils  fouhaitenc 
que  toute  la  terre  foit  remplie  de  fa  majeflé  ;  c'eftafin 
que  tous  les  hommes  qui  font  fur  la  terre  repen- 
tant les  mêmes  effets  de  fa  bonté ,  reconnoiflent 
&  publient  fa  gloire.  Mais  lorfque  ces  peuples 
font  bénis1  dans  le  Seigneur ,  ou  par  le  Seigneur , 
ils  reçoivent  un  principe  de  fainteté  qui  les  rend 
dignes  de  travailler,  avec  fa  grâce ,  à  leur  pro*- 
pre  fan&ification ,  &  de  devenir  les  héritiers  de  la 
gloire  qui  eft  préparée  à  ceux  qu'il  doit  faire  en- 

Mat  th.  trer  dans  fon  royaume  ,  comme  ayant  été  béni  par 

MO*  fon  P  ère.  ~ 

Les  derniers  mots  par  lefquels  le  faint  Prophète 
finir  ce  Pfeaume  ,  marquent  le  fouhait  &  l'ardeur 
extrême  qu'il  reflèntoit  pour  favénement  de  ce 
royaume  du  Meflie ,  qu'il  envifageoit  de  loin  par  la 
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lumière  de  l'Efprit  faint  qui  l'ahimoit.  Et  s'il  a  voit 
de  la  joie  d'avoir  établi  Salomon  fon  fils  fur  fou 
trône ,  c  etoir  fans  doute  parce  qu'il  favoit  qu'il 
devoir  être  une  image  de  cet  autre  Salomon  qui 
de  fa  race ,  qui  étendroit  fon  royaume  dans 
toute  la  terre  -y  &  établiroit  fon  trône  dans  le  cœur 
même  de  tous  les  peuples  qui  l'adoreroient  &û  efc 
prit  &  en  vérité. 

Ici  finirent  Us  Cantiques  de  David  fils  de  Jeffé. 
S'il  eft  vrai ,  comme  on  le  croit  communément, 
î  ce  Pfeaume  eft  le  dernier  de  rous  ceux  que 
vid  a  compofé ,  il  faut  reconnoître  qu'il  n'eft 
pas  ici  placé  en.  fon  rang  ,  puifqivon  en  verra  plu- 
fleurs  dans  la  fuite  dont  il  eft  certain ,  par  laurorité 
même  de  l'Ecriture ,  qu'il  eft  l'auteur. 

&&&&&&&&&&&&&  ■ 
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«    PSEAUME    D'ASAPH;  .?  . 

.  ....  * i"  ,>...•.  •         •   ,  • 

On  a  marqué  fur '  /e  49e  Pfeaume ,  que  cet  Afaph  avoit  T.  Pdrah 
été  établi  par  le  Roi  David  premier  Chantre  pour  169  7* 
chanter  Us  louanges  du  Seigneur  ;  &  l'on  a  dit  ce 

.  que  l'on  croit  touchant  les  Pfeaumes  qui  portent fon 
nom.  Mais  foit  que  ce  Pfeaume  ait  été  compofe  par  , 
Afaph  ou  par  David;  foit  que  le  Prophète  qui  Ca 
compofe  ait  eu  en  vue  le  temps  de  la  captivité  de  , 
Babylone  ,  où  Us  ferviteurs  de  Dieu  étoient  dans 
Vopprefjion  ,  pendant  que  les  Idolâtres  &  les  im- 
pies jouiffbient  de  ê  effet  de  leurs  defirs  ;  il  eft  cer- 
tain que  Vauteiiry  a  dejfein  d'affermir  Us  juftes  con- 
tre U  fcandale  que  leur  caufe  affei  ordinairement  la 
profpirité  des  méchans  qui  les  perféciyent.  : 
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i/^Ue  Dieu  eft  bon  à  x./^Ùam  bonus  I- 

ceux  qui  ont     V^frael  Dcus ,  his 
le  cœur  droit  !  ,  ^réâo  ^«  fonic 1 

i.  Mais  pour  moi,  mes  pieds        Mciautém penc 
m'ont  penié  manquer  *  5  ôc  je  mï)ti  ftII?c  pede*  5  penc 
fuis  prefque  tombé  en  mai-  ,ffufifttot 
chant.  "V   JJ  .'Vk-i 

3.  Parce  que  j'ai  été  touché  \  >  Quia  zelayî fuper 
d'un  zele  d'indignation  *  con-  ini(îuos ,  paccm  pdcci 
tre  les  médians ,  en  voyant  la  towm  tUcb*  V  ;  ; 
paix  des  pécheurs. 

4.  Parce  qu  ils  n  envilagent  4-  Quia  non  cft  «f- 
point  leur  mort  *  :  &  que  les  PcAus  m°rti  çorum  ; 

5.  Ils  ne  participent  point'  5-  In  laborc  norm- 
aux trayaux  ni  aux  fatigues  nom  non  funt  >  &  cum 
des  hommes,  &  a'éput.gg'  °°n^ 
point  les  fléaux  auxquels  Tes 

autres  hommes  font  expôf&l  U  A  ;r  :  '? 

6\  Ceft  ce  qui  les  rend  lu-  Ideo  tcnuit  cos  fu- 
perbes  *  ;  &  ils  font  tout  cou-  P^ka,  opcni  funt  ini- 
verts  de  leur  iniquité  &  de  leur  ?ujtatc  &  "»P««ate 
impiété.     .  /  f  ^ 

7.  Leur  iniquité  eft  comme  .  7.  Prodiit  qua^T  ex 
née  de  leur  abondance  6*  de  adiPc  iniqùitti  eôrum  : 
leur  graifle  ,  ils  fe  font  aban- 

donnes  a  toutes  les  paifions  de  v 
leur  cœur.  ^ 

*    8-  Tou£es         Penfées  &     8.  Cogitaverunt ,  & 

1 .  ex.  Ifrael,  dativi  cafus,  non 
«euitivi.  Genebr.  Mnif.  BetUrm. 

i.  «rp/.  Métaphore,  qui  ligni- 
fie qu'il  étoit  prefque  tombé  dans  le 


doute  touchant  la  jultice  de  la  con 
duire  de  Dim.  BclUrm 


jfc  3.  *K/r.  j'ai  porté  cnyië  aux 
mecfcini.^ 

>K  4-  parce  qu'on  n'en vi- 
fage  point  leur  mort.  , 

1r.4.  éutr.  Ceft  pourquoi  ifs  font 
retenus  par  les  liens  de  l'oigu*iJ. 
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locatj  func  ncquitiam  :  toutes  leurs  paroles  étoient 
iniquitaccm  in  cxccifcb  remplies  de  malice  :  ils  ont 
locjicifuoc.  proféré  hautement  l'iniquité 

.  ?      qu'ils  avoient  conçut. 
,?  Pofuerunt  io  cœ-      9.  Us  ont  ouvert  leur  boi*- 
lum  os  fuura ,  &  lin*-  cne  contre  le  ciel  :  $c  leur 
gua  corura  tranfivit  in  kngue  a  répandu  par  toute  la 

lcrr1,  ,      terre  leurs  calomnies 

10.  Idcp  couverte-  10.  Ceft  pourquoi  *  mon 
tur populus meut  hic:  peuple  tournant  u  vue  vers 
&  (fies  pieni  inyçniçn-  ce$  cho{es  &  troUyarit;  on  eux 
tut  in  cis.  jes  ^ours  piems  g.  heureux, 

iî.  Et  dlxcrunt  :  1  1,  Il  fe  laifle  aller  à  dire  ; 
Quomodo  feit  Dcus  ,  COmment  eft  -  il  pofïible  que 
&  fi  eft  feienua  m  Dieu  connouTe  ce  qui  fe  parte  j 
cclfo  *  &  le  Très-haut  a-t-U  véritable- 

ment la  connouTançe  de  toutes 

chofesî         ,       .  .  . 
*  11.  Çccc  ipfi  peccà-      m.  Voilà  les  pécheurs  eux- 
torcs,&  abondantes  in  mêmes  dans  l'abondance  de 

l"  tops  les  bien?  de  ce  monde , 
ltlzSt  -  ils  ont  acquis  de  grandes  ri- 

.     chefTes.  - 
ij.  Et  dixi  :  Krgo      1 3.  Et  j  ai  dit  ;  c'eft  donç 
fine  caufa  juftificavi  inutilement  que  j'ai  travaillé 
çormeum,  &  Uvi  uj-  ,       ifier  mprj  copur     &  que 
w  innocentes  rnanos  jJJ  ^  mes  mains  dans  la 

corppagniç  4ç$  innocens  : 
i4.Etfuiflagellaras      u.  Puifque  j'ai  été  affligé 

tôt»  die ,  &  caRigacio  duranI  tout  le  jour ,  &  châtie 

mtaiomatutu.is.       4ès  le  rnarin. 
1  j.  Si  dieebam  :  nat-      r  t .  Que  fi  je  difois  en  moi- 

nbo  fie  :  ecce  natio-  même  f  qUe  jçparlerois  de  la 

ï.  îo.  hebr.  populus  ejus.  #.  c  Dti. 
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forte  ,  j  ai  reconnu  ne  pouvoir  ncm  fîliorum  taorum 
le  faire  fans  condamner  toute  ""probavi. 
lzfainte  fociété  de  vos  enfans. 

I6\  J  ai  donc  fongé  à  vou-  i**  Exiftimabam  ur 
loir  pénétrer  ce  fecret  $  mais  cognofcerem  hoc ,  la- 

un  grand  travail  s  eft  préfenté  bor  cft  antc  mc  ;  , 
devant  moi  : 

17.  Jufqua  ce  que  j'entre  17-  Doncc  iutrcm  in 
dans  le  fanâuaire  de  Dieu ,  &  fan&uarium  Dcr  ,  & 
que  j'y  comprenne  quelle  doit  in!clliSam  in  n°vi<Tt- 
être  leur  fin!  4 

lS.  11  eft  vrai,  6  Dieu  ,  i8.Vcrumtamcnprop- 
que  cette  profpérité  où  vous  ler  doIos  pofuifti  cis  : 
les  avez  établis. leur  eft  deve-  dc)ccifti  cos  <*um  a.U*- 
nue  un  piéee  *  :  vous  les  avez  varcntur" 
renyerfes  dans  le  temps  même 
qu'ils  s'élevoient. 

19»  O  comment  font -ils  1$.  Quomodo  fa&i 
tombés  dans  la  dernière  défo-  funt  »  defolationrtn  . 
lation?  Ils  ont  manqué  tout  î?bieè  dcfcccrur?t  :  Pc* 
d'un  coup  :  &  ils  ont  péri  a  ncruntJ,r°ptcr  ,ni*ui- 
caufe  de  leur  iniquité. 

20.  Seigneur,  vous  rédui-  10.  Velot  fomnum 
rez  au  néant  dans  votre  ciré  la  furgcntium  ,  Domine  , 
vaine  image  de  leur  bonheur  y  in  civitatc  tua  ,ima£*- 

ZS£ fonge  de  ceux  qui  S^ 

21.  Mais  parce  que  *  mon  %u  Quia  inflamma- 
cœur  a  été  tout  enflammé  ;  tum  eft  cor  meum ,  & 
&  mes  reins  tout  altérés  ;  que  *cncs  mei  commutati 

je  me  fuis  vu  comme  réduit  func  5  *  c&°  ad  nihi~ 

■  ...... 

A*t'j*'  2S"  1UC  vous  leur  avez  [.«,  au  milieu  desebofes  douces  & 
re»du  ce  qu  ils  raéntoient ,  à  caufe  J  trompeufes. 

de  leurs  tromperies,  htbt.  vous  les  +.  t e;r/>/.  Quia  refertur  ad  il- 
avez  «us  dans  ua  ucu  gliflant  5 1  lud;  TenuiiH.     i}.Gtnebr.  £,ff. 
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lum  reda&us  fum ,  &  au  néant ,  &  dans  la  dernière 
nefcivL  ignorance. 

ii.  Ut  jumentum  21.  Et  qu'étant  enfin  deve- 
fattus  fum  apud  te  :  &  nu  comme  une  bête  en  votre 
ego  lemper  tecum.      pcéfence ,  je  ne  me  fuis  point 

cependant  éloigne  de  vous. 

13.  TcnuHH  manum  23.  Vous  avez  foutenu  ma 
dexecram  mcam  &  m  main  jroite  yous  m>ayez  CQn- 
▼oiuntatc  taa  deduxifti  %       *  «  ,  , 

me  :  &  cum  gloria  fttf-  dut  félon  votre  volonté  ,  & 
cepifti  me.  comble  de  gloire  en  me  rece- 

vant entre  vos  bras. 

14.  Quid  enim  mihi  24. Car qu'y a-t-il  pour  moi 
cft  in  cœlo  ;  &  à  te  quid  dans  ie  ciei  &  défirai~je 
volui  fuper  terrain  i      {m  k  terre  ^  fmo^  yQUS  ? 

1  j .  Dcfccit  caro  mea,  1 5 .  Ma  chair  $C  mon  cœur 
&  cor  raeum  :  Deus  ont  £c£  dans  la  défaillance  , 
cordismci,&  pars  mea  Q  Diè  •  gtes  je  Dieu  de 

Deus  in  accernum.  *  „ 

mon  cœur  ,  ôc  mon  partage 
pour  toute  1  éternité. 

16.  Quia  cece,  qui  16*.  Parce  que  ceux  qui  se- 
clongant  fc  à  te  ,  péri-  loignent  de  vous  périront ,  & 
bunt  :  perdidifti  om-      e  YOUS  ayez  ^fofa  de 

nés  ,^  qui  forrucantur  3re  *  tou,  ceux  qui  vou,  aÉan. 

donnent  pour  fe  proftituer  aux 
créatures. 

17.  Mihi  autem  ad-  27.  Mais  pour  moi ,  c'eft 
hxrcrcDeobouumeft:  mon  avantage  de  demeurer 

ipem  meam.  r  *  ... 

mon  elperance  dans  celui  qui 

eft  le  Seigneur  mon  Dieu. 

18.  Ut  annuntiem      28.  Afin  que  je  publie  tou- 

omnes  prxdicationes  tes  vos  louanges  aux  portes  de 
tuas,  m  para.  fihxSion.  fa  ^  Je  ^  * 

16.  7r«r.  perdu. 
t.  17.  «p/*  J er ufalcm.  I.  f .  Ecclcfi* .  «S*. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  i.jufquau4.        Ue  Dieu  efl  bon  à  Ifracl>  à 

ceux  qui  ont  le  cœur  droit!  &c* 
Le  Prophète  établit  d'abord  cette  vérité  conf* 
tante,  que  Dieu  ejl  plein  de  bonté  pour  Ifraël>  c'eft-* 
a-dire ,  pour  fon  peuple ,  qu'il  avoit  comblé  tant 
de  fois  de  fes  faveurs ,  ôc  même  éprouvé  fi  fouvenc 
par  fes  châtimens.  Et  lorfqu'il  ajoute  :  Pour  ceux 

Îui  ont  le  cœur  droit;  c'eft  de  même  que  s'il  difoit  : 
)ieu  ,  quoique  rempli  de  bonté  ,  ne  paroît  bon 
néanmoins  qu'a  ceux  qui  ont  cette  droiture  de 
cœur  qui  fait  juger  de  la  vérité  des  chofes  ,  com- 
me le  gout  qui  eft  fain  fait  juger  de  la  qualité  ôc 
de  la  bonté  des  viandes.  C'eft  donc  un  effet  de 
la  corruption  du  cœur  de  l'homme ,  de  commen- 
cer à  ne  plus  fentir  combien  Dieu  eji  bon  ,  lors  mê- 
me qu'il  nous  châtie  ,  &  que  pat  ce  châtiment  qui 
eft  dû  à  nos  péchés  il  tend  à  nous  faire  retourner 
à  lui. 

Mais  d'où  vient  donc  que  Je  Prophète  ayant  ad- 
miré combien  Dieu  eji  bon  à  ceux  dont  Le  cœur  eft 
droit  ;  ajoute  auffi-tôt  après  :  que  la  considération  de 
la  paix  dont  jouiflbient  les  pécheurs  lui  ayant  donné 
un  iele  d'indignation  contre  eux9  fes  pieds  luiavoient 
penje  manquer*:  &  quil  étoitprefque  tombé  en  mar- 
chant f  C'eft ,  comme  dit  feint  Auguftin  ,  qu'il 
avoue  de  n'avoir  pas  toujours  éré  aflèz  ferme  dans 
fes  fentimens ,  n'ayant  pas  toujours  confervé  cette 
parfaite  droiture  de  cœur  ,  qui  fait  juger  que  Dieu,  . 
eft  plein  de  bonté  pour  fes  ferviteurs  ,  lors  même 
que  leurs  ennemis  qui  les  opptiment  font  dans  la 
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paix  temporelle  de  cette  vie.  Ou  bien  transfor- 
mant en  foi  ceux  qui  font  foibles ,  comme  Jesus- 
Christ  a  voulu  lui-même  fe  revêtir  très-fouvenc 
de  la  foibleflè  de  fes  membres ,  il  parle  exprès  leur 
langage  ,  afin  d'avoir  lieu  de  les  affermir  en  les 
inftruifant  touchant  cette  paix  apparente  des  mé- 
dians. Ou  enfin  il  a  voulu  nous  marquer  par  fon 
propre  exemple  combien  eft  grande  la  violence 
de  cette  tentation  ,  puifque  quelque  convaincu 
qu'il  fut  de  la  vérité  &  de  la  juftice  de  la  pro- 
vidence ,  la  vue  du  bonheur  de  tant  d'impies  à  quî 
toutes  chofes  fuccédoient  félon  leur  denr ,  &  des 
longues  perfécutions  des  ju^s  5  oui  fembloienr 
être  abandonnés  à  la  fureur  des  mèchahs ,  n'airoit 
pas  laifTé  de  le  troubler ,  &  de  le  mettre  en  dan- 
ger de  tomber  dans  la  défiance  &  le  décourage- 
ment. 

f.  4.  jufqu'au  8.  Parce  qu'ils  n'envij agent  point 
leur  mort*  &c. 

Celui  qui  parle  Voulant  faire  vôir  quelle  eft 
cette  paix  dont  jouiffent  les  pécheurs  lorfqu'ils 
font  riches  &  heureux  felort  le  monde  ,  dit  :  qu'ils 
fe  regardent  comme  devant  toujours  vivre ,  & 
éloignent  d  eux  toute  penfée  &  toute  vue  de  la  mort  ; 
ou  même  que  les  autres  les  regardent  &  les  ho^ 
norent  comme  fi  jamais  la  mort  ne  devoit  les  appro- 
cher :  &  que  s'il  arrive  que  la  main  de  Dieu  les 
frappe  ,  elle  les  épargne  de  telle  forte  ,  que  la 
plaie  qu'elle  leur  fait  n'eft  que  d'un  moment. 
Qu'ils  n'iprouveut  point  les  travaux  ,  les  peines  ÔC 
Us  miferes  du  commun  des  hommes  ;  &  en  un  mot , 
qu'ils  jouiffènt  tranquillement  de  cette  vie ,  parce 
qu'elle  leur  eft  donnée  pour  partage.  Il  eft  vrai 
que  tous  les  méchans  ne  pofleaent  pas  également 
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cette  paix ,  &  que  plufieurs  mêmes  vivent  mi$- 
rables ,  &  finiffenr  miférablement.  Aufli  le  Pro- 
phète n'a  pas  deflein  de  les  repréfenter  tous  com- 
me heureux.  Mais  il  parle  feulement  de  ceux  qui  le 
font.  Et  il  donne  lieu  de  juger  ,  que  ce  qu'il  y  a  de 
plus  terrible  pour  eux ,  x'eit  que  moins  ils  envi- 
fagent  leur  mort ,  plus  ils  en  feront  frappés  au  mo- 
ment qu  elle  arrivera  5  que  fi  la  main  du  Seigneur 
les  épargne  ici  en  ne  les  frappant  que  légèrement , 
c'eft  qu  il  les  réferve  à  des  tourmens  éternels  ;  Se 
qu'enfin ,  félon  faint  Bernard ,  ceux  qui  ne  font 
point  affligés  avec  les  hommes  durant  cette  vie , 
le  feront  un  jour  avec  les  démons  dans  les  enfers. 

C'eft  donc  par  un*  effroyable  aveuglement  qu'ils 
s'élèvent  de  ce  qui  devroit  les  faire  trembler. 
L'orgueil ,  dit  le  faint  Prophète ,  les  tient  liés  :  car 
leurs  richefles  ôc  leurs  honneurs  font  en  effet  com- 
me des  liens  qui  les  rendent  les  efclaves  du  dé- 
mon &  de  l'orgueil ,  lorfqu'ils  fe  regardent  com- 
me libres  &  comme  heureux.  Et  plus  on  les  voie 
comblés  de  biens ,  de  plaifirs ,  &  de  grandeurs  , 
plus  ils  font  couverts  de  leur  iniquité  &  de  leur  im- 
piété ;  c'eft-à-dire ,  que  ce  font  pour  eux  autant  de 
fujets  d'en  devenir  &  plus  méchans ,  &  plus  fuper- 
bes ,  &  plus  impies.  Ou  bien  on  peut  dire  encore  , 
que  comme  la  charité  eft  un  vêtement  d'honneur  qui 
couvre  les  bons  aux  yeux  de  Dieu  ,  &  qui  leur 
tient  lieu  de  cette  robe  nuptiale ,  fans  laquelle  ils 
n'ofent  entrer  dans  la  chambre  du  feftin  :  la  cupi- 
dité &  la  vanité  font  un  autre  vêtement  qui  cou- 
vre anfli  les  méchans  aux  yeux  des  hommes  lorf- 
qu'ils ne  voient  que  les  marques  extérieures  &  ho- 
norables de  leur  grandeur ,  dans  le  temps  même 
que  la  lumière  de*la  vérité  les  fait  paroître  aux 
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yeux  de  Dieu  comme  des  fépulcres  blanchis  ôc 

ornés  par  le  dehors ,  &  tout  remplis  au  dedans  ! 

de  pourriture. 

•  L'Ecriture  s'exprima  admirablement,  lorfqu'el- 
le  dit  :  Que  l'iniquité  cjl  f ortie  de  l'abondance  Se 
comme  de  la  vraijfe  de  ces  impies  ;  c'eft-à  dire ,  que 
leurs  biens  mêmes  ,  où  ils  mettent  leur  félicité  3  ' 
font  la  fource  de  leurs  péchés  &  de  leur  malheur  ,  • 
félon  ce  que  dit  un  autre  Prophète  en*  parlant  de  ; 
l'iniquité  de  Sodome  >  Que  s' étant  raffajié  de  pain  , 
&  étant  dans  V abondance  .  elle  avoit  commis  des  ,f\2* 
abominations.  C'eft  pourquoi  un  faint  Apôtre  nous  c.  9.  I 
déclare  ,  que  ceux  qui  veulent  devçnir  riches  ,  tom- 
bent dans  le  piège  du  démon ,  &  fe  précipitent 
dans  l'abîme  de  la  damnation  -,  parce  que  la  eu* 
pidité  9  ou  l'amour  du  bien ,  ejl  la  racine  de  tous  les 
maux\  Auffi  le  Prophète  ajoute  ;  qu'ils  fe  font  aban- 
donnés à  toutes  les  pafjions  de  leur  cœur ,  en  partant 
par-deflus  tout ,  &  ne  donnant  aucunes  bornes  à 
leurs  defirs,  • 

f.  8.  9.  Toutes  leurs  penfies  &  toutes  leurs  pa- 
roles étoient  remplies  de  malice ,  &c. 

Ce  qui  contribue  à  augmenter  le  fcandale  que 
caufe  la  profpérité  &  la  paix  de  ces  méchans ,  eft 
qu'ils  ne  fe  contentent  pas  de  ptnfer  le  mal ,  mais 
qu'ils  profèrent  hautement  l'impiété  ;  fans  craindre 
de  blafphémer  contre  Dieu ,  &  contre  le  ciel ,  ni 
de  déchirer  fes  ferviteurs  fur  la  terre.  Ainfi  les 
juftes  voyant  ces  impies  s'emporter  dans  tous  ces 
excès  ,  &  jouir  pailïblement  des  richefles  ,  des 
plaifirs  &  des  grandeurs ,  font  quelquefois  ébran- 
lés ,  Se  ne  peuvent  concevoir  comment  Dieu  ne 
vençe  point  fes  propres  injures ,  quand  même  il 
négligeant  celles  de  fes  ferviteurs.  Mais  c  eft  cet 
Tome  II.  P 
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exemple  de  Dieu  même  qui  devroit  les  affermir  ; 
puifque  ne  pouvant  douter  de  fa  providence  ,  ni 
de  fa  juftice ,  ils  ont  fujet  d'admirer  plutôt  fa  pa- 
tience &  de  l'imiter ,  que,  d'en  être  fcandalilés. 
Voici  donc  de  quelle  manière  il  exprime  le  fean- 
dale  où  tombent  les  peuples  fidèles  à  la  vue  de  ces 
impies. 

ir.  10.  jufqu'au  13.  Cefl  pourquoi  mon  peuple 
tournant  tu  vue  vers  ces  chofes  ,  &c. 

Ces  paroles ,  qui  font  celles  des  perfonnes  foi- 
bles ,  n  ont  pas  befoin  déclairciflèment }  maii  plu- 
tôt de  quelques  réflexions  du  cœur.  Ceux  qui  ont  la 
foi ,  &  une  foi  vive ,  ne  peuvent  douter  que  Dieu 
ne  connoijfe  tout  et  qui  fe  pajje  dans  le  monde  , 
Ôc  que  lt  Trcs-kaut  naît  une  parfaite  connoijfance 
de  toutes  chofes.  Mais  la  violence  &  l'injuftice  deJa 
perfécution  des  méchans  ,  accompagnée  de  cette 

Eaix  étonnante  dont  ils  jouiffènt ,  eft  capable  d'é- 
ranler  les  juftes  ,  dans  la  crainte  qu'ils  peuvent 
avoir  ,  que  quelques  péchés  fecrets  ne  leur  aient 
fait  mériter  un  femblable  traitement.  Ils  ne  diront 
pas  a  la  vérité  :  Efl-il  pojjiblt  que  Dieu  connoij/c 
tout  ce  qui  fe  pa(fe  ?  Mais  fans  qu'ils  le  difent ,  ils 
ne  laiffent  pas  d  être  choqués  intérieurement  &  fean- 
dalifés ,  de  voir  les  pécheurs  dans  L'abondance  de 
tous  les  biens  de  ce  monde  j  &  ils  tombent  quelque- 
fois dans  l'abattement. 

ir.  13.  14.  Et  j'ai  dit  :  cefl  donc  inutilement  que 
j'ai  travaillé  à  purifier  mon  cœur ,  &c,  , 

Le  Prophète  ,  comme  on  la  déjà  marque  ,  parle 
ici  en  la  perfonne  des  foibles  ;  foit  que  lui-même 
eût  éprouvé  cette  foibleffe  ,  ou  qu'il  fe  l'appro- 
priât par  un  mouvement  de  charité ,  pour  être 
plus  en  état  d'y  remédier  dans  les  autres.  C*efi 
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donc  inutilement  >  dit  il ,  que  je  me  Juis  appliqué  à 
purifier  le  fond  de  mon  coeur  ;  &  que  j'ai  tâché  en  ne 
fréquentant  que  les  perfonnes  innocentes ,  de  ren- 
dre mes  mains  toujours  nettes  de  plus  en  plus  , 
c'eft-à  dire,  de  profiter  de  leur  exemple  pour  ren- 
dre mes  œuvres  toujours  pures ,  puifque  Dieu  qui 
fe  déclare  le  protecteur  des  innocens ,  permet  que 
V affliction  ne  me  donne  aucun  repos  durant  tout 
le  jour  ;  &  qu'il  commence  a  me  châtier  dès  le 
grand  matin  ;  c'eft-à  dire  ,  que  je  fuis  perpétuel» 
lement  expofé  à  de  nouvelles  fouffrances. 

tf.  1 5 .  jufqu  au  18.  Que  fi  je  difois  en  moi-mc* 
me,  que  je  parlerois  de  la  forte ,  &c. 

Il  paroîc  donc ,  que  ce  qu'a  dit  le  Prophète  n'é- 
toit  encore  qu'une  penfée  ou  qu'une  tentation 
ui  le  pouvoit  agiter  touchant  la  foi  de  la.provi- 
ence  ;  mais  qu'il  ne  s'y  arrêta  point  ;  parce  que 
Dieu  lui  fit  comprendre  à  l'heure  même  très  fen- 
fiblement  ?  qu'il  ne  pouvoit  pas  tenir  ce  langage, 
fans  condamner  toute  la  fainte  Jocicté  de  fies  en/ans  5 
c'eft-à  dire,  fans  décrier  leur  humble  foumiffion 
à  fes  ordres  ;  fans  faire  outrage  a  leur  piété  ,  qui 
les  porre  à  le  fervir  gratuitement  comme  failoit 
Job  \  &  fans  rompre  le  lien  de  cette  même  piété , 
qui  Puniflbit  avec  eux.  Mais  que  fait-il  dans  cet  A^uft. 
étrange  embarras  où  il  fe  trouvoit ,  érant  choqué 
d'une  part  de  la  paix  dont  joui (Toient  les  impies, 
&  craignant  de  l'autre  de  blefTer  l'humble  piété 
des  juftes  que  Dieu  fembloit  abandonner  très- 
fouvent  à  leurs  violences  ,  comme  s'ils  avoient 
commis  les  plus  grands  péchés  ?  11  entreprend  de 
pénétrer  dans  la  profondeur  de  ce  myflere  de  la  con« 
duite  de  Dieu  fur  les  juftes  &  fur  les  méchans  ;  com-t 
me  on  voit  que  Job  fe  trouvant  dans  le  dernier 
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accablement  de  l'affii&ion  ,  fouhaitoit  auflï  que 
Dieu  daignât  le  lui  révéler.  Mais  il  avoue  auffi-tôt 
fon  impuiflance ,  8c  déclare  que  c'eft  pour  lui  un 
trop  grand  travail  d'entreprendre  de  le  connoître 
\     par  lui-même  \  8c  qu'ainfi  cen'eft  que  dans  le  Sanc- 
tuaire du  Seigneur  j  c'eft-à  dire ,  dans  les  tréfors  de 
fa  fcience  8c  de  fa  fagefle  ,  8c  dans  la  lumière  de 
l'avenir  ,  qu'il  connoitra  ce  qu'il  cherche  ,  en  jet- 
tant  fa  vue ,  non  pas  fur  l'état  préfent  des  juftes  &c 
des  impies  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  l'affli&ion  des  uns  , 
&  fur  le  bonheur  des  autres  *y  mais  fur  la  fin  qui  les 
attend  ,  8c  qui  doit  autant  étonner  ces  pécheurs 
riches  &  heureux  ,  que  combler  de  confolation 
Gregor.  ces  juftes  perfécutés.  «  Ceft  ainfi ,  dit  faint  Gré- 
H«v«».  „  goire  de  Nazianze ,  que  David  (  car  c'eft  à  lui 
2m.  1."   M  feul  qu'il  attribue  ce  Pfeaume  )  ayant  été  dans 
p.  814.   t>  1  agitation  8c  dans  le  trouble ,  à  caufe  de  ceux 
.       qui  vivoient  dans  l'abondance  ,  quoiqu'ils  en 
fuflent  indignes ,  porta  fa  penfée  jufqu'au  tri- 
*>  bunal  de  l'autre  vie ,  &  à  ce  que  la  juftice  du  Sei- 
»  gneur  réferve  aux  uns  8c  aux  autres  j  8c  trouva 
»  moyen  d'appaifer  par-là  fon  trouble ,  8c  de  ban  - 
u  nir  fa  triftefTe  ». 

tf.  18.  jufqu'au  11.  //  ejl  tres-vrai ,  6  Dieu  , 
que  cette  profplriti  où  vous  les  ave^  établis  leur  ejl 
devenue  un  piège  y  &c. 

Rien  n'eft  plus  capable  de  faire  voir  le  néant  de 
cette  profpérité  de  pécheurs ,  que  de  confidérer 
avec  le  Prophète  qu'elle  eft  un  piège  pour  ces  pé- 
cheurs mêmes,  qui  étant  comme  enivrés  de  leur 
bonheur  ,  s'affermiflent  davantage  dans  l'impiété  , 
&  en  deviennent  moins  capables  d'ouvrir  leurs 
^reux  pour  envifager  la  fin  funefte  de  cette  félicité 
paffàgere.  Aufli  il  ajoute  :  que  dans  le  temps  même 
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qu'Us  s'éUvoient,  ils  ont  été  renverfés;  c'eft- a-dire  , 
ou  que  les  mêmes  fujets  de  leur  élévation  font  de- 
venus les  inftrumens  de  leur  chute  8c  de  leur  perte 
éternelle  -y  ou  que  le  bonheur  de  la  vie  préfente 
eft  fi  court  étant  comparé  a  l'éternité,  qua  peine 
paroûTenr-ils  élévés  dans  les  honneurs  ,  qu'ils  s'en 
trouvent  tout  d'un  coup  déchus  :  mais  de  quelle 
chute  effroyable  ?  C'eft  ce  qu'il  femble  n'avoir  pu 
exprimer  que  par  une  exclamation  qui  témoignç 
Tétonnement  inconcevable  où  il  en  ctoit  :  admiratur 
fuper  eos  intelligens  in  novijfîma.  Car  qui  pourroit 
en  effet  concevoir,  cette  effroyable  difolation  d'un 
riche  impie  ,  qui  au  moment  de  fa  mort  voit  que 
tous  les  avantages  fur  lefquels  il  s'ajppuyoit  lui 
échappent  tout  d'un  coup  ;  qu'il  paiïe  lui-même 
aufli  vite  qu'une  fumée,  qui  fe  diflîpe  dans  le  mo- 
ment qu'elle  s'élève  \  que  fa  propre  iniquité  dont 
il  faifoit  gloire ,  eft  la  caufe  de  fa  perte  ,  &  d'une 
perte  éternelle  *,  &  que  Dieu  dans  fa  cité  fainte  % 
c'eft-à-dire ,  à  la  lumière  de  la  célefte  Jérufalem , 
fera  paroître  le  néant  de  cette  félicité  imaginaire 
dont  il  repaiffoit  fa  vanité  ,  de  même  que  ceux  qui 
s'étoient  flattés  en  fonje  d'être  devenus  riches  & 
puifiàns,  reconnoiflènt  dans  le  moment  qu'ils  s'é- 
veillent 9  combien  cette  idée  qui  avoit  rempli  leur 
imagination  étoit  vaine.  Et  n'eft-il  pas  jufte  en  effer , 
s'écrie  un  grand  Saint ,  que  Dieu  efface  dans  fa  cité 
fainte  l'image  de  ceux  qui  n'ont  pas  craint  de  dé- 
truire l'image  de  Dieu  dans  la  cite  de  la  terre. 
.  C'eft  ce  qui  porte  le  même  Saint  à  conjurer  ceux 
qui  l'écoutoient  de  ne  défirer  jamais  ces  biens  de 
la  terre  lorfqu'ils  ne  les  avoient  pas  i  &  de  ne  s'en 
pas  glorifier  s'ils  les  avoient.  «  Car  je  vous  dis , 
»  ajoute-t-il ,  que  ces  richefles  vous  damneront# 
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■»  fi  vous  y  mettez  votre  confiance  >  fi  vous  en  pre- 
»  nez  fujet  de  vous  élever  ,  fi  elles  vous  portent  i 
»  vous  regarder  comme  étant  grands  dans  le  mon- 
»  »  de ,  fi  elles  empêchent  que  vous  ne  reconnoif- 
*  fiez  les  pauvres  comme  vos  frères  y  à  caufe  de 
t*  la  vanité  qui  vous  porte  à  vous  diftinguer  des 
»  autres  ». 

ir.  11.  jufquau  24.  Mais  parce  que  mon  cœur  a 
été  tout  enflammé ,  &c. 

Nous  avons  fuivi  dans  l'explication  de  ces  ver- 
Genthr.  fets  deux  des  plus  habiles  Interprètes.  Et  félon  le 
idUrm  fens  qUg  nous  y  dînons  s  le  prophète  fait  connoî- 

tre  ce  qui  Ta  porté  à  juger  enfin  comme  il  a  fait  de 
cette  grande  profpérité  des  médians.  Parce ,  dit-il  > 
que  mon  cœur  a  été  tout  enflammé  par  le  zele  d'indi* 
gnation  que  je  fentois  contre  ces  pécheurs ,  Se  mes 
reins  tout  altérés  ,  c'elt  à  dire,  mon  imagination 
toute  troublée  \  je  me fuis  vu  comme  réduit  au  niant 
&  dans  la  dernière  ignorance,  par  l'étrange  renver- 
fement  de  mon  efprit  &  de  toutes  mes  penfées  -,  Se 
que  fy&  été  enfin  devant  vous  comme  une  bête  par 
rimjniiflànce  où  je  me  trouvois  de  raifonner  &  de 
pénétrer  dans  les  confeils  de  votre  fageffè   &  que 
cependant  tr,ès- fournis  &  aftujerti ,  comme  cette 
bête,  à  porter  fidèlement  le  joug  de  votre  loi 
fainte ,  &  le  fardeau  dont  il  vous  a  plu  de  me  char- 
ger ,  je  fuis  demeuré  toujours  attaché  à  vous  fans 
m -en  féparer  ;  vous  m'ave{  tenu  la  main  droite  , 
c'eft  à-dire/vous  m'avez  divinement  foutenu,  pour 
empêcher  qu'une  fi  violente  tentation  ne  me  fît  tom- 
ber y  vous  m'avez  conduit  dans  la  droite  voie  par 
un  pur  effet  de  votre  bonté  Se  de  votre  volonté;  ôc 
enfin  vous  m' ave^  comble  dt  gloire  en  me  recevant 
$ntie  les  bras  de  votre  divine  protection. 
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Que  fi  c'eft  David  qui  a  compofé  ce  Pfeaume  , 
il  fer  oit  fort  naturel  d'en  tendre  par  cette  gloire  9 
fon  élévation  fur  le  trône  d'ifraël ,  qui  lui  fïguroit 
néanmoins  une  autre  gloire  beaucoup  plus  folide 
qu'il  efpéroit  dans  le  ciel.  Et  toute  certe  tentation 
qu'il  avoir  foufferte  en  voyant  la  profpérité  des 
pécheurs  ,  pourroit  nous  marquer  fort  bien  tout  ce 
qu'il  foufFnt  fous  le  règne  de  Saiii  par  la  fureur  de 
ce  Prince ,  qui  le  réduifit  effectivement  comme  à 
un  état  de  bête  en  ta  préfence  de  Dieu,  lorfquil 
croit  accablé  fous  le  poids  dune  perfécution  con- 
tinuelle ,  fans  pouvoir  peut  -  être  comprendre  , 
comment  Dieu  fouffroit,  après  lavoir  fait  facrer 
Roi  d'ifraël ,  qu'il  demeurât  toujours  expofé  à  la 
fureur  de  Saiil ,  ce  Prince  qu'il  avoit  rejette. 

#.24.  25.  Car  qu'y  a- 1- il  >  pour  moi  dans  le  ciel; 
&  que  déjirai-je  fur  la  terre  y  &c. 

11  fait  voir  par  là  combien  Dieu  en  le  tenant  par 
la  main  &  le  conduifant  par  fa  volonté ,  qui  n'eft 
autre ,  dit  faint  Auguftin ,  que  fa  grâce  ,  lui  avoir 
infpiré  de  mépris  pour  toute  la  gloire  &  pour  tou- 
tes les  richeflès  oaflageres  de  cette  vie  ;  lorfqu  il 
déclare  que  ni  fur  la  terre  ni  dans  le  ciel  même , 
il  ne  pouvoit  défirer  ni  envifager  autre  chofe  que 
lui  feul  \  ôc  que  fa  chair  &  fon  cœur  ,  c  eft  à  dire, 
fon  corps  &  ion  ame  ctoient  prefque  dans  la  défail- 
lance par  ce  defir  très-ardent  qu'il  avoit  de  pof- 
féder  celui  qui  étoit  véritablement  le  Dieu.de  fon 
cœur,  &  la  partage  qu'il  avoit  choifi pour  toujours» 
Beaucoup  de  perfonnes  fe  font  honneur  de  regar- 
der Dieu  comme  leur  Dieu  :  mais  il  y  en  a  peut- 
être  afTez  peu  qui  puiflTent  dire  véritablement , 
qu'il  eft  le  Dieu  de  leur  cœur,  ceft-à-dire  ,  qu'il  eft 
le  fcul  qui  le  poflede  comme  fon  Dieu  Se  fon  mai- 
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tre.  Il  s'enfuit  de-là  auffi ,  qu'il  eft  aflèz  rare  qu  on 
puifle  dire  fincérement  que  le  Seigneur  eft  le  par- 
*  tage  qu'on  a  choiji pour  toujours.  Combien  en  effet 

de  chofe  partagent  un  cœur  avec  Dieu  ?  Et  qu'il  y  a 
peu  de  gens  qui  aiment  Dieu  de  cet  amour  chafte  , 
comme  l'appelle  faint  Auguftin ,  qui  aime  Dieu 
pour  lui  même  !  Pramium  Dei  ipfe  Deus  ejl.  Si 
aliud  dilexeris  ,  non  erit  cajius  amor, 

tf,  i6.  jufqu'au  zo.  Parce  que  ceux  qui  s'éloi- 
gnent de  vous  y  périront ,  &c. 

Ceft  avec  très- grande  raifon  que  le  Prophète  a 
jft.  çhoifi  Dieu  pour  être  le  Dieu  de  Jbn  cœur  ,  &  font 
partage  éternel  ;  puifque  c'eft périr  Ôc  cefler  d'être  en 
quelque  forte ,  que  de  s'éloigner  du  fouverain  Etre  ; 
ôc  que  Dieu  étant  l'époux  véritable  de  nos  ames  % 
c'eft  tomber  dans  une  fornication  fpirituelle ,  que  de 
quitter  cet  Epoux  divin  qui  demande  tout  notre 
txoi,  coeur.  Car  le  Seigneur  ejl  un  Dieu  jaloux ,  un  Dieu 
M*  «4-  qui  veut  être  aimé  uniquement.  Auflî  le  Prophète 
après  avoir  confidéré  la  profpérité  des  pécheurs ,  te 
avoir  été  foutenu  par  la  main  de  Dieu  contre  le  fean- 
dale  qui  l'avoit  pre,fque  ébranlé ,  en  tire  cette  con- 
clufîon  admirable  :  que  fon  bien  unique  itoit  a" être 
&  de  demeurer  étroitement  uni  à  Dieu  ,6cdene  met- 
tre fon  efpérance  quen  luifeuL  Heureufe  tentation  % 
fi  on  l'ofe  dire  ,  qui  s'eft  terminée  à  cet  a&e  d'un 
amour  très-pur ,  &  d'une  efpérance  inébranlable  s  Ôç 
à  un  defir  ardent  de  publier  les  louanges  du  Seigneur 
aux  portes  de  la  file  de  Sion  :  c'eft-à-dirè ,  de  faire 
connoître  à  toute  la  fainte  afïèmblée  des  filles ,  figu- 
rée par  Jérufalem ,  qu'il  nomme  ici  fille  de  Sion  , 
toutes  les  œuvres  merveilleufes  du  Seigneur ,  &  tous 
les  grands  avantages  qui  fe  rencontrent  dans  cette 
étroite  union  qu'on  a  avec  lui  i 
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Tp.  js\.  jït.     jk.  ;fw  flS^  «st.  «rc  <k  «rc     rv.  tt.  <f*  Hfc 
P  S  E  A  U  M  E  LXXIII. 

.  » 

Intelligence  a  A  s  a  r  h. 

Comme  tous  les  Interprètes  ne  s  accordent  point  tou- 
chant le  temps  de  cette  grande  défolation  arrivée  à 
Jérufalem  ,  dont  il  e/i  parlé  dans  ce  Pfeaume  ,  & 
quon  ne  fauroitabfolument  le  déterminer;  nous  nous 
fommes  arrêtés  au  jentiment  du  Cardinal Bellarmin3 
qui  a  cru  que  ce  qui  ejl  dit  ici  convient  mieux  au 
temps  de  la  perfécution  £  Antiochus ,  dont  il  ejl  par- 
lé dans  rhiftoire  des  Machabées  ,  qu'à  tout  autre.  - 

î.T  TT  cjuid ,  Dois ,  i."|)Ourquoi  >  o  Dieu, 
Urcpulifti  in  fi-    X  nous  avez- vous  rejettes 

tousfupcr  ovc«  pafeu*  pour  toujours  ^pourquoi  vo- 
t„x>  r        tre  fureur  seit-elle  allumée 

contre  les  brebis  <jue  vous 
nourrifTez  dans  vos  pâturages  ? 
u  Mcmor  cfto  con-     i.  Souvenez-vous  de  ceux 
jrepionis  nue ,  quam  qUe  vous  avez  affemblés  & 
poûcdifti  ab  iuitio,       r^unjs  en  un  peUple  ,  &  que 

vous  avez  poffédés  dès  le  com? 

mencemer.t. 
j.  Rcdcmifti  virgam      3.  Vous  avez  vous-même 
tereditatis  tux  :  mons  racheté  votre  héritage  *  \  & 
Job  ,  in  quo  habitafti  ui  hiritag€  cfi  |e  mont  de 

u  eo*     '  Sion  s  dans  lequel  il  vous  à  plu 

d'habiter. 

4,  Leva  manus  tuas     4.  Levez  vos  mains  ,  afin 

*.  ).  autr.  votre  héritage  pour  le  1  fcrîptum  teneres  «  vel  hereditatem, 
gcwTerner,&c.  leur.  Virgam  hère-  qu*  vireis  menforiis  diftribuca  U 
«util.  i.  e,  hcrcdicatcm  ,  ia  qua  force  obligic.  Geneh*  •  •* 
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d'abattre  pour  jamais  leur  in-  in  fuperbias  corum  in 

folence  &  leur  orgueil.  Corn-  fincm  :  quanta  malU 
t  •  _  i»  M„JfcrM:      °:i  •    gnatus  cft  mimicus  m 

bien  1  ennemi  a-t-il  commis  fan^Q  ? 

de  méchancetés  dans  le  fanc- 

tuaire? 

5.  Ceux  qui  vous  haïfîènt  J-  Et  gloriati  funt 
ont  fait  leur  gloire  de  vous  in-  <jui  °dcrunt  tc  >  in  »«• 

futur  au  mifieu  de  votre  fo-    0  0  emmtat,s  tuac* 
lemnité. 

6.  Ils  ont ,  fans  connoître  Pofuerunt  (îgna 
ce  qu'ils  faifoient ,  placé  leurs  fua  >  fiSna  :r&  non  c?- 

étendarts  en  forme  de  tro-  &°™™} flcut  in  «- 
,  ,  .         ,  7      tu  luper  lummum. 

phees  au  haut  du  temple  , 
comme  aux  portes  *• 

7.  Ils  ont  d'un  commun  ac-     7-  Qn^fi  in  fylva  li- 

cord  abattu  &  mis  en  pièces  gnorum  fecuribus  ex- 

fes  porte*  à  coups  de  hache,  ^«unt;januascju$m 
.  J     ,..  .r  ,  ,      îdiplum  :  in  lecuri  & 

amfi  qu  ils  auroient  coupe  des  arc-a  <fcj€Cenint  cam. 

arbres  au  milieu  d'une  forêt. 
Ils  ont  avec  la  cognée  ôc  la  ha- 
che renverfé  votre  héritage  *. 

8.  Ils  ont  mis  le  feu  à  votre  8.  Incenderunt  igni 
fanftuaire  &  l'ont  brûlé  :  ils  ^"'jum  ttmm  :  in 

ont  fouillé  fur  la  terre  le  ta-  ^ff^Z!^ 
,         1-1  r-  .  naculum  nomims  tut. 

bernacle  de  votre  Jaint  nom  *. 

9.  Ils  ont  confpiré  tous  en-  9-  Dixcrunt  in  corde 
femble ,  &  dit  au  fond  de  leur  fuo,  cognatio  conirn  fi- 
cœur  :  feifons  ceffer  6-  abolit  mul  :  Quicf<ere  f™*~ 

r       1     1  /r    1  .      mu*  omncs  àxc$  feito* 

ions  de  deflus  la  terre  tous  les  Dci  à  terra, 
jours  de  fète  confacrés  à  Dieu. 


ir.  $.  Mutr.  comme  en  un  car- 
refour ,  c'efi  à -dire ,  en  un  lieu  pro- 
fane. Genebrard, 

ir.  7.  Uttr,  cam.  i.  t.  heredita- 
tera  tuani  ;  Jerufalcm,  Girubrsrd. 


Bellétnm, 

ir,  8.  autt.  le  tabernacle  de 
tre  nom  ,  en  le  renvcrfaac  yac 
terre. 
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10.  Signa  noftra  ton  10.  Nous  ne  voyons  plus 
Yidimus  ,  jam  non  çft  ies  fenQS  Ulatans  de  notre 

phete  ;  &  #  a/  ne  nous  connoi- 
tra  plus  *. 

n.Ufqucquô,  Deus,      1 1.  Jufqui quand, ô Dieu, 

improperabit  immicus:  l'ennemi  vous  ferait  il  desre- 
irricat  adverfarius  no-         h    ayec  j  fuke  ?  &  nofre 

men  tuumin fanera*      r  . 

adverlaire  continuera  c  il  tou- 
jours à  vous  irriter  par  les  blas- 
phèmes contre,  votre  nom  ? 

11.  Ucquid  avertis  n.  Pourquoi  votre  main 
manum  tuara  ,  &  dex-  cefle-t  elle  de  nous  protéger  ; 
teramtuaro  demedio  &  pourquoi  tenez  -  vous  tou- 
una  tuo  m  nncm  ?  '  t    •  j 

jours  votre  droite  dans  votre 
fein  *  ? 

15.  Dcus  autcmréx  13.  Cependant  Dieu  qui 
noftcrantcfaecula,opc-  eft  notre  Roi  depuis  tant  de 
racus  cft  falutera  in  fiecics  a  opérc  notre  falut  ai* 
loediptcn».  milieu  de  la  terre. 

14.  Tu  confirmai  in  14.  Ceft  vous  qui  avez  af- 
Tirtmc  tua  marc  :  con-  fermi  la  mer  par  votre  puiûan* 
uibulafti  capita  draco-  ce  &  brifé  les  têtes  des  dra- 
num  in  aquis.  ^  dans  ,e  fond  des  eaux# 

iy.  Tu  confregifti  i.j.  Ceft  vous  qui  avez 
capica  draconis  :  dcdifti  ^crafé  les  têtes  du  grand  dra- 
eiira  efeam  popuiis  JE-  ^Qn  *  .  vous  l'avez  donné  en 

nourriture  aux  peuple?  d'E- 
thiopie. 

m 

ta  *  *  1 

de  votre  fein.  Thtod. 

f  if.  expL  inhebrxoeft,le- 
viathan,  qui  eft  draco  maximus, 
&  princeps  draconum  niannorura. 
BclUrm. 


rhiopum. 


v .  10.  lettr.  fîgna  noftra* 
Ibid.  Mtur  &  il  femble  qu'il  ne 

▼eut  plus  nous  connoître.  /«/>/'/. 

Dieu.  Tirin  Menoch  Sa. 
y.  ix.  *utr.  retiierez-Yous  juf- 

^u'à  la  fin  votre  droite  du  milieu 
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16.  Vous  avez  fait  forcir     iV.  Tu  dirupïfti  fon- 
des fontaines  &  des  torrens  du  tcs  &  torrentts  :  tu  fic- 
fein  de  la  pierre  :  vous  avez  cafti  fluvios  Ethan-  ' 
féché  les  glands  fleuves  *. 

i  7.  Le  jour  vous  appartient ,     17.  Tuus  cft  dies ,  fie 
&  la'nuic  eft  aufli  à  vous  :  c'eft  tna  cft  DOX  : 
vous  qui  êtes  le  Créateur  de  fatus  cs  auroraœ  &  fo~ 
1  aurore  &  du  foleil.  ' 

18.  Vous  avez  formé  toute     18.  Tu  fecifti  omnes 
1  étendue  de  la  terre  •  vous  tcrminos  tcrrae  : 
avez  créé  l'été  comme  le  prin-  tcm  &  vcr  tu  Pkfraafti 
temps.  ea* 

19.  Souvenez- vous*de  ceci  ;  19-  Memor  cfto  hu- 
que  l'ennemi  a  outragé  le  Sei-  Ju$  ' inimicus  imprope- 

gneur  par  fes  reproches  inîu-  ra  ïk  Dof?°  :  .*  ?*' 
.  *r     »       r   ,         "      pulus  mfipicns  incita- 
neux }  &  qu  un  peuple  extrava-  vic 

gant  a  irrite  votre  nom.  w. 

20.  Ne  livrez  pas  à  des  hom-  *o.  Ne  tradas  beftiis 
mes  furieux  comme  des  bêtes  animasconfitcntcstibi, 

les  ames  de  ceux  qui  s'occu-  ?  animas  £?utcrum 
tww  4  1       ^   •     »       tuotum  ne  oblmfcaris 

pent  à  vous  louer  :  &  nW  in  finem. 

bhez  pas  pour  toujours  les 
ames  de  vosferviteurs  qui  font  ' 
pauvres. 

21.  Jertez  les  yeux  fur  vo-  *t-  Refpicc  in  tefta- 
ttefainte  alliance;  parce  qiie  ™cntum  ™um  :  quia 
des  hommes  des  plus  méprL  "pl«i  funt,  qui  obfcu- 
fables  de  la  terre  fe  font  em-  mibuS 

A     •  .  n  ■  îniquitatum. 

parcs  miuftement  de  toutes 
nos  mailons. 

22.  Que  celui  qui  s'humi-  n.  Ne  avertaturlm- 
lie  *  en  votre  préfence ,  ne  foit  milis  fa<aus  conf»ftts  ; 

1*.  Uttt  les  fleuves  d'Ethan.  J    f.  u.         qui  cft  dans  rhu- 
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buuc  nolncn  tuum. 


t$.  Exurge  ,  De  us 
judica  caufam  tuara  : 
memor  efto  imprope- 
riorum  cuorum ,  eorum 
qux  ab  infipieme  fuuc 
coeâ  die. 

-» 

24.  Ne  obiivifcaris 
voces  inimicorum  cuo- 
rum :  fuperbia  eorum  , 
qui  ce  odenint,  afeen- 
ait  femper. 
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pas  renvoyé  couvert  de  con- 
fufion  :  le  pauvre  &  celui  qui 
eft  fans  fecours  loueront  votre 
nom. 

1  j .  Levez- vous ,  ô  Dieu  ; 
jugez  votre  caufe  -y  fouvenez- 
vous  des  reproches  injurieux 
qu  on  vous  fait ,  de  ceux  qu'un 
peuple  infenfé  vous  fait  tout  le 
jour. 

24.  N'oubliez  pas  ce  que 
difent  vos  ennemis.  L'orgueil 
de  ceux  qiû  vous  haïflent  mon- 
te toujours. 


j       SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1. 1  jufqu'au 4.  T^Oi/RQOl  9  ô  Dieu ,  nous  aveç- 

£    vous  rejettes  pour  toujours  »  & 
pourquoi  votre  fureur  ?  &c* 
j         C'eft  une  humble  plainte ,  ou  pour  mieux  dire  , 
une  prière  que  le  Prophète  met  dans  la  bouche  du 
peuple  Juif  accablé  par  la  perfécution  de  fes  en- 
I      nemis.  Pourquoi ,  difoient-ils  à  Dieu  ,  nous  aveç- 
|      vous  rejeuis  pour  toujours  ?  Ç'eft-à-dire  \  faites- 
nous  connoître ,  mon  Dieu  ,  la  vraie  raifon  pour  la- 

Îjuelle  vous  nous  avez  abandonnés  de  telle  forte,  qu'il 
emble  que  vous  nous  ayez  entièrement  rejettes  $ 
&d'où  vient  que  votre  fureur  s 'eft  allumée  fiterri- 
I      blement  contre  ceux  que  vous  aviez  regardés  juf- 
[      qu'alors  comme  vos  brebis ,  que  vous  conduifîez 
I      comma  leur  pafteur ,  &  que  vous  nourriffiez  dans 
vos  pâturages  t 
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•    Les  Ifraélites  fe  regardoient  avec  raifon  corn  nié 
un  peuple  que  Dieu  avoit  ajfemblé ,  &  qu'il  avoir 
poffédé  dès  le  commencement  ^  puifque  de  la  feule 
famille  de  Jacob  il  avoit  pris  foin  d'en  former  un 
peuple  ,  qu'il  regarda  comme  étant  a*  lui  dès  le 
Cemf.    temps  qu'il  avoit  donné  à  Abraham  ,  le  grand  pe- 
*7-      re  de  Jacob ,  le  fceau  de  la  Circoncifion ,  pour 
marque  que  toute  fa  poftérité  devoir  être  à  lui. 
Ce  peuple  étoit  donc  la  poffeffion  &  ï héritage  de 
Dieu.  Mais  cet  héritage  du  Seigneur  étant  tombe 
dans  la  fervitude  de  1  Egypte  ,  fut  à-  la  fin  déli- 
vré par  les  grands  prodiges  que  Dieu  fit  par  la  verge 
de  Moïfe.  C'eft  ce  qu'ils  entendent  lorsqu'ils  ajou- 
tent: Que  Dieu  avoit  racheté  fon  héritage  ,  qu'ils 
nomment  le  mont  de  Sion  ,  parce  que  ce  fut  ce  lieu 
qu'il  choifit  enfin  pour  y  établir  fon  temple  %fa  de- 
meure &  comme  le  centre  de  fa  Religion. 

Ce  peuple  étoit  la  figure  de  TEglil?  ,  qui  eft 
Vajfemblée  de  Dieu  ôc  la  fainte  fociété  des  ndeles. 
C'eft  Dieu  feul  qui  a  formé  cette  affèmblce,  en 
réunifiant  par  fon  Saint-Efprit  les  cœurs  de  tous 
les  premiers  Chrétiens  en  un  feul  cœur ,  &  leurs 
A8.  4.  ames  en  une  feule  ame  :  Multitudinis  credentium 
,1#  trat  cor  unum  ,  &  anima  una.  C  eft  lui  même  qui 
les  a  rachetés  ,  non  par  la  main  de  Moïfe ,  mais 
par  la  mort  de  fog  propre  Fils ,  &  qui  les  ayant 
tfétlm.  donnés  à  Jésus  -  Christ  pour  être  fa  poflèffion  Se 
fon  héritage  ,  félon  que  David  le  dit  ailleurs ,  les  a 
déclarés  en  même  temps  les  cohéritiers  de  fon 
royaume.  C'eft  fans  doute  une  excellente  prière  , 
de  faire  ainfi  fouvenir  Dieu  de  cette  abondante 
effufion  de  fon  Saint-Efprit  par  laquelle  il  a  formé 
fon  Eglife ,  &  de  ce  prix  incftimable  du  fang  de 
fon  Fils  ,  par  lequel  il  l'a  rachetée  de  la  fervitude 
du  Jtecle  &  de  l'efclavage  du  démon. 


x.  s. 
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f.  4.  jufqu  au  7.  Leve{  vos  mains  afin  £  abattu 
four  jamais  leur  infolence  &  leur  orgueil ,  &c. 

Il  eft  très-permis  de  s'enflammer  d'un  faine  zè- 
le ,  lorfqu'on  n'envifage  que  la  gloire  &  les  inté- 
rêts de  Dieu  foulés  aux  pieds  par  les  hommes, 
Ceft  fe  rendre  criminel  d'être  indifférent ,  lorf- 
que  Vinfolcnce  &  V orgueil  attaque  Dieu  même  ,  & 
ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  dans  le  monde ,  qui  eft 
ion  fancluaire  ,  figure  de  fon  Eglife.  Antiochus  en-  %.  m4Ci. 
mm  de  Dieu  &  d  Ifiacl  fit  gloire  de  lui  infulter'- 
dans  fon  temple  &  au  milieu  de  fes  plus  faintes  ci»  4/.  \j. 
remontes ,  lorfquil  entra  ,  comme  parle  l'Ecriture , 
avec  l'orgueil  dans  le  lieu  faint ,  qu'il  changea  les 
jours  de  fêtes  en  des  jours  de  deuil  ;  qu'il  fouilla  les 
chofes faintes  ;  &  qu'il  plaça  non-feulement  des  éten* 
darts  en  forme  de  trophées  au  haut  du  temple  &  aux 
portes  ;  mais  même  une  idole  d'abomination  fur 
l'autel  du  Dieu  vivant.  Cependant  oferoit-on  dire  , 
qu'il  y  a  encore  aujourd'hui  un  grand  nombre  d'en- 

I     nemis  de  la  piété,  qui  imitent  en  quelque  manière 

1  ce  Roi  impie ,  &  qui  placent  dans  le  fecret  de  leurs 
cœurs,  comme  dans  le  fan&uaire  du  temple  de  Dieu, 
plufieurs  idoles  d'abominarion ,  c'eft-à-dire  ,  les 
diférentes  pallions  dont  ils  fe  rendent  efclaves  ? 
Que  s'il  eft  dit  de  ces  anciens  ennemis  de  Die* , 
qu'ils  ne  connoiffoient pas  le  grand  mal  qu'ils  com- 
mertoient  \  c'eft  ce  qui  augmente  fans  doute  beau- 
coup le  crime  de  ces  derniers ,  qui  fubftituent  avec 
connoiflance  de  caufe  au  fond  de  leurs  ames  ,  plu- 
fieurs idoles  à  la  place  de  leur  Dieu. 
tf.T.jufquauio.  Ils  ont  Sun  commun  accord abat* 

1     tu  &  mis  en  pièces  fes  portes  à  coups  de  hache ,  &c.  t 
,  Tout  cela  eft  clair  ,  &  n'a  pas  befoin  d'explica- 

|    lion ,  puifque  le  Prophète  décrit  feulement  d'une 

• 


Digitized  by  Googlq 


L  X  X  I  I  I. 

manière  hiftorique  les  impiétés  &  les  violences 
dont  les  ennemis  de  Dieu  uferent  dans  la  profa- 
nation de  fon  temple ,  lot  (qu'ils  fouillèrent  le  faine 
'  tabernacle  où  il  rendoit  fes  oracles  fur  la  terre  \  ou 
lorfque  l'ayant  renverfé  par  terre ,  ils  le  foulèrent 
aux  pieds.  Quelle  infolence ,  ô  mon  Dieu ,  à  vos 
ennemis  de  former  cette  réfolution  impie  ,  Affaire 
ceffer  tous  les  jours  de  fête  conjacris  à  votre  fervice  ! 
Quel  aveuglement  à  des  hommes  foibles,  de  fe  flat- 
ter qu'ils  pourront  anéantir  fur  la  terre  le  nom 
du  Dieu  tout-puiflànt ,  &  abolir  entièrement  fa  Re- 
ligion! Mais  quelle  patience  au  Créateur  de  fouf- 
frir  ainfi  en  ulence  les  infultes  extravagantes  de 
fes  créatures  !  Que  d'orgueil  ,  que  de  ténèbres  , 
que  d'emportemens  &  de  folie  de  la  part  de  fes 
ennemis  >  &  que  de  bonté ,  que  de  fageffe ,  que 
de  modération  de  fa  part  ?  Que  fi  nous  trouvons 
dans  la  conduite  de  ces  impies  un  fujet  de  nous 
abaifler ,  de  gémir  ,  de  réparer  par  la  profonde  hu- 
miliation de  notre  cœur  tant  d  ouvrages  faits  à  no- 
rte  Dieu  :  nous  trouvons  aufli  dans  la  conduite  de 
Dieu  même ,  des  fujets  d'ufer  de  patience ,  de 
bonté ,  &  de  charité  envers  les  plus  grands  pé- 
cheurs,  dont  l'extravagance  &  l'aveuglement,  au. 
lieu  de  nous  rebuter ,  doivent  nous  porter  plutôt 
à  leur  procurer  par  nos  prières  la  guérifon  &  la  con- 
verfion  de  leur  cœur. 
fidUrm.  Quoiqu'il  paroiflè  que  le  temple  de  Jérufalem 
ne  fut  point  orûlé  durant  la  perfécution  d'Antio- 
chus ,  comme  il  eft  marqué  ici  que  le  fanâuaire 
le  fut ,  il  fuffit  qu'il  foit  certain  que  fes  portes 
u  MéU^  furent  brûlées ,  pour  entendre  ce  que  le  Prophe- 
4-  te  dit  ici  :  qu'ils  avoient  brûlé  le  fanSuaire  >  ou  , 
félon  la  langue  hébraïque  ,  qu'ils  y  avoient  mis  le 
feu.  .  f.  10. 
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y.  10.  Nous  ne  voyons  plus  les  Jîgnes  iclatans 
de  notre  Dieu  >  &c. 

Quand  Dieu  par  le  fimple  attouchement  de  là 
verge  de  Moïfe  ouvrit  un  paflage  aux  Ifraélites, 
&  enfevelit  les  Egyptiens  dans  la  mer -rouge; 
quand  il  féclia  par  la  préferice  de  l'arche  le  lit  du 
Jourdain  \  quand  il  abattit  les  murailles  de  Jéri- 
cho par  le  feui  bruit  des  trompettes  ,  &c  qu'il  don- 
na le  pouvoir  à  Jofué  d'arrêter  durant  quelques 
heures  le  cours  du  foleil  -,  tous  ces  fignes  écla- 
tans  faifoient  fentir  i  fon  peuple  fa  préfence. 
Quand  le  Seigneur  lui  envoyoit  fes  Prophètes  pouf 
lui  déclarer  flSs  volontés ,  &  pour  l'avertir  de  fes 
devoirs ,  il  avoit  la  confolation  de  fe  pouvoir  af> 
furer  qu'il  ne  labandonnoit  pas.  Mais  dans  le 
.  temps  de  cette  cruelle  perfécution  d'Antiochus* 
il  fembloit  que  le  protecteur  de  leurs  pères  les 
eût  tout-à-fait  abandonnés ,  ne  faifant  plus  écla- 
ter fa  route -puiffànce  par  aucuns  fignes  miracu* 
leux  ,  comme  autrefois ,  pour  les  fauver  de  leurs 
ennemis  \  ne  leur  parlant  plus  par  aucuns  Prophètes  $ 
&  agiffant  envers  eux  comme  s'il  ne  les  avoit  plus 
connus  pour  fon  peuple  \  ou  comme  fi  eux-mêmes 
n'avoient  plu*  été  connus  pour  être  le  peuple  d« 
Dieu.-  ■  v  "  -  -**-vj 

Telle  a  été ,  &  telle  eft  encore  quelquefois  fa 
conduite  toute  divine  depuis  rétabliirerhent  dô 
la  loi  nouvelle.  On  vit  dans  les  premiers  temps  dô 
l'Eglife  quantité  de  fignes  &  de  prodiges  qui  fer* 
virent  à  établir  &  à  affermir  le  règne  de  Jésus- 
Christ.  Mais  combien  de  fois  a-t-on  vu  de* 
puis  l'Eglife  expofée  à  la  fureur  de  fes  plus  grands 
ennemis  ?  Qui  n'eût  cru  du  temps  de  faint  Atha- 
nafe,  en  voyant  l'impiété  des  Ariens  triompher 
Tome  IL  Q 
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impunément  de  la  foi  &  de  la  vertu  des  plus  faints 
Evêques ,  que  Dieu  avoit  rejette  en  quelque  forte 
fon  propre  peuple,  &  que  fa  fureur  s'ctoit  enflam- 
mée contre  Us  brebis  de  fon  faint  troupeau  ?  On  ne 
yoyoit  plus  alors  aucuns  fignes  de  fa  puiflance  pour 
renverier  fes  ennemis.  Et  il  ne  paroijf  oit  point  non 
plus  de  Prophètes  qui  tonnaflent  de  fa  part  avec 
cette  autorité  des  anciens ,  afin  d'impofer  filencç 
aux  blafphêmes  de  ces  herériques.  A  peine  les  Ca- 
tholiques pouvoient  être  reconnus  ;  &  tout  confipi- 
roit  à  faire  douter  à  ceux  qui  n'étoient  pas  affer- 
mis aflez  fortement  dans  la  foi ,  que  Dieu  lui» 
même  ne  reconnût  plus  pour  fes  ftrviteurs  ceux 
qu'il  laifloit  outrager  fi  cruellement.  Cependant 
comme  le  courage  des  Ifraélites'ne  fe  fignala  ja- 
mais davantage  que  fous  cette  perfécution  d'An- 
tiochus  ,  où  leur  foi  parut  d'autant  plus  ardente  , 
qu'elle  écoit.  moins  appuyée  fur  tous  ces  fignes 
extérieurs  :  aufli  la  vertu  4es  vrais  en  fans  de  l'E  - 
glife  fe  fit  admirer  dautant  plus  dans  ces  temps 
$e  i'Arianifme ,  &  dans  fes  autres  femblables  * 
que  fe  trouvant  toute  renfermée  au  fond  de  leurs 
cœurs ,  &  fans  le  fecours  d'aucun  appui  de  dehors , 
elle  n'étoit  foutenue  que  de  Dieu  Xeul.  Heureux 
ceux  qui  dans  ces  forres  d'occafiohs  n-ont  point 
frefoin  ni  de  fignes  ni  de  prodiges  pour  demeurer 
fermes  dans  leur  devoir  ,  &  pour  s'aflùrer  de  la 
fidèle  protection  de  leur  Dieu,  même  au  milieu  de 
labandonncment  de  tous  les  hommes. 

tf.  ii.  12.  Jufqu*à  quand>  6  Dieu  ,  l'ennemi 
vous  fera-t-il  des  reproches  avec  infulte  ?  &c. 

Les  ennemis  d'Ifraël  vomiflbient  ordinairement 
mille  blafphêmes  contre  Dieu ,  &  ayant  vaincu 
fon  peuple,  ils  fe  jailloient  avec  infulte  <ie  ta  foi- 
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blefle  de  celui  qui  n'avoir  pu  les  fauver.  Rien  ne 
paroiflbic  plus  fenfible  à  ceux  de  ce  peuple  qui 
n  etoient  pas  indirîérens  à  la  gloire  de  leur  Dieu. 
Ceft  pourquoi  ils  imploroient  fon  fecours  plutôt 
par  la  confidcration  de  ces  blafphêmes  qui  cho- 
guoient  leur  piété ,  que  du  mal  même  qu'ils  fouf- 
froient.  Etre  ainfi  fenfible  à  l'honneur  de  Dieu  au 
milieu  des  maux  qu'on  fouffre  ,  c'eft  aimer  fa  gloi- 
re d'un  amour  digne  de  lui,  &  de  ceux  qui  le  re- 
gardent comme  leur  pere.  C'eft  lui  faire  une  fain- 
te  violence ,  &  le  prefTer  par  la  prière  la  plus  effi- 
cace, de  faire  éclater  la  vertu  divine  de  fon  bras 
puiflànt  pour  la  gloire  de  fon  nom  ,  &  le  falut  de 
ion  peuple. 

Quant  a  ce  que  le  Prophète  demande  à  Dieu  \ 
Pourquoi  il  tenoit  toujours  fa  droite  dans  fon  fein  , 
on  peut  entendre  par-là ,  qu'il  fe  plaignoit  douce- 
ment à  Dieu  de  ce  au'il  fembloit  le  tenir  dans  une 
efpece  d'inaction  à  leur  égard ,  comme  une  per-v 
fonne  qui  renant  fa  main  dans  fon  fein  n'eft  point 
en  état  d'agir  &  de  fecourir  quelqu'un.  D'autres 
traduifenr  ce  même  endroit  dune  manière  route 
différente.  Ils  difent  que  le  fein  de  Dieu  nous 
figure  tous  les  tréfors  de  fes  grâces  ;  &  que  le  Pro- 
phète lui  demandant  ,  pourquoi  il  en  retiroit  fa 
main  ,  lui  témoignoit  fa  douleur ,  de  ce  qu'il  cef- 
foitde  répandre  fur  les  hommes  les  biens  qui  font 
renfermes  dans,  fes  tréfors.  Quelques-uns  enfin 
difent ,  que  Dieu  retire  fa  main  gauche  &  fa  main 
droite  du  milieu  de  fon  fein  ,  lorfqu'il  ceffè  d'em- 
braflèr  fon  peuple  &  de  le  défendre.  Mais  quel- 
que fens  que  l'on  donne  à  cet  endroit  qui  paroît 
obfcur  ,  il  nous  marque  vifiblement  que  Dieu 
negligeoit  de  fecourir  Ifracl ,  &  de  lui  donner.  . 

Q  ■ j 
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comme  auparavant  des  marques  de  fa  bonté. 

f.       Cependant  Dieu,  qui  e(i  notre  Roi  depuis 
tant  de Jieclesya  opéré  notre  falut  au  milieu  de  la  terre* 

C'eft  de  meme  que  fi  ce  peuple  difoit  à  Dieu  i 
comment  pouvez -vous,  Seigneur,  nous  abandon- 
ner  maintenant  à  la  fureur  de  nos  ennemis  ,  vous 
qui  êtes  notre  Roi  depuis  tant  de  Jiecles ,  &  qui  nous 
avei  fi  fouvent  fauvés  à  la  vue  de  toute  la  terre  ? 
Car  la  Judée  étoit  en  effet  comme  au  milieu  de*  la 
terre ,  fe  trouvant  fi  tuée  fur  les  confins  de  l'A  fie  , 
BtUdrm.  de  p£urope  &  de  l'Afrique.  Ceft  pourquoi  aufli 
on  peut  dire ,  que  notre  Sauveur  a  accompli  au  mi- 
lieu de  la  terre  l'ouvrage  de  notre  falut. 

f.  14.  15.  Cefi  vous  qui  ave^  affermi  la  mer  pan 
votre  puiffance ,  &c. 

Il  repréfente  en  détail  ce  qu'il  avoit  dit  en  gé- 
néral du  falut  que  Dieu  avoit  opéré  au  milieu  de 
la  terre.  La  mer  dont  il  parle  ,  eft  la  mer-rouge  , 
dont  Dieu  affermit  les  eaux ,  lorfque  par  fa  toute- 
puiflance  il  les  reffèrra  ,  &  en  forma  comme  deux 
murs  très-folides  de  part  &  d'autre ,  pour  faire 
un  pa(Tage  à  ceux  qu'il  vouloit  fauver.  11  donne 
aux  Egyptiens  le  nom  de  dragons ,  à  caufe  de  la  fu- 
reur avec  laquelle  ils  pourfuivoient  les  Ifraélites 
comme  pour  les  dévorer  j  ôc  il  dit,  que  le  Sei* 
gneur  brifa  leurs  têtes  ,  c'eft-à-dire ,  leur  orgueil  , 
en  les  accablant  fous  les  eaux  ,  qui  fe  rejoignirent 
en  un  inftant  après  que  fon  peuple  fut  pafle.  Ce- 
lui qu'il  appelle  en  particulier  le  dragon  ;  &  qui 
dans  la  langue  originale  eft  nommé ,  le  grand  dra- 
gon %  ou  le  prince  des  dragons  ôc  des  monftres  de 
la  mer  ,  fignifie  ici  le  Roi  d'Egypte  ,  Pharaon  ce 
»  Prince  fameux  par  fa  cruauté  envers  Ifraël ,  par 

fon  orgueil ,  &  par  fon  endurcûTement  j  ce  qui 
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peut-être  a  donné  lieu  à  l'Ecriture  de  dire ,  non  au 
fingulier  que  fa  tête,  mais  au  pluriel ,  que fes  têtes 
furent  icrafées  ,  à  canfe  de  la  multiplicité  de  fa 
malice  5  quoique  d'autres  entendent  par  ces  têtes  B9jurm 
tous  les  chefs  &  les  princes  de  l'armée  de  Pha- 
raon. Dieu  donna  donc  le  corps  mort  de  ce  grand 
dragon  &  celui  des  autres  dragons  en  nourri- 
ture  &  en  proie  ,  foit  aux  peuples  de  f  Arabie  %  * 
que  l'Ecriture  nomme  Anthiopiens  ,  foit  aux  cor* 
beaux ,  qui  a  caufe  de  leur  noirceur  peuvent  bien 
être  nommés  en  un  langage  figuré ,  les  peuples  £E» 
thiopie  y  lorfque  ces  corps  furent  expofés  fur  le  ri- 
vage ,  afin  d'être  dépouillés  par  les  Arabes ,  Se 
mangés  par  les  corbeaux. 

Nous  ne  nous  arrêtons  point  à  expliquer  les  fi- 
gures de  toutes  ces  parricularités  ,  qu'on  a  déjà 
expliquées  dans  le  livre  de  l'Exode. 

t.  16.  Fous  aveifait  fortir  des  fontaines  &  des 
torrens  du  fein  de  la  pierre  ,  &c. 

Ceci  regarde  les  deux  grands  miracles  par  .lef- 
quels  Moïfe  en  frappant  la  pierre  dans  le  dé  fer  t , 
en  fit  fortir  cette  abondance  d'eaux  qui  fervit  à 
défaltérer  tout  ce  peuple  qui  mouroit  de  foif  ; 
&  Jofué  àprès  la  mort  de  Moïfe  arrêta  le  cours 
du  grand  fleuve  du  Jourdain  ,  dans  le  temps 
même  qu'il  étoit  le  plus  rapide ,  afin  de  faire 
palTer  Ifraël  qui  devoit  entrer  dans  la  terre  de 
Chanaan.  « 

ir.  17.  1 8.  Le  jour  vous  appartient,  &  la  nuit  ejl 
auffi  à  VOUS  y  &c. 

11  fuffit  qu'on  fâche  une  fois  ce  que  Moïfe  a 
déclaré  au  commencement  de  la  Geneie  ,  que  cefl 
Dieu  qui  a  créé  le  ciel  &  la  terre  &  ce  que  faint 
Jean  a  attefté  au  commencement  de  fon  Evangi- 

Q  "j 
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le  ,  que  toutes  ces  chofes  ont  été  faites  par  le  Verbe  y 
&  que  fans  lui  rien  na  été  fait.  Il  eft  aifé  de  con- 
dure  enfuite  5  que  le  jour  comme  la  nuit  font  égale 
ment  à  lui  ;  Se  que  l'aurore  &  le  foleil  font  fon  ou- 
vrage. Car  celui  qui  eft  le  Créateur  de  toures  cho- 
fes ,  a  établi  par  un  ordre  inviolable  le  cours  du 
foleil ,  qui  forme  cette  viciflîtude  perpétuelle  des 
jours  Se  C?es  nuits  ;  de  l'aurore ,  &  du  plein-midi  -y 
de  Cité  y  &  du  printemps. 

Que  fi  on  veut  expliquer  ceci  en  un  fens  fpiri- 
tuel  de  la  création  du  nouveau  monde  qui  eft  l'E- 
glife ,  qui  peut  encore  douter ,  que  celui  qui  a 
créé  le  foleil  de  juftice,  félon  cette  humanité  fa- 
crée  dans  laquelle  il  a  paru  aux  yeux  des  hommes 
pour  les  éclairer  par  la  lumière  de  fa  vérité ,  n  ait 
formé  l'été  comme  le  printemps  ;  c%eft-à*-dire  ,  qu'il 
ne  foit  l'auteur  des  divers  degrés  de  lumière  qui  ont 
fait  paroi tre  l'Eglife  ,  tantôt  comme  en  fon  prin- 
temps ,  &  tantôt  comme  dans  l'été  y  &  que  le  jour 
&  fa  nuit  ne foient  effectivement  a  lui  ;  puifque  foit 
qu'il  éclaire  &  échauffe  cette  Eglife  par  la  préfence 
de  fa  lumière  êc  de  fes  grâces  ;  foit  qu'il  la  laiflè 
quelquefois  comme  dans  la  nuit  par  la  fouftrac- 
tion  de  cette  préfence  fenfible  de  fes  dons  &  de 
fa  lumière  ,  il  eft  vrai  de  dire  ,  que  ce  jour  &  cette 
nuit  font  a  lui  ;  parce  que  l'une  &  l'autre  dépen- 
dent de  lui. 

Ceft  ce  qui  eft  véritable  de  l'Eglife  en  général  , 
&  de  chaque  membre  de  l'Eglife  ,  dont  les  jours 
&  les  nuits  ,  le  printemps  &  l'été  font  au  Seigneur,  + 
&  dépendent  de  la  communication ,  ou  de  la  fouf- 
rra&ion  de  fes  lumières  ,  ce  qui  doit  fans  doute 
nous  infpirer  une  vigilance ,  &  une  crainte  falu> 
taire  qui  nous  empêche  de  donner  lieu  à  ce  foleil 
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de  nos  ames  dè  retirer  fa  lumière  ôc  le  jour  de  fa 
vérité  du  fond  de  nos  cœurs  ,  parce  que  celui  qui 
marche  pendant  la  nuit  ne  fait  où  il  va ,  ôc  eft  en 
danger  de  tomber  à  chaque  pas. 

tf.  1 5.  jufqu'au  19.  Souvenez-vous  de  ceci,  V en- 
nemi a  outragé  le  Seigneur  par  fes  reproches  inju- 
rieux ,  &c. 

Ce  dix  neuvième  verfet,  qui  répète  la  même 
chofe  qu'on  a  expliqué  fur  l'onzième',  tend  à 
toucher  Dieu  plus  vivement  par  la  confidération 
des  in  fuites  que  lui  faifoient  fes  ennemis ,  en  lui 
reprochant  fon  impuiflànce  à  fauver  fon  peuple. 
11  nomme  des* bêtes  ceux  qu'il  a  déjà  nommés  des 
dragons  à  caulf  de  leur  fureur ,  &  repréfentant 
à  Dieu  fes  ferviteurs  comme  des  pauvres  qui  font 
fans  fecours  ôc  fans  appui ,  il  le  conjure  de  ne  pas 
livrer  ceux  qui  font  occupés  uniquement  à  le  louer , 
à  des  barbares  qui  étoient  aufli  cruels  que  des  bê- 
tes. G'eft  une  excellente  difpofition  pour  obtenir 
le  fecours  de  Dieu,  de  fe  regarder  comme  un 
pauvre  en  fa  préfence.  Et  une  ame  toute  occupée 
de  fon  néant  ,  &  de  la  grandeur  de  Dieu ,  a  fnjet 
de  s'atfurer ,  qu'il  ne  la  livrera  point  aux  bêtes ,  qui 
nous  figurent  fort  bien  les  démons. 

Que  fi  en  fe  regardant  foi-même ,  on  a  lieu  de 
craindre  que  Dieu  ne  refufe  fon  affiftance  à  ceux 
qui  s'en  font  peut-être  rendu  indignes ,  on  doit 
lui  dire ,  comme  font  ici  les  Ifraélites  :  Regarde^ 
au  moins  ,  ô  mon  Dieu  ,  la  fainte  alliance  que 
vous  avez  faite  avec  votre  peuple  :  alliance  qui  a 
été  fcellée  par  le  fang  de  vôtre  Fils  ,  ôc  qui  nous 
donne  le  droit  de  nous  adrefi*er  à  vous  comme  à 
notre  Dieu ,  ôc  à  notre  protecteur  ^contre  tous  nos 
*  unis. 

Q  iv 
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Le  Prophète  nomme  les  perfécuteurs  d'Ifraël, 
des  peuples  trh-méprifables ,  parce  qu'ils  étoient  in- 
dignes d'êjre  comparés  à  un  peuple  qui  avoic  Dieu 
même  pour  Roi ,  6c  que  le  Seigneur  avoit  com- 
blé mille  fois  de  fes  faveurs. 

f.  11.  jufqu'au  15.  'Que  celui  qui  s'humilie  en  ' 
votre  préfence  ne  fou  pas  renvoyé  couvert  de  confu-r 
Jion  9  &c. 

Il  oppqf  Chumilité  ,  la  pauvreté  >  &  Pabaiflèv 
ment  d'un  peuple  qui  eft  fans  fecours  ,  à  l'infolen- 
çe  %  à  la  folie  &  à  C orgueil  d'un  autre  peuple  qui 
fe  regardait  comme  très-puiflant ,  &  qui  s'èlevoit 
toujours  de  plus  en  plus  à  caufe  de  Impatience  &  du 
filence  de  Dieu.  Il  repréfente  d'ury  part  les  louan-r 
ges  que  lui  donnent  les  Ifraclites  au  milieu  de  leurs 
foufFrances  ,  &  qu'ils  feront  encore  plus  obliges 
de  lui  donner  lorfqu'il  les  aura  fauves  >  &  d'au- 
tre part ,  les  blafphêmes  de  ces  peuples  ,  qui  fai- 
foient  gloire  d'être  ennemis  du  Seigneur.  11  eft  ira- 
poflible  que  celui  qui  eft  vraiment  humble  foit  rejet- 
te &  couvert  de  confufion*  L'humilité  fait  toujours 
violence  à  Dieu.  Mais  ceux  qui  font  humiliés  ex- 
térieurement ne  font  pas  toujours  humbles  dans 
le  cœur.  Il  n'appartient  proprement  qu'à  celui  qui 
eft  convaincu  qu'il  eft  pauvre  par  lui-même  ic  fans 
force ,  de  louer  Dieu  comme  il  faut  j  c  eft-à-dire  , 
de  reconnoître  &  de  relever  la  vertu  divine  de  fa 
grâce ,  oppofée  à  la  foiblefle ,  ou  pour  mieux  di- 
re ,  au  néant  de  l'homme. 

C'eft  à  Dieu  à  juger  lui-même  ,  tk  à  défendre 
fa  caufe,  Si  les  hommes  y  font  employés  par  l'or- 
dre de  fa  providence ,  ils  doivent  bien  prendre 
garde  de  ne  le  faire  que  comme  fes  inftrumens  Se 
(pus  fes  ordres ,  &  fans  fe  vouloir  approprier  qig^ 
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que  chofe  de  la  gloire  du  fuccès.  Ceft:  être  irifenfc 
de  s'attribuer  dans  la  défenfe  de  la  caufe  de  Dieu 
le  pouvoir  de  Dieu  :  mais  c'eft  l'être  beaucoup 
davantage  ,  de  prétendre  pouvoir  s'oppofer  à  lui , 
&  de  fe  glorifier  infolemment,  comme  fi  on 
avoir  le  pouvoir  d'accabler  fes  fer  vite»  s  ,  fans 
qu'il  eut  lui-même  le  pouvoir  de  les  défendre. 
Tel  étoit  le  fentiment  d'Antiocnus  ôc  tel  a  été 
dans  tous  les  temps  le  fentiment  des  perfécuteurs 
de  TEglife,  cjui  le  font  toujours  flattés  que  rien 
ne  s'oppoferoit  a  leurs  violences.  Mais  Dieu  qui 
femble  ne  pas  écouter  toujours  les  voix  infolentes 
de  fes  ennemis  ,  ne  les  oubliera  pas  néanmoins.  Et 
fouvent  il  a  la  patience  pour  attendre  que  leur  or- 

fucil  s9 élevant  toujours ,  foit  enfin  monté  à  fon  com- 
le.  Maïs  ceft  alors  qu'il  fe  réferve  à  faire  fentir  à 
fes  ennemis ,  qu'il  navoit  pas  oublié  leurs  blafphê- 
mes ,  &  qu'il  veut  s'en  fouvenir  éternellement , 
par  un  châtiment  qui  ne  finira  jamais. 

PSEAUME  LXXIV. 

Poux,  ia  fin  :  ne  nous  détruisez  pas  :  Pseaume 
et  Cantique  o'Asaph. 

On  ne  peut  point  affurer  en  quel  temps  ce  Pfeaume  a 
été  compofé.  Cejt  une  efpece  de  dialogue ,  où  tantôt 
les  juftesy  tantôt  le  Prophète ,  &  tantôt  Dieu  parle 
lui-même.  V orgueil  des  hommes  y  e(l  abaijjé par 
la  crainte  del  rigueurs  du  dernier  jugement. 

•  *  > 

i.nONFiTEBiMUR  i.  XTOiss  vous  louerons  , 
Vjtibi,Dcus:  con-     JJ\|  ô  Dieu,  nous  vous 

'«ut  npmcq  tuam.        loUer°nS  '  &  n0US  «voque- 

.  rons,  votre  nom. 
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Z.  Nous  raconcerons  vos     *»  Narrabimu$  ni*- 

merveilles.    Lorfque  j'aurai  rabllia  cua  cum 

.*  ,  £   pero  tempus.ego  julu- 

pris  mon  temps ,  ,e  jugerai  &  fjas  judi/abo;  5 
fendrai  juftice  *• 

3.  La  terre  s'eft.  fondue     $•    Liquefa&a  eft 

âvec  tousses  habitans.  Ceft  jcrra ,  &  omnct  qui  ha- 
.    .  ^      .  r       ,        buant  tu  ca  :  ceo  con- 
moi  qui  aiaffernu  fes  colom-  firmavicoiumn2sejus. 
«es. 

4.  J'ai  dit  aux  mcchans  :  4-  Dixi  ""<!<»*  :  no" 
ne  commettez  plus  l'iniquité  ;  >kf.  ini<luè '  •»■"  •* 

e  ,  ,        r    /r-     1  dehnqucntibus  :  nelnc 

&  aux  pécheurs  :  celiez  de  vous  cxalt2re  cornu. 
élever  avec  orgueil. 

5.  Ceflez  cJe  lever  vos  te-     5.  Nolicc  extollere  in 

tes  *  avec  infolence  :  ceffez  de  alt;um  c1ornu  vc,ftrura  5 

1  tv.      _     ,  nonce  loqui  advenus 

parler  contre  Dieu  &  de  pro-  Dcom  ink uj tatem!  ' 
ferer  des  blalphemes. 

6.  Parce  que  ni  de  l'Orient,  Quia  nc9uc  ab 
ni  de  l'Occident ,  ni  du  côté  a*™''*^™^^ 
des  dcferts  des  montagnes ,  il  t^0'J^:^onilZ 
ne  vous  viendra  aucun  fecours  :  Dcus  judex  cft. 

car  ceft  Dieu  même  qui  eft 

votre  juge.  •  , 

7.  Il  humilie  celui-ci ,  &  il  7-  Hune  humiliât  > 
élevé  celui-là:  parce  que  le  *;.hu?c  cxaIta<:  ^ui* 

ç  •  mmmm  ■       7  rr       *  cahx  in  manu  Domini 

Seigneur  tient  en  fa  main  une  vini  meri  plcnusmift(>. 
coupe  de  vin  pur ,  pleine  d  a- 
merrume  *. 

8.  •  Et  quoiqu'il  en  verfe  Et  inclinavit  ex 
tantôt  à  l'un  &  tantôt  à  l'au-  hoc  £  hoc ;  vcrumta- 

•mm,    1~  1*      »^     n.  men*r*x  cjos  non  elfc 

tre ,  la  lie  nen  eft  pas  pour- 

,         *xw   «  v     vil  ya.*  pjui      cxmanKa  ;  blbCDt  OIU- 

tant  encore  epuifee  :  tous  les 

ir.  i.  expL  trçp  juftitias  judica-1     y.  f.  Itttt.  cornu  vcftrum. 
bo,  #'.  e.  re£kè  jtidicabo  >  non  opera  I    +,  7.  Uut.  plcnus  mifto.  ».  f, 
>ufta  ut  aliquicxiAimaut.Sr/krm.  miftionc amaritudinis.  CaU%~ 
Gtntbr.  Mtuf.  | 
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nés  peccatorcs  tcrrx.    pécheurs  de  la  terre  en  boi- 
ront. 

9.  Egoautcmannun-      9.  Mais  pour  moi  j'annon- 

1  éternité  :  je  chanterai  des 
Cantiques  à*  la  gloire  du  Dieu 
de  Jacob.  t 

10.  Et  omnia  cornua  10.  Et  je- briferai  toute  la 
peccatoruro   confrin-    force  *  des  péclieurs  .  &  Je 

Kaîuaa  U  îufte  fera  élevé     g1™*  *«* 

puiflânee. 

10.  /rt/r.  omnia  cornua. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

t»  1.  "\TOvs  vous  louerons ,  0  Dieu,  nous  vous 
jL  \  louerons  9  &  nous  invoquerons  votre 
nom  :  nous  raconterons  vos  nouvelles  f  &c. 

L'ordre  demande ,  dit  faint  Auguftin  ,  que  nous 
louions  Dieu  avant  que  nous  l'invoquions.  Gar  il 
eft  jufte  de  s'humilier  foi  même,  &  de  reconnoî- 
tre  la  grandeur  de  celui  dont  on  prétend  invo- 
quer la  prote&ion.  On  n'eft  donc  point  en  état 
d'invoquer  Dieu  comme  il  le  faut ,  fi  on  n'a  eu 
foin  de  s'abaifler  jufqu  a  fon  néant ,  &  c'eft  alors 
ne  convaincu  de  la  puiffance  8c  de  la  grandeur 
e  Dieu  d'autant  plus ,  qu'on  s'eft  foi- même  plus 
profondément  abaitfe  en  fa  préfence  ,  on  fe  rend 
indigne  d'invoquer  celui  qui  ne  s'approche  que 
des  humbles.  Or  l'effet  le  plus  naturel  qui  fuit  d« 
la  connoiflànce  de  notre  néant  &  de  la  grandeur 
de  Dieu  ,  n'eft  pas  feulement  de  l'invoquer ,  mais 
de  raconter  à  tous  les  autres  fes  rnerveilles\  foit 
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celles  qu'il  a  opérées  en  faveur  de  tout  fon  peu- 
ple &  de  toute  fon  Eglife  -,  foit  celles  qu'on  a  foi- 
même  reçues  en  particulier  ,  après  qu'on  a  invo-  | 
que  fon  nom  adorable.  Car  chaque  élu  eft  un  ra- 
courci  de  toute  l'JEglife  -,  Dieu  gardant  affez  ordi- 
nairement la  même  conduite  pour  fauver  les  mem- 
bres ,  que  tout  4e  corps.  Et  les  merveilles  qu'il  a 
faites  vifiblement  pour  établir  fon  Eelife ,  font 
encore  tous  les  jours  les  mêmes  qu'il  fait  pour 
rétabliflement  de  fon  règne  dans  les  ames. 

Lorfque  j'aurai  pris  mon  temps  y  je  jugerai ,  & 
rendrai  juflice» 

Dieu  répond  ici  à  la  voix  du  peuple  fidèle  qui 
rinvoqiioit  dans  fes  fouffrances  j  &  il  Paffure  qu'il 
lui  fera  juflice  lorfque  le  temps  en  fera  venu  ,  Dieu 
de  toute  éternité  a  réglé  les  temps  &  les  momens 
auxquels  il  devoit  &  créer  les  hommes  dans  Pétae 
de  l'innocence  ,  &  les  racheter  après  leur  péché  , 
&  les  juger  lorfqu'ils  feroiertt  morts.  Ainfi  lorf- 
qu'il  dit  :  Qu  'il  prendra  fon  temps  ;  c'eft  de  même 
que  s'il  difoit  :  lorfque  le  temps  que  j'ai  pris  Se 
arrêté  de  toute  éternité  fera  arrivé  ,  je  jugerai  félon 
la  juflice.  Il  eft  donc  jufte  de  fe  foumettre  à  ce 
temps  de  Dieu ,  comme  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  s'y  eft 
lui-même  fournis ,  ayant  obfervé  très-exadement 
tous  les  momens  qui  étoient ,  félon  qu'il  le  dit , 
en  la  punTance  de  fon  Pere.  Ainfi  que  ceux  qui 
perfécutent  les  juftes  n'abufent  pas  de  ce  que  Dieu 
attend  lui-même  avec  une  fi  grandç  patience  ,  que 
le  temps  qu'il  a  arrêté  pour  exercer  fes  jugemens 
foit  arrivé.  Car  il  diffère  à  juger  félon  la  juflice  , 
c'eft  ou  pour  attendre  qu'ils  comblent  entièrement 
la  mefure  de  leurs  crimes ,  ou  pour  leur  donner 
le  temps  de  provenir  cette  juftice  fi  rigoureufe  pat 
«ne  humble  pénitence. 
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ir.}.  La  terre  s yejl fondue  avec  tous  fes  habitant  :  m 
ùflmoi  qui  ai  affermi  fes  colomnes* 

Cela  peut  s'entendre  ou  de  l'extrême  frayeur 
que  la  vue  du  jugement  produira  dans  lame  des  k- 
hommes,  lôrfque  le  temps  de  les  juger  fera  ar- 
rivé, ou  de  la  corruption  générale  qui  avoit  fouillé 
la  terre  ;  Se  engagé  tous  fes  habitans  dans  la  der- 
nière mollefle.  Si  on  l'entend  dans  le  premier 
fens,  c'eft  de  même  que  s'il  difoit  :  il  ne  faut  pas  Gwiku 
s'étonner  fi  aux.  approches  de  ce  jugement  der- 
nier, la  terre  &  tous  fes  habitans fe fondronten  quel- 
que forte ,  puifque  c'eft  ce  Juge  fouverain  qui  a 
lui-même  pofé  &  affermi  les  colomnes  qui  foutien- , 
nent  cette  terre  ;  &  qu'ainfi  il  lui  eft  aife  de  les  B*lUrm* 
ébranler  quand  il  le  voudra.  Selon  l'autre  fens  ,  Gi**r* 
il  nous  eft  marqué  qu'encore  que  la  terre  foit  com- 
me fondue  de  molleflè  avec  ceux  qui  y  demeu- 
rent, Dieu  a  eu  foin  néanmoins  d'affermir  ceux 
qui  en  font  ccfcnme  les  colomnes  \  c'eft-à-dire  ,  les 
I    hommes  juftes,  qui  empêchent  que  la  terre  ne 
périflè ,  comme  ou  voit  dans  l'Ecrirure  que  Dieu  Gmuf. 
promit  autrefois  à  Abraham,  que  s'il  fe  trou  voit ,i#  |W 
dix  juftes  dans  la  ville  de  Sodome  y  il  1  epargneroit 
àcaufe  d'eux ,  &  ne  la  confumeroit  point  par  le  feu 
du  ciel. 

.  t,  4.  j.  Pm  dit  aux  méchans  :  Ne  commette^ 
plus  l'iniquité  ,  &c. 
Quelques-uns  croient  que  c'eft  le  Prophète  qui 

Earle  ici ,  &  qui  prend  fujet  de  ce  jugement  de, 
)ieu,  d'exhorter  tous  les  pécheurs  à  fe  convertir*- 
Rien  n'eft  en  effet  plus  capable  à  abaiffer  l'orgueil 
de  ces  hommes  qui  commettent  l'iniquité  avec  in* 
foUnce ,  &  qui  élèvent  fi  fort  leurs  têtes  au-delîus  des 
!   «très ,  que  de  leur  remettre  devant  l'efprit  ce 
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lu('  **•  moment  terrible  auquel  l'Ecriture  nous  témoigne  : 
ai*.  <ç.  que  les  Rois  &  les  Princes  ,  avec  tous  leurs  offi- 
*!•       ciers  de  tous  leurs  peuples  yje  cachtront  dans  les  ca* 
vernes  &  dans  les  rochers  des  montagnes  ,  &  diront 
a  ces  montagnes  &  à  ces  rochers  :  Tombe^Jur  nous  % 
&  nous  cache^  a  la  face  de  celui  qui  eft  ajjis  fur  le 
trône ,  &  a  la  colère  de  1* Agneau.  Il  n'y  a  guère 
d'enflure  qui  ne  s'abaiflat ,  &  d'orgueil  qui  ne  cé- 
dât à  la  penfée  de  ce  jour  vraiment  redoutable 
.  qui  fera  le  temps  de  Dieu  pour  juger  fes  ennemis 
dans  toute  la  rigueur  de  fa  juftice.  Mais  l'homme 
fuperbe  éloigne  autant  qu'il  le  peut  de  fon  efpnt 
cette  penfée  falutaire  :  &  pou»  pouvoir  s  élever 
impunément  contre  Dieu ,  il  étouffe  en  foi  tout 
remords  &  toute  vue  de  la  juftice  de  Dieu  ,  s'ima- 

Îçinant  ridiculement  que  la  liberté  avec  laquelle  il 
'ofFenfe  maintenant  (ans  qu'il  y  trouve  d'obftacle  y 
lui  eft  une  efpece  d'aflurance  pour  ^avenir ,  aufli- 
bien  que  pour  le  préfent. 

f.  6.  jufqu'au  <>.  Parce  que  ni  de  r  orient  y  ni  de  l'oc- 
cident 9  ni  du  côté  des  deferts  des  montagnes ,  il  ne 
vous  viendra  aucun  fecours  ,  &c. 

Si  le  Juge  eft  tout-puiflànt  &  également  par- 
tout ,  ce  feroit  en  vain  que  le  criminel  chercheroit 
à  s'échapper  à  fa  lumière  &  à  fa  toute-puiffànce. 
De  quelque  côté  qu'il  fe  tourne  ,  il  ne  peut  atten- 
dre de  fecours  d'aucun  endroit  \  puifque ,  Dieu 
étant  lui-même  fon  juge  ,  il  le  trouvera  par-tout 
oppofé  à  lui.  Qu'il  reconnoifle  donc  en  cette  vie  , 
èc  avant  que  d'être  expofé  à  fon  jugement,  que 
s'il  eft  préfentement  dans  Uilivattiki ,  &  fi  au  con- 
traire ceux  qu'il  perfécute  font  humilies  9  c'eft  par 
Tordre  de  celui  qui  faura  un  jour  par  un  contre- 
•  coup  terrible ,  élever  autant  en  gloire  ceux  qui  au- 
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ront  été  dans  l'humiliation  en  ce  monde,  qu'hu- 
milier &  réduire  à  la  dernière  confufion  ceux  qui 
•  auront  abufé  de  l'élévation  partage re  où  lui-même 
les  avoir  mis. 

Ce  calice  de  vin  pur  tout  plein  d'amertume  qui  eft 
en  la  main  de  Dieu  %  eft  le  même  que  celui  donc  il 
eft  parlé  ailleurs ,  lorfquil  eft  dit  :  Que  fi  quelqu'un  Ap€.x£ 
adore  la  bête  y  &c.  il  boira  du  vin  de  la  fureur  de  Dieu  ;  ,0* 
de  ce  vin  tout  prépari  dans  le  calice  de  fa  colère  ; 
&  qu'il fera  tourmenté  dans  le  feu  &  dans  le fouffre  , 
&c.  La  multitude  effroyable  des  méchans  qui  ont 
déjà  bu  de  ce  calice  d'amertume  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ,  n'eft  point  capable  de  l'é~ 
puifer»  Car  le  nombre  des  criminels  ne  diminue 
rien  de  la  rigueur  de  la  juftice  de  Dieu.  Tous  les 
hommes  de  la  terre  ont  bu  au  temps  du  déluge ,  à 
1  exceprion  de  la  feule  famille  de  Noé  enfermée 
dans  l'arche.  Qui  n'mit  cru  alors  que  ce  calice 
croit  épuifé  ?  Mais  les  tréfors  de  la  juftice  de  Dieu 
/ont  inépuifables  ,  comme  ceux  de  fa  bonté.  Et  la 
lie  de  ce  calice ,  qui  peut  nous  marquer  les  châti- 
mens  qu'il  réferve  dans  l'autre  monde ,  renferme 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  amef.  Tous  les  pécheurs  de 
la  terre  en  boiront ,  celt- à-dire  ,  tous  ceux  qui  au- 
ront perfévéré  jufqua  la  mort  dans  leur  péché. 
Car  tant  qu'on  vit  en  ce  monde ,  il  eft  temps  en- 
core de  fléchir  la  bonté  de  notre  Jugç.  Et  il  nous 
eft  plus  avantageux  d'éprouver  en  cette  vie  fa  juf- 
tice ,  qui  eft  toujours  tempérée  par  fa  clémence , 
que  d'attendre  après  notre  mort  à  boire  de  ce  ca- 
lice du  vin  pur  de  fa  colère  ,  c  eft-à-dire  ;  lorfquil 
eft  plein  d'amertume ,  &  fans  mélange  de  mifé- 
ncorde. 

ir.  9.  Mais  pour  moi ,  j'annoncerai  fes  louange* 
dans  toute  l'éternité  +  &c. 
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Tel  eft  le  partage  des  juftes  &  des  pécheurs.  Ces 
derniers  fe  réjornlfent  en  cette  vie  ,  &  boivent  en- 
fuite  dans  tous  les  fiecles  du  vin  de  la  fureur  du  S  ci-  • 
gneur.  Et  ces  premiers  au  contraire  font  dans  le* 
larmes  tant  qu'ils  vivent  en  ce  monde.  Mais  cette 
trifteffe  falutaire  doit  fe  changer  ,  dit  Jésus- 
Christ,  en  une  joie  admirable  qui  les  portera 
à  chanter  éternellement  les  louanges  ,  &  à  célébrer 
par  leurs  cantiques  la  gloire  du  Dieu  de  Jacob ,  c'eft- 
à-dire ,  du  Dieu  tout-puuTant  qui  les  a  fauves  de 
leurs  ennemis,  comme  il  fauva  autrefois  Jacob, 
&  les  enfans  de  Jacob  des  mains  de  tous  ceux  qui 
les  haïïïbient. 

t.  i  o.  Et  je  briferai  toute  la  force  des  pécheurs  : 
&  le  jujlc  fera  élevé  en  puiffance. 

Soit  que  ce  foit  Dieu  qui  parle  ,  ou  le  Prophè- 
te, le  Saint-Efprit  nous  fait  remarquer  l'étrange 
renverfement  qui  doit  arriver  a  la  fin  du  monde- 
Ces  Grands  8c  ces  Puiflans  de  la  terre ,  qui  n'ont 
pas  eu  foin  de  s'abaiflTer  fous  la  main  de  Dieu  + 
feront  alors  comme  tout  brifés  par  la  droite  du 
Très-haut  :  &  perdant  en  un  moment  toute  cette 
force  fur  laquelle  ils  •$  appuyoient ,  ils  verront  le 
jufte  au  contraire ,  dont  ils  méprifoient  fi  fort  la 
foibleflè ,  pafTer  tout  d'un  coup  de  cet  état  d'hu- 
miliation ôc  d'anéantifTement ,  en  un  haut  degré 
d'élévation  £c  de  gloire;  parce  que  c'eft  un  arrêt  ir- 
révocable de  la  vérité ,  Que  qui  s'élève  fera  abaiffé  , 
&  qui  s'abaijfe  fera  élevé. 

j 

••.".••■> 
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Pour  la  fin  ;  sur  les  Cantiques  ;  Pseaume 
d'Asaph  -,  Cantique  qui  regardé 
les  Assyriens* 

Théodoret  &  beaucoup  d'autres  croient  que  le  Prophète 
qui  a  cofnpofèce  Pftaume  a  eu  en  vue  la- défaite  mi- 
raculeufe  des  A (jy  riens  qui  arriva  fous  le  règne  4. 
d'E^échias  ,  lorfque  cent  quatre-vingt-cinq  mille  l9'i*' 
hommes  de  l'armée  deSennacherib  furent  tués  en  une 
nuit  par  un  Ange  du  Seigneur.  Mais  il  paroi  1 9  fé- 
lon la  remarque  d'un  Auteur ,  que  le  fujet  de  ce 
Pfeaume  efi  encore  d'une  plus  grande  étendue  ,  & 
qu  'il  regarde  non-feulement  la  ville  de  Jèrufalem 
délivrée  dettes  ennemis  fi  redoutables  qui  la  mena- 
çoient  avec  infolence  ;  mais  encore  la  nouvelle  Jè- 
rufalem qui  ejl  VEglife ,  fauvèe  à  toute  heure  de  fes 
ennemis  vifibles  &  invifibles  ,  par  la  main  de  V An- 
ge du  grand  Confeil ,  qui  ejl  Jesus-Christ. 

>-VT°T»s  »n  J"<l»i  i."p\I«u  s'eft  fait  connoître 
r>Deus  in  Ifrael     \J dans  la  Judée:  fon  nom 
magnum  nomen  e;us.    eft  grand  dans  lfrabl. 

1.  Et  fadas  eft  in  pa-  2.  Il  a  choifi  la  ville  de  paix 
ce  iocus  cjus  :  &  habi-  poUr  fon  lieu  ,  &  Sion  pour  fa 
ratio  cjus  in  Sion.  demeure. 

j.  Ibi  confregit  po-  3.  Ceft-li  qu'il  a  brifé  tou- 
tentias  arcum  ,  feu-  te     force  des  arcs  ,  les  bou- 

\Z: gIadium  ■  *  bd~ cliers  ■ &  les  éPées  î *  i»9**  « 

éteint  la  guerre. 

4.  Illuminans  tu  mi-     4.  Vous  avez,  ô  Dieu*  faic 
Tome  II.  R 
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éclater  votre  fecours  *  d'une  rabiiiccr   à  montibus 

•    m     1    •    il.    j„    L„nr  aeccmis  :  turbati  lune 
manière  admirable  du  haut  ™r 
,  r        11        o    omnes  îniipientcs  cor- 

des montagnes  éternelles  ;  ce  ^ 

tous  ceux  dont  le  coeur  étoit 
rempli  de  folie  ont  été  trou- 
blés. 

5.  Ils  fe  font  endormis  du     5-  Dormierunt  fom- 

fommeil  de  la  mort  :  &  tous  ?um  fuilin  :  *  mvh'j 
.  rie  invenerunt  omnes  vin 

ces  hommes  qui  le  glonhoient  diyitiarum  in  raanibus 

de  leurs  richeûes  ,  n'ont  rien  fuis. 
trouvé  dans  leurs  mains  lors- 
qu'ils fe  font  éveillés  *. 

6.  Ça  été  ,  6  «Dieu  de  Ja-  *.  Ab  increpationc 
cob  ,  par  un  effet  de  votre  taâ  • Deu$  Jaco.b  »dor"" 

•  n    A  1  -  i  mitavcrunt  qui  aLccn 

jufie  fevente    que  ceux  qui  defanC  s^ 

étoient  montes  fur  des  che- 
vaux fe  font  ainfi  endormis.  .jgv 

7.  Vous  êtes  vraiment  terri-     7.  &  terribiIis  cç  » 

ble  ;  &  qui  pourra  vous  arrê-  &  clais  rcfiftct  tibi  ?  cx 

*     L  tune  ira  tua. 

ter  au  moment  que  vous  vous 

mettrez  en  colère  *. 

8.  Vous  avez  fait  entendre  8.  De  cœlo  auditum 
du  ciel  le  jugement  fite  vous  fecifti  judicium  :  terra 

7  t  -  trcmuic  &  quievit. 

ave^  prononce,  La  terre  a  trem-  * 

blé ,  &  elle  eft  demeurée  en 

paix. 

9.  Lorfque  Dieu  s'efl:  levé  j.  Cum  exurgerct 
pour  rendre  juftice  ,  afin  de  in  judicium  Deus  ,  uc 

Liver  tous  ceux  qui  font  doux  falv?s  faccrct,  onmcs 
t     .  - , ,     r    x  M  manfuctos  terra:. 

6*  paifibies  lur  la  terre. 

10.  La  penfée  de  l'homme     10.  Quoniam  cogi- 


fr,  4.  lettr.  Illuminant  eu. 

s .  expl.  en  ibrtant  du  monde, 
y,  7.  c.v^i.  Ex  tune  ira  tua.  Ser- 


mo  eclipticus ,  ica  fupplendus  :  ex 
cunc ,  cum  ira  tua  fuerit  comir.o  a. 
£//*"hj.  Muij.  BtlUrm. 
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tario  hominis  confite-  fera  occupée  à  vous  louer  5  & 
bitur  tibi  :  &  rcliqui*  je  fouvenir  qui  lui  reftera  de 

Z^dbf1^       cette  penfée  le  tiendra  dans 
tum  agent  cibi.  r 

reconnoij/ance  6*  comme 
dans  une  fece  perpétuelle  de- 
vant vous. 

11.  Vovctc  ,  &  red-  1 1 .  Faites  des  vœux  au  Sei- 
dice  Domino  Dco  vcf-  ^neur  vorre  £)ieu  >  &  vous  ac_ 
tro,  omnes  qui  in  cir-  0  •  j  '  Mm 

±  quittez  de  ces  vœux,  vous  tous 

cuitu  ci  us  aitertis  mu-   1  .       .  r  t 

ncra<  qui  environnez  ton  autel  pour 

•  lui  offrir  des  préfens. 

11.  Tcrribilî  &  ci  1  i.Faius  des  vetux  à  celui  qui 
qui  auferc  fpiritum  eft  vraiment  terrible  ,  qui  ôte 
prinepum  ,  tcrnbih  ,a  yje  aux  princes  *  j  cft 
apud  Rcgcs  cerr*.  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 

f.  1 1.  <itfr.  qui  humilie  l'orgueil  des  Prince*.  CfcffA 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

x* lm  T*\IEU  s'tftfai*  connoître  dans  la  Judée: 
Y  J  fort  nom  eji  grand  dans  Ifracl ,  &c. 

Dieu  étais  connu  dans  La  Judée  avant  la  défaite 
fi  fameufe  de  l'armée  de  Sennacherib  ,  &  fon  nom 
ètoit  déjà  grand  dans  Jfraél ,  puifque  tant  de  fignes 
éclatans  qu'il  avoit  donnés  de  fa  puiflànce  du 
temps  de  Moïie  &  de  Jofué  ,  1  avôient  fait  con- 
noître pour  le  Très-haut,  Mais  comme  il  arrive 
auez  fouvent  que  le  fouvenir  des  premières  grâ- 
ces fe  perd  dans  l'efprit  des  hommes  ,  Dieu  fai- 
foit  connoître  tout  de  nouveau  fa  grandeur  dans 
ces  célèbres  occafions  011  il  délivrait  fon  peuple 
de  la  puiflànce  de  ceux  qui  lui  infultoient.  Et 
cette  affiftance  miraculeufe  qu'il  lui  donnoit  étoit 

R  i) 
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une  preuve  qu'il  avoir  choifi  la  ville  de  paix  , 
c*eft-à-dire ,  Jérufalem ,  pour  fon  lieu  ,  &  S  ion  pour 
fa  demeure  \  puifque  les  AfTyriens  fe  vanrant  de 
ruiner  cerre  ville  ,  l'Ange  de  celui  qui  y  faifoit  par- 
ticulièrement fa  réfidence  en  exrerminoit  des  ar- 
mées fi  nombreufes  en  un  inftant. 

Mais  les  Juifs  ne  fe  glorifienr  plus  maintenant 
de  ce  que  Dieu  a  été  connu  dans  la  Judée  \  puif- 
que lorfque  le  Fils  de  Dieu  s'y  eft  fait  connoîcre 
dans  fa  fainte  humanité,  &  que  fon  nom  adorable 
y  eft  devenu  vraiment  grand  &  vénérable  aux 
yeux  de  tout  L'univers,  ils  ont  refufé  de  le  recon- 
noîrre  pour  le  Fils  unique  du  Dieu  d'ifraêl.  11  eft 
vrai  que  le  Seigneur  choifit  d  abord  Jérufalem  la 
ville  de  paix  pour  fon  lieu  ,  &  S  ion  pour fa  demeure, 
lue.  î5t  Mais  depuis  quelle  a  refufé  de  connoître  le  temps 
4*  favorable  de  la  vijlte  du  Sauveur ,  félon  qu'il  le  dit 
lui-même  ,  elle  a  été  rejettée ,  cédant  d  erre  la 
ville  de  paix ,  elle  eft  devenue  une  ville  de  con- 
fufion  par  le,  défordre  effroyable  où  fes  ennemis 
Ton  réduite. 

Difons  donc  que  ce  n'eft  plus  dans  cette  Judée 
Augufi.  terreftre ,  mais  dans  la  Judée  fpirituelle ,  qui  a  pour 
Ucwm    carac^ere  une  humble  confeflion  'y  c'eft-à«dire ,  dans 
PEglife ,  que  Dieu  ejl  connu  ;  &  que  fon  nom  eft  de- 
Rom.  9.  venu  vraiment  grand  parmi  les  Ifraélites  ;  qui  le 
*  *'     font ,  non  félon  la  chair  ,  mais  félon  l'efprit ,  c'eft- 
à-dire  ,  parmi  les  Chrétiens.  Ceft  uniquement 
dans  cette  Eglife  que  le  vrai  Dieu  eft  connu ,  dans 
cette  Eglife  qui  eft  née  de  la  Judée.  Ceft  dans  la 
paix  qu'il  a  établi  fa  demeure  ;  ce  qui  nous  marque 
l'unité  &  la  charité  de  J'Eglife  catholique,  oppo- 
fée  à  tous  les  troubles  du  fchifme  :  &  c'eft  fur  la 
jMiHfi.  montagne  de  Sion  ;  pour  nous  montrer  que  cette 
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Eglife  qui  eft  la  demeure  du  vrai  Dieu ,  eft  très  - 
vifible  ôc  placée  comme  en  un  lieu  élevé ,  où  elle 
peut  être  vue  de  toute  la  terre. 

#.3.4.  Là  il  a  brifé  toute,  la  forci  des  arcs  ,  des 
boucliers  &  des  èpèes ,  &c. 

Là ,  c  eft-à-dire,  à  Jérufalem ,  qui  étoit  invertie 
par  cette  effroyable  arrqée  de  Sennacherib ,  Dieu 
biifa  en  un  inftant  toutes  oes  forces  &  tout  ce 
pompeux  appareil  de  guerre ,  ces  arcs ,  ces  épies , 
&  ces  boucliers  ,  auxquels  ils  mettoient  toute  leur 
confiance.  Mais  de  quelle  forte  le  fit-il  ?  En  fai- 
fant ,  dit  le  Prophète ,  éclater  d'une  manière  admira* 
ble  fon  divin  fecours  du  haut  des  montagnes  éternel- 
les. Dieu  étoit  dans  Jérufalem  à  caufe  du  temple  ôc 
de  Parche  d'alliance ,  d'où  il  rendoit  fes  oracles. 
Mais  il  étoit  en  même-temps  au  plus  haut  des 
cieux  ,  qui  font  comme  des  montagnes  très-élevées 
a  notre  égard ,  ôc  éternelles  quant  à  la  durée  ;  quoi- 
'  qu'on  pourroit  bien  entendre  encore  par  ces  mon- 
tagnes éternelles ,  l'élévation  fi  prodigieufe  où  Dieu 
eft  ôc  fubfifte  dans  toute  1  éternité  en  lui  -  même.  • 
Ceft  de-là  qu'il  a  lancé  un  rayon  de  lumière  fur 
fon  peuple,  ôc  de  colère  fur  fes  ennemis  ;  &  qu'en 
un  inftant  il  en  terraflfa  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  avec  une  facilité  aufli  admirable  qu'il  en  auroit 
fait  mourir  un  feul.  Quelle  joie  pour  tout  Ifracl  î 
Mais  quel  trouble  pour  tous  ces  impies ,  que  le  Pro- 
phète a  raifon  de  nommer  des  infenfés  ,  en  difant , 
que  leur  cœur  étoit  rempli  de  folie  ,  puifque  c'eft 
comme  le  dernier  excès  de  l'extravagance,  qu'un 
homme  ofe  s'élever  contre  fon  Dieu  ! 
'  Toutes  les  fois  qu'un  Chrétien  fe  voit  affiégé 

Ear  ce  grand  nombre  d'ennemis  vifibles  Ôc  invi- 
olés ,  qui  prétendent  fe  rendre  maîtres  de  fon 

R  iij 
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cœur ,  que  Dieu  a  choifi  comme  un  lieu  de  paix 
pour  fa  demeure ,  il  devroic  lever  aufli-tôt  fes  yeux 
en  haut ,  Ôc  y  regarder  avec  une  foi  vive  celui  qui 
dunfeul  rayon  de  fa  lumière  peut  difliper  toute  la 
Ath*n.  puiflance  de  fes  ennemis.  Ceft  ainfi  qu'Antoine 
^/J?'  cet  îUoftfe  Solitaire  s'étant  vu  comme  affiégé 
par  une  armée  de  démons  ,  qui  fous  la  forme  de 
diverfes  bêces  s'effor^oient  de  le  dévorer ,  fe  con- 
tenta de  tenir  alors  le  regard  de  fon  efprit  &  de 
fon  cœur  immobile  vers  ces  montagnes  éternelles 
d'où  il  attendoit  tout  fon  fecours  :  &  qu'enfin 
tout  (appareil  de  cette  armée  de  ténèbres  fut 
diflîpé  par  une  lumière  admirable  que  Dieu  fit  pa- 
roître  ,  &  qui  remplit  de  confolation  le  cœur  d'An- 
toine. 

ir.  5 .  jufqu'au  Î.Ilsfe  font  endormis  du  fommeil 
de  la  mort  \  &  tous  ces  hommes  qui  fe  glorifioient  de 
leurs  richejjes  nont  rien  trouve  dans  leurs  mains* 
lorfqtf  ils  fe  font  réveillés ,  ècc. 

Les  Aflyriensquiétoient  riches par  les  dépouilles 
de  plufieurs  peuples  ,  fe  flattoient  déjà  de  piller 
encore  la  ville  de  Jérufalem ,  lorfque  s  étant  en- 
dormis ,  dans  cette  fatale  nuit  où  l'Ange  de  Dieu 
fut  envoyé  contre  leur  armée  ,  ils  pafferent  en  un 
moment  du  fommeil  naturel ,  à  celui  d'une  mort 
funefte ,  qui  les  dépouilla  de  tous  leurs  tréfors  & 
de  toutes  leurs  efpérances.  Ainfi  ceux  qui  fe  glori- 
fiant dans  leur  cavalerie  méprifoieht  la  poftérité 
d'Ifracl,  perdirent  tout  en  un  moment  par  un  effet 
de  la  jufte  févéritidu  Dieu  de  Jacob  ,  qui  fit  con- 
noître  à  fes  ennemis  combien  //  étoie  terrible  dans 

•    /*     »  n'y  ayanr  p°int  de  Puiflance  «p*1* de 

lui  refijler. 

On  peut  entendre  en  un  fens  plus  général  ces 
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mêmes  paroles ,  comme  un  faine  Pere  les  a  enten-  Auytfl. 
dues  ,  de  ceux  qui  aiment  les  chofes  préfentes ,  & 
qui  s'y  endorment ,  pour  parler  ainfi  ,  par  le  plaifir 
criminel  avec  lequel  ils  s'y  attachent.  Ce  fommeil 
&  ce  plaifir  que  forme  en  eux  la  jouiffànce  fie  ce 
qui  flatte  leur  cupidité,  paffè  avec  leur  vie;  &  fe 
réveillaac  alors  comme  d'un  profond  fommeil,  ils 
m  trouvent  plus  rien  dans  leurs  mains ,  parce  qu'ils 
ont  négligé  de  rien  mettre  en  dépôt  entre  les  mains 
de  Jesus-Christ.  C'eft-là  où  toute  la  vaine 
pompe  de  ces  gens  montés Ji fièrement  fur  des  chc-% 
vaux ,  c'eft-à-dire ,  comme  Pexplique  le  même  Saint, 
de  ces  hommes  orgueilleux  qui penfent continuelle- 
ment  à  s'élever  ,  aboutit  enfin ,  lorfque  le  Dieu  de 
Jacob ,  le  Dieu  de  cet  homme  fi  plein  de  douceur  , 
d  humilité,  de  foi,  leur  fait  éprouver  fa  juite  fè- 
vérité ,  &  qu'il  leur  montre  un  vifage  plein  de  fu- 
reur devant  lequel  nul  ne  fauroit  fubfijler ,  que  ce- 
lui qui  aura  eu  foin  pendant  qu'il  vivoit  d'écouter 
fa  voix  &  d  accomplir  fes  préceptes. 

ir.  8.  9.  Fous  ave{faie  entendre  du  ciel  le  juge- 
ment que  vous  ave{  prononcé ,  &c. 

Dieu  prononça  un  terrible  jugement ,  lorfqu'il 
condamna  par  un  feul  arrêt  cent  quatre  vingt- cinq 
mille  hommes  à  la  mort.  Il  le  fit  entendre  du  haut 
du  ciel ,  lorsqu'une  nouvelle  fi  étonnante  fe  repan- 
dif  de  tous  côtés  j  &  que  la  terre  d'Ifracl  demeura  en 
paix ,  ou  que ,  les  habitans  de  la  terre  étant  fai- 
fis  de  frayeur  &  de  tremblement ,  demeurèrent  toute 
interdits  à  la  vue  d'un  tel  prodige.  Qui  en  effet 
d'entre  tes  hommes  eût  ofé  branler ,  lorfque  le  Sei- 
gneur fe  leva  pour  juger  les  ennemis  de  fon  nom  , 
qui  s'enfloient  d'orgueil  contre  lui ,  &  pour  fauvtr 
ceux  qui  par  leur  humiliation  &  leur  douceur  a  voient 
mérité  fa  miféricorde  ?  R  iv 
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Mais  ce  jugement,  félon  quelques  Interprètes  , 
en  marquoit  un  plus  terrible ,  par  lequel  Dieu  fera 
entendre  du  haut  du  ciel  le  fon  de  cette  dernière 
trompette ,  lorfque  fe  levant  enfin  pour  juger  toute 
la+tet+e  ;  &  tous  les  hommes  étant  faifis  de  frayeur 
&  tout  interdits  devant  un  tel  Juge ,  il  choifira  en- 
tre tous  ces  hommes  ceux  qui  auront  eu  r humilité  & 
la  douceur ,  pour  les  fauver.  Quel  fera  alors  le  trou- 
ble de  ceux  qui  étaient  montes  fièrement fur  des  che- 
vaux ,  c'eft  à-dire ,  qui  fe  regardoient  avec  orgueil 
çomme  élevés  au  deflîis  des  humbles  &  des  petits  , 
de  qui  les  fouloient  aux  pieds  avec  le  dernier  mé- 

J>ris  !  Et  quel  regret  effroyable  de  s  être  rendu  fi 
ong-temps  fourds  au  fon  de  cette  trompette  qu'un 
Wiron.  Saint  croyoit  entendre  à  toute  heure  ,  &  par  lequel 
il  s'excitoit  tous  les  jours  à  une  nouvelle  ardeur 
pour  la  pénitence. 

f.  10.  La  penfée  de  r  homme  fera  occupée  à  vous 
louer  y  &c.  _ 

Le  Prophète  femble  nous  marquer  ici  deux  cho- 
fes  j  l'une,  qui  eft  la  première  penfée  d'une  grâce 
que  Ton  a  reçue  \  6c  l'autre ,  le  fouvenir  qui  doic 
rèfter  de  cette  première  penfée  ,  en  forte  qu'on 
foit  dans  une  a&ion  de  grâces  perpétuelle.  Car  ce 
feroit  peu  d  avoir  eu  d  abord  le  fentiment  que  l'on 
doit ,  d  un  bien  que  Dieu  nous  a  fait ,  fur- tout  fi 
ce  bien  eft  de  conféquence ,  &  l'un  de  ceux  qui 
tendent  à  notre  falut  j  à  moins  que  ce  fentimenc 
ne  fe  perpétue  en  nous  par  un  renouvellement 

Eerpétuel  de  reconnoiflànce.  C'eft- là  la  plus  digne 
mange  que  l'on  peut  donner  à  Dieu.  Saint  Au- 
guftin  applique  ceci  principalement  à  ce  qui  re- 
garde la  grâce  de  notre  converfion ,  &  il  dit  ;  que 
*  la  première  penfée  <jui  loue  Dieu  eft  celle  de 
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1  homme  qui  condamne  fa  vie  paflee  comme  une 
vie  criminelle  à  laquelle  il  renonce  entièrement  : 
mais  que  de  cette  première  penfée  ,  il  en  doit  ref- 
ttr  un  fouvenir  continuel  que  l'on  a  été  pécheur; 
&  que  c'eft  dans  cet  humble  fouvenir  que  confifte 
la  reconnoiflànce  &  la  joie  où  l'on  doit  être  de- 
vant Dieu  ;  «pat ce  que  fi  on  oublie  de  quels  péchés 
oji  a  été  délivré ,  on  ne  rend  plus  grâces  à  fon  di- 
vin libérateur  ,  8c  on  ne  célèbre  plus  la  mémoire 
d'un  fi  grand  bienfait. 

fm  11.  11.  Faites  des  vœux  au  Seigneur  votre 
Dieu>  &  vous  acquit  te^  de  ces  vœux ,  &c. 

Il  eft  naturel  que  dans  tous  les  grands  périls  où 
l'on  fe  trouve  engagé ,  tel  que  fut  celui  où  fe  vi- 
rent expofés  les  ïfiaélites,  lorfqu'ils  étoient  prêts 
d  être  accablés  par  l'armée  de  Sennacherib  ,  on  fe 
porte  à  faire  à  Dieu  quelques  vœux  pour  lui  de* 
mander  fon  afliftance.  Ainfi  le  Prophète  ayant  pré- 
dit dans  ce  Pfeaume  la  défaite  miraculeufe  de 
cette  armée,  exhorte  le  peuple  à  faire  des  vœux* au 
Seigneur  pour  mériter  cette  victoire.  Et  il  eft  très- 
remarquable  ,  qu'il  les  exhorte  à  ces  vçuk  dans 
le  temps  même  qu'il  les  afTure  du  fecours  <WDieu , 
pour  nous  faire  voir  qu'il  n'y  a  point  d'aflurance 
qui  nous  puiflè  difpenfer  de  lui  offrir  nos  prières  ; 
puifque  lors  même  qu'il  a  réfolu  de  nous  affifter, 
il  ne  veut  point  accorder  fon  afliftance  qu'à  nos 
prières.  Faites  donc  des  vœux  ,  dit  le  Prophète ,  à 
celui  qui  ejtle  Dieu  terrible ,  &  ne  craignez  aucune 
puiflànce  de  la  terre  lorfque  vous  vous  adreffèrez 
à  lui ,  puifque  les  Rois  mémos  doivent  trembler 
devant  celui  qui  humilie  V  orgueil  des  Princes ,  &  qui 
leur  ôte  la  vie  quand  il  lui  plaît.  Mais  foye^  fidèles 
À  vous  acquitter  des  vœux  que  vous  aurez  faits.  Car 
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s'il  vous  eft  libre  de  les  faire  ,  il  ne  vous  l'eft  pas  , 
les  ayant  faits ,  de  ne  les  point  accomplir. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  de  l'utilité  des  vœux  , 
5°-      de  la  néceffité  de  s'en  acquitter,  &  de  l'extrême  aveu* 
glement  des  hérétiques  ,  qui  condamnent  avec  tant 
de  force  ceux  qui  fe  font  dans  PEglife  Catholique. 

•    ■    PSEAUME  LXXVI. 

Pour  la  fin  ,  sur  Idithun  ,  Pseaume  d'Asaph. 

Plufieurs  croient  quen  cet  endroit  Idithun  ne  Jignific 
autre  chofe  qu'un  infiniment  ou  un  certain  air  de 
mujique  ,  fur  lequel  ce  Pfeaume  dev oit  être  chante. 
Il  n'y  a  rien  de  certain  touchant  le  temps  auquel  ce 
Pfeaume  fe  doit  rapporter.  Nous  nous  arrêtons  au 
fentiment  des  Auteurs  qui  ont  cru  que  le  Prophète 
y  a  en  vue  la  délivrance  de  la  captivité  de  Babylo- 
ne.  On  peut  V appliquer  en  général ,  comme  a  fait 
faint  Augupn  \  aux  ju/les  &  aux  parfaits ,  qui 
foupkMt  vers  le  ciel  y  fou ffr  eut  avec  peine  L'exil  de 
la  vmfrréfentc. 


il  m'a  écouté. 

l.  J*ai  cherché  Dieu  au  2.  In  die  tn'buk___ 

ïour  de  mon  affliction  :  j'ai  "'s. mcx  ^eum  exqui- 

tendu  mes  mains  vers  lui  du-  *\  »  manibus  mci* 

1       .      «  .    s  .        ,  ,  noetc  contra  eum  :  ôc 

rant  la  nuit  ;  &  je  n  ai  pas  ete  non  fum  deceptus. 
trompe. 

3.  Mon  ame  a  refufé  toute  3.  Rcnait  confolari 
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anima  mca  ,  memor  confolation  *>  je  me  fuis  fouve- 
fui  Dci ,  &  delcclatus  nu  de  Dieu ,  &  j'y  ai  trouvé 
rum  '  J*,  5xcrcirta-taS  ma  joie:  je  me  fuis  exercé  dans 

fum  :  &  dcfccit  fpm-  ,  »  .  r  . 

tus  meus.  k  méditation  * ,  &  mon  efpnt 

eft  tombé  dans  la  défaillance. 
4.  Anticipavcruntvi-      4.   Mes  yeux  devançaient 
gilias  oculi  mei  :  tur-  Jes  veilles  &  les  fem  belles  de 
bâtas  fum ,  &  non  fum  k  ^  .  .wtois  plein  de  trou- 

locQtus-  ble ,  &  je  ne  pouvois  parler. 

y.  Cogitavi  dies  an-  5 .  Je  fongeois  aux  jours  an- 

tiquos  ;  &  annos  «ter-  c;ens  •  &  j'avois  les  années 

nos  in  mente  habui.  éternelles  *  dans  l'efprir. 

6.  Et  meditatus  fum  6.  Je  méditois  durant  la  nuit 
no&c  cura  corde  meo  ,  au  fonJ  Je  mon  cœur  \  &  m'en- 
&  exercitabar  ,  &  feo-  tretenant  en  moi-même ,  jagi- 
pcbam  fpmtum  meum.  ^  &  je            j      mQn  c£L 

prit  plufieurs  penfées  *. 

7.  Numquid  in  «ter-  7.  Dieu  nous  rejettera-t-il 
num  projiciec  Dcus  :  donc  pour  toujours  ?  Ou  ne 
aut  non  apponet  ut  pourra- 1- il  plus  fe  réfoudre  à 
complacitior  fit  adbuc  I  ^  ^  farvorable  J 

g.  Aut  in  finern  ml-  8.  Nous  privera-til  éter- 
fericordiam  fuam  ab-  nellement  &  dans  toute  la 
feindet ,  à  generationc  (*ujte  jes  races  de  fa  nùféri- 
in  gencrationem  > .       Qof^  ? 

9.  Ane  oblivifeetur  9*  Dieu  oubliera-t  il  fabon- 

miiereri  Dci  ?  aut  con-  té  compatifTante  envers  les 

tincbit  in  ira  fua  mifc-  nommes  .  &  fa  colère  arrête- 

ricordias  luas  ?  ,e  CQUrs  de  fe$  mifé_ 

ricordes. 


ir.  3.  autr.  prierc. 

f .  Mutr.  de  plufieurs  fiecles. 
Annos  fxcuîorum.  i.  *•  multis  ante 
ûccuUs  elapfos.  Muiftus, 

y.- 6.  ùttr,  fcopebam  fpiritum 


meum.  1.  t.  Variis  cogitationibus 
qualî  feopis  verrebam  fie  excutie- 
bam  animum  :  quod  eft  ;  non  mun- 
dabam ,  fed  verfabam.  Tiritu  B«tf. 
Mtmth, 


J 


.  ♦ 
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10.  Et  j'ai  dit  :  c'eft  main-  10.  Et  dixi  ,  nunc 
tenant  que  je  commence  *  :  cœP*  :  n*c  mutatîo 
ce  changement  eft  l'ouvrage  dexccr*  E«clfi. 

de  la  droite  du  Très-haut. 

1 1.  Je  me  fuis  fou  venu  des  i  f.  Mcmor  fui  ope- 
ceuvres  du  Seigneur  •  &  je  *  rum  Domini  :  quia  mê- 
me fouviendrai  de,  toutes  les  "î°r  cro  ab  initio  mira- 
merveilles  que  vous  avez  fai-    1  wm*luorum* 

tes  depuis  le  commencement. 

1 1.  Et  je  méditerai  fur  tou-  n.  Et  meditabor  in 
tes  vos  œuvres  ;  &  je  confidé-  °mnibus  operibus  tuis: 
rerai  tous  les  fecrets  de  votre  &>  ^/«"onibus 
conduite.  tuls  «crccbor- 

15.O  Dieu ,  vos  voies  font     13.  Dcus  in  fanao 
toutes  dans  la  fainteté.  Quel  via  tua  •'  <Iuis  °cus 
eft  le  Dieu  aufli  grand  que  no*  maSnus  flc™  Dcus  n?f- 
tre  Dieu  I  Vouées  g  Dieu 
qui  opérez  des  merveilles. 

14.  Vous  avez  fait  connoî-  14.  Notam  fecifti  in 
tre  parmi  les  peuples,  votre  populis  virtutemtuam: 
puifiance  :  vous  avez  racheté  rcdcmifti»nbwchiotuo 

6-  délivré  votre  peuple    les  ffi^^h.^ 

enfans  de  Jacob  &  de  Jofeph ,  r 
par  la  force  de  votre  bras. 

15.  Les  eaux  vous  ont  vu ,  1  j.  Viderunt te aquac 
ô  Dieu  ;  les  eaux  vous  ont  Dcus  »  viderunt  te  a- 
vu  ,  &  ont  eu  peur  :  &  les  :  &  timucrunt  >  & 
abîmes  ont  été  troublés.  curbac*  funt 

16.  *  Les  eaux  font  tom-  16.  Muititudo  foni- 
bées  en  abondance ,  &  avec  tus  aquarum  :  voeem 
grand  bruit  ;  les  nuées  ont  fait  dedcrunt  nubcs- 
retentir  leur  voix. 


ir.  *o.  txpl  à  refpifcr ,  ou ,  avoir 
l'intelligence. 

f .  11.  leur,  quia  memor  ero. 
f.  *.  ouin  &  mcmor  cro.  Gtncbr. 


ir.  16.  letlr.  Vnukitudo  fonitut 
aquaruin.  «.  aqu*  è  nubibu*  ma- 
nances  cum  magno  fono  inunda- 
ruuc  iEgyptios.  Gentbr. 
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17.  Etcnim  fagittx  17.  Vos  flèches  ont  été 
tuz  tranfeunt  :  vox  to-  auffi  *  jancées  &  h  yo[x  de 
„,«««,„„  rota.  yotfe  tonnerre'a  édaté  pour 

renverfer  les  roues  des  Egyp- 
tiens *. 

18.  Ilîuxerunt  co-  18.  Vos  éclairs  ont  fait 
rofcationcs  tu*  orbi  y^^i  jeur  lumiere  Jans  tou- 
ttrrz  :  commoca  clt  &  _  \    _    ^    «      M  ,  , 

te  la  terre  :  ce  elle  en  a  ece 
coDtrcmuit  terra.  ,  « 

emue ,  5c  en  a  tremble. 

19.  In  mari  via  tua ,  1 9.  Vous  vous  êtes  fait  un 
&  Ternit*  tuae :  m  aquis  cneiTlin   Jans  Ja  mer  .  vous 

TJ£c£Z      -ez  marché  au  milieu  des 

eaux  ;  &  les  traces  de  vos  pieds 
ne  feront  point  connues. 
10.  Dcdaxifti  ileut      20.  Vous  avez  conduit  vo- 
oves  populum  tuum  ,  tre  peuple  comme  un  troupeau 
.nmanaMoyfi  &  Aa->  de  par  la  main  *  de 

Moïfe  &  d'Aaron. 


f.  17.  U tt r.  etenim.  i.  e.  etiam , 
item.  GentLr. 

lbid.  Uttr.  in  rota.  1.  *.  in  rô- 
tis   yptorum.  *#/r.  dans  les  airs. 


Eft  enim  aer  for  mac  rotundx  6c  cir- 
cularis.  Gtnekr. 

y.  10.  exfl.  le  miniftere. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

t.  x.'  2.  élevé  ma  voix  ,  6*  /'ai  crié  au  S  ci* 

J  gneur  ,  &c. 
Celui  là  mérite  detre  écouté  dont  la  voix,  t&émf, 
encore  plus  le  cri  du  cœur  >fe  porte  vers  Dieu ,  c'eft- 
à-dire ,  qui  en  criant  au  Seigneur  ,  le  cherche  lui- 
même  ,  Ôc  non  autre  chofe  au  lieu  de  lui.  Auffi , 

Îiuoique  l'ancienne  loi  proposât  à  ceux  qui-  l'ob- 
erveroienc  des  récompenses  temporelles ,  ceux 
d'entre  les  Ifraclites  qui  étoient  plus  éclairés  que 
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les  autres  ,  porroient  plus  loin  la  vue  de  leur  foi  , 
&  femblables  a  Abraham  le  pere  de  tous  les  fi- 
dèles ,  ils  voioient  les  chofes  invifibles  dans  les  vi- 
ables ,  cherchant  un  autre  héritage  que  celui  de  la 
terre  de  Chanaan. 

C'eft  donc  Dieu  même  qu'il  faut  chercher  au  jour 
de  V  affliction  ,  &  c'eft  vers  lui  que  l'on  doit  tendre 
fes  mains  durant  la  nuity  fi  on  défi r e  nêtre  pas  trom- 
pe ;  c'eft  à-dire ,  félon  la  penfée  de  faint  Auguftin  , 
que  l'affliction  nous  doit  être  une  occahon  de 
chercher  Dieu  ;  en  forte  que  nous  ne  lui  deman- 
dions d'être  délivrés  de  l'affliction ,  que  pour  nous 
tenir  plus  étroitement  attachés  â  lui. 

Le  même  Saint  dit  fort  bien ,  qu'on  doit  re- 
garder tout  le  temps  de  cette  vie  comtne  le  jour 
de  V affliction ,  &  comme  la  nuit  dont  il  eft  parlé 
,  ici  ,  puifque  ,  félon  l'Ecriture ,  la  vie  de  X homme 
fur  la  terre  efiunc  tentation  ou  une  guerre  perpétuelle  j 
Qu'ainfi  il  faut  chercher  Diexx  dans  tout  le  temps 
de  cette  vie  avec  fes  mains  ,  c'eft-à  dire ,  par  fes 
bonnes  œuvres  j  parce  qu'il  ne  fuffit  pas  de  crier  de 
la  voix  ;  Seigneur ,  Seigneur  ,  pour  être  fauvé  , 
mais  qu'il  faut  faire  fa  volonté  :  &  qu'enfin  c'eft- 
devant  lui  ,  (  félon  que  faint  Auguftin  lit  cet  en- 
droit, )  qu'on  doit  faire  fes  bonnes  œuvres,  c'eft- 
à  dire,  en  fa  préfence  &  pour  lui  plaire ,  fi  on  veut 
nêtre  point  trompé  en  le  cherchant ,  &  le  trouver 
véritablement. 

t.  3.  Mon  ame  a  refufé  toute  confolation  ,  &c. 
Mon  affliction  étoit  fi  grande ,  que  je  ne  pouvois 
recevoir  aucune  confolation  des  créatures.  Je  n'en 
trouvois  qu'à  fonger  à  Dieu.  Mais  je  retombois 
auflî-tôt  dans  la  confidération  de  ma  mifere  \  ce  qui 
me  caufoit  une  efpece  de  défaillance.  C'eft  ce  que 
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produit  fouvenc  dans  les  ames  des  plus  juftes  U 
vue  des  fcandales  de  cette  vie ,  &  de  leur  propre 
foibleffè.  Elles  délirent,  comme  faint  Paul ,  detre 
délivrées  de  ce  corps  de  mort  qui  les  expofe  à  un 
péril  continuel,  &  de  fe  voir  avec  Jesus-Christ. 
Le  fouvenir  de  cette  gloire  que  Dieu  prépare  1 
fes  fidèles  ferviteurs ,  qui  ri eft  autre  choie  que 
la  pofleflion  de  lui— même,  les  remplit  de  joie.  Mais 
le  poids  de  cette  mortalité  qui  les  tire  en  bat , 
les  fait  gémir  devant  Dieu  dans  la  méditation 
&  dans  la  prière  :  &  fe  regardant  elles-mêmes , 
elles  font  prefque  dans  le  découragement  ;  ou  plu- 
tôt elles  tombent  duns  une  efpece  de  défaillance ,  par  / 
le  grand  defir  qu'elles  fentent  de  fortir  de  leur 
exil  pour  aller  en  leur  patrie. 

ir.  4.  jufquau  7.  Mes  yeux  devançoient  les  veil- 
les &  fentinelles  de  la  nuit. 

La  nuit  étoit  partagée  en  plufieurs  veilles  ,  c'eft- 
à-dire  ,  en  plufieurs  elpaces  de  temps  ,  auxquels  on 
changeoit  les  gardes  ôc  les  fentinelles  qui  dévoient 
veiller  pour  la  fureté  des  places  &  des  armées.  Le 
Prophète  faifant  donc  parler  les  Ifraélites  au  for- 
tir  de  Babylone,  pour  raconter  l'état  déplorable 
où  ils  s'étoient  vus  durant  leur  captivité  ,  dit  que 
leur  inquiétude  étoit  fi  grande ,  qu'à  toutes  les 
heures  de  la  nuit  où  les  gardes  ctoient  changés , 
ils  fe  trouvoie^  éveillés  :  Que  le  trouble  qui  les 
agitoit  leur  faififlbit  tellement  le  coeur  ,  qu'ils 
étoient  tout  interdits  ;  qu'ils  s'occupoient  du  fou- 
venir  des  temps  paflTés  où  Dieu  s'étoit  déclaré  avec 
une  fi  grande  bonté  en  leur  faveur  \  6c  des  années 
éternelles  :  ou  ,  félon  d'autres ,  des  années  écoulées 
depuis  taht  de  fiecles  j  ce  qui  feroit  une  répétition 
pour  marquer  la  même  chofe  que  les  temps  palfés. 
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Et  qu'enfin  ils  s'appliquoient  toutes  les  nuits  à  mé- 
diter en  filence  au  fond  de  leurs  cœurs  fur  cette 
conduite  de  Dieu  envers  eux.  L'expreilion  Latine 
de  la  Vulgate  9fcopebam  fpiritum  meumy  fe  doic 
expliquer  par  la  langue  originale  ,  qui  nous  mar- 
que ,  que  ce  n'eft  pas  purifier  fon  efprit ,  mais  y 
foire  une  recherche  trcs-exa&e  \  fcrutabor  fpiritum 
meum.  Ainfi  le  Prophète  parlant  en  la  perfonne 
des  Ifraélites ,  dit  qu'il  remuoit  &  agitoit  fon  ef- 
prit par  pLuficurs  pcnfécs  pour  découvrir  la  vérité 
qu'il  cherchoit. 

Rien  en  effet  n'eft  plus  utile  dans  ces  grandes 
afflidions ,  que  de  repayer  dans  fon  efprit  Us  jours 
anciens ,  foit  ceux  auxquels  Dieu  a  fait  paroître  l'ex- 
cès de  l'amour  qu'il  porte  aux  hommes ,  en  livrant 
fon  propre  Fils  à  la  mort  pour  eux  \  foit  ceux  aux- 
quels il  a  fait  en  particulier  à  chacun  de  nous  dif- 
férentes grâces,  dont  lapenfée  doit  nous  foutenir 
dans  nos  maux  préfens.  Et  fi  nous  joignons  à.  ce 
fou  venir  des  jours  anciens ,  celui  des  années  éter- 
nelles 9  nous  feront  très-convaincus ,  comme  fâint 
Paul,  que  le  temps  de  cette  vie  n'eft  qu'un  inftanc , 
ôc  tout  le  poids  des  maux  de  ce  monde  qu'une 
chofe  trcs-légere ,  en  comparaifon  de  cette  gloire 
immenfe  qui  eft  préparée  aux  vrais  ferviteurs  de 
Dieu ,  ou  de  ces  maux  infinis  qui  feront  éternel- 
lement le  partage  des  méchans.  ^ 

f.  7.  jufquau  10.  Dieu  nous  rej  entra- t-il  donc 
pour  toujours  ?  &c. 

Telles  étoient  les  penfées  qui  agitoient  &  qui 
exerçoient  l'elprit  du  Prophète  ou  de  ceux  qu'il 
fait  parler,  lofqu'ils  paflbient  fans  dormir  les  nuits 
entières  dans  une  méditation  continuelle.  Qui 
n'auroifccru  en  effet  que  Dieu  avoit  rejuté  tout- à» 
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fait  fon  peuple ,  iorfque  les  Aflyriens  Pavoient  en- 
levé a  Babylone ,  &  le  traitoient  avec  le  derniet 
mépris  ?  Mais  enfin  Dieu  auroit-il  pu  oublier  ainfi 
fa  miféricorde  ?  Et  n'étoit-ce  pas  au  contraire  une 
marque  de  fa  bonté  &  de  fon  amour ,  de  ce  qu'il 
daignoit  le  châtier ,  comme  un  pere  châtie  fes  en- 
fans  pour  les  obliger  de  reconnoître  leur  faute  ? 
Ne  croyons  donc  pas  que  cette  colère  de  Dieu  foie 
capable  de  lier  en  quelque  forte  fa  bonté;  pourvu 
que  les  châtimens  qu'il  emploie  pour  nous  corri- 
ger nous  rendent  dignes  d'éviter  cette  colère  ; 
Dieu  arrêtant  plus  facilement,  dit  faint  Auguf- 
tin ,  les  effets  de  fon  indignation  >  que  ceux  de  fa 
miféricorde. 

Un  autre  Prophète  nous  fait  connoître  tout  bff'J^ 
myftere  &  toute  l'économie  de  cette  conduite  de  ci. 
Dieu  envers  Ifraël ,  lorfqu  après  avoir  rapporcé  les 
reproches  que  le  Seigneur  faifoit  à  fon  peuple; 
de  ce  qu  'il  Vavoit  oublié t  parce  qu'il  étoit  demeuré 
dans  le  filence  ,  comme  s'il  ne  l'eut  pas  vu;  &  les 
maux  qui  les  dévoient  accabler  j  il  ajoute  :  ma  colère* 
ne  durera  pas  toujours  ;  mon  indignation  s'ejè  émut 
contre  mon  peuple  à  caufe  de  fon  iniquité  &  de  fon 
avarice  ;  &  je  l'ai  frappé  :  je  me  fuis  caché  de  lui 
dans  ma  colère. . . .  Mais  je  l'ai  guéri;  je  l'ai  rame* 
né;  je  l'ai  confolélui  &  tous  ceux  qui  le  pleuroient. 
Ceft-à-dire ,  qu'il  eft  très-avantageux  a  ceux  qui 
oublient  Dieu ,  &  qui  abufent  de  fon  filence ,  qu'il 
fe  mette  dès  cette  vie ,  en  colère  contre  eux ,  pour  pu- 
nir leur  iniquité  &  leur  avarice  ;  que  c'eft  une 
grâce  qu'il  leur  fait ,  lorfqu'il  les  frappe ,  &  qu'il 
iemble  même  fe  cacher  d'eux  tout-à-fait  j  putfqu'il 
a  deflein,  en  les  frappant,  de  les  guérir;  en  les  éloi- 
gnant ,  de  les  ramener  à  lui  5  &  en  permettant 
Tome  IL  %  : 
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qu'ils  foient  accablés  d'affliction,  de  les  confolerr 
ce  qui  faic  dire  à  faint  Paul ,  qui  avoit  ainfi  afflige 
falutairement  quelques  fidèles  ;  qu'il  reffèntoic  de 
la  joie,  non  de  leur  trifteflfe,  mais  de  l'effet  falu- 
taire  qu'elle  avoit  produit  en  eux.  - 
tf.  iô.  Et  j* ai  dit  :  cefl  maintenant  que  je  com- 
mence ;  ce  changement  eji  r ouvrage  de  La  droite  du 
Très-haut. 

Accablé  fous  tant  de  maux,  &  agité  par  tant 
de  penfées ,  il  fe  confole  à  la  fin  ,  &  il  commence  à 
comprendre ,  que  ce  changement  par  lequel  il  étoic 
tombé  tout  d'un  coup  dans  l'efclavage  de  fes  en- 
nemis ,  lui  qui  fe  glorifioit  auparavant  d'être  libre  , 
&  le  peuple  du  Seigneur  n'a  voit  point  été  Peffec 
de  leur  puinance ,  mais  de  la  droite  du  Tris-haut , 
qui  avoit  voulu ,  en  humiliant  fon  orgueil ,  l'obli- 
ger de  rentrer  dans  fon  devoir  &  de  reconnoître 
îbn  iniquité.  Ou  bien  on  pourroit  donner  encore 
cet  autre  fens  à  ces  paroles  :  c'eji  maintenant  que  je 
commence  a  comprendre ,  que  ce  changement  par  le- 
quel je  pafle  de  l'inquiétude  &  du  trouble  dans  le 
calme  &  dans  la  confiance,  eft  un  effet  de  la  droite 
du  Tris  haut. 

Quelques  Saints  ne  s'attacha nt  pas  au  fens  litté- 
ral de  ces  paroles ,  mais  les  regardant  en  elles- 
mêmes  ,  les  ont  cru  très-propres  pour  animer  tous 
les  jours  d'un  zele  nouveau  ceux  qui  s'attachent 
à  la  piété,  comme  s'ils  ne  faifoient  que  commencer 
chaque  jour  à  entrer  dans  le  fervice  de  Dieu  h  &c 
pour  imprimer  au  fond  de  leur  cœur  une  vive  re- 
connoifTance  du  changement  admirable  que  la  droi. 
te  du  Très-haut  a  fait  en  eux.  Car  c'eft  un  grand 
point  de  la  piété ,  d'attribuer  a  la  droite  du  Très- 
haut,  &  non  à  i'efprit  ni  à  la  fageffe  de  l'hom- 
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me ,  le  changement  du  cœur  corrompu  de  Phomme 
en  un  cœur  nouveau.  Et  la  principale  dévotion 
de  cet  homme  renouvelle  par  la  gr^ce,  eft  d'avoir 
fans  ceflè  devant  les  yeux  le  renouvellement  de 
fon  coeur  comme  un  effet  de  la  bonté  toute-puif- 
fante  de  Dieu. 

:   f.  lié  jufquau  14.  Je  me  fuis  fouvenu  des  œu- 
vres du  Seigneur ,  &c* 

Ayant  été  pénétré  du  fentiment  de  la  tAitëzi*  Au&*0A 
corde  de  Dieu ,  &  perfuadé  intérieurement  que  le  • 
Seigneur  ne  le  rejetteroit  pas  pour  toujours ,  il  com- 
mence à  fe  réjouir  de  à  fe  rafTurer  de  plus  en  plus 
par  la  confidération  de  toutes  les  œuvres  &  de  toutes 
les  merveilles'  que  Dieu  avoir  faites  depuis  le  com- 
mencement du  monde.  Ons'amufe,  dit  un  Saint, 
à  chercher  fon  divertiflèment  dans  les  théâtres , 
dans  la  chaflè ,  dans  la  pêche ,  &  dans  plufieurs 
autres  chofes  où  Ton  efpere  trouver  du  plaifir.  Et 
on  s'imagine  que  les  ferviteurs  de  Dieu  qui  ont 
l'efprit  tout  rempli  de  lui ,  ôc  le  cœur  embrafé 
de  fon  amour ,  ne  trouveront  pas  de  faintes  déli- 
ces dans  la  confidération  de  fes  ouvrages  fi  ad- 
mirables.  Combien  cependant  la  lumière  de  la 
foi  leur  fait-elle  découvrir  de  charmes  dans  la 
conduite  de  Dieu ,  toute  pleine  de  bonté  6c  de 
fagejfe?  Combien  font-ils  pénétrés  d'admiration , 
lorsqu'ils  confîderent  ces  Jecrets  reffbrts,  par  lef- 
quels  il  fit  arriver  Jofeph  à  la  première  dignité 
d'Egypte  \  &  fauvant  enfuite  un  enfant  du  milieu 
des  eaux  par  le  miniftere  de  la  fille  du  Roi  même 
qui  perfécutoit  fon  peuple ,  il  l'envoya ,  quand  il 
fut  <»rand  ,  faire  des  prodiges  inouis  jufques  alors , 
&  fauver  fon  peuple  malgré  toute  la  puiiïànce  de 
fes  ennemis?  Mais  quel  eft  I'étonnement  dont  Us 
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font  frappés  lorsqu'ils  confiderenc  le  plus  grand 
de  tous  les  miracles ,  &  la  vérité  dont  tous  ces 
anciens  prodiges  étoient  feulement  l'image*  lorf- 

Ïu'ils  envifagent  ce  confeil  de  la  profonde  fagefle 
e  Dieu ,  &  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi ,  cette 
invention  adorable  de  fon  amour,  qui  lui  a  fait 
procurer  le  falut  des  hommes  par  la  mort  même 
que  les  hommes  ont  donnée  a  fon  Fils  unique, 

3uil  leur  avoir  envoyé.  Ceft  donc  avec  très-gran- 
e  raifon  qu'ils  s'écrient  :  vos  voies ,  6  Dieu ,  font 
toutes  dans  la  fainteti  ;  c'eft-à-dire ,  il  n'y  a  rien  de 
plus  faint,  de  plus  jufte  &  de  plus  digne  de  nos 
admirations  que  toutes  vos  œuvres.  Et  qui  efl  le 
Dieu  quipuijje  être  compare  à  notre  Dieu ,  dont  tou- 
tes Us  œuvres  font  miraculeufes  t  Ce  Dieu  n'a  pas 
feulement  féché  les  mers ,  arrêté  le  cours  des  fleu- 
ves ,  renverfé  les  villes ,  fixé  le  foleil  dans  le  mi-* 
lieu  de  fa  courfe ,  rendu  la  vue  aux  aveugles  , 
Fouie  aux  fourds ,  &  la  vie  aux  morts  :  mais ,  ce 
qui  eft  encore  plus  grand,  il  a  converti  le  mon- 
de entier,  en  faifant,  dit  faint  Auguftin,  que  les 
Idolâtres  foient  devenus  fes  adorateurs  \  en  ren- 
dant fobres  &  pénitens  ceux  qui  croupiflôient 
dans  l'ivrognerie  &  les  débauches  ;  en  infpirant 
aux  avares  qui  raviflbient  auparavant  le  bien  des 
autres,  de  donner  aux  pauvres  leur  propre  bien. 
C'eji  vous ,  mon  Dieu9  qui  faites  toutes  ces  merveil- 
les ,  lors  même  que  vos  ferviteurs  les  font. 

f.  14.  jufqu'au  18.  Vous  ave{  fait  connaître 
parmi  les  peuples  votre  puiffance ,  &c. 

Tout  le  refte  de  ce  Pfeaume  n'eft  qu'une  def- 
cription  figurée  du  grand  prodige  du  partage  de  la 
mer  rouge ,  où  Dieu  commença  proprement  à  faire 
paroître  fa  toute-puijjancc  parmi  Us  peuples ,  pour 
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la  délivrance  de  fon  peuple  defeendu  de  Jacob  8c 
de  Jofeph,  c'eft-à-dire,  des  onze  enfans  de  Jacob, 
ui  onr  compofé  onze  tribus ,  &  des  deux  enfans 
e  Jofeph  »  Èphraïm  &  Manaffe ,  qui  en  compo- 
foient  deux  autres.  Pour  exprimer  le  miracle  de  la 
feparation  des  eaux  de  la  mer ,  il  eft  dit  en  un  lan- 
gage figuré  \  que  les  eaux  ayant  vu  Dieu ,  furent 
frappées  de  frayeur  ,  &  les  abbnes  furent  troublés  ; 
c'eft~à-dire ,  que  cet  élément,  comme  s'il  avoit  été 
animé,  parut  révérer  la  majefté  du  Seigneur,  ôc 
obéir  avec  tremblement  à  fa  voix.  Quant  à  Vabon-  <?«*4* 
dance  d'eau  qui  tomba  avec  grand  bruit  fur  tous 
les  Egyptiens,  quoique  quelques-uns  l'aient  ei>- 
tendu  des  eaux  mêmes  de  la  mer ,  qui  vinrent  fon- 
dre tout  d'un  coup  fur  eux  ,  l'hébreu  nous,  oblige 
de  l'expliquer  des  eaux  du  ciel,  qui  Tombèrent 
en  même-temps  des  nuées  au  milieu  des  éclairs 
Zc  des  foudres^  qui  font  nommés  les  flèches  de 
Dieu  y  &  des  éclats  de  tonnerre  qui  retentirent 
au  fond  de  la  mer ,  &  qui  briferent  les  roues  des 
chariots  de  toute  cette  grande  armée ,  félon  qu'il 
eft  dit  ailleurs,  que  le  Seigneur  ayant  regardé  le  Exott. 
champ  des  Egyptiens  ,  extermina  leur  armée ,  rcrû- 
verfa  les  roues  des  chariots  ,  &  les  précipita  dans 
les  abîmes. 

Saint  AUguftin  expliquant  ce  même  endroit 
d'une  manière  fpirituelle ,  dit  que  dans  cette  dif- 
tin&ion  que  fait  l'Ecriture ,  des  enfans  de  Jacob 
&  des  enfans  de  Jofeph  ,  quoiqu'ils  ne  compofaf- 
fent  tous  enfemble  que  le  peuple  d'.lfraël ,  qui  re- 
connoiflbit  Jacob  pour  pere  \  on  peut  regarder  de 
deux  fortes  de  peuples}  l'un  des  Juifs ,  marqués 
proprement  par  les  enfans  de  Jacob  j  &  l'autre  des 
Gentils,  figurés  par  les  enfans  de  Jofeph,  qui 

S  iij 
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avoit  été  vendu  par  fes  frères  en  Egypte  :  que 
ces  deux  peuples  onc  été  rachetés  par  la  force  du 
bras  du  Seigneur ,  c'eft-à-dire ,  par  Jes us-Christ, 
le  Fils  unique  &  la  droite  du  Très-haut  :  que  les 
eaux ,  c'eft-à-dire ,  ces  mêmes  peuples ,  figurés  claU 
jpoe.i-j.  rement  dans  les  Ecritures  par  les  eaux ,  l'ayant  ap- 
?îî  perçu  ,  furent  faifis  d'une  crainte  Se  d  un  trouble  fa- 
lutaire ,  qui  produifit  leur  converfion ,  en  remuant 
par  la  pénitence  &  par  la  confeflion  de  leurs  cri-*- 
mes ,  comme  l'abîme  de  leurs  confeiences  :  que  les 
nuées ,  c'eft-à-dire,  les  Apôtres  Se  tous  les  Prédi- 
cateurs évangéliques  firent  entendre  leur  voix  avec 
un  grand  bruit  \  Se  qu'il  fe  fit  une  cffufîon  abondante 
des  grâces  du  ciel.  Les  flèches  du  seigneur ,  c'eft-à- 
dire ,  les  traits  ardens  de  fa  crainte  Se  de  fou 
amour  percèrent  les  cœurs  :  Se  la  voix  de  fon  ton- 
nerre ,  qui  nous  peut  marquer  fa  vérité  tonnante 
&  foudroyante ,  retentit  dans  toute  la  circonférence 
de  l'univers. 

f.  18.  jufqu'au  n.  Vos  éclairs  ont  fait  briller 
leur  lumière  dans  toute  la  terre ,  &c. 

Ceft  une  fuite  de  ce  qu'il  a  dit  dans  le  verfet 
précédent.  Le  tonnerre  eft  accompagné  d  éclairs. 
Et  ainfi  Dieu  faifoit  briller  fes  éclairs  en  même- 
temps  qu'il  faifoit  retentir  dune  manière  li  terri- 
ble les  éclats  de  fon  tonnerre ,  pour  renverfer  toute 
l'armée  des  Egyptiens.  Mais  au  lieu  que  la  lumière 
des  éclairs  eft  fort  bornée ,  ceux  dont  il  parle  éclat- 
roient  toute  la  terre ,  c'eft-à-dire,  qu'ils  étoient  fi 
çc  la  tan  s  ,  qu'ils  paroifloient  effectivement  éclairer  , 
comme  la  lumière  du  foleil,  toute  la  terre;  ou 
peut-être  que  cela  marque,  qu'un  fi  grand  pro- 
dige s'eft  répandu  dans  tout  l'univers,  &  qu'y 
ayant  fait  connojtre  la  toute  -puilTançe..  du  vrai 
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Dieu  ,  il  a  remué  Se  fait  trembter  tous  les  hommes. 
Quiconque  en  effet  conlidérera  d'une  part  cette 
ouverture  miraculeufe  ri  une  mer ,  à  travers  de  la- 
quelle Dieu  trace  un  chemin  a  tout  un  peuple ,  &  le 
fait  marcher  avec  affurance  comme  entre-deux  mon- 
tagnes d  eaux  ;  d'autre  part ,  la  réunion  de  ces 
deux  remparts  flotrans,  tous  lefquels  toute  une  ar- 
mée eft  engloutie  en  un  moment ,  fans  qu'il  (oit 
rejlé  la  moindre  trace  de  ce  chemin  fi  miraculeux 
par  où  Ifraël  avoit  pafle,  ne  pourra,  en  quelque 
danger  qu'il  fe  trouve,  défefpérer  de  la  prote&ion 
toute-puiflànte  de  Dieu,  pourvu  néanmoins  qu'il 
foit  du  nombre  de  ces  brebis ,  qui  fe  laiflent  hum- 
blement conduire  comme  par  la  main  de  leurs  Paf- 
teurs,  repréfentés  par  Moïfe  &  Aaron,  ces  an- 
ciens chefs  d'Jfracl. 

Jésus  Christ  ayant  paru  dans  le  monde % 
nous  a  ouvert  un  chemin  comme  au  milieu  de  la. 
mer  de  ce  fiecle  corrompu.  Et  ce  chemin  eft  l'exem- 
ple de  fa  vie  &c  de  fa  mort.  Il  a  marché  le  premier 
dans  cette  nouvelle  route,  que  fa  fainte  humanité 
pouvoit  feule  nous  tracer.  Ses  /entiers  font  tout 
au  milieu  des  eaux ,  c'eft-à-dire,  accompagnés  de 
périls  ;  &  tous  ne  connoijfent pas>  dit  faint  Auguftin  , 
fes  divines  traces.  L'orgueil  &  la  jaloufie  empêcha 
les  Juifs  de  les  connoître.  C'eft  donc  aux  humbles  > 
c  eft  aux  doux  &  aux  brebis ,  qu'il  appartient  de  le 
fuivre ,  fous  la  conduite  de  ceux  qu'il  leur  a  donné 
pour  Pafteurs  &  pour  guides ,  dans  les  fentiers  fi 
étroits  &  fi  peu  connus ,  par  lefquels  il  a  marché 
four  nous  apprendre  à  le  fuivre. 
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P  S  E  A  U  M  E  LXXVH. 
Intelligence  a  Asaph. 

Meron.  Saint  Jérôme  &  quelques  autres  Interprètes  nous  font 
%\n!bù  remarquer  après faint  Matthieu  & faint  Paul,  que 
BelUn*.     fous  le fens  hi/lorique  qui  paraît  dans  tout  ce  Pfcau* 

f 3?'xf .  mc  >  efi  rcnfcrme' un fcns fpirituçl  6*  beaucoup  plus 
i.  Cor.  élevé  ;  ce  qui  porte  le  Prophète  à  dire  d'abord;  qu'il 
jfrfaxr.  parlera  en  paraboles  &  en  énigmes  ;  ç'eft-à-dire  , 
qu'il  fe  fervira  d'un  langage  figuré  pour  exprimer 
des  chofes  cachées*  Ce  Pfeaume  convient  donc* 
félon  le  fcns  fpirituçl ,  a  Jesus-Christ  ,  qui  eft 
né \  félon  la  chair  >  de  la  tribu  de  Juda ,  de  laquelle 
il  dit  :  que  Dieu  a  choifijuda  ,  &  non  Ephraïm* 
çe  qui  marquait  prophétiquement ,  que  celui  qui 
dévoie  naître  de  la  race  de  Zfavid,  &  par  confé* 
quent  de  cette  tribu  de Juda ,  établir  oit  un  nou- 
veau royaume  qui  mettront  fin  au  royaume  d'If- 
raèl ,  figuré  par  Ephraïm*  C'efi  pourquoi  le  titre 
de  ce  Pfeaume  porte  :  qu'Afaphy  à  qui  peut-être 
on  Pavoi(  donné  pour  le  chanter  %  avoit  befoin 
d'intelligence  pour  pénétrer  ces  myjleres. 

Coûtez  ma  loi .  6  mon  i»  A  Ttcnditc  ,  po-» 

 peuple-,  &  rendez  vos  Pulc  mcuJ.»  lc~ 

oreilles  attentives  *  aux  paro-  ^^^Z^bl 
les  de  ma  bouche.  -  oris  mc\; 

a.  J'ouvrirai  ma  bouche  i.  Apcriam  in  para- 
pour  vous  parler  en  parabo-  bolis  os  meum  :  loquar 
les  y  je  vous  parlerai  en  énie-  ProP0fl«°Ae$  ab 
mes  de  ce  qui  s'eft  tait  dès  le; 
commencement  -, 

y,  i.  U[tr,  abattrez  roert  oreille  pour  la  rendre  attentive. 
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3.  Quanta  audivi-      3.  De  ce  que  nous  avons 
mus&cognovirpusca:  entendu  &  connu,  &  que 
&  patres  noftri  narra-  nQS  nQUS  0Qt  racomé- 
\erunt  nobis.                     *  . 

4.  Non  funt  occulta-  4.  Ils  ne  I  ont  point  caché 
ta  à  filiis  corura  ,  in  à  leurs  enfans  *,  ni  à  leur  pof- 
generatione  altcra.  tçrjté. 

<.  Narrantes  laudes      5.  Ils  ont  publié  les  louan~ 

Domini  ,  &  virtutes  gCS  Ju  Seigneur ,  les  effets  de 

ejus  &  mirabilia  cjus  ^  puiflTance  &  les  merveilles 
<ju*  fa*  a  faites> 

6.  Et  fufeitavit  tefti-  6\  Il  a  fait  une  ordonnan- 
monium  in  Jacob ,  ac  Ce  *  dans  Jacob ,  &  établi  une 
legem  pofuit  in  Ifraël  5  joi  ^  jf^gj . 

7.  Quanta  manda-  7.  *  Qu'il  a  commande  à 
vit  natribus  noftris  no-  nos  pères  de  faire  connoître  à 
ta  facerc  ea  filiis  fuis  :  leufS  enfans;  afin  que  les  au- 
ut  cognofeat  generatio        ^  en  ^  auffi  U  CQn- 

altéra  ,  .  ^ 

noiflance  > 

5.  Fiiii  qui  nafeen-      8.  Les  enfans  qui  naîtront 
tur ,  &  exurgent ,  &  &  s'élèveront  après  eux ,  & 
narrabunt  filiis  fuis  :     qUi  la  raconteront  à  leurs  en- 
fans y 

9.  Ut  ponant  in  Dco  0.  Afiq  qu'ils  mettent  en 
fpcm  fuam  ,  &  non  Dieu  leur  efpérance  *,  qu'ils 
oblivifeantur  operum  n»0UbHent  jamais  les  œuvres 
Dci  ;  &  mandata  ejus  de  Dieu  ^  fecher- 

chent  *  de  plus  en  plus  fes 
commandemens. 


exquiranc. 


f.  4.  Hetrr.  Chdld.  Syriae.  Non 
celabimus  à  filiis  eorum  genera- 
tioni  noviûlmz  narrantes  laudes 
pomini.  Mmis.  d»tr.  Nous  ne  l'a- 
urons point  caché,  &c.  mais  nous 
avons  publié,  &c. 

f.  6.  Uttr.  établi  fon  témoi- 


gnage. 

t.  7.  lettr.  quanta  t.  e.  qu«y 
teftimonium ,  fc,  &  legem  deda- 
randa    pofteris    ptaxcpit.  Hebr. 

Gentbt.  Btlldrpt. 

+.  %  Hebr,  Ch^ld.  Syridt.  gar- 
dent fes  commandemens. 
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10.  De  peur  qu'ils  ne  de-  10.  Ne  fiant  fient 
viennent  comme  leurs  pères ,  Patrcs  corum  >  g«n«*- 
une  race  corrompue,  qui  ir-  "^spfava  *  cxafpc- 
rite  Dieu  continuellement  par 

fes  murmures. 

1 1.  Une  race  qui  n'a  point  u.  Generatio,  qo* 
eu  foin  de  conferver  fon  cœur  n°n  dirent  cor  fuum  : 
droit  ;  &  dont  l'efprit  n'eft  *  no?  eft  crcditus  cun» 
point  demeuré  fidèle  à  Dieu.  Dc°  fpimus  ^ 

i  z.  Les  enfans  d'Ephraïm ,  i*.  Filii  Ephrem  in- 

qt  oiqu'habiles  à  tendre  l'arc  tendentes  &  mittentes 

&  à  en  tirer,  ont  tourné  le  ? T*  \  c°.nvctfi  funt 

dos  au  jour  du  combat  *  :  *n  d,e  bel1'' 

13.  Ils  n'ont  point  gardé  ij.Noncuftodierunc 
l'alliance  faite  avec  Dieu .  8c  teftamentum  Dci  :  8c 
n'ont  point  voulu  marcher  nolucrUttt 
dans  fa  loi. 

14.  Ils  ont  oublié  fes  bien-  14.  Et  oblitî  faut 
faits,  &  les  œuvres  merveil-  benefaclorum  ejus,  8c 
leufes  qu'il  a  faites  devant  2^^™' 
eux. 

1 5 .  Il  a  fait  devant  les  yeux  1  $.  Coran»  patribus 
de  leurs  pères  des  œuvres  vrai-  corum  fccit  mirabilia 
ment  merveilleufes  dans  la  in  lcrr*  •  ia 
terre  de  l'Egypte ,  dans  la  plai-  Camp°  TanC°S' 

ne  de  Tanès  *. 

16.  Il  divifa  la  mer ,  tk  les  16.  Interrupit  mare; 
fit  pafler  5  &  il  reflèrra  fes  &  perduxit  eos  :  &  fta- 
eaux  comme  dans  un  vafe.  tuit  a<îuas  ^ in  utrc- 

17.  11  les  conduifit  durant  17»  Er  deduxit  eos 
le  jour  avec  la  nuée  j  8c  du-  m  nubc  diei  :  &  tot* 

if.  11.  lettr.  au  jnurde  la  guerre.  |  où  Moïfe  fit  tous  ces  prodiges, 
ir.  if.  expl.  ville  royale  d'E-  \Geucbrard.  EclUrm. 
gypte  ?crs  l'embouchure  *lu  Nil,| 


Digitized  by  Goo<3 


P  S   B   A  *  M  S     LXXVIL  l8j 

no&e  in  illuminationc  rant  toute  la  nuit  avec  un  feu 

*Sn*s#  qui  les  éclairoit.  • 

18.  Inrcrrupit  pc-  18.  Il  fendit  la  pierre  dans 
tram  in  ercmo  :  ada*  le  défert;  &  il  leur  donna  à 
quavic  cos  velue  in  boire,  comme  s'il  y  avoir  eu 
abyflb  multa.  u  dcs  aWmes 

19.  JEt  eduxit  aqiiam      1 9.  Car  il  fie  forcir  l'eau  de 

de  petra  :  &  deduxit  la  pierre  ,&  la  fit  couler  corn- 
camquam   flumina  a-  me  de$ 

^10.  Et  appofucrunt  10.  Et  ils  ne  lailTerent  pas 

adhuc  peccare  ci  :  ia  dépêcher  encore  contre  lui; 

kam  cicitavcrnnt  Ex-  &  ^  excitèrent  la  colère  dû 

celfum  m  maquofo.  Trè$.haut  dans  un  qui 

étoit  fans  çau. 
11.  Et  tentaverunt      11.  Et  ils  tentèrent  Dieu 
Dcum  in  cordibus  fuis  >  dans  leurs  cœurs ,  en  lui  de- 
ut  peterent  efeas  ani-  mandanr  des  viandes  qui  leur  * 
mabus  fuis.  fufTent  agréables. 

ii.  Et  malè  locuti  11.  Et  ils  parlèrent  mal  de 
funt  de  Deo ,  dixerunt  :  Dieu ,  en  diiant  :  Dieu  pour» 
Numquid  notent  Dcus  ra.t4i  bien  préparer  une  ta- 
parare  inenfam  m  de-  Ue  dans  je  fofm  pQUr  mm 

.  nourrir? 

15.  Quoniam  pet-  *3-  A  caufe  qu'il  a  frappé 
euffit  petram ,  &  fluxe-  la  pierre ,  &  que  les  eaux  eu 
runt  aquae ,  &  torren-  ont  coulé  ;  ôc  que  des  torrens 
tes  inundaverunt.       .  om  'inon<\^  Ja  terre# 

.  14,  Numquid  &  pa-     24-  Pourra-t-ii  de  même 

nem  poterit  dare  aut  nous  donner  du  pain  *j  ou  pré- 
parai mçnfam  populo  parer  une  rable  pWt  nourrir 

fttOÎ  ion  peuple  \ 

.  <* 

^.  il.  Itttr,  anima  bu  s  fuis.    t.  !  tellige,  quoniam  miraculum  matt- 
iîbi ,  vcl  cupiditatibus  fuis.  Gentbr.  iue  aiuecetiù  peux  perçu  iliouenu 
f,  %$.ex.  pauçm  hk  carucm  in- 1  Gentbr,  Httm.  f,  xi.  v*  4. 
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1 J.  Ceft  pourquoi  le  Sei-  M-  Ideôaudtvit  Do- 
gneur  ayant  oui  ces  difcours*,  minus  »  &  diftulic  :  Se 

ditihz*  Je  s'aauitur  Je  fespro-  lgnisk  acfnfus  ^  > 
/r     c       c     »  11 \        r      Jacob ,  &  ira  afcendit 
meJ/es;Sc  un  feu  s  alluma  con   in  ifam. 

tre  Jacob ,  &  la  colère  du  Sei- 
gneur s  éleva  contre  Ifraël  > 

16.  Parce  qu'ils  ne  crurent  a*.  Quia  non  credi- 

point  à  Dieu  ,&  qu'ils  n'efpé-  dorant  in  Dco  ,  nec 

rerent  point  en  fon  affiftance  fPeravcrunt  falutari 

falutaire.  CJUS* 

17-  *  Et  il  commanda  aux     *7.  Et  mandavit  nu- 

nuées  qui  étoient  au-deffus  bibus  defuper  ,  &  ja- 

d'eux  ;  &  il  ouvrit  les  portes  nuas  c<ach  aperuit.  . 
du  ciel  * 

18.  Et  il  fit  tomber  la  manne  18.  Et  pluit  illis 

comme  une  pluie  pour  leur  marma  ad  manducan- 

fervir  de  nourriture,  &  leur  dum  ,&  panera  cœli  dc- 

donna  un  pain  du  ciel.  dU  cls' 

ij.  L'homme  mangea  le  iq.  Panera  Angclo- 

pain  des  Anges  :  il  leur  en-  rum  mariducavit  ha- 

voya  en  abondance,  de  quoi  fe  mo  ;  ci^aria  miflt  cis 
nr*m~-l-  ln  abundantia. 


irnr. 


30.  Il  changea  dans  l'air*  le  50.  Tranftulit  auf- 
vent  du  miefi  ;  &  fubftitua  trum  dc  cœ,°  &  «*- 
par  fa  puiffance  le  vent  du  in  vircutc  fua 
couchant,  ar  icum. 

31.  Et  il  fit  pleuvoir  fur  eux.  %u  Et  pluit  fuper 
des  viandes  comme  la  pouf-  cos  ^cat  pulverem  car- 
fiere  de  la  terre ,  &  des  oifeaux  ncs  ;  &  ficut  arcnan>ma- 

i  ^"1St?^,Ccft  ai,lfî<lUeI,cx"  nubcs  aSris-  Genebrard. 
CSï- 1  .  .  ^         Ic  *•  I*        II  tira  dc  fes  tréfors 

kindelai.fce.feo peuple BclUrm.  le  vent  du  midi }  &  fit  foumer  en 

1  .  -   .  même-temps  par  fa  puiOance  celui 

V^,wï;C€C,i«¥»uwrfct  du  couchaût.  Mhîj.  Genebr.  expL 

'  nJT^f  aUParavant:.    .       H  reprend  la  fuite  de  fa  narratioa 
«M.  exfl,  jaauas  eau,  ù  e.  fdou  l'ordre  du  temps. 
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ris  Yolatilia  pcnnata.  comme  le  fable  de  la  mer. 

31.  Et  ccciderunt  in  32.  Ils  tombèrent  dans  le 
mcdio  caftrorum  co-  milieu  de  leur  camp  autour 

nm.circa  tabcrnacult  je  ieurs  te*ntes. 
corum. 

jj.  Et  manducavc-  33.  Et  ils  en  mangèrent, 
ranc  &  faturati  funt  &  en  furent  pleinement  raf- 
nimis,  &  dcfidcrium  fafié$  .  Diea  feUr  accorda  ce 
corum  attuht  cis  :  non  ,  ,r  c„  -i  r 

func  fraudati  à  defidc-  quils  dcfito»ent  ,  &  ils  ne  fu- 

no  fuo<  rent  point  frultres  de  ce  qu  ils 

avoient  tant  fouhaité. 

54.  Àdhuc  efcae  co-  34.  Ces  viandes  étoient  en- 
rum  cranc  in  orc  ipfo-  core  dans  leur  bouche ,  lorf- 
rom  :  &  ira  Dci  afcen-  que  colere  de  JJieu  s'éleva 
dit  fupcr  cos.  ^ontre  eux> 

55.  Et  occidit  pin-      35.  Et  il  tua  les  plus  gras  * 
gucs  coram ,  &  cle&os  d'entre  eux  ;  &  il  rit  tomber 
fitâl  impcdivit.         ceux  quj  étoient  comme  l'é- 
lite d'Ifraè'l. 

M.  In  omnibus  his  J*.  Après  tout  cela  ils  ne 
pcccavcrunt  adhuc  :  &  laiiîerenr  pas  de  pécher  en- 
non  crcdidcrunt. in  mi-  core*  &  ils  n'ajoutèrent  point 
rabilibus  cjus.  de  foi  a  fes  merVeilles. 

Î7.  Et  dcfcccrunt  in  3  7»  Et  leurs  jours  paiTerent 
vanitacc  dics  eorum  ,  comme  une  ombre  *  >  &  leurs 
&  uni  corum  cum  fef-  annc4es  s* écoulèrent  très-, 
tinationc.  protnptement. 

î«.  Cum  occidcrct       38.   Lorfquil  les  faifoit 
cos ,  qua:rcbant  cum:  mourir ,  ils  le  recherchoient , 
k  rcvcrtcbantur .  &  &  j|s  retournoient  a  lui  ;  & 
ilucolo  ycnicbant  ad        f  de  yenir  fe 

CuuJ. 

trouver. 

t.  xK.txpl  les  plus  puiffans.    Iriccr  tranfît.  Van*,  infbc  fumi. 
f.  57.  leur,  in  vanitate.  i.  «.   Gentbrard.  BelUrm. 
rtto  fumus  aut  umbra  qu*  «le-  | 
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$9.  Ils  fe  fouvenoienc  que  39.  Et  remémorai 
Dieu  étoit  leur  défenfeur  ;  &  f"nt  <luia  D™$  a<*j*">r 

kr-v-  n    i         »    •    clt  corum  :  &  Deus  ex- 

Dieu  très-haut  «ou  ^elflls  rcde  orum 

leur  Sauveur.  cft. 

40.  Mais  ils Paimoient  feu  4c  Et  dilcxemne 
lement  de  bouche ,  &  ils  lui  cuna  in  orc  *"uo  >  & 
mentoient  en  le  louant  de  la  «"BP**» metttiti  f** 

1  Cl  . 

langue  : 

41.  Car  leur  cœur  n'étoit  41*  Cor  autem  eo- 
point  droit  devant  lui:  &  ils  rum  non  cr*ïf  rcft«ni 
ne  forenc  point  fidèles  dans 

1  oblervation  de  ion  alliance.  c;us. 

4i.Maispourlui,ilufoit*     41.  Ipfc  autem  cft 
de  miféricorde  à  leur  é^ard  ;  mifericors ,  &  propi- 
il  leur  pardonnoit  leurs  pé-  "usfiet  peccatiseorum: 
chés,^nelesperdoitpasen.  *  dlfP«<*« 
tiérement. 

43.  Et  il  arrêtoit  beaucoup  45.  Et  abundavit  uc 
les  effets  de  fa  fureur ,  &  n  al-  avertet  iram  fuam  :  & 

lumoit  point  contre  eux  toute  non  accendit  omncm 
fa  colère.  "*m{»'m' 

44.  Il  fe  fouvenoit  de  la foi-  44-  recordatus  cft 
bUJfe  de  leur  chair ,  &  de  la  3uia  caro  func  :  fpi"«« 
fragilité  de  leur  vie  yfcmblahU  vadcns  *  non  rcdkns' 
à  une  vapeur  *  qui  pafTe  &  ne 

revient  plus. 

45.  Combien  de  fois  Pont-  45-  Quoties  exacer- 
ils  irrité  dans  le  défert ,  Se  ont- 

;ic  «  '  r   „  1       i       1  to ,  m  iram  concitavç- 

îls  excite  la  colère  dans  les  '  „Mm-  ;n<3nll^  » 

,.       r      o   r            *  runt  eum  m  inaquolo  ? 

lieux  fecs  &  fans  eau  ?     •  * 

4^.  Ils  recommençoient     46.  Et  converfi  func  , 

ir.  41.  expl.  le  futur  cft  ici  pour  rum  fignificat  :  qui  ratione  Jacobus 

l'imparfait.  Genebr.  Muis.  (  cap.  4.  )  Qua?  cft  vita  veftra  ?  Va. 

ir.  44.  expl.  fpintus  vadeos  &  por  ad  modicura  apparent.  Genebr* 

non  rediens ,  expl.  fpiritus  hîc  ven-  tdnifius.  BetUrm. 
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&  tentaverunt  Deura  :  fans  cefle  a  tenter  Dieu ,  *  & 

&  (andum  Ifrafel  exa-  à  irrker  le  Saint  a'Ifracl. 
cerbavcrunt. 

47.  Non  func  recor-       47.  Hs  ne  fe  fouvenoîent 
dati  manus  cjus     die       •      de  k  puiffance  ^ 
cua  redemit  cos  de  ma-  r      *  K  ,..  1      . , 
ou  tribulantis  j  paroitre  au  jour  qu  il  les  de- 

livra  des  mains  de  celui  qui 
les  affliçeoit  ; 

48.  Sicut  pofuit  in      48.  De  quelle  forte  il  fit 

«mto  figna  fua ,  &  éclater  dans  l'Egypte  les  fi- 
prodigia  fua  m  campo  ^  ^  fa  .  &  fe$ 

prodiges  ,  dans  la  plaine  de 
Tanès  'y 

4j.  Et  convertit  in  49.  Lorfqu'il  changea  en 
fanguinem  flumina  co-  fang  leurs  fleuves  *  &  leurs 
rum   &  imbres  eorum  eaux  *      fin      ^  n>en      f- . 

ne  bibcrmt.  .  r      r  • 

fent  boire  ; 

50.  Mifît  in  eos  cœ-  50.  Qu'il  leur  envoya  une 
nomyara ,  &  comedit  infinité  de  mouches  diffev 
eos  &  ranam,  &  dif-  rentes  qui  les  devoroient,  &C 
pcrdidit  eos  :  ,  *    .,,  .  r 

r  des  grenouilles  qui  perdoient 

tout  j 

51.  Etdcdit  amigini  51.  Qu'il  fit  confumer 
fruâus  eorum  ,  &  la-  leurs  fruirs  par  des  vers  *9 
bores  corum  locuftae  :     &  jeurs  traYaux  *  par  les  fau. 

terelles  ; 

Jt.  Et  occidit  in  .5*-  Qu'il  fit  mourir  leurs 
grandinc  vincas  corum ,  vignes  par  la  grêle  ,  &  leurs 


ir.  46.  Uttr.  Et  converfi  funt, 
le  tentaverunt.  ».  e.  fepiùs  & 
idencidem  tentaverunt  Dcurn.  he~ 
krnïfm.  proi  fie  rurfum  tentaverunt 
Dcurn.  Genebr.  Muit.  , 

ir.  49.  ex  pi»  des  Egyptiens. 

Ib.  imbres  eorum.  ex  Non  in- 
ttlligitur  plu  vu ,  4-*  in  Agypro 


videri  non  folet.  Sed  ponirur  im- 
ber,  pro  aqua.  BelLirt».  Genebr. 

f.  p.  xrugini.  txpl.  brucho. 
Genebr.  Belltrm. 

Ibid.  labores  eorum.  i.  e.  fruc- 
tus  agrorum  quos  tanto  labore 
coluerant.  Mnijius. 
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Ihuriers  par  la  grêle  *  J  &  motos  corum  in  prui* 

na  : 

55.  Qu'il  extermina  leurs  £t  tradidit  gran- 
bêtes  par  cette  grêle ,  &  tout  jumcnta  corum , 
ce  qu'ils  poffédoient  par  le  *  po^flioncm  corum 
feu  du  ciel;             ^  ^ni: 

54.  Qu'il  leur  fit  fentir  les  54.  Mifît  in  coi  iram 
effets  de  fa  colère  &  de  fon  indignationis  fua: ,  in- 
indignation ;  qu'il  les  accabla  jKSj^'  &  iram» 

9       •  1    ?    r   c  «    &  tnbulationcm  »  îm- 

pr  le  poids  de  fa  fureur  &  miffioncs  pcr  angelos 
les  affligea  par  les  différens  malos. 
fléaux  qu'il  leur  envoya  par  le 
miniftere  des  mauvais  anges. 

5  5 .  Qu'il  ouvrit  un  chemin  Jf.  Viam  fccit  fe- 
fpacieux  à  fa  colère,  pour  ne  mit*  "»  fu*,  non  pe- 
plus  épargner  leur  vie.  Se  pour  Pcrcit  *  morte  *nima- 

1  j  r        bus  cormn  :  &  mmenca 

envelopper  dans  une  mort  L™!! 

rr  w     corum  in  morte  con- 

commune  leurs  beftiaux  5       clufit  : 

56.  Qu'il  frappa  tous  les     5*.  Et  pereuflît  om* 

Fremiers  nés  dans  la  terre  de  nc  pnmogenitum  in 
Egypte,  &  les  prémices  de  c?rra  *Sn*t«  PrimU 

*~JL  1- ,  *  j       1      tlas  omnis  laboris  co- 

tous  leurs  travaux  *  dans  les  rum  in  tabernaculi$ 
tentes  de  Cham  *  ;  Cham. 

57.  Et  qu'il  enleva  fon     J7-  Et  abftulit  ficut 

Îeuple  comme  des  brebis ,  &  ovcs  P°Pu^m  fuum  :  & 
îs  conduifit  commV  un  trou-  ï?cà*™™d^^ 
peau  dans  le  défert  :  m  m   C  Cft°  * 

58.  Qu'il  ies  mena  pleins  ^  Et  dcduxit  cog 
d  efperance ,  &  leur  ota  toute  in  fPc ,  &  non  timuc- 
crainte ,  leurs  ennemis  ayant  runt  :  &  inimicos  co- 

ç*.  leur,  in  pruina.  expl.  primogenitos  j  nara  parcu  labo- 

Sardias  exiftimat  hanc  voeem  fi.  riofiorc  eduntur.  Gcnebr. 

'  gnificarc  gelu,  feu  glaciem  for-  Ibid.  expl.  A  Cham  filio  Noe 

tem  ou*  frangat  ac  decuciat  arbo-  parente  primi  habiratoris  éc  pof- 

tnm  flores.  Muifins.  feflbris  Agypti ,  dicitur  Agypcus  , 

t.  $4.  p rimitias  laboris.  i.  e.  tabernacuEm  Cham.  BtlUrm. 

rum 
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rum  opcruit  marc.      été  couverts  par  la  mer. 

59.  Et  induxic  eos  5  9.  Il  les  amena  fur  la  mon- 
in  mon  ce  m  fanctinca-  ~  »-i    »/            r  / 
«onis  fu*  ;  montem,  «gne*  qud  s  cioitconfacrce, 
quem  acquifivic  dexte-  lur  la  montagne  que  la  droite 
ra  cjus  :  a  acquife  : 

60.  Et  ejecit  à  facic  60.  Et  il  chaflà  lei  nations 
corum  gentes  :  &  forte  de  devant  leur  face  :  &  il  leur 

divrliteis  terram  in  ru-  j-n.  -i  r  1 

niculo  difbibutioni.  ;     dlft,nbua  «»  f°"  la  terre  Prf 

mijt  9  apres  lavoir  partagée 

avec  le  cordeau  : 

61.  Et  habirarefe-  .  61.  Et  il  établit  les  tribus 
cit  in  tabernaculis  co-  d'Jfraël  dans  les  demeures  de 

rura  tribus  Ifracl  : 

ces  nations  : 

<i.Ettcntaverunt,&      <j2.  Mais  ils  tentèrent  Se  ir- 

eiaccrbaverunt  Dcum  rkerent  Je  nouyeau  j  D;eu 
excelfum  :  &  teihmonia     v    ,  0   .,  . 

cjos  non  euftodicrunt.   très-haut  ;  &  ils  ne  gardèrent 

point  fes  préceptes. 
*3.Etâvcrtcruntfc,      6h  \\s  "fe  détournèrent  de 
&  non  fervaverunt  pac-  bi  &  n'0bferverent  point  fon 
tum  :  quemadmodum    ...  o     \   1»     r    1  1 

patres  eorum ,  converti  alliance  >  &  a  1  exemple  de 
func  in  arcum  pravum.  leurs  pères  ils  devinrent  com- 
me un  arc  renverfé  dont  on 
tire  de  travers  *. 

64.  In  iram  concita-      6*4.  Ils  irritèrent  fa  colère 

verunt  cum  in  coilibus  fur  leurs  collines  &  ils  ]e  ^  t 
luis:  &  in  fculptilibus      ^         1,        sir     »•  j> 

fuis  ad  xmulationcm  querentdune  jaloufie  d  indi- 

cum  provocaverunr.     gnation  par  les  idoles  qu  ils  fe 

fabriquoient. 
«j.  Audivit  Dcus,      5*5.   Dieu  entendit  leurs 
&  fprevit  :  &  ad  nihi-  blafphêmts  ;  &  il  n'eut  plus 


y.  19.  expl.  la  Judée  pleine  de 
montagnes  ,  qu'il  avoir  choifie , 
afin  <fy   être  adoré.  Geneltrtrd. 

Miiif.  Bcllarm 

T.  fj.  expl.  in  arcuro  pratunu 

Tome  II.  T 


i.  e.  fraûum  vel  inverfum  ,  qui 
feopum  non  petit  ,  fed  percutic 
ipfummet  fagittarium  ,  aut  alio 
quàm  vcllec  fagitwrius.  Gentbr* 
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que  du  mépris  pour  Ifracl  ,  inm  redegit  valdc  I- 
qu'il  réduifit  à  la  dernière  hu-  frad- 

îriiliation  *.  " 

66.  Et  il  reietta  le  taberna-     66-  Et  repolit  taber- 
i        •*  '       i  C'A      r  naculum Silo,  taberna- 
cle qui  croit  a  Silo   Ton  pro-  culum  fuum  f  ubi  habi„ 

pre  tabernacle ,  ou  il  avoit  de-  tavit  jn  homhûbus. 

meuré  parmi  les  hommes. 

67.  11  livra  l'arche  qui  itolt  trad.idit  in 
i        r        *  ir            captivitatem  virtutem 

toute  leur  force     &  toute  Jt{im  ^  &  pulchritudi. 

leur  gloire  *  entre  les  mains  ncm  corum  in  manus 
de  l'ennemi ,  la  reridant  cap-  inimici. 

6%.  Et  il  expofa  de  tous  cô-          Et  conclufit  m 
tés  fon  peuple  à  «pie  A  fis  ft^'S' 
ennemis ,  &  il  regarda  Ion  ne-  fprcYjt# 
ritage  avec  mépris. 

6*o.  Le  feu  dévora  leurs  jeu-     **.  Javencs  corum 
«es  hommes ,  fc  leurs  filles  ne  £  ^ 

furent  point  pleurees.  lamcncar*. 

70.  Leurs  Pafteurs  *  furent     70.  Sacerdotes  eo- 

mis  à  mort  par  Tépée  ,  &  nul  rum  'mJ^J%£°- 
/-      i     i      r    r    i         runt  :  &  vidux  eorum 

ne  verfoit  des  larmes  fur  leurs  non  plorabamur. 
veuves. 

71.  Et  le  Seigneur  fe  ré-  fu  E'  «chitut  eft 
•  veilla  comme  s'il  avoir  dormi  tt^uamd^™^ 

;       ,  ,  0  minus.tamquarapotcns 

jujqu  alors  ,  &  comme  un  crapulatu$  a  vino. 

homme  que  le  vin  qui  Ta  eni- 
vré rend  plus  fort. 

72.  Et  il  frappa  fes  ennemis     7*.  E*  percufljt  ini- 
par  derrière  ,  &  les  couvrir  micos  fuoi  in  poteno- 

r,  cr      >        il  ra  :  opprobnum  Icmpi- 

d  une  conmfion  etetnelle.        tcrnurn  dédit  illis. 


irm  6*j .  lettr.  au  néant, 
i'.  67.        vircutem.  *.  «.  arctm 
<jux  xobux  fie  ornamentum  puella- 


bat  populo.  Gtntbr.  M  m  fus. 
lbid.  /*«r.  beauté. 
70.  OphniôcPhinéc*. 
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7  $,  Et  rcpulit  tabcr-  73.  Er  il  rejetta  le  taberna- 
naculumJotcph:&tri-  cle  je  Jofeph  ,  &  ne  choifit 
bum  Epbraïm  non  clc-  ^  ^  ^  . 

74.Scdclegittribum  74#  Mais  il  choifit  la  tribu 
Juda  , monte*  Sion  Je  Juda   ,   montagne  de  Sion 

quem  dilcxit.  ,.,      .    ,  & 

*  qml  a  année. 

75 .  Et  «dificavit  fi-     7  * .  Et  il  bâtit  dans  la  terre 

eut  ûnicornium  fanât-      .y  a  afferrnie  poUr  tous  les 

nemm  luum  in  terra ,  1    .      r     r    n     -  »-i 

ouam  fundavit  in  fa:-  fiecles  fon  fanctuaire  ,  qu  il  a 

cula.  rendu  comme  la  licorne. 

76.  Et  elegit  David  76*.  Il  a  choifi  David  fon 
fervuro  fuum,&  fuf-  ferviteur  &  J'a  tlTé  dt  ' U 
tulit  eutn  de  çrregibus         1     1  1  t_ 

«v;„m  .  a.  „o(VfvîLn  £*r^  des  troupeaux  de  bre- 

ovium  :  de  poft  fectan-  S  r-  lorfou'il 

tes  acccpit  eum  :  •  °*  11  1  a  J-H1»  îuiiquu 

fuivoit  celles  qui  étoient  plei- 
nes *  : 

77.  Pafccre  Jacob  77.  Afin  qu'il  fervît  de  paf- 
fervum  fuum ,  &  Ifrael  teur  a  fon  ferviteur  Jacob ,  & 

hercditatem  fuam.        s  ^  fon  héritage. 

78.  Et  pavk  cos  in  78.  Auiîi  il  les  a  nourris 
innocentia  çordis  fui  :  comme  leur  pafteur  avec  un 

&  in  intclleclibus  ma-  m     «  •      ,\.  r%^MU%^  .  Ar 

nuum  fuarum  deduxit  ?™  plein  d  innocence  ;  & 
cos,  il  les  a  conduits  avec  une  in- 

telligence pleine  de  lumière 
qui  a  paru  dans  toutes  fes  ac- 
tions *. 

f.  j6.  expl.  fingularcm  curam  |  accidat.  Genebrard. 
•vium  foetarum  gerebant  uc  folcnt  1    f.  78.  Uttr.  dans  TintclUgcnc» 
probî  paflorcs  ,  ne  quid  mali  cit  |  de  fes  mains. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  i  jufqu'au  6\  \7CoUTEZ  ma  loi ,  o  mon pcu- 

JUj  pie  9  rende{  vos  oreilles  atten* 
iives  aux  paroles  de  ma  bouche ,  &c.  . 

Ceft  le  Prophète ,  &  apparemment  David  qui 
parle  ici ,  &  qui  demande  à  fon  peuple  une  atten- 
tion particulière  ,  afin  d'écouter  fa  loi  ;  non  pas  la 
loi  de  Moïfe,  mais  lés  excellens  avis  &  les  fain- 
tes  inftru&ions  qu'il  prétendoit  leur  donner  pour 
leur  falut.  Car  les  faints  Prédicateurs  craignent 
beaucoup  lorfqu'ils  ont  à  annoncer  la  parole  de 
la  vérité ,  que  cette  divine  femence  ne  tombe  en 
vain.  Et  celui-là  ,  dit  faint  Auguftin  ,  écoute  avec 
piété  la  parole  du  falut ,  que  1  orgueil  n'élevé 
point ,  mais  qui  abaifj'e  humblement  Voreillt  in- 
térieure de  fon  cœur  pour  recevoir  la  vérité. 

Or  comme  ce  qu'il  avoit  à  leur  dire  renfermoit 
fous  lecorce  de  l'hiftoire ,  de  "grands  myfteres  ,  il 
les  avertit  d'abord  :  Qu'il parleroit  en  paraboles  & 
.  en  énigmes  de  ce  qui  s*  i  toit  paffé  depuis  le  commence- 
ment; c'eft-i-dire  ,  félon  que  l'explique  fainrMat- 
ij*"?.  tfûeu ,  de  ce  qui  avoit  été  caché  depuis  la  création  du 
monde.  Car  quoiqu'il  ne  parle  dans  ce  Pfeaume  , 
quant  à  la  lettre ,  que  de  ce  qui  regardoit  les  Ifraéli- 
te*  depuis  leur  fortie  d'Egypte ,  il  témoigne  aflez 
que  ce  feroitun  difeours  énigmatique  qui  couvriroit 
des  vérités  qui  avoient  été  caAées  ,  quoique  figu- 
rées diverfemenr  depuis  la  création  dn  monde.  Et 
plût  à  Dieu ,  dit  faint  Augnftin  ,  que  celui  qui 
nous  déclare ,  qu'il  ouvrira  fa  bouche  pour  parler  en 
paraboles  ,  daignât  ouvrir  l'intelligence  de  notre 


Mattk. 
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cœur  pour  nous  les  faire  pénétrer.  Car  tout  y  eft  , 
ajoute-t-il,  tellement  couvert  &  caché  ,  que  quand 
même  nous  pourrons  avec  fon  fecours  y  décou- 
vrir quelque  chofe  pour  la  nourriture  de  la  pié- 
té ,  ce  ne  fera  qui  la  fuenr  de  notre  vifage  que 
nous  mangerons  ce  pain  de  vie.  C'eft  ainfi  qu'il  a 
regardé  les  premières  paroles  de  ce  Pfeaume  ,  com- 
me celles  de  Dieu  même ,  quoiqu'on  ne  les  puilTe. 
attribuer  à  Dieu  que  dans  un  iens  figuré  ,  puis- 
qu'elles font  réellement  les  paroles  du  Prophète  , 
comme  il  paroît  clairement  lorfqu'il  ajoute  :  Que 
ce  qu'il  dira,  il  la  appris  &  entendu;  de  que  de  mê- 
me que  fes  pères  font  raconté ,  &  n'ont  point  voulu 
le  cacher  à  leurs  enfans%  &  a  leur  pojlérité  ,  il  veut 
auffi  raconter  à  toutes  les  races  fuivantes  toutes  les 
merveilles  ôc  tous  les  effets  de  la  puijfance  du  Sei- 
gneur, pour  leur  donner  lieu  de  le  louer,  de  de  pu- 
blier elles-mêmes  fes  louanges. 

Telle  eft  la  fainte  de  vénérable  tradition  par  la- 
quelle les  enfans  ayant  appris  de  leurs  pères ,  ap- 
prennent eux-mêmes  à  leurs  enfans,  de  font  pailèr 
de  race  en  race ,  de  de  fiecle  en  liecle  les  divines 
vérités  de  leur  augufte  Religion.  Mais  remarquons: 
que  quoiqu'on  leur  racontât  les  merveilles  du  Sei-, 
gneur  ,  il  ne  lauToit  pas  d'y  avoit  toujours  quelque 
chofe  de  caché  ,  dont  l'intelligence  étoit  réfervée 
à  ceux  que  l'Efprit  de  Dieu  éclairoit  pour  les  faire 
entrer  dans  la  profondeur  des  myfteres  qui  regar- 
doient  l'avènement  du  Meflie  &  fon  Incarnation  > 
ce  qui  fait  dire  au  Prophète  ,  de  qu'il  parleroit  en 
énigmes  ,  de  que  néanmoins  il  ne  le  cacheroit  pas  à 
leurs  enfans  >  "bu  félon  d'autres  ,  qu'on  ne  l'avoit 
point  caché  à  leur  race. 

if.  6  jufqu'au  9.  lia  fait  une  ordonnancedans  Ja- 
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cob>  &  a  établi  une  loi  dans  Ifra'èl>  &c. 

La  première  chofe  que  Dieu  fit  après  avoir 
livré  fon  peuple  de  la  fervitude  de  l'Egypte ,  fut 
de  lui  déclarer  fes  volontés  dans  cette  loi  fi  célè- 
bre publiée  par  le  miniftere  des  Anges  fur  la  mon- 
tagne de  Sina.  Ce  peuple  eft  nommé  ici  Jacob  3c 
Ifraëly  parce  qu'il  étoit  defeendu  des  douze  en- 
fans  de  ces  Patriarches  des  tiges  des  douze  tribus 
d'Ifracl.  Comme  Dieu  en  créant  l'homme  lui  fie 
un  commandement  pour  le  rendre  dépendant  de 
lui  ;  aufli  en  fauvant  les  Ifraélites  de  la  éuiflance 
de  leurs  ennemis,  il  leur  donna  uné  loi  très-' 
fainte ,  qui  les  engageoit  à  le  reconnoîrre  comme 
leur  libérateur  &  leur  fauveur.  Et  il  leur  fut  ex- 
prelïement  ordonné  d'inftrûire'  toutë  leur  pofté- 
rité  de  ces  ordonnances  de  l'ancienne  loi ,  &  de 
les  leur  propofer  comme  un  monument  du  mira- 
cle par  lequel  Dieu  les  avoir  tiré  de  l'èfclavage* 
de  l'Egypte ,  c'eft  à  dire ,  comme  une  marque  de 
l'humble  reconnoiffànce  qu'il  exigeoit  d'eux  pour 
un  bienfait  fi  fignalé.  Combien  do  -se  eft- il  enco- 
re plus  jufte  que  la  loi  nouvelle  de  l'Evangile  que 
le  Fils  de  Dieu  nous  a  donnée  en  nous  lauvant , 
fton  de  la  puiflànce  de  Pharaon,  mais  de  celle 
du  démon ,  nous  foit  un  figrial  de  cette  grâce  in- 
eftimable  qu'il  a  méritée  à  fon  Eglife  par  le  prix- 
même  de  fa  morr ,  &  que  nous  lui  témoignons  notre 
reconnoiflance  par  l'exactitude  de  notre  fidélité  ,  à 
obferver  les  nouveaux  préceptes  de  fon  amour  ? 

tf.  9.  10.  11.  Afin  qu'ils  mutent  en  Dieu  leur  cf- 
perance  y  qu'ils  n  oublient  jamais  les  œuvres  de 
Dieu  9  &c. 

Le  but  principal  de  toutes  les  ordonnances  de 
l'ancienne  loi  éton  de  porter  les  Ifraélites  à  mettre 
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en  Dieu  feul  leur  efpérance  -y  à  fe  fouvenir  fans 
ceflè  de  fes  bienfaits ,  que  tant  de  cérémonies  & 
de  facrifices  expofoient  continuellement  i  leurs 
yeux  ;  &  à  rechercher  avec  ardeur  de  connoître  t 
ou ,  félon  l'hébreu ,  de  faire  fa  divine  volonté.  Ce 
fut  l'oubli  de  tant  de  prodiges  que  Dieu  avoit  faits 
en  leur  faveur ,  qui  les  engagea  au  commence- 
ment dans  des  excès  &  dam  deî  murmures  con- 
tinuels. Ils  étoient  bien  éloignés  d'avoir  le  cœur 
droit,  puifqu'au  lieu  de  fuivre  avec  ardeur  celui  qui 
les  conduifoit  de  la  part  de  Dieu ,  ils  regardoient 
derrière  eux  ,  &  regrettoient  les  viandes  d'Egypte  : 
ce  qui  étoit  un  mépris  très-offenfant  de  tous  les 
prodiges  que  le  Seigneur  avoit  faits  pour  les  dé- 
livrer  de  la  fervitude  de  Pharaon. 

Mais  toute  la  fin  de  la  loi  nouvelle  tend  encore 
plus  que  l'ancienne  à  infpirer  aux  Chrétiens  de 
mettre  leur  efpérance  en  Dieu  feul ,  fans  fe  confier 
vainement  en  leurs  propres  forces ,  pour  leur  fa- 
lut  ;  de  fe  fouvenir  toujours  des  grandes  chofes  qu'il 
a  faites  pour  les  fauver  depuis  qu'il  s  eft  incarné  ; 
&  de  defirer  en  reconnoiflance  de  fes  prodiges  de 
l'amour  d'un  Dieu,  de  connoître  ja  volonté  &  d'y 
obéir.  Les  horribles  châtlmens  qu'il  exerça  autre- 
fois pour  punir  l'ingratitude  dlfraël ,  nous  doivent 
frapper  de  frayeur.  Craignons  d'imiter  l'infidélité 
&  la  dureté  de  cette  race  corrompue  &  toujours 
rebelle  aux  ordree  de  Dieu.  Ayons  le  cœur  droit  pour 
aller  à  lui  fans  aucun  détour  vers  nous-memes  ou 
vers  la  corruption  du  monde  d'où  il  nous  a  retirés 
par  fa  grâce.  Que  la  lumière  de  la  foi  foit  insé- 
parable de  la  raifon  naturelle  de  notre  ejprit ,  pour 
le  rendre  toujours  fidèle  à  Dieu. 

Mettre  en  Dieu  notre  efpérance  9  dit  faint  Auguf- 
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tin ,  c'eft  ne  point  efpérer  en  notre  propre  juftice  , 
mais  en  fa  grâce.  Ne  point  oublier  Us  œuvres  deDieu, 
c'eft  ne  point  louer  nos  propres  œuvres  ,  comme 
fi  elles  etoient  les  ouvrages  de  nos  mains,  mais 
louer  Dieu  qui  en  eft  le  principe.  Rechercher  les 
commandemens  de  Dieu  lorsqu'on  les  connoîc  déjà  , 
c  eft  lui  demander  qu'il  nous  aflifte  pour  les  ao 
complir ,  lorfqufc  nous  ne  mettons  plus  notre  efipé* 
tance  qu'en  lui^  Enfin ,  n  avoir  point  le  cœur  droit  ôc 
manquer  à  Dieu  de  fidélité  dans  jbn  efiprit ,  c'eft  , 
comme  dit  encore  le  même  Saint ,  manquer  de 
cette  foi  vive  qui  obtient  de  Dieu  ce  que  fa  loi  nous 
commande.  »  Car  le  Prophète  nous  a  marqué  en 
•»  cela ,  que  la  grâce  du  Seigneur  non-feulement 
»  opère  dans  l'homme  la  rémiflion  de  fes  péchés  , 
.  m  mais  fait  même  que  l'efprit  de  l'homme  coopère 

»*  avec  elle  dans  les  bonnes  œuvres. 

ir.  i  l.  Les  en/ans  d'Ephraïm  ,  quoiqu*  habiles  a) 
bander  l'arc  ,  &  à  en  tirer ,  ont,  tourné  le  dos  au 
jour  du  combat. 
frif*i%      Il  eft  ordinaire  dans  l'Ecriture  de  comprendre 

Nom£.  f°us  'a  tri°u  d'Ephraïm.,  qui  étoit  rrès-nombreufe 
4*l*fi.  &  très- guerrière ,  tout  le  royaume  d'Ifraël,  Ainfi 
le  Prophète  peut  bien  en  ce  lieu  par  les  enfians  d'E~ 
phraim  ,  entendre  généralement  tous  les  enfans 
d'Ifraël.  Ceft  donc  comme  s'il  difoit ,  que  ce  peu- 
ple ,  qui  fe  glorifioit  d'être  le  peuple  de  Dieu, 
n'ayant  pas  eu  foin  de  confier  ver  jbn  c sur  droit  ôc jbn 
ejprit  fidèle  au  Seigneur ,  3c  mettant  jbn  ejpérance  , 
i  non  en  Dieu^  mais  en  fon  arc  &  eft  fes  flèches  % 

s  avoir  été  renverfé  par  fes  ennemis  au  temps  du 
combat     avoit  fui ,  afin  qu'il  apprit  a  ne  le  plus 
L  confier  en  fon  adrefle  &  en  fa  force.  Saint  Pierre 

\  vantant  de  pouvoir  mourir  avec  Jesus-Ch^st  , 
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lorfque  Jesus-Ch\ist  l'afïuroit  qu'il  dévoie 
le  renononcer ,  pouvoir  être  regardé  comme  l'un  de 
ces  enfans  d'Ephraïm ,  qui  mettoient  leur  confiance 
dans  leur  arc  &  dans  leurs  flèches ,  &  qui  tournè- 
rent le  dos  au  jour  du  combat  >  puifqu'il  renonça 
fon  Maître  lorfqu'il  fe  vit  en  péril (fc  oublia  tout 
ce  grand  courage  fur  lequel  il  s'appuyoit. 

i/.  1  3.  jufqu'auitf.  Ils  n  ont  point  gardé  T  alliance 
faite  avec  Dieuy  &  n'ont  point  voulu  marcher  dans 
fa  loi  ,  &c. 

D'où  vient  qu'ils  n'ont  point  gardé  l'alliance 
faite  avec  Dieu ,  finon  parce  qu'ils  n'avoient  point 
mis  leur  efpérânce  en  lui  feul  ?  Nous  ferons  ,  lui  di-  ExeJ. 
foientils,  tout  ce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  nous 
a  dit.  Mais  parce  qu'ils  fe  glorifient  en  eux-mê- 
mes plutôt  qu'en  lui ,  lorfque  le  temps  de  la  ten- 
tation  arriva  ,  ils  oublièrent  leur  promeiTe  ,  en  nô 
craignant  pas  de  violer  C  alliance  faite  avec  Dieu  ,  ÔC 
ils  ne  voulurent  pas  marcher  dans  fa  loi.  «  Il  y  a  des  <Ag«#« 
>i  hommes  ,  dit  un  faint  Pere ,  qui  femblent  mar- 
»  cher  dans  la  loi  de  Dieu ,  mais  ils  voudroient  n'y 
»  pas  marcher  ,  parce  que  ce  n'eft  pas  le  cœur  qui 
»  les  fait  agir  ,  lorfqu  ils  n'agiflent  que  par  la 
»>  crainte  de  la  peine ,  &  non  par  l'amour  de  U 
•1  juftice  ».  * 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  ces  penples  dont 
parle  ici  le  Prophète,  &  qui  figuroient  plufieurs  .y 
Chrétiens ,  oublièrent  tous  les  bienfaits  du  Seigneur, 
&  tous  les  prodiges  qu'il  avoir  faits  pour  les  fauver.  .  îiu  ; 
Car  n'agiflànt  point  par  le  principe  de  l'amour  , 
&  d'une  humble  reconnoiflance ,  ils  ne  regardoient 
tous  les  préceptes  que  Dieu  leur  avoir  donnés, 
que  comme  un  fardeau  qu'ils  eufTent  voulu  ne  pas 
porter  :  çn  quoi  confiftoit  proprement  le  joug  de 
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la  loi  ancienne ,  que  le  feul  amour  de  la  juftice  pou- 
voir adoucir,  comme  il  n'y  a  que  ce  même  amour 
qui  puiffe  encore  rendre' doux  &  léger  le  fardeau 
de  Jesus-Christ,  * 

ir.  1 6.  jufqu'au  z'i .  Ildivifa  la  mer  &  les  fit  paffer% 
&  il  refferra JWeaux  comme  en  un  vafe  &c. 

On  a  etpliqué  ceci  dans  le  livre  de  l'Exode  , 
où  Ton  peut  voir  l'éclaircifïèment  de  toutes  ces 
«rticularités  hiftoriques.  L'exprefïion   dont  le 
'rophete  fe  fert  5  en  difant  :  que  Dieu  refferra  les 
taux  de  la  mer  comme  in  un  vafe  ,  eft  très-pro- 
pre pour  faire  connoître  fa  toute-puiflânce  ,  qui 
.1   ~  refïèrre  cet  clément  quand  il  lui  plaît ,  avec  la 
•* 1  même  facilité  que  nous  pouvons  renfermer  dans 
une  bouteille  un  peu  d*eau>  C'eft  ce  qui  peut  affer- 
mir la  foi  des  perfonnes  foibles ,  qui  n  envifageant 
gue  l'abîme  de  la  corruption  de  leur  cceur  ,  nô 
iongent  pas ,  comme  dit  faint  Auguftin ,  que  celui 
•1      qui  a  pu  donner  des  bornes  aux  eaux  de  la  mer  % 
&  les  renfermer  comme  dans  un  vafe  ,  peut  en** 
core  par  fa  grâce  arrêter  le  cours  le  plus  impétueux 
des  concupifcences  charnelles. 
GmAr.      Quant  au  murmure  du  peuple  dont  il  eft  parlé 
EdUrm.  j^j  ^  touchant  l'eau  qui  leur  manquoit,  il  faut  re- 
marquer que  la  même  chofe  eft  arrivée  deux  fois 
différentes  -,  1  une  au  fortir  de  l'Egypte ,  6c  l'autre 
Exod.    «tu  bout  de  quarante  ans  après  la  mott  de  Marie 
,7*      fœur  de  Moïfe.  Et  c'eft  ce  qui  eft  marqué  lorfqu'il 
Vum.xo.*b  <lit:  :  qu'après  que  Dieu  leur  eut  fait  fortk 
l'eau  de  la  pierre  en  grande  abondance ,  Se  com- 
*ne  fî  c'eut  été  un  fleuve  ,  ils  ne  laifferent  pas  de  pt- 
thtr  encore  contre  lui ,  &  d'irriter  le  Très-haut  dans 
un  lieu  qui  ctoitfans  tau.  Tel  eft  l'effroyable  aveu- 
glement du  cœur  de  l'homme,  qui  n*  trouve 
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pas,  pour  parler  ainfi ,  dans  les  fleuves  3c  les  inon- 
dations de  grâces  forties  de  la  pierre  %  qui  eft 
Jesds-Christ  ,  de  quoi  défaltérer  pleinement  fa 
foif ,  &  dont  Pinfatiable  cupidité  cherche  toujours 
de  nouvelles  eaux  qui  ne  peuvent  que  l'altérer  de 
plus  en  plus, 

f.  il.  jufqu'au  34.  Et  ils  unttrint  Dieu  dans 
leurs  cœurs  ,  en  lui  demandant  des  viandes  qui  leur 
fujftnt  agréables  >  &c. 

Toutes  ces  particularités  étant  hiftoriques  ,  Exod 
&  rapportées  dans  l'Exode  &  dans  les  Nombres  »  **• 
où  Ton  en  peut  voir  l'explication  ,  il  fuffira  d'ajou-  M^m§ 
ter  ici  quelques  éclairciffemens  avec  quelques  ré-  . 
flexions ,  qui  peuvent  fervir  à  faire  entendre  le 
fens  littéral  &  fpirituel  du  Prophète.  Première- 
ment ,  il  paroît  par  l'Ecriture  ,  que  ce  fut  après 
que  Dieu  eut  fait  tomber  la  manne  dans  le  défert , 
que  le  peuple  d'Ifracl  ennuyé  déjà  de  ce  pain  ci* 
kftt,  c'eft  à-dire,  de  ce  pain  defçendu  d 'en-haut;   .  ;1 
&  de  ce  pain  des  Anges  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ce  paiti  .u 
préparé  ou  envoyé  par  le  miniftere  des  Anges  >  de- 
manda avec  murmure  une  nourriture  plus  folide  % 
c'eft-à-dire  ,  de  la  chair  ,  regrettant  celle  qu'ils 
avoient  accoutumé  de  manger  en  Egypte  lorsqu'ils 
y  étoient ,  félon  qu'ils  le  difent  en  un  autre  en- 
droit, affis  près  des  marmites  pleines  de  viandes*  îW, 
Ainfi  lorfque  le  Prophète  ayant  rapporté  le  murmu- 16'  ** 
«  d'Ifracl  touchant  ces  viandes ,  parle  de  la  manne 
que  Dieu  fit  tomber  du  ciel ,  il  reprend  ce  qui  s'é- 
toit  paffe  dès  auparavant ,  &  joint  ehfemble  la 
roanne  qui  tomboit  déjà ,  l'eau  qui  étoit  fortie 
delà  pierre  ,  &  ces  cailles  que  Dieu  envoya,  pour 
faite  voir  ôc  que  cette  manne  ,  &  que  cette  eau 
nùraculeufe ,  &  que  cette  prodigieufe  quantité  dç 
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cailles  avoient  été  des  effets  de  leur  infidélité  &C 
de  leur  murmure. 

Ces  peuples  aveugles  jugeant  de  Dieu  d'une 
manière  tout-à-fait  humaine,  simaginoient  ridi- 
culement, qu'il  lui  devoit  être  fans  comparaifon 
plus  difficile  de  leur  donner  de  la  chair  dans  le 
défert ,  que  d'avoir  tiré  de  l'eau  de  la  pierre  ;  com- 
me fi  Dieu  en  avok  fait  feulement  fortir  celle  qui 
y  étoit  renfermée.  Tel  eft  le  raifonnement  d'un 
cœur  impie ,  qui  mefure  le  pouvoir  de  Dieu  fur 
celui  des  hommes,  faifant  dépendre  fa  toute-puit 
.   fance  aufli-bien  que  notre  foibleflè ,  ou  de  la  dif- 
ficulté ,  ou  de  la  facilité  qu'il  remarque  dans  les 
chofes  qui  fe  préfentent.  Ceft-là ,  félon  le  Pro- 
phète ,  penfer  &  parler  très- mal  de  Dieu  ,  &  rien 
fans  doute  n'eft  plus  capable  de  nous  éloigner  de 
lui ,  ou  de  nous  priver  de  l'effet  de  fes  promefles; 
d'allumer  un  feu  femblable  à  celui  qui  eft  appellé  le 
Kmwr.  fiu  du  Seigneur ,  lequel  confuma  alors  une  partie 
*»•  «•    du  camp  dlfracl ,  &  d'enflammer  fa  colère  contre 
nous ,  que  d'imiter  l'infidélité  de  ces  peuples  ,  en 
ne  croyant  point  à  Dieu  ,  &  riefpérant  point  enfon 
falut  y  même  après  qu'il  a  couvert  d'une  maniet e  fi 
miraculeufe  les  portes  du  ciel,  &  fait  tomber  comme 
une  pluie  ou  une  rofée  la  manne  &  le  pain  cèle  (le ,  ce 
pain  des  Anges  ,  Jesus-Christ  ,  le  Fils  de  Dieu  ^ 
pour  être  la  nourriture  de  C homme.  Demander  après 
cela ,  &  fouhaiter  avec  ardeur  des  viandes  &  de 
la  chair  comme  les  Ifraélites  ,  n'eft-ce  pas  faire  un 
outrage  infigne  à  cette  manne  facrée  ,  &  à  ce  pain 
vraiment  divin  ?  N'eft-ce  pas  préférer  ce  qui  iatis- 
fait  la  cupidité ,  à  ce  qui  fait  le  bonheur  des  Saints 
&  des  Anges  dans  le  ciel  ?  N'eft-ce  pas  s'attirer 
une  jufte  condamnation  comme  ces  peuples ,  à  qui 
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Ç  accompli jfement  de  leurs  dejirs  tout  charnels ,  que 
le  Seigneur  leur  accorda  dans  fa  colère  ,  devint  un 
très  redoutable  châtiment,  comme  il  eft  ditaufli- 
tôt  après  ?  Car  Dieu  ,  félon  l'excellente  penfée  de 
faint  Auguftin ,  leur  envoya  d'abord  ce  qu'ils  de- 
mandoienc  ,  pour  les  convaincre  qu'il  pouvoir 
faire  ce  qu'ils  croioient  lui  être  impoflïble  :  &  it 
les  punit  enfuite,  pour  leur  rendre  ce  qui  croit  dû  um«*. 
à  leur  infidélité.  > 

$•  34.  jufquau  41.  Ces  viandes  étoient  encore 
dans  leur  bouche  lorfque  la  colère  de  Dieu  s'éleva 
contre  eux ,  &c. 

C'eft  ici  une  très-vive  peinture  de  1  aveugle- 
ment déplorable  &  de  l'infidélité  incompréhen- 
fible  des  anciens  Ifraélites.  Il  fuffit  de  l'expofer 
à  nos  yeux  ,  afin  qu'ils  en  foient  frappés.  Et  nous 
ofons  dire  ,  qu'encore  que  le  Prophète  ait  décla- 
re, qu'il  parleroiten  paraboles  &  en  énigmes ,  il 
s'explique  ici  d'une  manière  a(Tez  claire  pour  fe 
faire  entendre  à  ceux  qui  font  alîurés  par  le  témoi- 
gnage de  faint  Paul ,  que  toutes  ces  chofes  étoient 
des  figures  qui  nous  regardoient.  Ecoutons  donc , 
&  regardons  avec  tremblement  ce  qui  fe  palîbit  alors 
comme  l'image  de  ce  qui  fe  palTe  parmi  nous  > 
&  ayons  foin  d'en  faire  chacun  l'application  2  | 
nous-mêmes.  Quel  effet  funefte ,  &  quelle  fuite 
effroyable  de  la  très-jufte  colère  de  Dieit  fur  fon 
peuple ,  que  ce  qu'il  accorde  à  la  dureté  de  leur 
cœur  devienne  en  eux  un  principe  &  une  fource 
de  mort  ?  Ces  viandes ,  dit  le  Prophète ,  étoient  en- 
ton  dans  leur  bouche  lorfque  la  colère  de  Dieu  s' éleva 
contre  eux.  C'eft  donc  une  marque  de  la  colère  de 
Dieu,  lorfqu'il  accorde  à  notre  cupidité  Ôc  à  nos 
murmures  ce  que  nous  lui  demandons.  Ceux  qu'il 
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nomme  ici  les  plus  gras  &  l'élite  d'Ifraëi ,  étoient 
les  premiers  &  les  principaux  ,  qui  par  leur  délica* 
teflè  s'étoient  abandonnés  avant  tous  les  autres  au 
murmure ,  au  lieu  de  les  retenir  dans  leur  devoir  par 
leur  exemple  :  aufli  la  fureur  île  Dieu  tomba  princi- 
palement fur  eux. 

Cependant  comme  les  peines  ne  Fervent  de 
rien  à  ceux  dont  le  cœur  neft  point  changé  ,  ils  pé- 
chèrent de  nouveau  contre  le  Seigneur  ,  par  la  dé* 
fiance  où  ils  furent  de  fon  pouvoir ,  &  par  l'oubli 
Numer.  de  fes  merveilles  ,  lorfque  le  rapport  que  leur  firent 
■j«  &  les  efpions  touchant  la  terre  de  Chanaan,  les  jetta 
*4"       dans  le  défefpoir  ,  &  les  fouleva  contre  Moïfe. 
Genêbr.  Ceft  pourquoi  leurs  jours  pajferent  comme  une  om- 
brey  ér  leurs  années  s  écoulèrent  très-promptement  ; 
14.  i*.  puifqu'en  Tefpace  de  quarante  ans  cette  armée  nom- 
breufe  périt  toute  dans  le  défert  par  un  arrêt  de 
la  juftice  de  Dieu ,  <jui  les  condamna  à  n'entrer 
jamais  dans  la  terre  qu'il  avoit  promife.  Leurs 
jours  pafferent  donc  bien  vainement ,  puisqu'ils  ne 
rirerent  aucun  fruit  de  leur  délivrance  de  l'E- 
gypte.  Telle  étoit  la  crainte  qu'avoit  depuis  l'Apô- 
».  Cor.  e.  tre  faint  Paul ,  lorfqu'il  exhortoit  les  fidèles  à 
*•       faire  enforte  qu'ils  n'euffènt  pas  reçu  en  vain  la 
grâce  de  Dieu  dans  le  Baptême ,  où  leurs  péchés 
&  les  autres  ennemis  de  leur  falut  avoient  été 
comme  noyés  dans  le  fang  de  J  e  s  u  s-Chr  1  st  , 
ainfi  que  les  Egyptiens  l'avoient  été  dans  la  mer 
rouge,  '  • 

Ce  que  le  Prophète  ajoute  :  Qu'ils  cherchoienc 
Dieu,  lorj qu'il  les  tuoit ,  &  fe  fouvenoient  alors 
qu'il  étoit  le  Dieu  trie-haut  &  leur  fauveur  ;  mais 
qu'ils  ne  V  aimoient  que  de  la  bouche  &  delà  langue  , 
&c>  eft  pour  nous  une  inftruftion  admirable  6c  un 
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d  fujec  de  crainte.  »  Ces  peuples ,  die  faine  Au- 
»  guftin ,  ne  tendoient  en  tout  cela  qu  a  acquérir  des 
»  biens  temporels ,  &  à  éviter  les  maux  préfens. 
»  Or  en  cherchant  Dieu  pour  des  biens  terreftres  , 
n  c^n'étoit  pas  Dieu  ,  mais  ces  biens  mêmes  qufils 
»  cherchoient.  Or  ce  n'eft  point  là  rendre  a  Dieu 
»  le  culte  qui  lui  eft  dû ,  car  fon  culte  véritable  ne 
»  peut  être  fans  amour.  Leur  cœur  ne  s  açcordoic 
»  point  avec  leur  langue  devant  les  yeux  de  celui 
»  à  qui  les  fecrets  des  cœurs  font  découvers.  Un 
»  cœur  qui  eji  droit  aux  yeux  de  Dieu  ,  eft  donc ,  dit 
»  ce  Pere ,  un  cœur  qai  dit  véritablement  avec  le 
»  Prophète  :  Je  ferai ,  mon  Dieu  ,  rajfajié ,  non  des  ppl* 
»  marmites  pleines  de  viandes  des  f  gyptiens  ,  ni  ^xoxJ- 
m  des  melons ,  des  oignons ,  &  des  ails  d'Egypte  ,  i*.  $\ 
m  que  cette  nation  corrompue  préféroit  même  au  f  ""J""* 
»  pain  defeendu  du  ciel  >  ni  de  la  manne  vifible , 
»  ou  des  cailles  que  vous  leur  avez  données ,  mais 
m  de  votre  gloire ,  lorfque  vous  me  la  fere{  paroïtre.  » 

f.  42.  jufqu'au  48.  Mais  pour  lui  il  ufoit  de  ml- 
fèricorde  à  leur  égard  ;  il  leur  pardonnoit  leurs  pc* 
chis  ,  &  ne  les  ptrdoit  pas  entièrement ,  cre* 

Ces  paroles  font  des  paroles  de  fcandale  pour^ii/L 
pluGeurs ,  qui  regardant  Dieu  feulement  comme 
un  Dieu  rempli  de  miféricorde ,  fe  flattent  qu  a 
caufe  qu'il  eft  dit  ktt  Qu'il  pardonnoit  les  péchés 
des  Ifraélites ,  quoique  charnels  &  accoutumés  à 
murmurer  contre  lui ,  &  qu'il  ne  les  perdoit  pas  en- 
tièrement y  &c.  ils  ont  fujet  d'efpérer  une  fembla- 
ble  indulgence  de  la  divine  miféricorde ,  quand 
même  ils  perlîfteroient  à  imiter  cette  race  corrom- 
pue ,  qui  ne  cefToit  point  d'irriter  Dieu.  Mais 
qu'ils  prennent  garde  ,  ajoute  ce  Pere ,  de  ne  pas 
corrompre  les  paroles  de  l'Ecriture ,  comme  ils  ont 
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déjà  corrompu  le  fond  de  leur  cœur ,  pour  fe  flat- 
ter vainement  d  une  faufle  impunité  ,  parce  que 
la  dépravation  de  leur  cœur  ne  fauroic  changer 
la  rectitude  de  la  vérité  éternelle.  Il  eft  donc  vrai 
que  Dieu  nallumoit  jamais  contre  eux  fa  colert 
pour  les  perdre  entièrement  ;  puifqu  étant  fidèle  à 
fes  promefles  ,  il  ne  voulut  point  exterminer  cette 
nation,  &  la  mit  enfin  en  poffellion  de  la  terre  qu'il 
avoir  promife  à  leurs  pères.  Mais  quel  effroyable 
jugement  n'exerça-t-il  pas  cependant  contre  elle  , 
lorfqu'il  condamna  tous  ceux  qui  avoient  vingt 
ans  à  mourir  dans  le  défert  \  &  que  depuis  même 
qu'ils  furent  entrés  dans  cette  terre  promife  ,  il 
en  punit  une  infinité  d'autres  en  tant  de  manières 
différentes. 

Saint  Auguftin  nous  fait  remarquer  encore  en 
un  fens  plus  élevé  ,  comment  il  eft  vrai  que  Dieu  a 
ufé  d'une  miféricorde  furabondante  envers  ce  peu- 
ple infidèle ,  en  difant  que  l'Ecriture  parloir  de  la 
forte  ,  parce  que  le  Saint  -Efprit  prévoyoit  qui 
ctoient  ceux  qui  dévoient  un  jour  croire  en  Jesus- 
Chiust  ,  &  recevoir  la  rémiflion  de  leurs  péchés  , 
&  du  plus  grand  de  rous  les  péchés  ,  qui  fut  celui 
par  lequel  ils  firent  mourir  celui  qui  étoit  venu 
pour  les  fauver. 

Que  Ton  n'abufe  donc  pas  de  ce  qu'il  eft  dit  ici 
avec  admiration  pour  relever  davantage  la  miféri- 
corde du  Saint  d'Ifraël ,  c  eft -à- dire,  du  Dieu 
d'Ifraël ,  qui  eft  feul  véritablement  &  fouveraine- 
ment  faint  par  lui-même  :  Combien  de  fois  ïonuils 
irrité  dans  le  défert ,  &  Vont-ils  tenté ,  c'eft  à-dire  , 
éprouvé  fa  patience ,  oubliant  cette  main  toure-puif- 
fante  qui  les  avoit  délivrés  de  la  fervitude  de  Pha- 
raon ?  Car  enfin  ,  ceux  qui  abuferent  jufqu  a  la 
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fin  de  la  bonté  du  Seigneur ,  furent  punis  dès  ce 
monde ,  ou  réfervés  à  Fêtre  éternellement  en  l'au- 
tre :  ôc  ceux-là  feuls  ont  participé  véritablement 
à  fa  grande  miféricorde  ,  qui  ont  été  convertis. 
Ainfi  cette  confidération  de  la  longue  attente  d'un 
Dieu  irrité  fans  cefle  par  les  péchés  &  par  les  mur- 
mures de  fon  peuple  ,  doit  bien ,  comme  dit  faint 
Paul ,  inviter  les  plus  grands  pécheurs  à  la  péniten- 
ce ,  mais  non  leur  faire  efpérer  une  impunité  aun*î  *<>*.  j. 
fauflè  qu'elle  eft  indigne  de  la  pureté  fouveraine  4' 
du  Seigneur. 

ir.  48.  jufqu'au  59.  De  quelle  forte  il  fit  éclater 
dans  l'Egypte  les  Jignes  de  fa  puijfance  9  &  fes  pro-  " 
diges  dans  la  plaine  de  Tanès  ,  &c. 

Ce  que  le  Prophète  venoit  de  dire  :  Qu'IfracI 
ne  sétoit point  fouvenu  de  la  main  qui  les  avoit  dé- 
livrés, lui  donne  lieu  de  parler  des  plaies  que  Dieu 
avoit  envoyées  aux  Egyptiens  pour  les  obliger  de 
laifler  aller  fon  peuple.  Il  n'en  parle  pas  félon 
l'ordre  dans  lequel  la  fainte  Ecriture  les  rapporte 
ailleurs  :  il  en  omet  même  quelques-unes  :  &  il  y 
ajoute  aufli  quelques  circonstances  qu'on  ne  lit 
point  dans  l'hiftoire  4f  l'Exode  :  ce  qui  fait  dire  ExoJ. 
à  faint  Auguftin ,  que  le  Saint-Efprit  a  voulu  peut- 7* 
être  nous  porter  par- là  à  élever  notre  efprit  à  quel- 
que chofe  de  plus  graud  >  que  ce  qui  paroît  d'abord 
en  s'attachant  à  la  lettre.  On  n'y  trouve  point  effec- 
tivement :  Que  les  fruits  des  Egyptiens  furent  gâtés 
par  les  vers ,  ni  que  ce  quils poffedoient  fut  confumé 
par  U  feu  ,  ni  que  leurs  rhuriers  furent  perdus  par 
la  glace.  Et  le  même  Saint  ajoute,  que  chacun 
donne  à  ces  plaies  des  Egyptiens  un  fens  fpirituel , 
félon  fa  lumière  ,  &  ielon  la  vue  à  laquelle  il 
les  rapporte.  On  peut  voir  à  la  fin  de  l'onzième 
Tome  IL  .  V 
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chapitre  de  l'Exode  ce  qu'on  en  a  dit. 

Les  mauvais  Anges  donc  il  eft  parlé  ici,  &  dont 
le  Seigneur  employa  le  miniftere  pour  frapper 
l'Egypte  de  tant  de  plaies  différentes ,  étoient  les 
démons ,  donc  la  volonté  toujours  mauvaife  >  & 
toujours  prête  à  faire  du  mal  aux  hommes ,  n'avoit 
befoin  que  de  la  permiflion  de  Dieu  >  pour  exer- 
cer fa  juftice  fur  ces  peuples  endurcis  :  quoique 
les  bons  Anges  aient  fervi  aufli ,  quand  il  lui  a 
plu,  à. exécuter  fes  ordres  pour  le  châtiment  des 
crimes  des  hommes ,  comme  il  arriva  à  lembrafe- 
ment  de  Sodome. 
Auiufi.  L'expreffion  de  l'Ecriture ,  qui  dit  de  Dieu  :  Qu'il 
M™fiu,.  s'ouvrit  un  chemin  fpacieux  pour  exercer  fa  colère  , 
a  paru  a  faine  Auguftin  une  expreflion  vraiment 
divine  &  élevée  au-deiTus  de  la  lumière  commune 
de  notre  efpric.  Viam  fecit  femitœ  ira  fua  ;  Cujus 
tandem  acies  fufficit penetrare  ,  ut  intelligat  capiat- 
que  fententiam  in  tanta  profunditate  latitantem  ? 
»  La  colère  de  Dieu ,  dit  ce  grand  Saint ,  étoit  corn- 
m  me  renfermée  dans  wn'fentier  lorfqu'il  punuToic 
»>  l'impiété  des  Egyptiens  par  un  jugement  équita- 
»»  ble  ,  mais  fecrec.  Mais  fa  enfin  élargi  ce  fencier 
»  Scs'ejl  ouvert  un  chemin  ,  lorfque  conduifant  ces 
w  mêmes  Egyptiens  des  crimes  fecrets  dans  des 
»»  crimes  manifeftes  par  le  miniftere  des  Anges 
"  mauvais  «  (  c'eft-à-dire ,  en  permettant  à  la  ma- 
lice des  démons  de  les  pouffer ,  &  de  les  précipiter 
par  une  jufte  punition  de  leurs  premiers  crimes  dans 
d'autres  excès  tout  vifi&les  ,  )  »  il  exerça  une  ven- 
»  geance  éclatante  fur  des  nommes  dont  l'impiété 
»  éclatoit  publiquement.  Or  il  n'y  a  que  la  grâce 
«  du  Seigneur  ,  ajoute- t-il ,  qui  délivre  l'homme 
»  de  cette  puiflànce  des  mauvais  Anges.  Et  lorfque 
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»  nous  fommes  délivrés  de  la  puiflànce  des  téne- 
bres ,  nous  fommes  conduits  comme  les  brebis  de 
»»  Dieu  dans  les  pâturages  fpiriruels ,  ôc  nous  mar> 
»  chons  en  ce  monde  comme  en  un  dé/en ,  foucenus 
m  par  Vefpérance ,  qui  nous  empêche  de  nous  laifler 
»  aller  à  la  crainte  ,  fachanr  que  Dieu  eft  pour 
•>  nous ,  ôc  que  la  mer  a  couvert  nos  ennemis ,  c'eft- 
*  à-dire ,  que  nos  péchés  ont  été  noyés  &  effacés 
»  dans  l'eau  du  Baptême.  « 

)K  5  9.  jufqu'au  64.  Il  les  amena  fur  la  montagne 
qu'il  s  était  confacréc  ,fur  la  montagne  que  fa  droite 
a  acquife ,  &c. 

Il  comprend  en  ce  peu  de  mots  ce  qui  le  paflà 
du  temps  de  Jofué  ,  ôc  fous  le  gouvernemenr  des 
Juges }  ôc  fait  voir  qu'après  que  Dieu  eut  intro- 
duit les  Ifraélites  dans  la  terre  de  Chanaan ,  qu'il 
appelle  la  montagne  fanclifiée  ,  parce  qu'il  avoir 
choifi  ce  pays  plein  dem  onragnes  pour  être  par- 
ticuliéremenr  confacré  à  fon  fervice  \  qu'il  l'eut 
acquife  par  la  vertu  de  fa  droite  ,  Ôc  par  la  forte  de 
leurs  armes  >  ce  qui  devoir  augmenter  leur  recon- 
noiflançe ,  &  qu'il  leur  eut  parragé  cette  terre  » 
donr  on  avoit  pris  exactement  les  mefures  ,  com- 
me on  le  peut  voir  ailleurs ,  ils  ne  furent  pas  plus 
~  fidèles  qu'auparavant  à  obferver  les  préceptes  de  fa  du  Wwm.j  $ 
vint  alliance  y  mais  qu'ils  s  éloignèrent  de  lui ,  com-  ^  34* 
me  l'hiftoire  des  Juges  nous  en  fournit  fi  fouvent 
des  preuves  \  qu'ils  le  tentèrent  de  nouveau  ,  ôc  irri* 
terent  fa  fureur  contre  eux.  11  les  compare  à  un  arc 
renvtrfé ,  qui  tire  rout  de  travers,  parce  qu'étant 
confacrés  au  Dieu  dlfraci ,  pour  l'adorer  comme 
leur  Dieu ,  ils  faifoient  directement  le  contraire  en 
adorant  les  faux  Dieux.  C'ett  ce  qu'il  entend  par 
ces  collines ,  où  ils  plaçoient  ordinairement  les  ido- 
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les  pour  les  adorer.  Et  c'eft  par  cette  honteufe 
prévarication  que  ce  peuple  piquoit  Dieu  de  jalou- 
Jîe  ;  car  le  Seigneut  eft  un  Dieu  jaloux  du  cœur  de 
l'homme  ,  qui  ne  peut  fouffrir  que  Ton  adore  avec 
lui  d'autres  Dieux,  lui  qui  éft  le  Dieu  fuprême 
&  le  Dieu  unique. 

Ce  que  le  Prophète  a  dit  au  commencement  ; 
Qu'il  parleroit  en  parabole  &  en  énigmes ,  nous  don- 

juer  cette  montagne  qm 
de  l'Eglife  même  ,  qu 
'image  d'une  montagne  9 
fon  élévation  qui  la  rend  vifible  à  toute  la  terre. 
Ceft  Dieu  qui  a fanclijii  cette  Eglife  ,  &  la  ren- 
due digne  de  devenir  J'Epoufe  tres-chafte  de  fon 
Fils  unique.  Ça  été  fa  droite  ,  c'eltà-dire,  ce  mê- 
me Fils ,  appelle  la  droite  &  la  vertu  du  Très- 
haut,,  qu'il  a  acquis  cette  fainte  montagne  au  prix 
du  fanj>  qu'il  a  répandu  pour  elle  ,  après  qu'il  s  eil 
incarne.  Ceft  lui  qui  n  retirer  Je  fes  ennemis  par  fa 
mort  y  Se  qu'il  leur  a  mérité  ce  choix  de  grâce  ,  & 
cette  éledion  qui  les  rend  dignes  d'entrer  en  par. 
tage  de  la  terre  des  vivans  ,  &  à  qui  la  fainte  Ecri- 
ture donne  ici  le  nom  de  fort ,  à  caufe  que  cette 

Ïrace  leur  eft  échue  par  un  effet  de  la  volonté  de 
)ieu.  Combien  cependant  de  ceux  qui  font  ap- 
pellés  à  cette  grâce  du  chriftianifme  ,  rompent-Us 
l'alliance  qu'ils  ont  faire  avec  Jésus-  Christ  , 
&  tournent-ils  en  arrière  ,  &  V irritent  ils  par  relè- 
vement de  leur  orgueil  ,  &  par  le  culte  qu'ils  rendent 
à  mille  idoles  au  fond  de  leur  cœur ,  en  lui  préfé- 
rant tant  de  créatures  ,  dont  l'amour  injufte  U  pi- 
que lui-même  très-juftement  d'une  jaloufie  d'indi- 
gnation contre  eux  ?  . 

t.  6 y  jufqu'au  71.  Dieu  entendit  leurs  blafphê- 
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mes ,  6*  il  neut  plus  que  du  mépris  pour  Ifra'èl  y  qu'il 
riduijit  à  la  dernière  humiliation  ,  &c. 

Le  Prophète  parle  ici  du  très-jufte  châtiment 
que  Dieu  exerça  contre  fon  peuple  pour  punir 
fon  idolâtrie ,  lorsqu'il  permit  que  fous  le  Ponti-  ■« 
ficat  du  Grand-Prêtre  Héli  les  Philiftins  rempor-  4* 
terent  une  victoire  fignalée  ,  où  ils  tuèrent  trei- 
ze mille  Ifraélites  y  où  Ophni  &  Phinées  les  deux 
fils  d'Héli  furent  tués  ;  de  où  l'arche  du  Seigneur 
fut  prife.  Le  tabernacle  étoit  alors  à  Silo  dans  la 
tribu  d'Ephraïm  :  ce  qui  fait  dire  au  Prophète, 
que  dans  la  colère  où  Dieu  étoit  contre  Ifracl  > 
voulant  le  réduire  dans  la  dernière  humiliation ,  il  re- 
jetta  le  tahernale  de  Silo  \  c'eft-à-dire ,  qu'il  aban- 
donna à  cette  tente  vénérable  où  il  avoit  fait  jufques  . 
alors  fa  réfldcnce  parmi  les  hommes ,  les  exauçant  en 
ce  lieu  &  leur  rendant  fes  oracles  ;  &  quil  livra 
entre  les  mains  de  V ennemi ,  quiétoient  les  Philif- 
tins ,  fon  arche  facrée ,  qui  eft  nommée  la  force  &  la 
gloire  de  fon  peuple  ,  parce  qu'elle  le  rendoit  invin- 
cible ,  ôc  fervoit  à  le  diftinguer  de  tous  les  autres 
peuples  de  la  terre y  étant  comme  le  fignal  de  l'au- 
gufte  Religion  qu'ils  profeflToient.  Ainfi  il  fit  écla- 
ter fon  mépris  pour  ce  peuple  ingrat ,  pour  ce  peu- 
ple qui  étoit  fon  héritage  >  lorfque  le  livrant  au  tran- 
chant de  répit  des  Philiftins ,  il  dévora  leurs  jeunes 
hommes  ,  ou  l'élite  de  leurs  troupes  ,  par  le  feu  de 
fa  colère  ;  &  que  la  défolation  fut  fi  grande  ,  qu'on 
ne  penfoit  point  à  pleurer  les  jeunes  filles  qui  ne 
pouvoient  le  marier ,  ce  qui  étoit  regardé  comme 
une  grande  confuhon  au  temps  de  la  loi  ancienne  y 
ni  les  veuves  quf  avoient  perdu  leurs  maris  dans 
cette  guerre. 
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même  ,  ne  laiffè  pas  d'être  une  efpece  de  para- 
bole &  d'énigme  qui  renferme  quelque  chofe  de 
cache  &  de  olus  fpirituel.  Mais  comme  la  vérité 
qui  eft  figurée  par  cette  hiftoire  fera  expofée  en- 
core plus  clairement  dans  le  refte  de  ce  Pfeaume , 
v-      nous  nous  contentons  de  marquer  ici  par  avance  , 
que  le  peuple  dlfracl ,  qui  fe  glorifioit  entre  toutes 
les  autres  nations  de  poffeder  le  tabernacle  du 
Seigneur ,  &  d'avoir  le  Dieu  très-haut  préfent 
parmi  eux  t  s'étant  enfin  attiré  fon  averlîon  Se 
MMtth.  fou  mépris  par  fes  infidélités,  a  mérité  que  leRoyau- 
M'43'  me  de  Dieu  lui  fut  été  ,  pour  être  donné  à  un  autre 
peuple  y  qui  en  produiroit  les  fruits  ,  favoir  des  œu- 
vres de  piété  8c  de  juftice. 

f.  71  jufquau  78.  Et  le  Seigneur  fe  réveilla  corn* 
me  s'il  avoit  dormi  jufqu  alors ,  &  comme  un  hom- 
me que  le  vin  qui  Va  enivré  rend  plus  fort ,  &c. 

Il  pouvoit  îembler  aux  Philiftins  ,  que  le  Sei- 
gneur ,  le  Dieu  des  Hébreux ,  dont  ils  avoient  fi 
louvent  éprouvé  la  toute- puifïànce  ;  étoit  endormi 
lorfqu'il  fouffroit  que  fon  peuple  fut  taillé  en  pie- 
ces  ,  &  que  fon  arche  fut  enlevée.  Mais  foit  qu'ils 
crulTent  effectivement ,  ou  que  le  Prophète  fe  ier- 
ve  de  cette  comparaifon  d'un  homme  endormi  8c 
que  l'abondance  du  vin  a  enivré ,  pour  exprimer  plus 
fenfiblemenr  à  des  efprits  aufli  charnels  qu'étoienc 
ceux  des  Juifs,  combien  Dieu  avoit  oublié  8c 
abandonne  leurs  pères  ;  il  ajoute,  qu'il  fe  réveilla  ; 
c'eft  à-dire ,  que  ne  voulant  pas  laifler  plus  long- 
•    temps  fes  ennemis  dans  la  penfée  ridicule  dont  us 
fe  flattoienc ,  d'avoir  triomphé  du  Dieu  d'Ifraël  , 
il  les  réveilla  eux-mêmes ,  8c  leur  fit  fentir  fa  puif* 
fance  en  les  frappant  tout  d'un  coup  d'une  plaie 
fenfible  &  honteufe,  lorfqu'ils  y  penfoient  le 
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moins ,  dans  une  partie  fecrerte  du  corps  :  ce  qui 
les  couvrit  dSunt  éternelle  confujion  par  l'engage- 
ment où  ils  fe  Trouvèrent  d'offrir  à  Dieu,  comme 
un  monument  de  fa  juftice ,  des  anus  d  or  -y  c'eft-à- 
dire ,  des  figures  qui  repréfenroient  la  partie  qui 
avoir  été  frappée  de  cette  plaie. 

Mais  quoique  Dieu  punit  de  la  forte  l'orgueil 
de  fes  ennemis,  il  ne  voulut  plus  que  le  tabernacle 
demeurât  dans  le  partage  de  Jofeph,  c'eft-à-dire, 
comme  on  l'a  vu ,  à  Silo  ,  qui  étoit  de  la  tribu 
d'Ephraïm  l'un  des  deux  fils  de  Jofeph  :  mais  il 
choifit  la  tribu  de  Juda ,  &  dans  certe  tribu  la  mon* 
tagne  de  Sion  qu'il  a  aimée  de  tout  remps  pour^y  bâ» 
tir  comme  en  une  terre  qu'il  a  affermie  pour  tous  les 
fiecles  ,  fon  fanSuaire  &  fon  faint  temple  qu'il  de- 
voit  rendre  invincible  comme  la  licorne.  Ge  rut  dans 
cetre  tribu  de  Juda  qu'il  choifit  David  pour  être  Roi 
de  fon  peuple  ;  en  quoi  il  fit  éclater  fa  fagelTe  très- 
profonde,  lorsqu'au  lieu  de  jetter  les  yeux  fur 
quelqu'un  des  principaux  d'Ifracl ,  il  alla  prendre 
l'un  des  plus  petits  &  des  moins  confidérés  ,  en  le 
tirant ,  non  du  milieu  de  l'armée ,  mais  de  la  garde 
des  troupeaux  ,  pour  être  le  Roi ,  &  encore  plus  le 
Pafieur  de  tous  ces  peuples  defeendus  de  la  race  de 
Jacob  furnommé  lfraél ,  qu'il  avoit  choifis  pour  fon 
héritage.  Et  ce  David  répondit  parfaitement  au 
choix  que  Dieu  avoit  fait  de  lui ,  ayant  nourri  tout 
ce  peuple  dans  la  (implicite  d'un  cœur  innocent ,  qui 
cherche  moins  fes  inrérêts  propres  que  ceux  des 
autres,  comme  le  doit  un  Pafteur  qui  veille  pour 
la  conservation  de  fes  brebis  j  &  ayant  fait  néan- 
moins paroître  dans  fa  conduite  toute  la  lumière  d'u- 
ne vraie  intelligence.  L'expreflion  latine ,  In  intellcc- 
tlbus  manuum  fuarum  deduxit  eos  ,  peut  nous  mar- 

V.  iv 
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quer  ,  que  lorfqu'il  le  conduifoir ,  il  comprenoit 
à  chaque  action  ce  qu'il  faifoit ,  c'eft-à-dire ,  qu'il 
faifoit  tout  avec  connoiffànce ,  délibération ,  &  fa- 
geflTe  i  qu'il  n'y  avoit  rien  de  précipité  &  de  témé* 
raire  dans  fa  conduite. 

Quoiqu'il  foit  vrai  dans  un  fens  que  ces  éloges 
peuvent  convenir  à  David  ,  qui  a  gouverné  ion 
peuple  avec  beaucoup  de  bonté  y  cependant  com- 
me il  eft  certain  qu'il  eft  tombé  en  de  grands  pé- 
chés &  en  de  grandes  injuftices ,  on  ne  peut  dou- 
ter ,  que  félon  le  fens  figuré  &  parabolique  dont 
il  eft  parlé  au  commencement  de  ce  Pfeaume  ,  tou- 
tes ces  chofes  ne  conviennent  d'une  manière  beau- 
coup plus  jufte  à  Jésus  -  Christ  né  de  la  race  de 
David ,  &  à  l'érabliiîèment  de  fon  royaume  &  de 
fon  fan&uaire  ,  qui  eft  l'Eglife.  Après  donc  que 
Dieu  eut  abandonné  les  hommes  durant  tant  de 
fiecles,  c'efW-dire,  pendant  l'efpace  de  quatre 
mille  ans ,  &  après  qu'il  eut  livré  entre  les  mains 
de  V ennemi  l'arche  divine,  c'eft-i-dire,  l'huma- 
nité fainte  de  fon  fils,  qui  devoit  être  toute  la  for- 
ce &  toute  la  gloire  de  fon  peuple,  il  fe  réveilla > 
dit  l'Ecriture ,  comme  d'un  profond  fommeil  &  com- 
me un  homme  qui  auroit  été  enivré  de  vin  ;  ce  qui 
eft  une  expreflion  métaphorique ,  qui  tend  à  faire 
connoître  l'inconcevable  patience  avec  laquelle  il 
avoit  fouffert  fi  long- temps  la  violence  tyrannique 
du  démon.  Ce  réveil  de  Dieu  peut  bien  nous  mar- 

2uef  la  réfurre&ion  du  Fils  unique  de  Dieu  qui 
tant  tombé  comme  l'arche  en  la  puiflince  de  fes  en- 
nemis ,  a  fait  éclater  fon  pouvoir  fuprême ,  lorfqu  en 
les  frappant  par  fa  mort  même  d'une  plaie  honteufe 
&  éternelle ,  il  les  a  tous  renverfés ,  &  a  détruit  pour; 
toujours  leur  orgueil  par  la  confufion  de  fa  croix. 
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Ceft  alors  qu'ayant  rejetti  le  tabernacle  de  Jo- 
fepk  &  de  la  tribu  d'Ephraïm  ;  c'eft-à-dire ,  cet  an- 
cien  peuple  d'Ifraël ,  qui  ne  cherchoit  dans  fon  fer* 
vice  que  des  récompenfes  temporelles ,  il  a  fait  pa* 
roître  qu  'il  avoit  choifi  de  toute  éternité  la  tribu  de 
Juda  ,  dont  eft  né  le  Fils  de  Dieu  félon  la  chair  ;  1 
qu'il  préféroit  le  peuple  nouveau  de  Jesus-Christ 
au  peuple  de  l'ancienne  loi  \  &  qn'il  aimoit  prin- 
cipalement le  mont  de  Sion  qui  figuroit  fon  Eglife. 
11  exprime  encore  la  même  choie  lorfqu'il  a  dit  : 
Qu'if  a  bâti  fon  fan&uaire  dans  une  terre  qu'il  a  afi> 
fermie  peur  tous  les  Jiecles  ;  &  l'a  rendu  inébranla- 
ble comme  la  licorne ,  dont  la  force  eft  invincible. 
On  voit  tout  d'un  coup  que  cela  ne  peut  s'entendre 
de  Jérufalem  ,  &  du  temple  qui  fut  bâti  fur  la 
montagne  de  Sion  -,  puifque  ce  temple  &  ce  fano 
tuaire  furent  détruits  auez  peu  de  temps  après  la 
mort  de  Jesus-Christ  ;  &  toute  la  Judée 
renverfée.  Ce  fancluaire  eft  donc  le  corps  myfti- 
que  de  Jes us-Christ  même  ,  compofé  de  tous 
lesjuftesqui  font  fes  membres ,  lequel  étant  éta- 
bli dans  la  terre  de  l'Eglife  qu'il  a  affermie  pour  tous 
les  fîecles  ,  eft  cette  licorne  invincible  à  toutes  les 
puifTances  de  la  terre  &  de  l'enfer ,  dont  la  force 
confîfte  dans  fon  unité. 

David  eft  choifi  de  Dieu  ,  &  tiré  de  la  garde  des 
brtbis  y  pour  devenir  le  pafteur  de  Jacob  9  &  d'If  rail  \ 
ce  qui  nous  marque  cette  importante  vérité ,  cjue 
Dieu  dans  le  grand  ouvrage  de  la  rédemption^  . 
des  hommes  &  de  letablifTement  de  fon  Eglife , 
n'a  point  eu  d'égard  a  la  naiflànce ,  ni  à  la  gloire 
du  fiecle  ,  &  que  celui  qu'il  a  fait  régner  fur  fon 
peuple  a  été  véritablement  pafteur  comme  David, 
de  la  race  duquel  il  eft  né.  C'étoit  un  Pafteur 
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parfaitement  innocent,  qui  a  nourri  Tes  brebis  avec 
une  charité  &  un  cœur  incomparable ,  leur  ayant 
donné  fon  corps  même  pour  leur  nourriture.  C  etoit 
un  Pafteur  parfaitement  éclairé  ,  qui  les  a  condui- 
tes par  la  lumière  qu'il  faifoit  paroître  dans  /es  ac- 
M.c  i.tions  mêmes  ,  comme  il  eft  dit  dans  les  À&es  : 
*'  Qu  il  commença  à  faire  &  à  enfeigner  ;  c'eft  à-di- 
re ,  que  fes  mains  Se  fes  œuvres  portoient  elles- 
mêmes  la  lumière  qui  devoit  donner  à  fes  brebis 
l'intelligence  pour  leur  conduite ,  n'y  ayant  rien  qui 
agifle  plus  fortement  fur  l'efprit  des  peuples  ,  que 
l'exemple  de  celui  qui  les  conduit.  On  pourroit 
faire  beaucoup  d'autres  réflexions  fur  ce  fujet.  Mais 
ce  qu'on  a  dit  fuffira  au  moins  pour  faire  connoître 
que  le  Prophète  a  eu  raifon  de  marquer  au  com- 
mencement de  ce  Pfeaume  :  Qu  'il  alloit  ouvrir  fa 
bouche  pour  parler  en  paraboles  &  en  énigmes. 

•.  ê     4  *  •  '  . 
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PSEAUME  D'ÀSAPH. 

Les Interprètes  ne  conviennent  point  enfemblc  du  temps 
auquel  fe  doit  rapporter  ce  qui  ejl  dit  dans  ce  Pfeau- 
me. Les  uns  croient  qu'il  eft  parlé  de  cette  horrible  per- 
fécution  que  les  Juifs  fouffrirent  fous  Antiochus  & 
fes  fucceyeurs ,  félon  même  qu  'il  eft  cité  dans  rhijtoi- 
t.  Mit  h,     rt  ^cs  Machabêes ,  pour  marquer  que  ce  qui  y  avait 
7.i«.i7«         pf(jfa  ctojt  alors  accompli.  D'autres  foutien- 
nent ,  que  c'eft  plutôt  de  la  ruine  de  Jérufalem  eau- 
fée parNabuchodonofor>  qu  'il  y  eft  parlé.  Quoi  qu  'il 
enfoity  ce  qui  y  ejl  dit  peut  être  fort  bien  appliqué  en 
général  à  CEglije perjecutée,  &  aux  juftes  affliges* 


Digitized  by  Google 
». 


1 


I 


P  $  E  A  U  M  E    L  X  X  V  I  I  1.  3M 

i.TpVEus,  vcncrunt  i.  /ADieu  ,  les  nations 
genres  in  herc-      V^/font  entrées  dans  vo- 
ditacem  tuam   pollue-  m  hfritage  .  eHes  ont  fouillé 

ZmTLZvZ  U-  votre  faint  temple  elles  ont 
rufalcm  in  pomorum  réduit  Jérufalem  à  être  com- 
cnftodiam.  me  une  cabane  qui  fert  à  gar- 

der les  fruits. 
z,  Pofucrunt  morti-       2.  Elles  ont  expofé  les 
cina  fervorum  tuorum,  corps  morts  de  vos  ferviteurs, 
cfcas  voUtilibus  ccrli  :  fervir  de  nourriture  aux 

carnes  lanctorum  tuo-  r.r  ,  1  1  „  „u A<* 
mm ,  beftiis  terra:.       oifeaux  du  ciel }  jes  chairs  de 

vqs  faints  pour  être  la  proie 
des  bêtes  de  la  terre. 

3.  EfFuderunt  fan-  3.  Elles  ont  répandu  leur 
guinem  corum  tam-  fang  comme  l'eau  autdur  de 
quam  aquam  in  circui-  Jémfalem  ;  &  il  n'y  avoit  per- 
^ÏTpdiicï  ^  fonne  qui  leur  donna  lafépul- 

ture.  „ 

4.  Fa£i  fumus  op-  4.  Nous  fommes  devenus 
probrium  vicinis  nof-  un  iujet  d'opprobre  à  nos  voi- 
tris  y  fubfannatio  &  il-  çms  .  ceux  qUi  font  autour  de 

lafio  hit  s  qui  in  cir.         f  moqUent  de  nous  ÔC 

cuitu  noftro  funr.  «ri 

nous  inlultent. 

5.  Ufquequô,Domi-       5.  Jufqua  quand  ,  Sei- 
ne ,  iralceris  in  finem  :  gneur  5  vous  mettrez- vous  en 
accendetur  velut  ignis  coJerç  *  t  comme  fi  votre  co- 
zclus  mus.  lgre  deyoit  gŒe  éternelle  ?  Juf- 
qua quand  votre  fureur  sallu- 
mera-t-elle  comme  un  feu  ? 

t.  Effunde  iram  tuam  6*.  Répandez  abondamment 
in  gentes  qua?  te  non  *  votre  colère  fur  les  nations 

*  ç.  txpl.  In  finem.  CkM  in  fatis  hoc  vetbo  indicavir  miàt» 
Jltlu^Hode^fcmpernefS..  milita»  iram  volucru  intcll.g«. 
t,  6,  ftTuride  iram  tuam.  4*lHF* 
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qui  ne  vous  connoiflènt  pas  ,  novcrnnt  ?  &  in  regoa; 

&  fur  les  royaumes  qui  nin-  $ux  DOmcn  tuum 

vnnilpnl. .  mvocavcrunt. 
voquent  point  votre  nom. 

7.  Parce  qu'ils  ont  dévoré  7-  Qu»a  comedcrunt 
Jacob ,  &  rempli  de  défola-  :  &  locttm  cius 
tion  le  lieu  de  ù  demeure.  dcfolaverunt. 

8.  Ne  vous  fouvenez  point  8- Ncmeminerisini- 
de  nos  anciennes  iniquités  ;  &  S™atum  noftrarum 

que  vos  miféricordes  nous  pré.  anticluarum  Vciro  ™Z 
~.  w r       cipent  nos  mifencordiae 

viennent  promptement  >  parce  tU3C .  qUia  paupcrcsfac- 

3ue  nous  fommes  réduits  à  la  ti  fumus  nimis. 
erniere  mifere  *• 

9.  Aidez-nous  ,  ô  Dieu  ,     9-  Adjuvanos,Deus, 

qui  êtes  notre  Sauveur;  déli-  frlwaris  nofter  :  & 
c  •  ^  1    proptcr  glonam  nomi- 

vrez^ous,  Seigneur,  pour  la  flls  ÇU1 ,  gDominc ,  llbc. 
gloire  de  votre  nom,  &  par-  ra  nos  :  &  propitius  cfto 
donnez  -  nous  nos  péchés  ,  à  pcccatis  noftris ,  prop- 
caufe  du  nom  vraiment  faint      nomen  tuum  : 
qui  vous  eft  propre  : 

10.  De  peur  qu'on  ne  dife  10.  Ne  forte  dicant 
parmi  les  peuples  :  ou  eft  m  gcntibus  :  eft 

S      t-v*     ^  -n  •       Dcus  eorum  :  &  inno- 

maintenant  leur  Dieu  ?  Faites  tcfcat  in  nationibus  co. 
éclater  contre  les  nations  de-  ram  ocuiis  noftris. 
vant  nos  yeux 

11.  La  vengeance  du  fang  n-  Ultio  fanguinis 
de  vos  ferviteurs  ,  qui  a  été  ^rvorum  cuorum ,  qui 
répandu  :  que  les  gémfcens  £g* 

de  ceux  qui  font  captifs  s  ele-  compedicorum. 
vent  jufqu'i  vous. 

12.  PoflTédez  *  &  confer-  1*.  Seçunddm  ma- 
vez  par  la  force  toute  puûTante  gniiu^aembrachiitui, 
de  votre  bras  les  enfans  de  P°^c  fillos  mortific*- 

>        r  •  •  torum. 

ceux  qu  on  a  fait  mourir. 

^.  8.  Uttr.  pauvreté. 

t.  ix.  txft.  Poflide.  #.  «.  conferva,  vindica,  alTcrc.  Genebrtrd. 


Digitized  by  Google 


P  S  B  A  V  M  E     L  X  X  VIII,  JI7 

15.  Et  rcddc  vicinis  13.  Et  rendez  dans  le  fein 
noftris  fcpcuplum  in  fi-  je  nos  voiflns       t  fois  aufant 

rium  ipforum  /quod  qu  ils  nous  ont  donne  a Jou&irz 
exprobraverunt  tibi  ,  "îtes  retomber  fur  eux  fept 
Domine.  fois  plus  d'opprobres  qu  i,3  ne 

nous  en  ont  Fait ,  Sei^eur. 
14.  Nos  autem  po-      14.   Mais  pour  nous  qui 
pulus  tuus  :  &  oves  fomrnes  votre  peuple,  &  les 

K^lt:  -  ^ebis  que  veus  noarriflê,  . 

nous  vous  louerons  cremelie- 
ment  : 

ij.  In  gencrationem  j  j.  Et  nous  publierons  vos 
&gcoeracioncraannun-  louantes  dans  la  fuite  de  tou- 
tiabimuslaudemtuam.  ^  J^UM 
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f.  ii  jufquau  4.  f\  Dieu ,  les  nations  font  en- 

XvJ  tries  dans  votre  héritage,  elles 
ont  fouillé  votre  faint  temple  y  &c. 

Ça  été  par  une  grande  fagefle ,  que  le  Saint- rW. 
Efprit  a  infpiré  à  des  peuples  affligés  &  accablés 
par  tant  de  maux ,  de  commencer  leur  prière  de 
cette  forte.  Il  eft  naturel  à  l'homme  qui  fouffre, 
de  n'être  occupé  que  de  fes  fouffrances.  Mais  le 

i'ufte  qui  aime  Dieu  d'un  amour  fincere ,  &  qui 
aime  plus  que  foi-même,  eft  fenfible  à  fes  in- 
térêts ,  de  touché  principalement  des  outrages 
qu'on  lui  fait.  Ainfi  Je  Prophète  mettant  dans  la 
bouche  du  peuple  de  Dieu  cette  prière,  foi  fait 
témoigner  avant  toutes  chofes  combien  il  fentoh 
l'injure  que  les  nations  avoient  faites  au  Dieu  d'I- 
frael ,  lorfquVratfr  venu  fondre  dans  une  terre  qu  il 
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avoit  choifie  au  milieu  de  tout  l'univers  pour  y 
faire  fa  demeure  parmi  les  hommes ,  &  la  poflfc- 
der  comme  un  héritage  qu'il  avoit  acquis  par  tant 
de  prodiges  ;  elles  avoient  profané fon  faint  temple 
par  plufieurs  abominations ,  &  réduit  férufalem  3 
qu'il  lui  avoit  plu  de  fanctirler  par  fa  prcfence ,  en 
un  état  fi  méprifable  qu'elle  reflembioit  alors  à 
une  cabane  deftinée  à  retirer  ceux  qui  gardoienâ 
les  fruits  des  arbres  de  la  campagne.  • 

Après  qu'il  s'eft  efforcé  de  toucher  Dieu  par  la 
vue  de  fes  propres  intérêts  &  de  fa  gloire ,  il  lui 
expofe  l'indignité  du  traitement  que  ces  mêmes 
nations  avoient  fait  à  fes  ferviteurs  &  à  fis  faint  s  ; 
ce  qui  femble  convenir  très-bien  à  la  perfécutiori 
i.  Math.  d'Antiochus  ôc  des  Rois  fes  fucceflTeurs ,  durant 
laquelle  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  tout 
fexe  &  de  tour  âge  fe  réfolurent  de  mourir ,  plu- 
tôt que  de  violer  la  loi  de  Dieu ,  &  fouffrirent  en 
effet  la  mort  avec  beaucoup  de  confiance.  L'Ecri- 
ture dit ,  que  les  corps  morts  de  ces  ferviteurs  de  Dieuy 
&  les  chairs  de  tous fes  faintsitoient  expofés  en  proU 
aux  oifeaux  du  ciel  &  aux  bêtes  de  la  terre  ,  &  qu'on 
A»lufl»  ripandoit  leur  fang comme  de  l'eau:  c'eft-i-dire^qu'ort 
n'en  tenoit  aucun  compte.  Et  c'eft  en  effet  dans 
i.  Math,  Thiftoire  des  Machabées ,  &  au  fujet  de  la  cruauté 
7     qu'un  nommé  Alcime ,  fous  le  règne  de  Demetre 
fils  de  Séleucus ,  exerça  envers  foixante  Ifraéjites 
<les  plus  zélés  pour  la  loi  de  Dieu ,  qu'il  rit  tous 
mourir  en  un  feul  jour ,  que  ce  paffage  de  notre 
Pfeaume  eft  cité ,  pour  faire  voir  que  ce  que  le  * 
Saint-Efprit  avoit  prédit  par  la  bouche  de  fon  Pro- 
phète étoit  alors  accompli. 

Mais  ç'a  été  quelque  chofe  de  plus  déplora- 
ble encore,  lorfqu'on  vit  l'Eglife  de  Jesus-Chiust 
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tompofée  de  pierres  vivantes  ,  profanée  durant 
plufieurs  ficelés  par  l'impiété  &  la  cruauté  de  ces 
mêmes  nations.  Et  ce  qui  s  eft  fait  extérieurement 
dans  Tune  &  dans  l'autre  de  ces  deux  profana- 
tions de  l'ancien  temple  de  Jérufalem  &  de  l'Eb 
glife  de  Jbsus-Ch^ist,  étoit  une  image  de 
la  profanation  intérieure  du  cœur  de  l'homme  j 
devenu  par  le  Baptême  le  temple  du  Saint  Efprit. 
Gr  lorfque  les  infidèles  fouiiloient  extérieure- 
ment  le  temple  des  Juifs  ,  &  profanoient  les  Egli- 
fes  des  Chrétiens ,  la  mort  même  que  foufFroient 
Us  vrais  ferviteurs  de  Dieu  ÔC  les  jaints  dont  on  ri» 
pandoit  le  fang  comme  de  Veau  ,  étoit  le  plus  digne 
facrifice  qu'on  pût  lui  offrir  au  temps  de  la  loi  an- 
cienne ,  &  celui  qui  pouvoit  auilî  paioître  le  plus 
conforme  à  l'aujmfte  facrifice  de  la  loi  nouvelle, 
où  un  Homme  Dieu  s'offre  à  Dieu  fon  Pere  pour 
le  falut  de  l'univers.  Mais  quand  l'homme  eft  de- 
venu par  l'on&ion  facrée  du  chriftianifme  le  tem- 
ple du  Saint-Efprit ,  &  qu'il  profane  en  foi  mê- 
me la  pureté  de  ce  temple  par  fes  crimes ,  il  at- 
taque dans  la  Religion  ce  qu'il  y  a  de  plus  faine, 
te  engage  Dieu  à  le  perdre ,  félon  cette  déclara- 
tion fi  célèbre  qu'en  a  faite  le  grand  Apôtre  :  Si  i.Ar.$« 
quelqu'un  profane  le  temple  de  Dieu ,  Dieu  le  perdra  :  i?% 
car  le  temple  de  Dieu  ejlfaint }  &  c'efl  vous-même  qui 
tus  ce  temple. 

f.  4.  jufqu'au  8.  Nous  fommes  devenus  un  fujet 
d'opprobre  à  nos  vijions  ,  &c. 

Ce  peuple  auparavant  fi  honoré  &  redouté  de 
tous  les  peuples  voifins ,  à  caufe  de  la  protection 
toute-puiffànte  qu'ils  recevoient  du  Seigneur ,  de- 
vint  tout  d  un-coup  un  fujet  d'opprobre  ,  de  railli-  r' 
rit  &  d*infulte  à  ces  mêmes  peuples ,  lorfque  l'état 
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où  fes  ennemis  Favoient  réduit ,  fembloit  don- 
ner lieu  de  croire  que  la  colère  de  Dieu  contre  lui  dut 
être  éternelle ,  &  que  fa  fureur femblable  à  un  feu  qui 
confume  tout ,  dut  le  perdre  entièrement.  Il  eft 
naturel ,  te  ce  peut  être  l'effet  d'un  faint  zele  , 
de  ibuhaiter  que  Dieu  faffe  plutôt  fentir  fa  colère 
aux  nations  infidelles  qui  ne  les  connoiffent  point  9 
&  qui  au  lieu  d'invoquer  fon  nom  >  dévorent  fon  peu- 
ple ,  tk  remplirent  de  défolation  fon  Eglife  >  que  non 
pas  à  fes  ferviteurs  &  à  fes  faints.  Cependant  ce 
n'a  point  été  par  cette  voie  qu'il  a  plu  à  Dieu  de 
travailler  depuis  le  commencement  du  monde  à 
l'édifice  de  la  fainte  Jérufalem.  Et  depuis  qu  Abel 
le  premier  de  tous  les  juftes  s'eft  vu  expofé  à  la 
violence  de  Caïn  fon  frère ,  la  plupart  des  faints 
ont  été  &  feront  jufques  à  la  fin  des  fiecles  un 
fujet  d'opprobre  ,  d'infulte  &  de  raillerie  aux  autres 
hommes.  La  colère  que  Dieu  exerce  envers  eux 
peut  bien  quelquefois  leur  paroître  longue  >  & 
fouvent  même  ils  appréhendent  que  fa  fureur  ne 
s'allume  comme  un  Jeu  y  c'eft-à-dire,  que  redou- 
'  tant  leurs  propres  péchés  ,  ils  craignent  fur-tout  le 
feu  de  cette  fureur  de  Dieu  ,  qui  doit  s'allumer 
pour  punir  éternellement  les  pécheurs.  Mais  en- 
iin  &  ces  opprobres ,  &  ces  infultes  ,  &  ces  rail- 
leries ,  &  toutes  ces  autres  marques  apparentes 
de  la  colère  de  Dieu ,  font  des  témoignages  de 
fa  divine  miféricorde  envers  fes  faints ,  qu'il  traite 
en  cela  comme  il  a  traité  le  Saint  des  Saints  &  fon 
Fils  unique  ,  lequel  a  été  raillé ,  &  moqué  ,  ôc 
fouette ,  &  attaché  à  une  croix ,  pour  fervir 
d'exemple  à  ceux  qui  fe  difent  fes  lerviteurs  & 
fes  difciples.  AuflS  un  grand  Saint  nous  fait  remar- 
quer qu'on  doit  plutôt  regarder  comme  un  ora- 
cle 
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cle  du  Saint-Efprit ,  qui  parloir  par  la  bouche  de 
fon  Prophète ,  que  comme  un  effet  de  la  mau-  ' 
vaife  volonté  de  l'homme, ces  paroles':  Répande^ 
votre  colère  fur  Us  nations  qui  ne  vous  connoijjent 
pas.  Ceft  donc  de  même  que  s'il  difoir  i  vous  ré^ 
pandrez  avec  abondance  votre  colère  fur  ces  na- 
tions infidèles  :  car  le  mot  latin  ,  effunde  ,  mar- 
que  davantage  que  répandre ,  &  fignifie  une  rf. 
rulion  abondante. 

ir.  8.  jufquau  u.Ne  vous  fouvcne{  point  de  nos 
anciennes  iniquités  ,  &c* 

Ceft  une  excellente  prière  que  les  faints  mê- 
mes ont  accoutumé  de  taire  à  Dieu  dans  le  temp« 
des  affligions  ou  des  grandes  persécutions.  Ils  ne 
fe  regardent  point  comme  innocens ,  mais  com- 
me toecheurs  :  &  quand  il  feroit  poflible  que  leur 
confeience  ne  leur  reprochât  aucune  choie  ,  ils 
ne  croiroient  pas  pour  cela  ,  non  plus  que  famt 
Paul ,  être  juftifiés  j  parce  qu'ils  favent  que  ceft 
Dieu  même  qui  par  fa  lumière  rrès  pénétrante 
juge  le  fond  de  leurs  cœurs  >  &  que  la  plus  grande 
pureté  de  l'homme  étant  comparée  à  la  louve- 
raine  pureté  de  Dieu ,  eft  défedueufe.  D'ailleurs 
il  eft  remarquable  que  le  Prophète  demande  à 
Dieu  au  nom  de  fon  peuple  ,  qu'il  ne  fe  fouvienne 
point  de  leurs  anciennes  iniquités*  Et  par  ces  ancien* 
nés  iniquités  y  ils  pou  voient  entendre,  non- feule- 
ment celles  qu'ils  pouvoient  avoir  commifes  dans 
leur  jeuneffè ,  mais  auffi  celle  de  leurs  pères ,  &  jng*p„ 
du  premier  de  tous  les  pères  ,  dont  les  effets  très- 
funeftes  pafïènt  fucceffivement  dans  leurs  enfans. 
Ceft  pour  cela  que  nous  avons  grand  befoin  que 
Dieu  nous  prévienne  prompument  par  fes  divines 
miférUardek ,  étant  par  nous-mêmes  dans  la  dernière 
Tome  //.  X 
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pauvreté  &  mijere  ,  &  ne  pouvant  mériter  tant  que 
*  nous  fommes  dans  le  péché  ces  premiers  effets  de 
fa  graoâ  par  laquelle  il  nous  attire  miféricordiêufe- 
ment  à  lui ,  &  aide  notre  foibleffe  ,  afin  que  nous 
accomplirions  fes  divins  préceptes ,  &  évitions  la 
ligueur  de  fes  jugemens. 

Lorfqu'il  ajoute  :  Aide^-nous\  6  Dieu  qui  êtes 
notre  Sauveur ,  il  fait  connoître ,  dit  faint  Àuguf- 
tin  ,  quelle  eft  cette  pauvreté  dont  il  a  parle  > 
c'efbà-dire  ,  cette  foiblefle  même  à  qui  un  Sauveur 
eft  néceffàire.  Et  demandant  a" être  aidé  ,  il  témoi- 
gne y  ajoute  le  même  Saint-,  qu'il  n'eft  point  in- 
grat à  la  grâce  de  ce  Sauveur  ,  &  qu'il  n'ôte  point 
non  plus  â  l'homme  le  libre  arbitre  î  car  celui  qui 
eft  aidé,  fait  aufli  fans  doute  quelque  chafe  par 
lui-même.  Qui  enim  adjuvatur ,  etiam  per  feipjum 
aliquid  agit.  Mais  ce  qu'il  demande  ,  il  le  lui  de- 
BtlUrm.  mande  pour  la  gloire  de  Jon  nom  :  car  que  méritent 
autre  chofe  nos  péchés  que  les  châtimens  :  Aide£- 
nous  donc ,  dit  il  à  Dieu  ,  vous  qui  êtes  notre  Sau- 
yeur  :  aidez-nous  dans  l'extrémité  de  l'affliction 
où  nous  nous  tiouvons  :  délivre^ nous  de  la  per- 
sécution que  nos  ennemis  nous  font  fourïrir  ;  3c 
pardonnez-nous  Us  péchés  pour  lefquels  nous  fom- 
mes tombés  dans  certe  perfécûtion  j  de  peur  que 
les  nations  ne  nous  infultent  par  leurs  blalphêmes  , 
en  demandant  oit  eft  notre  Dieu  ?  comme  n  le  Dieu 
d'Ifrael  n'avoir  plus  cette  puiflance  ni  cette  fa- 
.  ,  geffe  qu'il  a  fait  paroître  en  tant  de  rencontres 
pour  la  défenfe  de  Ion  peuple* 

f.  il.  jufqu'au  14.  Faites  éclater  contre  les  na- 
tions devant  nos  yeux  la  vengeance  du  fang  de  vos 
Jèrviteurs  qui  a  été  répandu  ,  &c.      .  . 

iXoifque  le  méchant  Se  lorfque  le  jufte  deraan- 
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dent  i  Dieu  également  l'un  &  l'autre  qu'il  les 
venge  de  leurs  ennemis ,  qu'eft- ce  qui  les  difcer-  4 
nera  devant  Dieu,  finon  le  defir  qua.lèjuftede 
la  corre&ion  de  fon  ennemi ,  beaucoup  plus  que 
de  fa  punition  ,  &  l'efpérance  d'un  grand  avantage 
qui  en  reviendra ,  tant  pour  le  falut  des  autres 
que  la  vue  de  ce  châtiment  pourra  empêcher  de 
l'imiter ,  que  pour  le  fien  propre,  C'eft  dans  cet 
efprir  que  le  Prophète  demande  à  Dieu  la  ven- 

{tance  du  fang  répandu  de  fis  feryieeurs  ;  8c  qu'il 
î  prie  de  lever  tous  les  obftacîes  qui  auroient  pu 
empêcher  que  les  gémiffemens  de  tant  de  captifs  ne 
pénétraient  jufqu'a  lui  $  tels  qu'étoient  peut-être 
le  grand  nombre  de  leurs  péchés  ,  Se  la  rigueur  de 
fes  jugemens.  Ç'eft  pourquoi  il  a  recours  à  toute 
la  force  du  bras  de  Dieu  ,  le  fuppliant  de  conferver 
tomme  fa  poffeffion  &  fon  héritage ,  au-moins  les 
enfans  de  ceux  que  la  cruauté  de  leurs  ennemis  avait 
fait  mourir k 

Saint  Auguftin  dit  que  félon  le  fens  fpiriruel  de 
ces  paroles ,  U  gémijfement  de  ceux  qui  étoient  cap*.  , 
tifs  >  on  peut  entendre  par-là  les  foupirs  des  faints 
Martyrs  qui  ont  fouffert  les  plus  cruelles  perfécu- 
tions  pour  le  nom  de  *Jesus«*Christ.  Car  dans 
les  fouffrances  différentes  où  ils  étoient ,  dit  ce 
Pere  ,  ils  gémiflbient  &  ils  prioient  pour  l'Eglife  , 

3ue  leur  fang  ne  demeurât  pas  inutile  à  ceux  qui 
evoient  les  fuivre ,  afin  que  ce  que  les  ennehiis* 
regardoient  comme  devant  contribuer,  à.  faire  pé- 
rir la  maifon  de  Jésus  -  Christ  >  fervît  au  con- 
traire à  la  rendre  plus  abondante.  Quant  aux  en- 
fans  de  ceux  qui  avoient  été  tués ,  ils  nous  repréfen- 
tent  la  multitude  des  fidèles ,  qui  au  lieu  d'être 
épouvantés  par  les  fouffrances  des  faints  Martyrs  > 

^'  Xi; 
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fe  font  enflammés  par  la  vue  de  leur  gloire  1 
imiter  leur  exemple ,  &  à  croire  en  celui  pour 
l'amour  duquel  ils  avoient  foufferc  la  mort.  Il  im- 
plore pour  cela  la  grande  force  du  bras  de  Dieu  , 
parce  qu'en  effet  la  bénédiction  oui  s'eft  répan- 
due fur  rant  de  peuples  devenus  Chrétiens  au  mi- 
lieu des  perfécutions  »  a  été  comme  un  prodige 
que  les  perfécuteurs  de  l'Eglife  n'auroient  jamais 
pu  le  perfuader ,  &  une  marque  éclatante  de  la 
toute-puiflànce  de  Dieu. 

L'expreffion  dont  il  fe  fert  lorfqu'il  prie  Dieu  de 
rendre  dans  le  fein  de  leurs  voifins  fept  fois  autant 
qu'ils  leur  avoient  fait  fouffrir  ,  nous  marque  ad- 
mirablement* quelle  fera  l'effroyable  punition  que 
Dieu  prendra  des  médians  qui  qnt  opprimé  fes 
ferviteurs  \  avec  quelle  ufure  il  leur  rendra  éter- 
nellement le  mal  qu'ils  ont  fait  fouffrir  durant 
quelque  temps  aux  juftes;  ëc  combien  la  peine 
qu'ils  fouffriront  fera  inséparable  d'eux-mêmes  , 
étant  dans  leur  fein  ,  c'eft  à-dire  ,  toute  au-dedans 
d'eux.  Les  opprobres  dont  ils  fe  font  efforcés  de  ter». 
'  nir  la  pureté  &  la  majefté  fouveraine  du  Seigneur , 
deviendront  pour  eux  une  fource  d'éternels  op- 
probres \  lorfqu'il  s  verront  ceux-là  mêmes  qu'ils 
ont  traités  avec  Tes  derniers  outrages  ,  revêtus  de 
gloire }  &  cet  Homme-Dieu  qu'ils  deshonoroient 
par  leurs  blafphemes ,  établi  dans  un  empire  fou* 
verain  fur  toutes  les  nanons. 

ir.  14.  is .  Mais  pour  nous  autres  qui  fo  mm  es  vo- 
tre peuple  &  les  brebis  que  vous  nourrijJe{y  nous  vous 
huerons  éternellement ,  &c. 

Telle  eft  l'occupation  de  ceux  qui  font  vérita- 
blement le  peuple  dç  Dieu ,  qui  l'aiment  &  le  ré-% 
verent  comme  leur  Roi  y  ôc  qui  font  du  nombre 
1  *  •  •  * 
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de  fes  brebis  ,  qui  le  fuivent  comme  leur  Pafteur ,  & 
qui  fe  nourriflent  dans  fes  pâturages.  La  reconnoif- 
fance ,  l'action  de  grâces  ,  Ôc  la  louange  les  doivent 
tout  occuper  dès  cette  vie  Lors  même  qu'ils  font  ac- 
tuellement dans  les  fouffrances ,  tien  neft  plus capa-, 
ble  de  les  foutenir  que  la  vue  de  la  grandeur  ôc  de  la 
gloire  de  Dieu.  C'eft  ainfî  que  le  grand  Apôtre  fe 
lorifioit  dans  ce  qu'il  fouffroit ,  non  par  rapport  à 
ui-meme,  mais  par  rapport  à  la  gloire  de  Jesus- 
Chiust  à  laquelle  il  eontribuoit  par  fes  fouffrances, 
en  ce  qu  il  donnoit  aux  autres  l'exemple  d'une  fem- 
blable  patience ,  ôc  que  fes  liens  contribuoient , 
comme  il  le  dit,  à  l'accroiflement  de  1  Evangile. 

^  (KfKiK  y.  3t.  #ît.  îTC  JSX,  Wicfc 

PSEAUME  LXX1X. 
Pour  la  fin  -,  pour  ceux  qui  seront  changés  : 

TÉMOIGNAGE  D'AsAPH. 

Ce  Pfeaume  qui  efi  intitulé  y  témoignage  fAfaph ,  k 
caufe  quAfaphy  atte/le  une  grande  vérité  qui  regar- 
dait l  avenir ,  eft  une  prière  que  le  Prophète  met  dans 
la  bouche  des  Ifraêlites  qui  dévoient  être  enlevés  à 
Babylone  fous  le  règne  de  Nabuchodonofory  &  dans 
laquelle  il  leur  apprend  comment  ils  dévoient  alors 

.  fe  mndre  Dieu  favorable ,  &  toucher  fa  mifericorde 
en  leur  faveur.  Mais  il  ejl  en  même-temps  une  pro- 
phétie du  falut  que  Jesus-Christ  dévoie  apporter 
à  tous  les  hommes  ,  en  les  délivrant  de  la  fervitude 
du  démon  figurée  par  cette  captivité  dé  Babylone. 

ï.  JTXUi  régis Ifracl ,  i.XTOus  q*i  gouverner 

Wintdnïe  :  qm  y  lfraël  ,&  emi  condui- 
sis velut  ovem  Ja-  feï  Jofeph  œmmQ  ^ 

C  écoutez -nous. 

x nj ...... 
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i.  Vous  qui  êtes  affis  fur     *•  Qui  fedes  fuper 
les  Chérubins  ,  manifeftez-  Cherobim  manifeftarç 

vous  devant  Eohraïm,  Benja.  J^<ft^B~ 
mm  &  Manafle. 
•     3.  Excitez  &  faites  paroi-     J.  Excita  potcntiam 
tre  votre  puiflTance  ,  &  venez  tuam  »  *  veoi,  ut  C0- 
pour  nous  ïauver.  vos  fâclas  nQS' 

4.  O  Dieu  ,  convertiflez-     4*  Deus  convcrtc 
nous  ,  &  montrez -nous  vo-      :  &  oftcndc  facicm 
tre  vifage  ?  &  nous  ferons  tuam     faWl  çnmus- 
fauves. 

5.  Seigneur,  Dieu  des  ar-  5-  Domine  Deas  vhv 
mées  ,  jufqu'a  quand  vous  ^umquoufqucirafcc^ 
mettrez- vous  en  colère,  fans  ™ ^fl* °titlotiCm  " 
vouloir  écouter  la  prière  dç 

votre  ferviteur  ?  *      . , 

6\  Jufquà  quandnous  nour-  Cibabis  nos  pane 
rirez. vous  d'un  pain  de  lar-  ,ac7™rumj  &  pomn* 
mes ,  ôc  nous  ferez-vous  boire  ?  lacrymi$ 

l'eau  de  nos  pleurs  avec  abon-   

dance  *  ? 

7.  Vous  nous  avez  mis  en  7-  Pofuiftinosincon- 
bute  à  nos  voifins  5  &  nos  en-  tra<Jiftioncm  vicjnis 

avec  înlulte. 

8.  Dieu  des  armées  ,  con-     *•  Dcus  virwttun  , 

vertiflèz  -  nous  ,  &  montrez- 

nous  votre  vifage  ;  &  nous  fe-  £  i  *  W" 

ronsfauvés.    °  *.*WV 

9.  Vous  avez  tranfporté  vo-  9-  Vineam  de  jEgyo- 
tre  Vigne  de4'E^ypte  ;  &  abrès  to  tranftuliffc:  cjccif\i 
avoir  chaffé  les  nations  ,  vous  f™tcs  '  *  Plantafti 
l'avez  plantée  à  leur  place.  I       "  • 

y.  <>.  *xpl.  in  menfura.  i.     fvox  hcbna,  falijcb,  id  Cgnificac. 
jibimdè  ,  Urgiter ,  tri|>licitcr_:  nain  |  Gtnfbu 
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10.  Duxirincrisfuif-  10.  Vous  lui  avez  fer vï  de 
ti  in  confpe&u  ejus ,  guide  dans  le  chemin  en  mar- 
plantafti  radiées  cjus ,  c|unt  devant  elle  :  vous  avez 
&  implevk  terram.  (q$  ^cine$  .  &  eUe  a 

rempli  la  terre  *•  *  ' 
H.  Opérait  montes       11.  Son  ombre  a  couvert 
umbra  ejus  :  &  arbufta  les  montagnes  ;  &  fes  bran- 
ejus  cedros  Dei.  cnes  |es  cec}res  de  Dieu  *. 

11.  Extendit  palmi-      il.  Elle  a  étendu  fes  bran- 
tes  fuos  ufqae a.l mare:  cnes  jufqu'à  la  mer  ,  ôc  fes  re- 
&  ufquc  ad  Humen  pro-  jettons  jufqu'au  fleuve, 
pagines  cjus.  J 

15.  Ut  quid  deftru-      ij.  Pourquoi  avez  -  vous 

xifti  maceriam  ejus  >  donc  détruit  la  muraille  qui 
&  vindemiant  cam  om-  l'environnoit  ;  &  pourquoi 
nes,quipr*ccrgrediun-  roufîn-vous  quc  tous  ceux 
turviamî    .  qUipa{Tent  dans  le  chemin  la 

pillent  > 


vage 

eam.  , 

1  y.  Dcus  virtutum ,      15.  Dieu  des  armées ,  tour- 

convertere  :  rcfpicc  de  nez_Vous  vers  nous  :  regar- 
cœlo  ,  &  vijjc ,  &  vifua  ^  du  hauc  du  ^  &  voyez  . 

vmcam  litara.  ^  vifîtez  de  nouveau  votre 

vigne. 

u.  Et  pcrfîce  eam  >      16.  Donnez  la  perfe&ion 

quam  plantavit  dexte-  £  ce]\e  que  votre  droite  a 
ratua:  &  fuper  filium  .  .  &  •  u$  ytux  fa 
hominis   quem  confir-  ^  ^  ^  j  ^  ^ 

n  U  '   avez  établi  &  affermi  pour 

vous-meme.  ; 

*  10.  txpl.  de  la  Palcftine..      f  hauts  cèdres.  Gembr.  Muifins.  - 
f\  ,  1.  Hthr*ï[m.  u  e.  les  plus  |    *.  M»  *»»•  ^UtéK. 

IV 
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17.  Elle  a  été  toute  brûlée     17.  Incenfa  igni,  8c 
par  le  feu ,  èc  toute  renverfée  :  fuffofa :  ab  incrcpatio^ 
êc  Jes  habitans  font  fur  le  point  nc  vuhûs  tui  Pcribttnt- 
de  périr  par  la  fé vérité  mena- 
çante  de  votre  vifage  *. 

18  Etendez  votre  main  fur  18.  Fiat  manus  tua 
l'homme  de  votre  droite  ,  &  ^uPcr  virum  dexteraç 
fur  le  fils  de  l'homme  que  îu*  ?  *  fuPcr  fili?» 

 ,   il.   c     ^  *  .  nommis  s  qucm  connr- 

vous  avez  établi  &  affermi  maffa  tibî. 
pour  vous  même» 

19.  Et  nous  ne  nous  éloi-     1*.  Et  non  difcedi- 
gnerons  plus  de  vous  :  vous  mus  *  cc  »  vivificaba 
nous  donnerez  une  vie  nou~  .nos  :  S  nomcn  tuum 
Ville  ;  &  nous  invoquerons  lnvoca  imus* 
votre  nom, 

10  Seigneur ,  Dieu  dés  ar-  20.  Domine  Dois 
mées ,  convertiffez-nous  ,  &  virtutum  ,  convcrtç 
flous  montrez  votre  vifage  ;  nos  :  &  oftcnde  faciem 
ôc  alors  nous  ferons  fauvés.     lUam  '  *  falvi  çrinms' 

.JgJZ'  MUtr'  raai^,      mmemh  *  I  Par  h  fcrbte  de  votre  vifage,  p£. 
*uOi-tot  que  vous  les  menacerez  |  riront.  ^  * F 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1.  TTOvs  quigouvemei  Ifraë/,  &  qui  conduis 
*  fe{J oftph  cômmc  une  brebis ,  ccoute{-nousm 
^  Il  nomme  d'abord  le  peuple  de  Dieu  du  nom 
d'Ifraël ,  qui  étoit  celui  de  Jacob  ;  &  enfuite  da 
nom  de  Jofepk  fon  fils ,  qui  avoit  été  le  fauveur 
&  comme  le  père  de  toute  fa  nation  dans  TE- 
eypte.  Les  Ifraélites  étant  donc  captifs  en  Baby- 
lone ,  demandent  à  Dieu  dans  cette  prière  que  le 
Prophète  leur  avoit  apprife  long-temps  avant  leur 
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captivité  ,  qu'il  veuille  bien  fe  fouvenir  qu'il  eft 
leur  Roi,  Se  leur  Pafteur  -,  &  qu'ainfi  il  n'aban- 
donne par  tout-à-fait  fon  peuple  ni  fes  brebis; 
mais  qu'il  écoute  favorablement  leurs  foupirs  dans 
la  trifte  fervitude  où  ils  gémiflbient.  Dieu  fe  plaît 
fouvent  à  prendre  le  nom  de  Pafteur  dans  fes  Ecri* 
tures  ;  5c  il  engage  par-là  fon  peuple  à  fe  regarder 
comme  fes  brebis  c)èft- à-dire  ,  à  avoir  une  par- 
faite confiance  dans  fa  conduite ,  &  à  vivre  dans 
Une  entière  dépendance  de  fes  ordres. 

f.l*  Vous  qui  tus  ajjis  fur  Us  Chérubins  t,  manu 
fejèeç-vous  devant  Ephraîm ,  Benjamin  &  ManaJfL 

Quelques  uns  ont  cru  que  le  Prophète  pouvoit  ExoJ. 
faire  ici  une  allufion  aux  Chérubins  qui  couvroient 
l'arche  d'alliance.  Mais  peut-être  qu'il  avoit  en 
vue  principalement  les  vrais  Chérubins ,  ces  Ef- 
prits  ecleftes ,  dont  ceux  de  l'arche  étôient  la  figure  : 
&  a  in  fi  envifageant  Dieu  comme  élevé  au-detfiis 
de  tous  les  Anges  &  de  tous. les  Chérubins  ,  il 
le  fupplie  de  fe  vouloir  abaifler  jufqu'à  fon  peuple 
réduit  dans  la  dernière  mifere ,  &  de  lui  montrer 
la  lumière  de  fon  vifage  ;  c'eft  à  -  dire ,  de  le  regar- 
der avec  des  yeux  de  miféricorde.  S'étant  lervi 
du  nom  de  Jofeph  pour  marquer  rout  Ifracl,  il 
le  marque  de  nouveau  par  Ephraîm  Se  Manaffl 
fes  deux  enfans ,  &  par  Benjamin  ,  qui  étoit  feul 
frère  de  Jofeph  de  pere  Se  de  mere.  Peur-erre  autfî 
qu'il  défignoit  par  ces  trois  noms  toute  la  Terre 
promife.  Fphraïm,  dans  la  tribu  duquel  étoit  Sama- 
riê,  marquoit  le  royaume  d'iffacl  \  Benjamin  dans 
la  tribu  duquel  éroit  la  ville  de  Jérufalem  ,  mar- 
quoir  le  royaume  de  Juda  ;  &  Manàffé  pouvoit  bien 
marquer  le  pays  de  de  là  le  Jourdain ,  dont  cette 
tribu  poffédoit  une  partie  confidérable. 
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^.3.4.  Excitc{  &  faites  paraître  votre  puifancej 
&  venei  Pour  nous  fawer  ,  &c. 

Il  parle  de  Dieu  comme  s'il  avoir  éré  endormi , 
lorfqu'il  laiflbir  Ifraèl  gémir  ainfî  fous  la  dure  cap- 
tiviré  des  narions.  Mais  c  eroit  ifracl  même  qui 
vivoic  dans  rafToupiffement  à  l'égard  de  Dieu  ,  & 
qui  l'obligeoit  de  demeurer  dans  ce  filence  éton- 
nanr ,  qui  donnoir  lieu  à  fes^  ennemis  de  s'imagi- 
ner que  le  Tout  puiflànt  fur* endormi.  Lors  donc 
que  le  faint  Prophere  fait  dire  à  ces  peuples  : 
Excite^  o  Dieu  ,  &  faites  parohre  votre  puijfance, 
il  les  oblige  de  forrir  eux-mêmes  de  leur  léthar- 
gie  en  priant  Dieu  qu'il  convertiffe  leur  cœur  ,  6c 
leur  montre  fonvifage  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  ne  fe' dé- 
tourne plus  d'eux  à  caufe  de  leurs  péchés  \  mais 
qu'il  s'en  rapproche  pour  les  fauver.  Car  c'eft  en 
cela  que  Dieu  fait  paroître  fa  puifance,  qu'il  rire 
lame  de  fon  endurciflèmertr.  Et  ce  miracle  par 
lequel  il  Yz  fauve  j\nÇ\  de  la  morr  funefte  du  pé- 
ché ,  eft  plus  ^rand  fans  comparaifon ,  que  celui 
par  lequel  il  délivra  à  la  fin  fon  peuple  delà  dure 
caprivité  des  Babyloniens  ;  puilque  cette  même 
captivité  étoit  un  remède  donc  il  fe  fervoit  pour 
le  délivrer  de  fes  péchés. 

Il  n'eft  pas  forr  néceflàire  des'arrêrer  pour  faire 
voir  que  les  Juifs  captifs  ea  Babylone  ayant  été 
la  figure  de  tous  les  hommes  captifs  du  démon  , 
le  prophere  dans  cerre  prière  qu'il  mer  dans  la  bou^ 
che  des  Ifraélires,  pouvoir  marquer  le  defir  beau- 
coup plus  grand  qu'il  avoir,  &  que  rous  les  Un* 
ciens  juftes  avoienr  comme  lui ,  d'être  délivrés  par 
l'avènement  du  Meffie,  qui  devoir  être  une  fource 
de  falut  pour  tous  les  hommes.  Jamais  en  effet 
Dieu  n'a  excité  &  fait  éclater  plus  magnifiquement 
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fa  puiflfance  pour  fauver  fon  peuple ,  que  lorfque 
celui  qui  eft  affis  dans  le  ciel  au-deffus  des  Chéru- 
bins &  de  tous  les  Anges  ,  eft  venu  fe  manifijier  & 
travailler  en  perfonne  à  notre  converjion  &  au  falut 
de  nos  ames. 

:  f.  5 . 6.  Seigneur,  Dieu  des  armées  Jufqu  à  quand 
vous  mettre^vous  en  colère  ,  &c. 

Il  reconnoifloic  la  toute -pui (lance  de  Dieu  ,  en 
l'invoquant  comme  le  Dieu  des  armées  ;  &  ainfi 
il  ne  doutoit  pas  que  Dieu  ne  pût  très- facilement 
le  fecourir  quand  il  le  voudroit.  Il  s'humilioit 
auflî  en  fa  préfence  en  lui  offrant  fa  prière  comme 
un  ferviteur  qui  s  'abailfe  fous  fon  maître.  Et  ce- 
pendant celui  qu'il  prioit  ne  l'écoutoit  pas.  C'eft 
ce  qui  l'oblige  de  lui  demander  ,  jufqu'à  quand  il 
fe  mettrait  en  colère  contre  ceux  qui  le  prioient ,  & 
qui  étoient  fes  ferviteurs  ;  &  jufqu  a  quand  il  les 
nourriroit  d'un  pain  de  larmes  ,  &  leur  donneroit  à 
boire  abondamment  de  l'eau  de  leurs  pleurs  ;  c'eft-à- 
dire  ,  jufqu'à  quand  il  les  laiffèroit  dans  l'accable- 
ment de  {affliction  où  ils  étoient,  &  où  les  lar- 
mes qu'ils  répandoient  leur  tenoient  lieu  très-fou- 
vent  de  nourriture,        ;  .# 
Il  eft  vrai  que  le  Seigneur  eft  tout-puiflant  pour 
nous  fecourir.  Il  eft  vrai  encore  qu'il  ne  rejette  ja- 
mais la  prière  de  fes  humbles  ferviteurs.  Mais  il 
n'eft  pas  en  colère  toutes  les  fois  qu'il  femble  erre 
fourd  à  leurs  prières.  Et  il  eft  avantageux  qu'il 
nourriffe  lon^  temps  d'un  pain  de  larmes ,  ceux  qui 
ayant  rejette  la  nourriture  de  fa  vérité  &  de  fa 
parole ,  fe  font  éloignés  de  lui  par  leurs  crimes. 
Ce  font  des  enfans  prodigues  à  qui  tout  manque 
après  qu'ils  ont  eux-mêmes  manque  à  Dieu.  Le 
pain  des  formes leur  eft  néceffaire  pour  les  difpa- 
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fer  à  recevoir  fa  miféricorde  :  c'eft  la  nourriture 
deftinée  aux  pénitens  ,  qui  peuvent  bien  défirer 
la  nourriture  des  enfans  j  mais  qui  doivent  fans 
impatience  l'attendre  de  la  miféricorde  de  leur 
père  ,  qui  ne  s'eft  mis  en  colère  contr'eux  que 
pour  les  faire  revenir  à  lui  par  le  fenriment  même 
de  leur  pauvreté  &  de  leur  faim. 

7.  8.  Vous  nous  ave{  mis  en  bute  à  nos  voi~ 
fins  9  &  nos  ennemis  fe  font  moqués  de  nous  avec  in- 
julte  ,  &c. 

L'homme  s'étant  élevé  contre  fon  Dieu ,  il  eft 
jufte  que  les  créatures  fe  foulevent  contre  cet  hom- 
me pour  venger  le  Créateur.  C'eft  ce  qui  eft  arrive 
au  commencement  du  monde  à  l'égard  d'Adam 
le  premier  de  tous  les  hommes  pécheurs  ;  de  c'eft 
auffi  ce  qu'éprouvèrent  les  Ifraelites  après  qu'ils 
eurent  irrité  Dieu  par  leur  défobéiflànce  &  par 
leur  idolâtrie  :  s'étant  éloignés  de  celui  qui  eft 
nommé ,  &  qui  étoit  véritablement  le  bouclier 
d'Ifraël,  ils  fe  virent  auflî-tôt  en  bûte  aux  nations 
qui  leur  infultoient  avec  mépris.  Et  par  un  effet 
adorable  de  fa  providence ,  ceux  qui  étoiént  fes 
^ennemis  fe  déclarèrent  pour  la  vengeance  de  fes 
intérêts.  Ils  fervirent  d'inftrument  à  fa  juftice 
pour  punit  les  iniquités  de  fon  peuple  -,  ils  fe  mo- 
quèrent avec  les  dernières  infultes  de  ceux  qui  s  e- 
toient  moqués  de  leur  divin  protedeur. 

Que  reftoit-il  donc  aux  Iiraélites  accablés  fous 
la  fer v itude  des  infidèles ,  finon  de  crier  à  Dieu  * 
comme  ils  font  ici ,  &  comme  ils  apprennent  que 
doivenr  faire  tous  ceux  qui  ont  imite  leur  impié- 
té :  Convertiffe^nous ,  Dieu  des  armées  :  montref- 
nous  votre  vif  âge ,  &  alors  nous  ferons  fauvés  ;  c'efl> 
i*dire,  comme  nous  reconnoiflbns  que  nous  nous 
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femmes  perclus  en  nous  éloignant  de  vous ,  fai- 
tes ,  s'il  vous  plaît  ,  mon  Dieu,  que  nous  revenions 
à  vous.  Et  pour  cela  montrez-nous  votre  vifage  que 
vous  nous  aviez  caché  à  caufe  de  nos  péchés  \  on 
éclaïtez-nous  de  nouveau  par  la  lumière  de  votre 
grâce  ;  puifque  c'eft^  en  elle  qu'eft  lefpcrance  de 
notre  falue \  ôc  qu'au  moment  que  vous  nous  re- 
garderez de: l'œil  favorable  de  votre  bonté,  nous 
taons  fauvés.  1 

-fsk  io»  Vous  ave{  tranfporti  voire  vigne  de 
l'Egypte  ,  &  après  avoir  chajjé  les  nations  ,  vous 
Vavt{  plantée  en  leur  place ,  &c. 

Dieu  avoir  fait  voir  combien  il  aimoit  fon 
peuple,  lorfqu'il  le  tira  d'Egypte  ;  qu'il  chajj'a plu» 
Jimrs  nations  ,  qui  étoient  les  Amorrhéens  ,  les 
Ccchéens  ,  les  Jébuzéens  ,  &c.  dont  il  donna  le 
pays  à  Ifraëi  ;  qu'il  s'abaiflà  jufqu'à  lui  fervir  de 
guide  dans  le  chemin  par  cette  nuée  qu'il  préfenroic 
i  leur  vue  ,  &  qui  marchoit  devant  eux  ;  $c  enfin 
lorfqu'il  raffermit  de  telle  forte  contre  tous  fes  en- 
nemis ,  qu'il  remplit  enfuite  toute  la  terre  des  Cha- 
nancens. 

Le  *Prpphere  compare  ce  peuple  à  nhe  vigne  9 
comme  Dieu  le  fait  fouvent  par  la  bouche  de  fes 
Prophètes ,  &  comme  le  Fils  de  Dieu  s'y  eft  lui-^r/.  * 
même  comparé  depuis ,  en  difant  à  fes  difciples  :  ^ 
•  qu'il  étoit  le  cep  de  la  vigne*  &  qu'eux  en  étoient  f%  . ;  ? 
les  branches.  Dieu  avoit plante  lfracl  comme  une 
vigne  dans  la  Paleftine ,  afin  aq'il  portât  du  fruit    '  *  .î 
en  faifant  des  œuvres  de  piété  &  de  juftice ,  en. 
obéiflintà  fes  loix.  Comme  Jesus-Christ  allure:  1 
Que  ceux  qui  demeurent  en  lui ,  6*  en  qui  il  demeure  . 
lui-même  ,  portent  beaucoup  de  fruit  ;  mais  que  ce- 
,     lui  qui  ne  demeure  point  en  lui  fera  jenl  dehors  \ 

- 


Digitized  by  Google 


I 


$J4       P  S  E  A  U  M  E     L  X  X  I  Xi 

comme  un  /arment  inutile ,  &  mis  au  feu  pour  ètrè 
brûlé  ;  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Hébreux  s*é- 
tant  éloignés  de  Dieu,  fans  lequel  ils  ne  pouvoient 
rien  faire  \  Ôc  étant  alors ,  félon  la  parole  du  Sau- 
veur ,  femblables  à  la  branche  de  la  vigne  féparée  du 
Cep  ,  qui  ne  peut  porter  de  fruit  ,  ils  furent  jettes 
dehors  par  un  effet  de  fa  juftice  abandonnés  à*  U" 
cruauté  de  leurs  ennemis  \  tranfportés  en  iin  paya 
étranger,  &  comme  jettés  dans  la  fournaife xfe 
Babylone.  Tant  qu'il  fut  leur  guide  ,  ils  vainqui- 
rent les  nations  5  &  les  racines  de  cette  vigne  étant 
affermies  par  fa  main  divine,  ellé  s'écendic&  rcm-> 
plit  la  terre  qu'il  lui  avoir  deftinée.  Mais  après 

Îju'ils  eurent  été  allez  ingrats  pour  refufer  de  le 
uivre  ,  de  pour  adorer  des  Dieux  étrangers ,  ils  fu- 
rent livrés  en  proie  aux  nations  ,  &  la  vigne  du 
Seigneur  fut  ravagée  par  les  bêoes,  comme  il  eft, 
dit  dans  là  fuite.  "  -  V 

f,  11.  1 2.  Son  ombre  a  couvert  les  montagnes;& 
fes  branches  Us  plus  hauts  cèdres ,  &c,  •  1 

C'eft  la  fuite  de  la  même  métaphore ,  &  unerr 
expreflion  hyperbolique  qui  nous  marque  dune* 
manière  figurée ,  que  la  gloire  &  1  elévatidh  des 
Ifraélites  fut  fi  grande,  qué  plufieurs  Princes  8e> 
'  plufieurs  royaumes  figurés  par  ces  montagnes  &c  par 
ces  cèdres  y  leur  furent  aflujefris  j  comme  l'ont  vit 
7ef.  11.  en  effet  que  Jofué  furmonta  trènte-un  Rois ,  âc 
îfii    °1ue  David  dompra  l'orgueil  des  Philiftins des 
s!       Iduméens  &  des  Moabites.  Et  cette  vigne  étendit 
fes  branches  jufques  à  là  mer  Méditerranée,  6c  fes 
jum  **  rejettons  jufques  au  fleuve  de  IJEuphrate  -ji-ce  <jue 
1.  Parai.  l'Ecriture  nous  rémoigne  être  arrivé  du  temps  de 
j>«J«V  David,  félon  que  Moïfe  l'avoit  prédit ,  en  décla- 
(  1.  £  rant  à  tout  le  peuple  de  la  part  de  Dieu  :  qu'ils/*^ 
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féderoient  tout  ce  quiefi  depuis  le  déjert  &  le  Liban  , 
&  depuis  le  grand fleuve  de  l'Euphrate  jufques  à  la 
mer  occidentale. 

Que  fi  l'ancien  peuple  Juif  étoit  la  figure  du 
peuple  nouveau,  on  peut  affiner  qail  ny  a  au- 
cune hyperbole  dans  i&  vérité  que  cette  vigne  da 
Seigneurmous,  figuroit  ,  puifqu'Ù  eft  vrai  que  l'E- 
gide S'éft  élevée  au^deflus  clés  montagnes  &  de 
tous  les  plus  hauts  cèdres  ,  s 'étant  aflujetti  toute  la 
terre ,  &  tout  ce  qu'il  y  à  de  plus  élevé  3c  de  plus 
grand  fur  la  terre  ,  félon  cette  parole  de  faint 
Paul  :  que  les  armes  de  la  malice  apojloliqué  étoient  * 
puisantes  en  Dieu  pour  renverfer  tout  ce  quon  leur  1 
oppofoït  ;  &  que  c*étoit  par  ces  armes  qu'ils  détruis 
foient  toute  là  hauteffe  qui  s'élevoit  contre  la  feience 
de  Dieu.  Les  montagnes  &  les  cèdres  étoient  donc 
comme  a  couvert  ibus  cette  vigne  ,  lorfque  ce  qu'il 
y  avoitdeplus  élevé  dans  le  (îeclefe  foumettant  à 
l'Eglife ,  trouvoit  fon  repos ,  fa  furèté,  &  fon  falut 
comme  fous  l'ombre dè  fa  foi.  '  ° 
•  f*  13.  14.  Pourquoi  ave{-vous  donc  détruit  la 
muraille  qui  Venvironnoit ,  &c. 

lfaïe  prédit  aurti  la  defttu&ion  de  cette  vigne 
long-temps  avant  qu'elle  arrivât ,  en  ces  termes: 
La  vigne  du  Seigneur  des  armées  efl  la  mai/on  a*f- 1 
fraél  y  &  les  hommes  de  Juda  étoient  le  plan  auquel  * 
ilprenoit [es  délices  fai  attendu  quils portaient  des 
fruits  de  juflice  ;  &  je  n  entends  que  dis  plaintes. 
Mais  je  vous  montrerai  maintenant  ce  que  je  ferai  à 
ma  vigne  :  fen  arracherai  la  haie ,  &  elle  fera  expo- 
fée  au  pillage  :  je  détruirai  tous  les  murs  qui  la  dé- 
fendent 9  &  elle  fera  foulée  aux  pieds. 

Le  faint  Prophète ,  foit  D.ivid ,  foit  Afaph,  ayant 
donc  repréfente  à  Dieu  au  nom  de  fon  peuple  tous 
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es  témoignages  de  bonté  qu'il  a  voit  donnés  à  cette 
vigne,  lui  demande  maintenant,  pourquoi  il  la 
expofée  au  pillage  de  fes  ennemis  en  ditruifant  la 
muraille  qui  l 'environnoit.  Mais  Ifaïe  répond  ,  com- 
me on  a  vu,,  en  difant  :<jue  c'éioit  parce  que  Dic\i 
avoit  attendu  inutilement  quelle  portât  des  fruits 
de  juftiçe.  \\  détruit  donc  pour  la  punir,  la  muraille 
qui  l'environnait ,  en  lui  ôtant  fa  divine  prote&ion 
qui  la  mettoit  à  couvert  4e  &s  ennemis.  Elle 
croyoit  pouvoir  fe  palier  de  fon  Dieu  en  courait 
vers  les  idoles.  Et  Dieu  ne  la  châtie  point  d'une  au,- 
tre  forte  ,  qu'en  U  lauTant  à  ellç-même.  Car  elle 
fe  trouva  dans  le  moment  expofée  à  ceux  qui  la 
dévoroient  comme  leur  proie. . 

Ce  fanglier  de  la /î>r*f  ^c'eft-à-dire ,  des  nations, 
&  cette  bett fauvage  ,  nous  marqueur,  félon  la  let- 
tre ,  le  Roi  Nabuchodonofor  ,  cjui  ravagea  tout  le 
pays  d'Ifraç'l ,  qui  le  pilla,  &  qui  tranfpoita  le  peu- 

fie  de  Die_u  à  Babylone.  Mais  il  nous  figure  trçs- 
ien ,  félon  le  fens  fpiriçuel ,  le  démon  >  qui  fenv- 
blable  à  un  fanglier  de  U  forêt  &  à  unç  bête  fa- 
rouche a  ravagé  ôc,  a  dévoré,  pour  le  direainfi, 
TEglife  durant  plufieurs  fiecje,$  par  les  horribles 
perfécutions  qu'il  lui  fufçita  de  la  parr  des  Empe- 
reurs idolâtres  ,  ou  des  Ariens.  Mais  difons  en- 
core ,  que  ce  fanglier  de  la  fprçt ,  &  ce  meurtrier 
des  ames  pille  Ôç  ravage  la  vigne  de  Dieu ,  lorfcjue 
le  Seigneur  ditruifant  la  muraille  qui  la  défendoit  t 
ic'eft-à-dire ,  refo&nt  trèsrjfcftsment  fa  protection 
a  une  ame  qui  a  négligé  de  porter  des  fruits  de 

{'uftice  ,  il  la  laifle  abandonnée  à  la  malice  8c  à 
a  fureur  du  démon.  Qui  peut  comprendre  l'état 
ptialheureux  de  cette  ame  ingrate  qui  mérite  de 
retomber  en  la  puiflànce  du  fort  armé ,  ayant  ncV- 
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gligé  de  reconnoître  le  bonheur  quelle  poffedoit , 
Porfque  celui  qui  lavoit  lié  lavoit  délivré  de  fon 
efclayage  ? 

ir.  15.16.  Dieu  des  armées ,  tournez-vous  vers 
nous  ;  regarde^  du  haut  du  ciel ,  &  voyez  ,  &c* 

Il  nomme  Dieu  très-fouvent  le  Dieu  des  armées ,  . 
pour  faire  entendre  que  l'état  ou  fe  trouvoit  Ifracl 
étoit  tel ,  qu'il  n'y  avoit  que  le  Tout-puiflànt  qui 
fut  capable  de  l'en  tirer.  II  lui  avoit  dit  aupara- 
vant  :  Convertifft^nous*  Mais  maintenant  il  lui 
dit  :  Tournez-vous  vers  nous  j  comme  s'il  avoit 
voulu  marquer  par-là ,  que  ce  peuple  ne  pouvoit 
être  converti  ni  fe  tourner  vers  Dieu  ;  fi  Dieu 
lui-même  ne  fe  tournoit  vers  lui  j  s'il  ne  s'abaif- 
foit  du  haut  du  ciel  poux  le  regarder  d'un  œil  favo- 
rable ,  pour  conjidérer  fa  mifere  ;  &  pour  vijittr 
par  fon  Eforft  &  par  fes  grâces  cette  vigne  qu'il 
avoit  choine  ,  &  qui  fe  trouvoit  alors  fi  abandon, 
née.  Souvenez- vous ,  lui  dit- il,  Seigneur ,  que  c'eft 
cette  vigne  que  votre  droite  a  plantée  j  c'eft-à-dire , 
que  votre  toute-puiflànce  avoit  établie  ;  6c  ne 
fouffrez  pas  que  l'ouvrage  de  vos  mains  foit  dé- 
truit; mais  donnez-lui  fa  perfe&ion.  Or  comment 
t>ieu  lui  a-t-il  dlbné  cette  perfection  ?  En  regar- 
dant favorablemennt  le  Fils  de  V homme  quil  avoit 
établi  &  affermi  pour  lui-même.  Mais  quel  eflce  Fils 
de  l'homme  ?  les  uns  l'entendent  en  général  de 
fon  peuple  dont  il  devoit  former  un  jour  fon 
Eglile  qu'il  a  affermie  pour  tous  les  fiecles.  Les 
autres  croient  que  le  Saint-Efprit  qui  parloir  par 
le  Prophète  avoit  principalement  en  vue  le  Sau» 
veur  du  monde ,  qui  s'eft  lui-même  appelle  fou- 
vent  le  Fils  de  l'homme  dans  l'Evangile  ,  &  que 
Dieu  a  véritablement  affermi  pour  être  Roi  fur  Ion 
Tome  IL  Y 

•  I 

I 

t 


Digitized  by  Google 


$3&  Pseaume  LXXI  X. 
peuple.  Et  félon  ce  fens ,  lorfqu'il  demandoit  i 
Dieu  qu'il  daignât  vifiter  fa  vigne ,  il  lui  demandoit 
l'avènement  fi  fouhaité  de  fon  Fils,  qui  devoir, 
comme  il  le  dit ,  non  détruire  la  loi  du  Seigneur  P 
mais  l'accomplir  ,  non  changer  la  vigne  ancienne, 
A»iufi.  mais  la  perfectionner.  Non  allant  inflitue  yfed  hanc 
perfice. 

f.  17.  18.  Elle  a  été  toute  brûlée  par  le  feu  ,  & 
renverfée ,  &c. 

Votre  vigne,  b  Dieu,  ayant  été  brûlée  par  U 
feu  ,  &  renverfée ,  fi  vous  continuez  à  regarder  dans 
votre  colère  ceux  qu  elle  figure ,  c'eft-a-dire  ,  les 
Ifraélites  ,  ils  ne  pourront  fubfifter  mais  ils  péri- 
ront entièrement.  Ou  bien  :  quoique  votre  vigne  , 
ô  Dieu,  foit  toute  brûlée ,  &  qu'elle  ait  été  fouil- 
lée par  les  bètes  &  renverfée ,  ai^  moment  que 
vous  montrerez  à  fes  ennemis  lafévérité  menaçante 
de  votre  vifage  ,  ils  difparoîtront  &  feront  tous 
diflïpés.  C'eft  pourquoi ,  ajoute-t-il ,  étende^ ,  Sei- 
gneur ,  votre  main  fur  l'homme  de  votre  droite }  c'eft- 
a-dire  ,  protégez  de  nouveau  des  hommes  &  des 
peuples  en  faveur  defquels  vous  avez  fait  écla- 
ter en  tant  de  rencontres  la  jjui(Tance  de  votr# 
droite. 

C'eft-li  le  fens  que  les  Interprètes  prétendent 
être  le  fens  propre  &  littéral  de  cet  endroit.  Mais 
ils  reconnoiflent  en  même-temps  avec  plufieurs 
Augu/i.  Pères  &  quelques  autres  Interprètes ,  qu'on  peut 
G?netr  *>enten(*re  &rt  b*en  de  l'Homme-Dieu ,  qui  eft 
Mwfim.  proprement  &  d'une  manière  toute  finguliere  , 
MtlUm.  l'homme  de  la  droite  de  Dieu>  c'eft  a4  dire,  l'hom- 
me uni  perfonnellement  au  Fils  unique  qui  eft 
%  la  droite  de  Dieu.  C'eft  cet  homme  de  la  droite  de 
Dieu  qui  eft  nommé  tout  de  fuite  &  auparavant , 
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(  le  Fils  de  l'homme.  Le  Prophète  demande  donc  au 
Seigneur  ,  &  in  vice  tout  le  peuple  d'Ifracl  a  lui 
demander  dans  l'état  fi  miférableoù  il  fe  trouvoit, 
qu'il  daigne  étendre  fa  main  fur  l'homme  de  fa 
droite  ,  c'eft-à  dire,  qu'il  opère  le  plus  grand  chef- 
d'œuvre  de  fa  puiflànce  en  la  perfonne  de  l'Hom« 
me-Dieu  par  la  vertu  de  l'Incarnation  ,  qui  ctoit 
feul  capable  de  rétablir  la  vigne  de  Dieu  ;  &  de 
lui  donner  cette  haute  perfection ,  qui  rend  l'Evan- 
gile fi  élevé  au-dellus  de  l'ancienne  loi ,  par  la 

Îureté  ,fi  admirable  des  nouveaux  préceptes  que 
esus-Christ  eft  venu  non-feulement  apporter , 
mais  encore  infpirer  aux  hommes, 

C'eft  à  chaque  ame  qui  fe  trouve  dans  l'état 
où  étoit  alors  le  peuple  de  Dieu ,  à  lui  demander 
aufli  qu'il  daigne  lui  appliquer  les  effets  de  l'In- 
carnation de  fon  Fils  ,  &  la  rétablir  dans  la  perfec- 
tion qu'il  lui  avoir  méritée  par  le  prix  facré  de 
fon  fang.  Saint  Auguftin  expliquant  fpirituelle- 
ment  ce  qui  eft  dit  de  cette  vigne  que  le  feu  avoit 
brûlée  ,  &  qui  avoit  été  fouillée  &  rtnverfée  ,  die 
que  les  péchés  naiflent  tous  généralement  de  deux 
iources ,  de  la  cupidité  &  de  la  crainte  \  que  c'eft 
cette  cupidité  qui  brûle  la  vigne  par  une,  ardeur 
criminelle  \  &  que  cette  crainte  eft  ce  qui  la  fouille 
&  la  renverfe ,  lorfque  les  menaces  des  hommes 

Eu i (Tan s  précipitent  lame  dant  le  mal ,  &  qu'il  y 
tut  oppofer  un  autre  amour ,  &  une  autre  crain- 
te ,  c'eft-à-dire ,  l'amour  &  la  crainte  du  Seigneur , 
qui  font  les  effets  de  l'Incarnation. 

itm  19.  10.  Et  nous  ne  nous  éloignerons  plus  de 
vous  ;  vous  nous  donnerez  une  vie  nouvelle  ,  &c. 

C'eft  la  fainte  réfolution  que  formoient  les 
lfraélites ,  de  ne  fe  plus  éloigner  de  Dieu ,  lorfqu'il 

Y  ij 
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les  auroit  regardes  favorablement ,  &  comme  ref- 
fufcités  de  cette  efpece  de  mort  ou  ils  étoient }  & 
de  ne  ceffer  jamais  d'invoquer  fon  nom.  Ils  confi- 
déroient  avec  très-grande  raifon  comme  la  fource 
de  tout  leur  malheur ,  de  ce  qu'ils  s'étoient  reti- 
rés de  Dieu \  Ôc  qu'en  le  quittant ,  ils  s'étoient  pri- 
vés de  la  fource  de  vie.  Il  étoit  donc  néceflàire 
qu'ils  retournalTent  à  Dieu  ,  après  que  Dieu  fe  fe- 
roit  lui-même  tourné  vers  eux  ,  afin  qu'ils  puflTent 
être  vivifiés  de  nouveau.  Et  comme  ils  s'étoient 
éloignés  de  lui ,  en  ceflànt  de  le  prier  ,  ils  fe  pro- 
pofoient  de  ne  plus  cefler  à  l'avenir  de  l'invoquer 
comme  leur  Dieu  &  comme  la  fource  de  leur  fa- 
lut.  C  etoit ,  comme  on  l'a  remarqué  ,  une  fàinte 
réfolution  que  formoit  ce  peuple.  Mais  pour  être 
ferme  &  efficace  ,  il  falloir  qu  elle  fut  l'ouvrage  di| 
Seigneur ,  du  Dieu  des  armées  ;  il  falloit  que  lui- 
même  convertit  le  cœur  de  ceux  que  leurs  crimes 
avoient  éloignés  de  lui  \  il  falloit  qu'il  leur  montrât 
fon  vifage  ,  en  les  éclairant  par  la  lumière  de  fon 
cfprit  &  de  fa  grâce  :  &  c'étoit  alors  qu'ils  avoient 
lieu  d'efpérer  qu'ils  feroient  fauves* 

PSEAUME  LXXX. 

Pour  la  fin  ;  pour  les  pressoirs  :  Pseaume  qui 
est  pour  Asaph  lui-même. 

Comme  les  premiers  jours  de  chaque  mois ,  &  fur-toue 
du  mois  de  Septembre ,  étoient  deflinés  a  renouvcLlcr 
la  mémoire  de  V alliance  que  Dieu  avoit  faite  avec  fort 
peuple  par  la  loi  fainte  qu'il  lui  donna  apris  qu'il 
f  eut  fait  for  tir  de  l'Egypte ,  U  Prophète  qui  a  com^ 
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pofece  Pfeaume  ,jfbit  que  ce  foit  le  Roi  David  qui  le 
donna  à  chanter  à  Afaph^foit  que  ce  foit  Afaph  mi- 
me qui  ta  compofè^y  exhorte  tout  le  peuple  à  célé- 
brer ces  fortes  de  fêtes  avec  tonte  la  reconnoiffance9 
toute  la  joie  &  tout  le  refpecl  qu  'ils  dévoient  a  Dieu, 
afin  que  le  fouvtnirdu  fujet  mime  pour  lequel  ils  les 
cèlébroient ,  les  enflamma  d'une  nouvelle  ardeur 
pour  l  exacte  obfervation  de  la  loi  de  Dieu» 

r.TnXuItatc  Dco  ad-  i.T)  Ejouissez- v  ou  s  en 
£Ljutori  noftro  :  ju-     j\  iouant  Dieu  notre  pro- 
b,lat.  Dco  Jacob.  .  chantez  Jans  de  ^ 

tranfports  les   louanges  du 

Dieu  de  Jacob. 
1.  Samite  pfalraum ,      1.  Entonnez  le  Cantique  *  , 
&  date  tympanum  ,  &  £a;tes  entendre  le  tambour , 
pfaltcnum   jucuudam  rinftrumenr    harmonieux  à 

douze  cordes ,  avec  la  harpe. 

3.  Buccinace  in  neo-      3.  Sonnez  de  la  trompette 
menia  tuba ,  in  infigni  en  ce  premier  jour  du  mois  * , 
d,c  folcmnuatis  vcf-  au  jour  cé[ebre  de  votre  gran- 
de folemnité  : 

4.  Quia  pracceptum  4.  Car  ceft  un  commande- 
in  Ifracl  cft  :  &  judi-  ment  quj  a  fait  en  lfracl , 
cium  Dco  Jaco  .         ^  une  ordonnance  établie  à 

l'honneur  du  Dieu  de  Jacob  *. 
c.  Tcftimonium  in  5.  11  la  inftitué  pour  être  un 
Jofcph  pofuit  iilud  ,  monument  à  Jofeph  lorfqu  il 
edm  «irctHdcua^rra  fortit  de  la  terre  d'Egypte ,  de 
qulmnonnovcmrau-  qu'il  *  entendit  une  voix  *  qui 
divir.  lui  etoit  inconnue. 


f.  x.  leur.  Pfeaume. 

y.  3.  étMtr.  au  premier  jour  de 
chaque  mois ,  &  aux  jours  célèbres 
de  vos  grandes  folcrankés. 


y.  4.  Mutri  parle  Dieu  de  Jacob. 

f.  MHtr,  où  il. 
Ibid.  Mutr.  langue. 
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6*.  Il  a  déchargé  leurs  dos         Divertit  ad  one- 
des  fardeaux  qui  les  acca-  nbus^orfumeias:  m- 
*/*ie*r  :  leurs  mains  fervoienr  2^^- 
â*  porter  fans  ceflè  des  corbeil- 
les row/w  pleines. 

7.  Vous  m'avez  invoqué  7.  In  tribulationc  in- 
dans l'affli&ion  où  vous  étiez  ,  vocafti mtc »  &  Kbcravi 

o.  •  j'r     e  te  :  exaudivi  te  in  abf- 

&  je  vous  ai  délivre  ne  vous  condico  ^ 

ai  exauce  en  me  cachant  *  au  probavi  te  apud  aquam 
milieu  de  la  tempête  i  je  vous  çomradi&ionis. 
ai  éprouvé  proche  les  eaux  de 
contradiction. 

8.  Ecoutez ,  mon  peuple  ,  8.  Audi  ,  pepulus 
ôc  je  vous  attellerai  ma  vo-  «*cus  ,  &  conteftabor 
lonté  :  Ifraël ,  fi  vous  voulez  tc  5  Ifracl.  >.  fl  au*cris 

9  /  »  me ,  non  ent  in  tc  Dcus 

m  écouter ,  vous  n  aurez  point  rçce'ns  ^  nequc  adorabis 
parmi  vous  un  Dieu  nouveau ,  t>cum  alienum. 
&  vous  n'adorerez  point  un 
Dieu  étranger. 

o.  Car  je  fuis  le  Seigneur  5.  Ego  enim  fam 
votre  Dieu  ,  qui  vous  ai  fait  Dominus  Dcus  tuas  , 

fortirdelaterred'Egypte.Ow.  V*  cduxi  teJc  tcrra 

£   n              &/r    ,  -^Rypti   '   dilata  os 

vm  &  élargirez  votre  bou-  tu^&implcboillud. 
che  ,  &  je  la  remplirai. 

10.  Mais  mon  peuple  n'a  10.  Et  non  audivit 
point  écoilté  ma  voix  j&  Ifracl  popuius  meus  voeem 

ne  s'eft  point  appliqué  à  m'en-  mc*m  :  *  Ifracl  non 
tendre.  mtendit  rai  1. 

1 1 .  C'eft  pourquoi  je  les  ai     1 1.  Et  dimifi  eos  fe- 
abandonnés  aux  defirs  de  leur  cundùm  defidcria  cor- 
cœur  5  &  ils  marcheront  dans  d*s.  corum  >  îb»n?  ia 
des  voies  qu'ils  pnç  inventées  a^vcn"onibus  fu*< 
eux-mêmes. 

f.  7-       ca  voui  cachaat. 
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ia.  Si  populus  meus      n.  Si  mon  peuple  m'a  voit 

audiflet  me  :  Ifrael  fi  in  écouté  •  fi  Ifraci  avoic  marché 

yiis  meis  ambulant  :  da*  meS  voies  : 

13.  Pro  nihilo  for  fi-  1 3.  J'aurois  pu  humilier  * 
tan  *  inimicos  corum  facilement  leurs  ennemis  ;  & 
humiliaflcm  ,  &  fuper  ,  j  appefanti  ma  main  fur 
moulantes  eos  mififlcm  )  •  fr  m- 

inanum  mcam.  ceux  qui  les  affligeoienr. 

14.  Inimici  Domini  14.  Les  ennemis  du  Sei- 
mentiti  fimt  ci  :  &  cric  £neur  \^  ont  manqué  de  pa- 
tempus  corum  in  facu-  ^  *  .  &  Je  temps  de  leur 

*"  mifere  *  durera  autant  que  les 

fiecles. 

ij.  Et  cibavic  eos  ex  15.  Et  cependant  il  les  a 
adipe  frumenti  :  &  de  nourris  de  la  plus  pure  farine 
petra  mellc  faturavir  je  froment -,  &  il  les  a  raffafiés 

eos'  du  miel  forti  de  la  pierrt. 

ir.  1  ) .  *  for  fit  *n.  non  habetur  in 
hebrso ,  ad  Jicum  cft  à  Scptuaginca , 
ut  incelligcremus  ,  Dcum  Hbcrc 
agere ,  &  porfe  pro  arbitrio ,  fi  vc- 
lit^aeerc.  BelUrtn  Geneir. 

Ibid.  lettr.  pro  nihilo.  i.  *•  ac 
fi  nihil  eflent  omnes  inimici.  Hel-' 


Urm.  Genthr. 

if.  14.  lettr.  mentiti  funt  ei. 

Ibid.  lettr.  tempus  corum., expL 
Teinpus  vocac  ,  cala  mi  tares  :  fie 
enim  Syri  &  bebnti  noxninaïc  con- 
fueverunt.  Thcod. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1. 1  •  jufqu'au  4.       Ejo VISSEZ-VO us  en  louant 

J\  Dieu  votre  prote&eur  ;  chante^ 
dans  de  faims  tranj ports  les  louanges  du  Dieu  de 
Jacob  9  &c. 

Les  uns  fe  réjoûiflent  à  aflîfter  aux  fpacïacles  : 
mais  pour  vous ,  réjouiffeç-vous  en  Dieu*  «  Les  au-  Atyf* 
*  très  fe  réjoûiflent  à  fatisfaire  leur  ventre  ,  com- 
»  me  s'il  étoit  leur  Dieu  ;  mais  pour  vous ,  réjouif- 
n  fez-vous  au  Dieu  véritable ,  qui  efi  votre  proteç- 
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»  tcur.  Vous  qui  appartenez  à  Jacob  ,  &  qui  étanr 
»  defcendus  du  cadet ,  êtes  le  peuple  le  plus  jeu- 
v  ne  auquel  l'aîné  a  fervr,  faites  retentir  par  de 
»  faints  tranfports  Jes  mouvemens  de  gratitude  & 
»  de  joie  que  vous  fentez  au  fond  de  vos  cœurs.  « 
Tous  ces  inftrumens  de  mufique  9  toutes  ces  trom- 

i>ettes  dont  fe  fervoient  les  Hébreux  aux  jours  dé 
eurs  fêtes  folemnelles,  croient  deftinés  pour  les 
exciter  à  une  joie  fainte  &  aux  aftions  4e  grâces 
qu'ils  dévoient  rendre  au  Seigneur  dans  ces 
grands  jours  ,  en  mémoire  des  prodiges  qu'il 
avoit  fait  fi  fouvent  en  leur  faveur.  Mais  ils  mar- 
quoient  aux  Chrétiens  ,  dont  le  culte  eft  plus  éle- 
vé,  que  toute  leur  vie  Se  leur  conduite  dévoie 
compofer  aux  yeux  de  Dieu  &  de  l'Egife  comme 
une  fainte  harmonie  ;  par  la  liaifon  de  la  charité 
&  de  la  juftice  avec  tous  les  autres  faints  exercices 
de  la  piété. 

Quelques-uns  croient  que  le  Prophète  ne  par- 
le ici  que  de  la  fête  du  premier  jour  de  Septem- 
bre, &  qu'ainfi  lorfqu'il  ajoute;  en^ce  jour  célè- 
bre de  votre  fête  folemnelle ,  il  marque  que  c'étoit 
le  jour  le  plus  folemnel  de  tous  les  premiers  jours 
du  mois,  qu'on  nommoit  effectivement  le  jour 
des  trompettes  :  &  c'eft  ce  fens  qu'on  a  fuivi  dans 
v*mtr.  le  texte.  D'autres  prétendent  cju'il  eft  parlé  en  ce 
lieu  de  la  fête  de  tous  les  premiers  jours  du  mois  \ 
&  que  ces  paroles ,  in  injigni  die  folemnitatis  veflrœ> 
nous  marquent  toutes  les  autre;  grandes  fêtes  de* 
Juifs. 

r  f.  4.  5,  Car  cyefi  un  commandement  qui  a  éti  fait 
in  Ifraèl,  &  une  ordonnance  établie  à  F  honneur  du 
Dieu  de  Jacob  9  &c. 

m  II  étoir  de  la  dernière  conféquence  pour  le  peu- 
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pte  Juif,  marqué  tantôt  par  le  nom  tflfra'cl ,  tan- 
rôt  par  celui  Hé  Jacob  ,  &  tantôt  par  celui  de 
Jofeph  ,  de  fe  fouvenir  des  grandes  grâces  qu'il 
.    avoit  reçues  de  Dieu.  Ceft  pourquoi  ïe  Saint-Ef- 
prit  répète  ici  en  trois  manières  différentes  par 
la  bouche  de  fon  Prophète ,  V ordre  que  Dieu  leur 
avoit  donné ,  de  célébrer  dans  ces  jours  de  fêtes 
la  mémoire  de  cette  infigne  faveur  par  laquelle  il 
les  avoit  délivrés  de  la  fervitude  des  Egyptiens. 
Ce  fat  au  fortir  d'Egypte  qu'il  leur  fit  cette  ordon- 
nance, de  folemniier  cette  fête  dont  il  parle  ici, 
lorfqtie  du  mont  de  Sina  où  il  leur  donna  fa  loi  y 
il  leur  fit  entendre  une  voix  qu'ils  n'avoient  jamais  Exod. 
,  entendue  jufqu  alors ,  &  qui  leur  itoit  entièrement 
inconnue  ;  cette  voix  par  laquelle  Dieu  leur  parla  »9. 
au  milieu  des  éclairs  &  des  tonnerres ,  qui  les  ef 
fraya  fi  fort ,  qu'ils  conjurèrent  depuis  Moïfe  d'ob- 
tenir de  Dieu  qu'il  voulût  bien  ne  leur  parler  plus 
lui-même. 

Ceft  la  manière  dont  les  Anciens  ont  expliqué  KM 
cet  endroit.  Et  faint  Auguftin  l'entendant  de  mê- 
me ,  mais  l'expliquant  fpirituellement ,  félon  fa 
coutume  ,  dit  que  lorfqu  on  eft  forti  de  l'Egypte  , 
•  qui  nous  figure  la  corruption  du  fiecle  >  lorsqu'on 
a  pafle  la  mer  rouge  ,  qui  nous  marque  les  eaux 
du  Baptême  confacrees  par  le  fang  de  Jesus-Christ  ; 
&  qu'on  a  été  délivré  de  fes  péchés  par  la  main 
puiffànte  &  par  le  bras  très-fort  du  Seigneur ,  on 
commence  à  avoir  l'intelligence  de  plufieurs  myf- 
teres  qu'on  ne  connoifToit  point  ^:ore  >  8c  à.  en- 
tendre une  langue  auparavant  inconnue  ;  parce  que 
le  coeur  étant  nouveau ,  ne  parle  plus  ni  n'çntend 
plus  le  langage  corrompu  du  fiecle  qu'il  a  quitté, 
mais  parle  &  entend  alois  la  langue  du  Saint- 
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Efprit ,  qui  eft  une  langue  toute  de  feu  &  de 
charité. 

Quelques  Interprètes  donnent  encore  à  ce  mê- 
me endroit  un  autre  fens  qui  paroît  fimple  8c 
naturel ,  &  expliquent  cette  langue  auparavant  in- 
connut que  les  Hébreux  entendirent ,  de  la  langue 
même  des  Egyptiens  qui  leur  étoit  étrangère  *,  ce 
Unif%u  qUi  9  feion  un  Auteur ,  eft  une  efpece  de  péri- 
phrafe ,  qui  nous  marque  feulement  cjuils  avoient 
cté  étrangers  en  un  pays  dont  ils  ignoroient  la 
langue. 

f.  6.  Il  a  déchargé  leurs  dos  des  fardeaux ,  qui 
les  accabloient  9  &c. 
Fxcd.c.  Le  R0i  d'Egypte  qui  avoit  fi  fort  élevé  Jofeph  , 
traité  fi  favorablement  Jacob  avec  toute  fa 
famille  ,  étant  mort ,  un  autre  Roi  vint  après 
lui  qui  traita  leur  poftérité  avec  les  plus  gran- 
des inhumanités,  les  accablant  de  travaux,  & 
les  chargeant  de  fardeaux  qu'ils  ne  pouvoient 

!>oint  porter.  C'eft  de  cette  dure  fervitude  dont 
e  faint  Prophète  parle  ici.  Mais  comme  toutes 
ces  chofes ,  félon  faint  Paul ,  étoient  des  figu- 
res ,  ces  fardeaux  dont  les  Egyptiens  accabloient  les 
Ifraé lires ,  nous  marquoient,  dit  faint  Auguftin  , 
ces  autres  fardeaux  de  nos  péchés  dont  le  démon 
nous  accabloit  :  leurs  mains  affervies  à  porter  des 
corbeilles ,  nous  figuroient  toutes  les  œuvres  ferviles 
*f4//fc.  qui  appartiennent  au  péché.  Or  qui  eft  celui  qui 
V^i.  a  d'cktrg'  fon  peuple  de  ces  fardeaux ,  finon  celui 
14.      qui  nous  crie  :  Venc^  à  moi ,  vous  tous  qui  êtes  fatl- 
gués  &  qui  êtesxhargés ,  6*  je  vous foulagerai ?  Qui- 
conque commet  le  péché ,  eft  efclave  du  péché ,  comme 
il  eft  dit  dans  faint  Jean  :  &  nous  ne  fommes  vrai- 
.  ment  libres  >  que  lorfquje  le  Fils  de  Dieu  nous  a 
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livrés.  C'eft  donc  Jbs us-Christ  qui  eft  feul 
capable  de  nous  décharger  du  fardeau  de  nos  pé- 
chés ,  &  de  nous  donner  la  liberté ,  en  nous  faiianc 
devenir  les  enfans  de  Dieu  ,  d'efclaves  que  nous 
étions  du  démon. 

t.  7.  Vous  rnave^  invoque'  dans  ïaffliclion  ou 
vous  étie^  ,  &  je  vous  ai  délivré  ,  &c. 

11  eft  marqué  dans  l'Exode ,  que  le  Roi  d'Egypte  Ex*d.  t. 
qui  avoir  tant  tourmenté  les  Ifraélites  ,  étant  SffiL 
mort ,  ils  foupirerent  fous  le  poids  de  leurs  tra-7-  *I 
vaux ,  &  crièrent  vers  le  ciel  j  que  leurs  cris  s*é- 
tant  élevés  jufqu  à  Dieu  ,  il  entendit  leurs  gémit- 
femen s ,  &  descendit  pour  les  délivrer  des  mains 
des  Egyptiens  ^  comme  il  le  fit  en  effet,  lorfque 
fe  cachant  au  milieu  de  cette  tempête  qu'il  excita  tout 
d'un  coup  contre  eux  dans  le  temps  qu'ils  pourfui- 
voient  llracl  dans  la  mer  rouge ,  il  les  renverfa  , 
&  les  fit  périr  tous  enfemble  au  fond  des  eaux.  Le 
Prophète  dit  que  Dieu fe  cacha  au  milieu  de  la  tem- 
pête ,  parce  qu'il  étoit  invifible  à  fes  ennemis  , 
lorfqu'il  leur  faifoit  fentir  d'une  manière  fi  terri- 
ble la  toute*pui(îànce  de  fon  bras.  Quelques -h n s 
entendent  par  ces  paroles ,  non  que  Dieu  même 
fe  cacha,  mais  qu'il  cacha  les  Ifraélites  au  milieu 
de  la  tempête ,  en  les  mettant  à  couvert  de  la  fureur 
de  leurs'  ennemis. 

Dans  quelle  terrible  affliction  ,  s'écrie  un  grand  Au^m 
Saint ,  Dieu  nous  a-t-il  exaucés  ,  lorfqu'il  nous  a 
délivrés  du  poids  des  crimes  qui  nous  accabloient ? 
Et  combien  une  confeience  qui  fent  que  Dieu  l'en 
a  déchargée ,  eft-elle  transportée  de  joie  ?  Quelle  1 
eft  fa  profonde  reconnoiïiance  envers  fon  divin 
libérateur  toutes  les  fois  qu  elle  fe  fouvient  de 
cette  tempête ,  non  de  la  mer ,  mais  de  fon  coeur  , 
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&  de  cette  agitation  intérieure  de  fon  ame  qui  a v 

Inrécédé  fa  délivrance  ?  Mais  il  ne  faut  pas,  ajoute 
e  même  Saint ,  que  cette  ame  ainfi  déchargée  du 
fardeau  de  fes  péchés,  fe  propofe  de  mener  une 
vie  calme  &  paifible.  Elle  doit  s'attendre  au  con- 
traire, d  être  éprouvée  par  les  contradictions  du ficelé* 
Elle  trouvera  plufieuts  perfonnes  qui  la  persécu- 
teront ,  qui  lui  infulteront ,  qui  médiront  d'elle  , 
qui  s'efforceront  de  la  détourner  de  la  piété ,  ÔC 

3ui  même  la  menaceront  ,  ou  l'accableront  e» 
ifTérentes  manières.  Telle  font,  dit  faint  Au--  . 
guftin  ,  les  eaux  de  contradiction  ,  qui  fervent  à 
épt ouver  la  fidélité  des  vrais  ferviteurs  de  Dieu  : 
c'eft-à-dire ,  que  les  peuples  figurés  ordinairement 
par  les  eaux ,  &  tous  ceux  qui  fuivent  le  torrent 
du  monde,  s'oppofent  fans  cefTe  par  la  contradic- 
tion de  leur  conduite  &  de  leurs  paroles  toutes 
profanes  ,  à  ceux  qui  s'efforcent  d'aller  à  Dieu  par 
la  voie  étroite  &  évangélique. 

t.  8. 9.  Ecoute^  9  mon  peuple ,  &  je  vous  attesterai 
ma  volonté ,  &c. 

Comment ,  ô  mon  Dieu ,  ceux  qui  ont  été  déli- 
vrés par  votre  puiflànce  de  l'efclavage  de  leurs  en- 
nemis *y  comment  ceux  que  vous  avez  rachetés  par 
le  prix  de  votre  fang  de  la  fervitude  des  démons  , 
délibéreront-ils  à  vous  écouter ,  lorfque  vous  leur 
demandez  une  chofe  fi  raifonnable  en  elle-même  , 
fi  avantageufe  &  fi  néceflàire  pour  leur  falut  ?  Ne 
leur  fuffit-il  pas  de  fe  fouvenir  que  ccji  vous  qui 
êtes  le  Seigneur  leur  Dieu ,  &  que  vous  les  ave^  tiré  de 
la  puiflànce  de  Pharaon  Roi  d'Egypte ,  &  du  démon 
prince  du  fiecle,  pour  être  très-convaincus  ,  que 
les  dieux  nouveaux  &  étrangers  ne  méritent  point 
le  nom  de  leur  Dieu ,  ni  leurs  adorations  ?  Et  ce- 
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pendant  combien  lfracl  fut-il  infidèle  au  Dieu  fon 
Seigneur ,  en  s'abandonnant  à  l'idolâtrie  ?  Et  com- 
bien fe  fait-on  encore,  dit  faint  Auguftin,  d'ido- 
les au  fond  de  fon  cœur  ?  De  combien  de  dieux 
faux  &  ridicules  fe  rend -on  les  temples  ?  C'eft  un 
grand  ouvrage  de  brifer  toutes  ces  idoles  dans'fon 
cœur ,  ôc  de  rendre  ce  cœur  pur  pour  y  recevoir  le 
Dieu  vivant.  Magnum  opus  ejlintus  hac  idola  fran- 
gere ,  &  locum  Deo  viventi,  non  recenti  mundare. 
,  Dieu  promettoit  aux  anciens  Ifraélites  qui  le 
ferviroient  fidèlement ,  une  abondance  de  toutes 
fortes  de  biens,  ce  que  le  Prophète  exprime  d'u- 
ne manière  figurée  de  métaphorique ,  en  leur  di- 
lànt  :  Elargijfe^  votre  bouche  ,  &  Je  l'emplirai  ;  c'efl- 
à-dire  ,  je  vous  comblerai  de  biens  temporels  au- 
tant que  vous  en  délirerez,  &  que  vous  pourrez, 
en  recevoir.  Mais  il  promet  aux  Chrétiens  une 
abondance  de  grâces  fpirituelles  &  de  biens  cé- 
leftes  ;  &  il  leur  demande  pour  cela ,  dit  un  faint 
Pere ,  que  leur  cœur  ne  foit  point  trop  reflèrré  par 
l'attache  aux  créatures  ,  mais  qu'au  contraire  il 
foit  élargi  par  la  charité ,  parce  que  plus  il  fera  vuide 
de  toutes  les  vaines  idoles  qui  le  poljedoient ,  plus 
il  fera  cligne  que  Dieu  le  remplijfe  de  lui-même. 
Frange  vanum  Jimulacrum  ,  dilata  os  tuum  confi- 
ttndo  ,  amando ,  &  adimplebo  illud. 

f.  10.  il.  Mais  mon  peuple  na  point  écouté  ma 
voix  ;  &  Jfraël  ne  syejl  point  appliqué  pour  m* en- 
tendre ,  &c. 

Grande  6c  inconcevable  ingratitude  d'un  peu- 
ple qui  méprife  d'écouter  la  voix  de  celui  qui  la 
déchargé  des  fardeaux  infupportables  dont  Pha- 
raon l'accabloit.  Mais  punition  infiniment  redou- 
table par  laquelle  un  Dieu  ainfi  méprifé  de  ceus 
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qu'il  avoir  comblés  de  biens ,  s'éloigne  d'eux  in>> 
térieurement ,  &  Us  abandonne  aux  dejîrs  de  leur 
cœur ,  les  laiflènt  marcher  dans  leurs  voies ,  dans 
des  voies  qui  ne  font  point  celles  qu'il  leur  a  tra- 
cées par  fa  loi  divine,  mais  qu  'Us  ont  eux-mêmes 
inventées  ,  félon  la  corruption  d'un  cœur  déréglé  & 
privé  de  la  lumière  de  Dieu.  Tel  eft  l'effet  le  plus 
funefte  de  fa  colère  contre  un  peuple  ou  contre 
une  ame.  11  les  laifTe  jouir  en  paix  de  tous  leurs 
defirs.  Ils  marchent  fans  aucun  obftacle  dans  la 
voie  large  qui  les  conduit  à  la  mort.  Et  ils  arrivent 
enfin  à  leur  perte  pa*r  des  routes ,  où  ne  fuivant 

3ue  des  mouvemens  déréglés  de  leurs  parlions  , 
s  fe  regardoient  comme  les  plus  heureux  de  tous 
les  hommes. 

•  f.  1 1. 1  j.  Si  mon  peuple  m'avoit  écoute  >fi  If  rail 
avoit  marché  dans  mes  voies ,  6*c. 

Que  les  peuples  accufent  leur  négligence  à  écou- 
ter Dieu  -y  qu'ils  accufent  leur  lâcheté  qui  les  em- 
pêche de  marcher  dans  les  voies  de  Dieu.  Qu'ils  ne 
difent  pas  :  ce  que  Dieu  m'ordonne  eft  très-diffi- 
cile à  accomplir  :  La  voie  dans  laquelle  il  m'oblige 
de  marcher  eft  très-étroite  èc  très-pénible.  11  eft  vrai 
qu'ils  né  peuvent  rien  fans  lui.  Il  eft  vrai  qu'ils 
n'ont  pas  la  force  par  eux-mêmes  de  marcher  com- 
me ils  le  doivent  dans  fes  voies.  Mais  qu'ils  écou- 
unt  leur  Dieu ,  qui  leur* ayant  dit  :  vous  ne  pou- 
vez rien  faire  fans  moi ,  leur  dit  aufli  ;  venez  me 
trouver ,  &  je  vous  foulagerai.  Qu'ils  marchent 
donc  foutenus  de  la  main  de  Dieu  fur  fes  traces 
&  dans  fes  voies  :  de  ils  connoîtront  par  expé- 
rience combien  le  joug  du  Seigneur  eft  doux ,  par- 
ce que  ce  qui  eft  effectivement  impoflible  a  la 
foiblelTe  de  l'homme ,  eft  très-facile  à  la  toute-puik 
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fance  de  Dieu  ;  8c  que  quelque  redoutables  que 
nous  paroifTent  nos  ennemis  ,  il  lui  eflatjc  de  les  hu- 
milier en  notre  préfence,  fi  nous  défiant  de  nous- 
mêmes  ,  nous  mettons  en  lui  tout  notte  appui, 
C'eft  ce  qui  femble  que  le  Saint-Efprit  veut  nous 
marquer  fous  la  figure  de  ce  peuple  ingrat ,  qui  re- 
fufoit  decouter  Ion  Dieu  ;  &  de  marcher  dans 
fes  voies  ;  ne  confidérant  pas  alfez  que  s'ils  lui 
avoient  été  fidèles  pour  le  fetvir  ,  il  l'auroit  été 
auflï  pour  abattre  l'orgueil  de  leurs  ennemis ,  en 
faifant fentir  à  ceux  qui  les  afligeoient  la  pefanteur 
de  fa  main. 

t.  1 4.  Les  ennemis  du  Seigneur  lui  ont  manqué  de 
parole ,  &  le  temps  de  leur  mifere  durera  autant  que 
Us  fiecles. 

Beaucoup  d'Interprètes  entendent  par  ces  enne- 
mis du  Seigneur ,  les  Ifraéli tes  mêmes ,  qui  de  fon 
peuple  étoient  devenus  fes  ennemis  par  leur  vie 
toute  criminelle ,  $c  qui  lui  ayant  promis  haute- 
ment d'accomplir  tout  ce  qu'il  leur  avoit  ordonné , 
violèrent  leur  parole.  Comme  il  s'étoit  engagé  de 
les  rendre  heureux  ,  s'ils  lui  demeuroient  fidèles  , 
il  les  avoit  menacés  des  plus  grands  malheurs  ,  s'ils 
profanoient  la  fainteté  de  fa  loi.  A infi  îe  Prophète 
ayant#  marqué  l'infidélité  de  ce  peuple ,  ajoute 
auffi-tôt  cette  parole  vraiment  redoutable,  qui 
regardoit  non  pas  feulement  les  Juifs  ,  mais  tous 
les  Chrétiens  qui  imitent  leur  ingratitude  :  que 
le  temps  de  leur  mifere  durera  autant  que  les  fiecles  : 
ce  qui  pourroit  bien  s'entendre  à  la  lettre ,  de  l'hu- 
miliation effroyable  dans  laquelle  font  tombes  les 
Juifs,  &  où  ils  demeureront  jufqu'a  la  fin  des 
temps.  L'Eglife  croyant  que  plufieurs  d'entre  eux 1 
feront  alors  convertis  :  mais  f«lon  le  fens  figuré , 
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elle  s'explique  dii  châtiment  éternel  qui  les  at* 
rend  ,  &  tous  les  méchans.  Ceft  ici  le  temps  de 
Ja  félicité  paffàgere  des  hommes  du  fiecle.  Mais 
qu'eft-ce  que  ce  temps  en  comparai fon  de  celui 
qui  s  étendra  dans  tous  les  fiecles  i  «  Qu'on  ne  fe 
»  flatte  donc  point ,  dit  faint  Auguftin ,  j'aime 
»  mieux  ne  vous  point  donner  une  aflurance  mau- 
»  vaife  &  pernicieufe.  Je  ne  vous  donnerai  ooint 
»  ce  que  je  n  ai  point  moi-même.  Si  je  vous  epou- 
»  vente,  c'eft  que  je  fuis  épou/anté  le  premier, 
»  territus  ipft  terreo.  Je  ne  craindrois  pas  de  vous 
»»  affiirer ,  fi  j'étois  moi-même  en  aflurance.  Je 
»>  crains  le  feu  éternel.  Et  lorfque  j'entends  le 
m  Prophète  déclarer ,  en  parlant  des  Juifs ,  que 
»  leur  temps  n'aura  point  d'autres  bornes  que  l'é- 
«  ternité ,  je  comprends  par-U  le  feu  éternel  ». 

f.  15.  Et  cependant  il  les%  a  nourris  de  la  plus 
pure  farine  de  froment  ;  &  il  les  a  rajfafiés  du  miel 
forti  de  la  pierre. 

C'étoit  ce  qui  augmentoit  infiniment  l'ingrati- 
tude du  peuple  de  Dieu ,  de  ce  qu'il  l'avoir  quitte 
pour  s'abandonner  à  l'idolâtrie  &  à  mille  autres 
excès ,  après  que  Dieu  avoit  pris  un  foin  fi  parti- 
culier de  lài  >  &  qu'il  la  voit  nourri  de  la  plus  pure 
farine  de  froment ,  &  raffafli  du  miel  forti  de  la  pierrot 
c'eft-à-dire ,  qu'il  l'avoit  comblé  de  biens  dans  la 
Terre  promife.  Car  ce  miel  forti  de  la  pierre , 
xnarquoit  le  meilleur  que  les  abeilles  renrermenc 
dans  les  concavités  des  rochers  fur  les  montagnes  , 
dont  la  Judée  étoit  pleine.  • 
.  »  Vous  connoiffèz  ,  difoit  autrefois  faint  Au- 
»  guftin  aux  fidèles  ,  quelle  eft  cettçjleur  toute  pure 
»  de  froment  dont  plufieurs  fe  nourriflenr  /lans  l'E- 
»  glife,  quoiqu'ils  foient  des  ennemis  de  Jesus- 

•*  Christ, 
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»  Christ  ,  &  qu'ils  démentent  la  parole  qu'ils  lui 
»  ont  donnée.  C  ombien  y  a-t-il  de  ces  ennemis  du 
»  Seigneur ,  qui  lui  étant  infidèles ,  font  nourris 
»  non-feulement  de  la  plus  pure  farine  de  froment, 
w  mais  auffi  du  miel  jorti  de  la  pierre ,  c'eft-â-dire , 
u  de  la  fagefTe  de  Jésus  -  Christ  ?  Combien  y 
»  en  a  t-il  qui  fe  plaifent  à  entendre  fa  parole ,  à 
»  pénétrer  dans  fes  myfteres ,  à  recevoir  Pintelli- 
m  gence  de  fes  paraboles  ?  Combien  y  en  a-t-il  qui 
»  font  raflafiés  de  ce  miel  forti  de  la  pierre,  & 
»  qui  crient  :  que  cela  eft  doux  !  Il  ne  fe  peut 
»  rien  entendre  de  meilleur,  ni  qui  foit  fi  plein 
»  don&ion  <«  \  Et  cependant  ceux  qui  parlent  de  la 
forte  font  ennemis  du  Seigneur,  &  démentent  la 
parole  qu'ils  lui  ont  donnée  :  c'eft  à-dire ,  qu'il 
ne  fuffit  pas  d'avoir  de  l'admiration  pour  la  vér'u 
té,  &  de  l'aimer  d'une  manière  fpéculative  & 
ftérile;  mais  qu il  faut  la  pratiquer,  comme  dit 
faint  Paul ,  par  lexercice  de  la  charité  :  veritatemtyW* 
facientes  in  charitatc,  ,  4*  %U 

P  S  E  A  U  M  E  LXXXI. 

P  S  £  A  U  M  E    D'A  S  A  P  H. 

Quelques-uns  difent  que  ce  Pfeaume  fe  doit  rapporter 
au  temps  de  la  captivité  de  Babylone  ;  d'autres  au 
temps  où  le  Roi  Jofaphat  établit  des  Juges,  comme 
il  efl  marqué  dans  l'Ecriture  >&lesa  vertit  de  tous  *•  p*"k 
leurs  devoirs;  d'autres  enfin  au  temps  de  David  & 
de  la  conspiration  d'Abjalon.  Comme  tout  cela  efl 
fort  incertain  ,  il  fuffit  de  remarquer  que  le fujet  de 
ce  Pfeaume  efl  une  exhortation  que  fait  le  Prophète 
à  tous  les  Juges,  en  refréf entant  Dieu  même  corn* 
Tome  IL  Z 
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me  le  fouverain  Juge  au  milieu  d'eux  ,  où  il  les 
reprend  de  leurs  injufiiees  ,  leur  ordonne  de  juger 
dans  1* équité ,  &  les  menace  du  grand  jour  au~ 
quel  ils  feront  jugés  eux-mêmes. 

leu  s'eft-trouve  dans  i."T\Eus  ftetitia  fy- 
l'afTemblée  des  dieux;     -M  naS°|a  dc°- 
&  il  juge  les  dieux  étant  au  atttCm 
milieu  d  eux. 

i.  Jufqu  a  quand  jugerez-  t.  Ufquequo  }udi- 
vous  injuftement,  &  jufqu  à  catfs  iniquitatem  :  & 
quand  aurez-vous  égard  aux  Pcccatoram  fu* 

perlonnes  des  pécheurs? 

3  •  Jugez  la  caufe  du  pau-      3 .  Judicate  egeno  , 
vre  &  de  Porphelin  :  rendez  &  pupiilo  :  humilcm  & 
juftice  aux  petits  &  aux  pau-  PauPcrcm 
vres. 

4.  Délivrez  le  pauvre ,  &  4.  Eripitc  pauperem  : 
arrachez  l'indigent  des  mains  &  egenam  de  manu  pec- 
du  pécheur.  catoris  libcratc' 

5.  Mais  ils  font  dans  Pi-  5.  Nefcierunt,  neque 
gnorance,  &  ils  ne  compren-  intellcxerunt ,  in  tene- 
nent  point  les  chofes  *  :  ils  ambulant  :  roove- 
marchent  dans  les  ténèbres  ;  ^  °™]z  funda- 
&  cefl  pour  cela  que  tous  les 

fondemens  de  la  terre  feront 
ébranlés. 

6\  J'ai  dit:  vous  êtes  des  6*.  Ego  dixi  :  Dit 
dieux  :  &  vous  êtes  tous  en-  cftis  »  *  fihi  excelG 
fans  du  Très-haut.  '  omncs- 

7.  Mais  vous  mourrez  ce-  7.  Vos  autem  ficut 
pendant  comme  des  hommes j  homincs  raoriemini  :  & 


t.  f .  *utt,  ili  ne  connoiûent  fc  ne  comprennent  point  ces  cbofei. 
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fidit  anus  de  principi-  &  vous  tomberez  comme  l'un 

bus  cadetis.  des  prince,. 

8.  Surgc ,  Deus ,  ju-      8.  Levez-vous ,  ô  Dieu ,  ju- 

dica  terram  :  quoniam  gez  la  terre  \  parce  que  vous 

tu  hcrcdùabis  in  omni-  deve2  avoir  fomes  les  nacions 

bus  gencibus.  ,  , 

■  pour  votre  héritage. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  I.  T"\Ieu  s'e/l  trouvé  dans  l'ajernilée  des  dieux  t 
MzJ  &  il  juge  les  dieux  au  milieu  d'eux. 

Il  donne  le  nom  de  dieux  aux  Princes  des  Juifs, 
à  qui  on  avoir  confié  le  foin  de  juger  les  peuples. 
C  eft  aulïî  le  nom  que  la  loi  leur  donne  ,  lors- 
qu'elle dit  :  vous  ne  parlerez  point  mal  des  dieux  j  frrjnjt 
c'eft-à-dire,  des  Juges  ;  &  vous  ne  maudire^  point  %u  *8. 
les  Princes  de  votre  peuple.  Car  comme  Dieu  eft 
vraiment  le  fouverain  Juge  ;  8c  qu'il  lui  a  plu  de 
communiquer  fon  autorité  aux  hommes  en  les  éta- 
blidant  Juges  des  peuples ,  ceux  d'entre  ces  hommes 
qu'il  a  établis  dans  la  fonction  de  Juges  font  nom- 
més Dieux ,  comme  étant  en  quelque  façon  fem- 
blables  à  Dieu ,  dans  cette  fonction  fi  relevée  qui 
n'appartient  propremenr  qu'a  Dieu.  Mais  ce  jufte 
Juge  connoitfànt  combien  ces  hommes  qu  il  a  ren- 
du les  juges  des  autres,  abufent  de  leur  pouvoir , 
reprend  ici  ceux  d'entre-eux  qui  jugent  injufte* 
ment ,  &  qui  n'ont  pas  foin  de  tônir  e  jufte  équi- 
libre de  la  balance,  leur  préJifant  le  jugement 
très- rigoureux,  mais  très-équitable,  qu'il  pronon- 
cera un  jour  contre  eux. 

Lorfque  le  Prophète  dit  ici ,  que  Dieu  s' eft  trou- 
vé dans  raffemblé*  des  dieux,  il  ne  parle  pas  corn* 

Zij 
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nie  fi  Dieu  s'y  étoic  trouvé  un  jour ,  &  qu'il  rte  s'y* 
trouvât  plus.  Mais  il  prétend  nous  faire  compren- 
dre ,  que  ce  qu'il  a  fait  depuis  le  commencement 
du  monde ,  il  le  fait  tous  les  jours  \  le  préfent ,  le 
paffé  &  l'avenir  étant  en  lui  la  même  cnofe.  Que 
tous  les  Juges  tremblent  donc  lorsqu'ils  s'aflemblenc 
pour  juger  leurs  frères ,  en  confidérant  que  le  Juge 
fouverain  eft  au  milieu  d'eux;  bc  qu'en  même* 
temps  qu'ils  jugent  les  autres ,  ils  font  eux-mêmes 
jugés  par  celui  qui  voit  à  nud  le  fond  de  leurs 
cœurs ,  &  qui  condamne  l'injuftice  du  jugement 
qu'ils  prononcent,  foit  par  paflion  ou  pa* négli- 
gence. C'eft  pourquoi  le  Roi  Jofaphat  ayant  eta- 
bli  des  Juges  parmi  fon  peuple  ,  leur  dit  ces  ex- 
cellentes patoles  :  Prene^  garde  à  ce  que  vous  fire^ , 
car  le  jugement  que  vous  exerce^  neji  pas  d'un  hom- 
me, mais  du  Seigneur  :  &  l'injuftice  du  jugement 
que  vous  aure^rendu,  retournera  contre  vous-même  s. 

ir.  x.Jufquà  quand  jugerc{-vous  injustement 9  & 
aureç-vous  égard  aux  perfonnes  des  pêcheurs  ? 

Jufqu'à  quand  n'envifagerez-vous  point  la  jus- 
tice dans  vos  jugemens ,  &  regarderez-vous  plu- 
tôt à  la  perfonne  des  grands  ,  des  riches  &  de* 
puiflàns  ,  qui  font  pécheurs  &  injuftes  en  cela  mê- 
me, qu'ils  veulent  qu'on  aie  de  la  confidération 
pour  leur  grandeur  ôc  pour  leur  puiflànce  au  pré- 
judice de  l'équité  ?  11  appelle  néanmoins  propre- 
ment pécheurs ,  ces  hommes  violens  qui  ne  crai- 
gnent point  d'qpprimer  les  pauvres ,  &  qui  s  ap- 
puyant fur  leur  crédit ,  prétendent  faire  céder 
toutes  chofes  à  l'ambition  qui  les  po(Téde.  Ce  n'eft 
itnftut.  pas  ^  feion  ja  remarque  d'un  Interprète ,  on 
ne  blefTe  aufli  quelquefois  la  juftice  en  faveur  des 
gens  de  bien ,  dont  la  venu  même  eft  comme  une 


Digitized  by  Gpogle 


■P  s  !  à  u¥t  LXXX1.  "jf7 
efpece  de  voile  qui  couvre  l'injuftice  de  leur  caufe. 
Mais  il  eft  plus  ordinaire  que  la  juftice  foie  renver- 
fée  en  faveur  des  hommes  puiflans ,  qui  fe  ren- 
dent redoutables  dans  le  monde,  par  le  grand  cré- 
dit que  leur  donnent  les  richeflès. 

f.  3.4.  Jugci  la  caufe  du  pauvre  &  de  l'orphe- 
lin ,  &c. 

Le  Prophète  ne  prétend  pas,  comme  on  Ta  dit, 
détourner  les  Juges  de  rendre  juftice  a  ceux  qui 
font  riches ,  &  leur  infpirer  de  foutenir  la  caufe 
des  pauvres  contre  ces  riches,  quand  elle  eft  mau- 
vaiie.  Mais  il  commande  particulièrement  à  ces 
Juges  de  n'avoir  point  d'yeux  pour  les  richeflès 
&ïa  puiflince  des  hommes  dans  leurs  jugemens, 
mais  pour  la  feule  équité.  Ceft  ce  que  la  loi  de 
Dieu  ordonnoit  anciennement  aux  llraélites,  en 
ces  termes  iN'ayeipoint  d'égard  contre  la  juftice  à  Uvk. 
la  perfonne  du  grand ,  &  naye^point  de  conjîdéra-  * 
tion  contre  la  juftice  pour  la  perfonne  de  Vhomme 
puiffant  ;  foye^  un  jujle  Juge  de  votre  prochain. 

On  peut  remarquer  avec  un  Auteur ,  que  Dieu 
ordonne  deux  choies  aux  Juges  \  lune  de  juger, 
ceft-à-dire ,  de  ne  point  différer  à  juger  la  caufe  du 
pauvre ,  ce  qui  le  confumeroit  peu  à  peu  en  frais  \ 
&  l'autre,  de  la  défendre  contre  la  violence  de 
l'homme  injufte  &  pécheur  qui  veut  l'opprimer. 

f.  5.  Mais  ils  font  dans  l'ignorance  ,  &  ils  ne 
comprennent  point  ces  chofes  ,  &c. 

Le  Prophète  témoigne  par-là  combien  ces  Juges , 
qu'il  a  exhortés  à  s'acquitter  dignement  de  leurs 
fonctions ,  font  fourds  i  la  voix  de  la  vérité ,  & 
aveugles  pour  ne  pas  voir  la  lumière  de  la  juftice: 
&  il  déplore  cette  négligence  qu'ils  ont  à  connoître 
leurs  devoirs ,  &  i  pénétrer  dans  le  fond  des  cho- 
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fes,  pour  rendre  juftice  comme  ils  y  font  obligés. 
Ainn  ceux,  dit-il  ,  qui  ont  été  établis  pour  être 
comme  la  lumière  du  monde,  marchent  eux-mêmes 
dans  les  ténèbres ,  étant  aveuglés  par  leur  propre  cu- 
pidité, qui  les  rend  efclaves  de  leurs  intérêts  :&C* 
au  lieu  de  fervir  d'appui  aux  peuples,  comme  de- 
vant être  des  colomnes  de  la  juftice ,  ils  font  caufe 
du  renversement  des  Etats. 

Les  Miniftres  de  l'Eglife  ont  été  nommés  autre- 
fois des  dieux  par  le  premier  Empereur  chrétien, 
Rufm.    „  lorfqu  avant  le  faint  Concile  de  Nicée,  Conf- 
tb'i%<tlr  M  tantin  le  grand  dit  aux  Evêques,  vous  avt{  été 
»  établis  comme  des  dieux;  &  il  n*eft  pas  jufte 
y  qu'un  homme  entreprenne  de  juger  les  dieux. 
C'eft  donc  à  eux  auffi-bien  qu'aux  Juges  dufiecle, 
que  Dieu  ordonne  de  juger  la  caufe  du  pauvrete  de 
l'orphelin  \  de  rendre  juftice  aux  petits  ;  Ôc  de  pren- 
dre garde  de  ne  pas  tomber  dans  cette  ignorance  8c 
c^ans  ce  défaut  d'intelligence ,  qui  fait  marcher  dans 
huttk.  les  ténèbres  ceux  que  J  e  s  u  s-C  hrist  appelle  la 
1*        lumière  du  monde*  Comme  ils  font  les  fucceflèurs 
tykf.*-  des  Ap&tres,  fur  lefquels,  félon  faint  Paul,  les 
fidèles  font  foutenus  comme  fur  leur  fondement, 
il  eft  vrai  de  dire  que  les  fondemtns  de  la  terre  font 
ébranlés ,  quand  ces  Juges  des  peuples  fidèles  man- 
quent à  rendre  juftice  aux  pauvres  &  aux  petits  : 
&  fur  tout  quand  ils  ne  travaillent  pas  de  tout  leur 
pouvoir  pour  les  arracher  à  la  pui[jance  du  pécheur  , 
qui  peut  nous  marquer  ici  dans  le  fens  fpirituel  le 
démon,  ce  pécheur  par  éminence,  qui  eft  le  pre- 
mier de  tous  les  pécheurs ,  &c  qui  s'efforce  fans  ceflb 
d'opprimer  les  foibles  &  les  petits. 

f.  6.  7.  J'ai  dit  :  vous  êtes  des  dieux  y  &  vous 
tous  enfans  du  Très-haut  a  &c. 
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Le  Saint-Efprit  élevé  Ôc  rabaifTe  en  même-temps 
ces  Juges  &  ces  Princes  des  peuples.  Car  c  eft  com- 
me s'il  difoit^  ne  vous  ai-je  pas  élevés  dans  une 
haute  dignité ,  lorfque  je  vous  ai  établis  comme  des 
dieux  parmi  les  peuples  ?  Ce  qu'il  exprime  de  nou- 
veau, en  ajoutant  :  qu'ils  font  les  en/ans  du  Très- 
haut;  ceft-à-dire,  les  images  de  celui ,  qui  étant 
le  Dieu  fouverain,  leur  avoit  communiqué  une 
partie  lle  fa  puiflànce.  Mais  ne  vous  élevez  pas 
néanmoins  ,  ajoute-t-il ,  du  rang  où  vous  êtes  éta- 
blis. Souvenez-vous  que,  quoique  dieux  par  la 
participation  de  ma  puiflànce ,  vous  mourrez  com- 
me des  hommes ,  &c  que  vous  tomberez  très-prompte* 
ment  i  l'exemple  de  ces  Princes  ou  de  ces  tyrans , 
dont  le  régne  eft  renverfé  en  très- peu  de  temps,  à 
caufe  de  leurs  violences  &  de  l'injuftice  de  leur 
conduite. 

Quelques  Pères  ont  entendu  par  ces  Princes  ,rw#% 
les  démons  mêmes.  »  Et  l'un  deux  explique  ceci An^ 
»  en  cette  manière  :  je  vous  avois  honorés  en  vous 
»•  faifant  part  du  nom  qui  m'eft  propre ,  &  vous 
»  nommant  mes  enfans.  Mais  depuis  que  vous 
»  avez  ignoré  le  prix  de  votre  propre  dienité, 
«  vous  êtes  tombés  comme  eft  tombé  le  démon, 
»  lequel  après  que  je  l'eus  rendu  dépofitaire  dune 
»  partie  de  ma  puiflànce ,  pour  avoir  très-mal  ufé 
»  de  mes  dons ,  déchut  tout  d'un  coup  de  fon  haut 
n  rang.  Et  vous  mourrez  comme  tous  les  autres 
»  hommes ,  fans  pouvoir  attendre  aucune  gloire 
»  après  votre  mort.  « 

Je  su  s-C h  iu  s  t  parlant  autrefois  aux  Juifs , 
qui  refufpient  de  reconnoître  fa  divinité,  leur  de- 
manda fi  leur  loi  ne  portoit  pas  ces  paroles  : /Vu  dit  i». 
que  vous  êtes  des  dieux.  Et  il  en  tire  cette  conclu-54' 
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fion  :  qu'ils  ne  doivent  pas  l  accufer  de  blafphcmer  9 
lui  que  on  t*ere  avoit Janclifié  &  envoyé  dans  le  mon- 
de ,  à  cauje  qu'il  avoit  dit  qu  il  étoit  Le  Fils  de  Dieu» 
C'eft-i-dire,  qu'il  étoit  fans  comparaifon  plus  jufte 

Îjue  celui  à  qui  le  Pere  Eternel  avoit  communiqué 
a  fainteté  effentielle ,  fut  nommé  le  Fils  de  Dieu  , 
ÔC  reconnu  pour  être  Dieu  par  fa  nature  ;  puifquc 
ces  Juges ,  que  l'Ecriture  nomme  des  dieux ,  avoient 
feulement  reçu  de  Dieu  une  petite  portion  de  fa 
puiflance. 

Après  donc  que  le  Prophète  a  condamné  l'in- 
juftice  de  ces  méchans  Juges ,  il  adrefïè  fa  prière 
au  Juge  équitable  de  tous  les  hommes ,  ôc  le  con- 
jure en  ces  termes  de  vouloir  juger  lui-même  la 
terre  5  ( 

ir.  8.  Leve{-vous ,  ô  Dieu9jugei  la  terre  :  parce 
que  vous  deve{  avoir  toutes  les  nations  pour  votre 
héritage* 

Ces  paroles  peuvent  être  encore  prifes  en  un 
autre  fens  qui  eft  prophétique ,  ôc  qui  regardoic 
l'avènement  du  Meflîe.  Il  y  avoit  trop  long-temps 
que  la  corruption  régnoit  fur  la  terre  ,  ôc  que  le 
Prince  du  fiecle  y  exerçoit  un  terrible  jugement, 
qui  étoit  la  peine  due  très-juftement  au  péché.  Il 
y  avoit  trop  long-temps  que  les  Princes  ÔC  les  Ju- 
ges abufoient  de  la  puitfànce  que  Dieu  leur  avoit 
donnée;  ôc  que  les  pauvres  ôc  les  petits  gémif- 
foient  fous  la  cruelle  oppreflion  des  hommes  viô- 
lens  &  des  démons.  11  falloit  enfin  que  celui  qui 
eft  vraiment  Dieu  comme  Dieu  fon  Pere ,  Ôc  le  vrai 
Fils  du  Très-haut,  ÔC  à  qui  toutes  les  nations  appar- 
tenaient ,  comme  fon  vrai  héritage ,  vînt  réformer  par 
la  régie  fouveraine  de  fa  vérité,  5c  par  l'on&ion 
de  fa  grâce ,  tous  les  jugemens  injuftes  des  hom- 
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mes  ;  il  falloir  qu'il  vînt,  afin  que  le  monde ,  ainfi/««*. *u 
qu'il  te  dit  lui-m:  me  ,fût  jugé ,  &  que  U  Prince  du ,l- 
mondi  fût  chajfé  du  monde. 

Celui  donc  le  faint  Prophète  fouhaitoit  alors 
l'avènement ,  a  paru  il  y  a  long  temps  au  milieu  de 
nou9.  Mais  nous  pouvons  dire  encore  avec  ce  Pro- 
phète ,  en  l'entendant  du  fécond  avènement  du  Fils 
de  Dieu  :  leve^vous ,  6  Dieu  >juge{  la  terre  ,  parce 
que  toutes  les  nations  doivent  être  votre  héritage. 
Si  nous  aimons  véritablement  la  gloire  de  Jesus- 
Christ,  nous  devons  fouhairer  ce  temps  heu- 
reux ,  où  toute  principauté  &  toute  puiffànce  étant 
détruite,  il  régnera  au  milieu  des  peuples  que  fon 
Père  célefte  lui  a  donnés  pour  fon  héritage,  &  du 
nombre  defquels  on  ne  peut  être,  fi  on  ne  défire 
fincéremenc  que  fon  régne  arrive,  comme  il  nous 
oblige  de  le  demander  tous  les  jours  dans  la  prière 
qu'il  nous  a  apprife. 

P  S  E  A  U  M  E  LXXXII. 
Cantique  ou  P  s  e  a  u  m  e  d' A  s  a  p  h. 

Il  y  a  plujieurs  fentimens  touchant  le  temps  auquel  ce 
Pfeaume  fe  doit  rapporter  A&îs  fans  condamner  les 
autres ,  nous  nous  attachons  à  celui  qui  l'explique 
de  la  guerre,  que  les  Moabites  cy  les  Ammonites ,  \0**T*l% 
joints  aux  Ajjy  riens  &  a  plujieurs  autres  peuples  , 
vinrent  faire  a  Jojaphat ,  Roi  de  Juda.  Ce  Prince, 
effrayé  par  cette  grande  multitude  d'ennemis  qui 
l  attaquaient ,  neut  recours  alors  quà  Dieu ,  par 
*  le  jeûne  général  qu'il fit  ordonner  à  tout fon  peuple  > 
&  par  cette  excellente  prière  qui  efi  rapportée  dans  ^ 
t Ecriture.  Elle  lui  fit  mériter  qu'un  Prophète  dès  <r«. 
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enfans  fAfaph  lui  déclarât  de  la  part  de  Dieu  • 
que  ce  grand  nombre  d'ennemis  ne  deroit point  l'é- 
tonner > parce  que  Dieu  même  combattoit  pour  lui. 
Et  en  effet  tous  ces  peuples  tournant  leurs  armes  les 
uns  contre  les  autres  >fe  défirent  &  fe  tuèrent  mu- 
tuellement. Ce  Pfeaume  ejl  très-propre  pour  nous  inf- 
pirer  la  confiance  en  Dieu  au  milieu  des  plus  grands 
périls  &  de  tous  nos  ennemis.  On  ne  peut  douter  auj/î 
que  9  félon  le  fens  du  Saint-Efprit ,  on  ne  doive  y 
envifager  principalement  VEglife  attaquée  de  tou- 
tes parts  ,  &  triomphante  de  fes  propres  perfeew 
teurs. 

l-  f~\  Dieu,  qui  fera  fem-  1.  "T\Eus  , 

V^/  blable  à  vous  }  Ne  milis  — *  — 

vous  taifez  pas,ô  Dieu;  &  Ne  taceas;  nequecom- 

n'arrêtez  pas  plus  long-temps  pcfcam>  Deus  :  . 
les  effets  de  votre  puiflance  : 

2.  Parce  que  vous  voyez     1.  Quemam  cccc  ini- 
que vos  ennemis  ont  excité  mici  tui  fonuerum  :  & 
un  grand  bruit,  &  que  ceux       °<krunt  te,  extu- 
qui  vous  haïflbient  ont  élevé  lcrunt  ca^ttt' 
orgueilleufement  leur  tête. 

3.  Ils  ont  formé  un  deffein  j.  Saper  popuhim 
plein  de  malice  contre  votre  tuam  malignaverunt 
peuple  ,  &  ils  ont  confpiré  conflliu,«  :  *  cogita- 
contre  vos  faintS.#:  verunt  adverfas  fanSos 

Tl  ■  tuos. 

4-  Us  ont  dit  :  venez  ,  &     4.  Dixerunt  :  Vcni- 

exterminezJes  du  milieu  des  te ,  u  difperdamus  cos 

peuples  ;  &  qu'on  ne  fe  fou-  de  gcmc  »  &  non  mc- 

vienne  plus  à  l'avenir  du  nom  T'cmr  nomcn  Ifra*1 
d'Ifracl.  uhra'  . 

5.  On  a  vu  confpirer  en-  5.  Quoniam  cogijta-; 
iemble  &  faire  alliance  con-  verunt  unanimiter ,  fî- 

tre  vous  les  tentes  des  Idu-  œul  advcrfum  te  tefta-r 

m  •  a  L       —ai  * 
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tncntnm   difpofucrunc  mcens  ,  &  les  Ifmahclites  > 
tabernacula  Iduraaco- 

lum  &  Ifmahelitae  :  *       ,  . 

Moabfc  Agareni,  6".  Moab,  les  Agaremens, 

Gcbal  &  Ammon,  &  Gébal  &  A  m  mon,  &  Ama*- 
Amalcc  alienigenx  cuin  jec  je$  ^traïîgerS  &  les  habi- 
habitancibus  Tyrum:     ^  de  Tyf  * 

7.  Etcnim  Aflbr  ve-  7.  Les  AlTyriens  *fontauffi* 
_  c  cum  Mis  :  faâi  func  venus  avec  eux,  &  fe  font 
inadjutorium  filiis  Lot.  joints  aux  de  Lot  pour 

les  fecourir. 

s.  Pac  Mis  ficm  Ma-  S.  Traitez -les  comme  les 
dian ,  &  Sifar*  :  ficut  Madianites  ,  comme  vous 
Jabin  in  torrcntc  Cif-  aver  traité  Sifara  &  Jabitl  , 
r°n-  proche  le  torrent  de  Ciflbn. 

5.  Difpericrunt  in  9.  H«  périrent  à  Endor  , 
Endor  :  fadi  funt  ut  &  devinrent  comme  le  fumier 
ftercus  tcrrx.  de  la  terre. 

10.  Ponc  Principes  10.  Traitez  leurs  Princes 
eorum  ficut  Orcb  ,  comme  vous  avez  traité  Oreb 
2fb ,  &  Zcbcc  &  SaU  &  £eb  f  Zébée  &  Salmana. 

mZiu  Omncs  Princi-  1 1  ■  Traitez  de  même  tous 
pes  corura,  qui  dixe-  les  Princes  qui  ont  dit  :  met- 
runt  :  Hcrcditatc  poflî-  tons  .  nous  en  poflefSon  du 

deamus    fanauanum  fanaaiire  de  Dieu  comme  de 
a#  notre  héritage, 

xt.  Deusmcus,  po-  «  *•  R^dez-les,  mon  Dieu, 
ne  illo*  m  rotam  :  &  comme  une  roue  qui  tourne 
fîcut  ftipulam  aute  fa-  fans  cejfe ,  &  comme  la  paille 
ciena  verni.  qUi  efl  emportée  par  le  vent, 

c-     •„  .%  m.  De  même  qu'un  feu 

1*.  Sicut  ignis,  qui  .  r   A  / 

comburit  fyivam  :  &  brûle  une  foret,  &  quuna 

■  #.  7.  fc«r.  Àfïur. 
ttid.  /«/#f.  eccuim.  #.  f.  ctiam.  Gtn*r«i. 
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flamme  confume  lès  monta-  fout  flamma  comba- 
gnes  :  rcns  niontcs  : 

14.  Vons  les  pourfuivrez  14.  Ita  perfcquerif 
par  le  fouffie  impétueux  de  vo-  illosintempeftatetua,Sc 
tre  tempête ,  ôc  vous  les  trou-  in  ira  tua  turb*bis  coi . 
blerez  entièrement  dans  votre 

-colère* 

1 5.  Couvrez  leurs  vifages  if.  Impie  faciès  eo* 
de  coufufion ,  &  ils  cherche-  rura  ignominiâ  :  & 
ront  votre  nom  ,  Seigneur.    qu*f5nt  «««en  tuum, 

^    r\  *-i  -rr  Domine. 

16.  Quils  rougiûent,  &      l6,  Erubefcant,  te 

foient  troublés  pour  toujours}  conturbentur  in  faeca- 
qu'ils  foient  confondus  ,  &  lum  feculi  :  &  confun- 
qu'ils  péri(Tent.  dantur  ■  &  Pcrcant- 

17.  Et  qu'ils  connoifTent     17.   Et  cognofeant 
enfin  que  le  Seigneur ,  eft  le  quia  nomen  tibi  Do- 
nom  qui  vous  eft  propre  :  &  minas  ;  ttt  foius  aitifli- 
que  vous  feul  êtes  le  Très-  mus  ia  omni  terra* 
haut  dans  toute  la  terre. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL» 

*•  Dieuy  qui fera femblable  a  vous?  Ne  vous 
KJ  taifei  Pas  »  à  Dieu ,  &  n1 arrête r  pas 
plus  long-temps  les  effets  de  votre  puifanee ,  &c. 

Ceft  cette  parole  :  quis  ut  Deus  ?  Qui  eft  com- 
me Dieu  ?  prononcée  au  commencement  du  mon- 
de par  faint  Michel ,  le  plus  humble  de  tous  les 
Anges ,  qui  a  eu  la  force  de  précipiter  du  haut  du 
ciel  au  fond  des  enfers  PAnge  le  plus  éclairé  &  le 
plus  parfait,  dès  le  moment  qu'il  cefTa  de  recon- 
noitre  cette  erande  vérité  :  que  nul  n'eft  femila- 
ble  à  Dieu.  Il  n  y  a  donc  point  de  prière  plus  efn> 


Digitized  by  Google 


■ 


P  Vi  a  u  m  e  LXXXII.  *tf5 
cace ,  que  cette  humble  reconnoiflànce  de  fa  gran- 
deur infinie.  Nulle  foibleflè  ne  nous  doit  décou- 
rager ,  lorfque  nous  nous  appuyons  fur  le  Tout- 
puiflànt.  Nuls  ennemis  ne  nous  doivent  épouvan- 
ter, fi  nous  ne  mettons  notre  confiance  qu'en  la 
grâce  de  celui  i  qui  nulle  créature  n'eft  lembla- 
ble.  Ainfi  c'eft  avec  très-grande  raifon  que  Jofa- 
phat ,  Roi  de  Juda ,  ou  le  Prophète ,  parlant  en  fa 
perfonne ,  s'écrie ,  lorsqu'il  voit  cette  multitude 
effroyable  d'ennemis  qui  fe  préparoient  à  l'acca- 
bler :  o  Dieu  y  qui  fera  femblable  à  vous  ?  C'eft-à- 
dire;  cette  armée,  toute  redoutable  qu'elle  paroi  t, 
ofera-t-elle  fe  comparer  au  Tout-puifîant  ?  Ne  vous 
taife^  donc  pas ,  6  mon  Dieu  :  car  quoi  que  nous 
foyons  crès-perfuadés  de  votre  toute  -  puiflànce , 
nous  favons  bien  néanmoins  que  vous  gardez 
affez  fouvent  le  filence  à  l'égard  de  vos  ennemis. 
C'eft  pourquoi  nous  vous  conjurons ,  Seigneur ,  de  *W«r. 
ne  vous  pas  taire ,  en  entendant  les  blafphêmes  de 
ces  impies  ;  &  de  ne  pas  arrêter  rii  fufpendre  davan- 
tage les  effets  de  votre  colère  :  mais  de  leur  faire 
fentir  la  force  toute  divine  de  votre  bras. 

ir.  i.  jufqu'au  5.  Parce  que  vous  voyc{  que  vos 
ennemis  ont  excité  un  grand  bruit,  &c. 

Pour  toucher  Dieu  davantage,  il  lui  repré- 
fente  ces  ennemis  comme  étant  les  fiens  :  vos  en* 
nemis,  lui  dit-il ,.  femblables  à  une  mer  qui  eft  en 
fureur ,  ont  excité  un  grand  bruit  par  leur  audace  & 
par  leur  orgueil.  Et  c'eft  à  caufe  de  la  haine  qu'ils 
vous  portent,  â  mon  Dieu ,  qu'ils  ont  élevé  leurs  têtes 
avec  infolence ,  en  nous  attaquant  comme  des  per- 
fbnnes  qui  vous  appartiennént  &  qu'ils  méprifent , 
comme  fi  vous  n'aviez  pas  le  pouvoir  de  nous  dé- 
fendre.. Ceft  une  adreflè  très-fainte  &  un  artifice 
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très-innocent,  Rengager  ainfi  la  gloire  de  Dieu 
dans  notre  défenfe.  il  veut  bien  que  nous  en  ufions 
de  cette  forte.  C'eft  parler  pour  nos  intérêts  ,  que 
de  parler  pour  les  fiens.  Et  nous  faifons  yoir  que 
nous  fommes  très-fincérement  à  lui,  lorfque  ceux 
qui  le  haïlFent  nous  haïflànt  comme  lui ,  nous  le 
prions  de  venger  fa  caufe  en  nous  donnant  fa. 
/•*«.if  Pr°tec^i°n'  ^r  file  monde  vous  a  en  haine  y  difoit 
«t.  autrefois  J  e  s  u  s-C  hris.t  à  fes  Difciples ,  fa* 
che{  quil  m*  a  haï  avant  vous.  Il  eft  donc  avanta- 
geux d'être  haï  par  les  ennemis  de  Dieu  ,  puifque 
la  haine  qu'ils  nous*jk>rtent  nous  eft  un  gage  de 
fon  amour  &  de  fon  fecours. 

Quelle  extravagance  à  ces  Moabites ,  Se  à  tous 
ces  peuples  unis  enfemble  contre  le  peuple  de 
Dieu ,  de  fe  flatter  qu'ils  pourroient  exterminer 
ceux  que  Dieu  avoit  fanefijiés  Se  confacrés  à  foa 
fervice ,  Se  effacer  de  deffus  la  terre  le  fouvenir  du 
nom  d  Ifraëf:  comme  fi  Dieu  n'a  voit  pas  dit  à  Ja- 
Gemf.  cob,  en  lui  donnant  le  nom  d'Ifracl  :  qu  ayant  été 
I*  z8.  j-Qrt  contn  £)uu  mémi  dans  le  combat  qu'il  avoit 
eu  à  foutenir  contre  lui ,  il  aurait  fans  comparai/on 
plus  aifément  L'avantage  fur  tous  les  hommes  ;  parce 
qu'en  effet  l'Homme-Dieiâ,  qui  devoir  naître  d'it 
raël ,  ayant  furmonté ,  pour  le  dire  ainfi ,  Dieu  fon 
Pere ,  par  le  triomphe  que  fa  mort  lui  fit  remporter 
fur  la  rigueur  de  (a  juftice ,  il  ne  pouvoit  pas  man* 
quer  de  triompher  beaucoup  plus  facilement  de 
tous  les  hommes,  en  les  foumettant  à  fon  empire? 
\  Comment  donc  tous  ces  ennemis  de  Dieu  joints 
enfemble,  &  le  démon  qui  les  animoit,  pou- 
voient-ils  s'imaginer  d  avoir  la  force  de  détruire  1* 
vérité  des  Ecritures ,  en  effaçant  de  deflus  la  terre 
U  fouvenir  du  nom  df  If  rail;  de  ce  nom  donné  d* 
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Dieu  même ,  qui  dévoie  être  bcni  éternellement 
en  la  perfonne  du  Sauveur  des  nations?  Mais  c'eft 
un  arrêt  de  la  divine  fageflTe,  que  lorgueil  des 
hommes  les  engage,  fans  qu'ils  y  penfent,  dans 
des  defjeins  de  malice  Ôc  de  fureur  qui  doivent  tour- 
ner à  leur  propre  perte ,  lorfqu  ils  ne  fongent  qu  a 
perdre  les  autres. 

ir.  5.  jufquau  8.  On  a  vu  confpirer  enfemble,  & 
faire  alliance  contre  vous  les  tentes  des  Idumiens , 
&  les  Ifmaclites ,  &c. 

Ces  tentes  des  Iduméens  peuvent  nous  mzr-Gauhr. 
quer  la  coutume  de  ces  peuples ,  qui  habitoient 
tous  des  tentes.  Les  Ifmaélites  étoient  les  Arabes 
defeendus  d'Ifmacl,  fils  d'Abraham  ,  qui  lui  étoic 
né  d' Agar  fa  fervante.  Les  Agarcniens  étoient  def- 
eendus de  la  même  Agar ,  mais  non  d'Abraham  -y 
&  ce  font  ceux  qui  fe  nommèrent  depuis  Sarrafins, 
du  nom  de  Sara ,  femme  d'Abraham ,  pour  fe  faire 
honneur.  Gébal  nous  marque  fans  doute  ceux  de 
Giblos ,  ou  de  Gabaia  en  Phénicie ,  dont  il  eft  parle 
dans  le  troifieme  livre  des  Rois.  Le  nom  d^étran- 
gers  eft  fouvent  donné  aux.Philiftins  par  les  Sep- 
tante. Quand  il  eft  dit  :  que  les  Affy  riens  font  aufjî  çj^* 
venus  au  fecours  des  enfans  de  Lot,  on  doit  entendre 
^  par-là  que  ces  peuples ,  quoique  plus  éloignés ,  vin- 
rent fe  joindre  aux  Moabites  &  aux  Ammonites 
defeendus  de  Lot ,  qui  ctoient  alors  les  principaux 
ennemis  qui  attaquoient  Ifracl. 

T$\  8,  Traiteç-les  comme  les  Madianites ,  comme 
vous  avei  traité  Sifara  &  Jabin  proche  le  torrent  de 
Ci/on.  • 

L'hiftoire  de  la  défaite  des  Madianites  ,  dont  il 
eft  parlé  ici,  eft  rapportée  au  feptieme  chapitre 
des  Juges  j  &  celle  de  Sifara,  Général  de  l'armée 
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dé  Jabln  >  Roi  des  Chananéens ,  eft  rapportée  au 

Ïuatneme  chapitre  du  même  livre  des  Juges.  Le 
rophete  parle  ici  de  ces  deux  événemens ,  dans 
l'un  defquels  Gédéon ,  avec  trois  cens  hommes ,  dé- 
fit une  armée  prefqu'innombrable  -,  8c  dans  l'au- 
tre ,  une  femme ,  nommée  Débora ,  défit  l'armée 
des  Chananéens ,  où  il  y  avoir  neuf  cens  chariots 
armés  de  faux ,  &  une  autre  femme  nommée  Ja- 
hel ,  perça  la  tête  de  Sifala ,  Général  de  cette  armée  j 
parce  que  plus  ceux  qui  avoient  été  défaits  étoient 
redoutables  ,  &  plus  ceux  qui  les  avoient  vaincus 
paroiiTbient  foibles  par  eux-mêmes;  plus  la  puif- 
fance  de  Dieu  avoir  éclaté.  Ainfi  il  demande  au 
même  Dieu  qu'il  lui  plaife  de  faire  encore  éclater 
fa  gloire  en  cette  importante  occafion  ,  où  leurs  en- 
nemis ctoient  fi  puiflàns ,  &  eux  fi  foibles.  Car  c'eft 
alors  en  effet  que  Dieu  fe  plaît  a  aflîfter  fes  fervi- 
teurs ,  quand  leurs  ennemis  fe  glorifiant  de  leurs 

Î;randes  forces ,  ils  font  eux-mêmes  convaincus  de 
eur  extrême  foiblefle. 

9.  Ils  périrent  à  Endor,  &  devinrent  comme 
le  fumier  de  la  terre. 
Mué  17.     qq  [jeu  QU  pfrfo  parmée  Je  Jabin  &  Sifara  ,  fon 

Général ,  étoit  dans  la  tribu  de  Manafle.  Ce  fut  là 
que  ces  ennemis  fi  redoutables  étant  vaincus  & 
taillés  en  pièces ,  demeurèrent  fans  fépulture  de 
étendus  fur  la  terre  comme  le  fumier  qu'on  y  ré- 
pand pour  1  engrailTer  Quel  eft  l'orgueil  qui  ne 
fera  aoaifle  par  la  vue  de  cet  état  fi  fu  efte ,  ou  re- 
lèvement impie  de  ces  ennemis  de  Dieu  les  fit 
tomber  ?  Ils  devoienr ,  un  moment  auparavant ,  clé- 
vorer  le  peuple  de  Dieu  comme  un  moucheron  ; 
&  les  voilà  en  un  inftant  étendus  morts  comme  un 
fumier  très-puant.  C'eft  ainfi  que  toute  la  gloire  du 
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monde  pa(Te ,  &  fait  paffer  miférablement  tous 
ceux  qui  l'aiment.  Il  eft  cligné  de  notre  foi  d'at- 
tendre la  mort  des  ennemis  du  Seigneur ,  pour  di- 
re ,  qu'ils  font  comme  le  fumier  de  la  terre  :  il  le  faut 
dire  tandis  qu'ils  font  dans  la  gloire  &c  dans  la  puif- 
fance ,  puifqu'ils  font  dès-lors  devant  Dieu  comme 
ce  fumier  ,  6c  dans  le  dernier  mépris. 

ir.  10.  11.  Traite^  leurs  Princes  ,  comme  vous 
ave*  traité  Oreb  &  Zeb  ,  Zibée  &  Salmana  ,  &c. 

Oreb  de  Zeb  étôient  deux  Princes  ou  deux  chefs  jmdk.  e. 
de  Madianites  ,  que  les  troupes  de.Gcdéon  tue-  l'f'v%u 
rent  quelque  temps  après  la  grande  victoire  qu'il  '  v  54 
remporta  fur  ces  peuples.  Zébée  &  Salmana  en 
étoient  des  Rois  ,  que  le  même  Gédéon  prit  dans 
la  fuite ,  &  qu'il  tua  de  fa  propre  main.  Le  Pro- 
phète demande  donc  à  Dieu  qu'il  humilie  de  la 
même  forte  l'orgueil  de  tous  les  Princes  de  ces 
peuples ,  qui  fe  vantoîent  infolemment  de  fe  ren- 
dte  maîtres  de  la  ville  de  Jérufalem  ,  &  dey*  met- 
tre  en  poffeffion  d'un  lieu  qui  lui  êtoit  confacrê>  corn- 
me  s'il  avoir  été  leur  héritage. 

f.  1 1.  jufqu'au  1 54  Rendez-les ,  mon  Dieu,  com» 
me  une  roue  qui  tourne  fans  ceffe ,  &  comme  la  paille 
qui  ejl  emportée  par  le  vent ,  &c. 

Il  eft  dit  ailleurs ,  que  les  impies  marchent  en  tour*  fja^ 
nant  fans  ceffe ,  pour  marquer  leur  agitation  perpé-  n«  * 
tuelle.  Ainfi  le  Prophète  demande  à  Dieu  qu'il  ren. 
de  les  ennemis  de  fon  peuple  comme  une  roue  qui 
eft  dans  un  mouvement  continuel ,  ou  qui  tourne 
fans  ceffe  fur  un  penchant ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
tombée  dans  le  fond  du  précipice  ;  qu'ils  devien- 
nent comme  la  paille  qui  n'a  aucune  folidité ,  & 
que  le  vent  emporte  par-tout.  Il  tompare  enfuite 
la  vengeance  que  Dieu  devoit  exercer  coritr'eux 
Tome  IL  .  Aa  . 
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à  un  feu  qui  a  pris  à  une  forêt,  &  à  une  flamme 
qui  embrafe  une  montagne  couverte  de  bois.  Car 
comme  ces  fortes  d'embrafemens  dévorent  tout 
avec  une  activité  -5c  une  violence  extraordinaire  , 
&  que  les  arbres  embrafés  fe  confument  mutuel,, 
lement  >  aufli  Dieu  dans  le fouffle  impétueux  de  fa  co- 
lère ,  qui  eft  appellée  ici  une  tempête  ,  fit  confumer 
toutes  ces  troupes  ennemies  les  unes  par  les  au- 
tres en  très-peu  de  temps ,  félon  qu'il  eft  rapporté 
dans  l'hiftoire  fainte  en  ces  termes  :  Que  Dieu  fit 
%.  J»4ff4l.  tourner  les Jiratagêmes  &  les  embûches  des  Ammoni- 
xt*&V' tcs  »  des  Moabites ,  &  des  habitansdu  mont  de  Seïr 
*3.  contre  eux-mêmes  ;  en  forte  que  ces  Ammonites  & 
ces  Moabites  s* élevèrent  tout  d'un  coup  contre  ces 
habit  ans  du  mont  de  Seïr;  &  qu'après  les  avoir  tail- 
lés en  pièces ,  ils  tournèrent  leurs  épées  contre  eux-mê- 
mes ,  &  fe  tuèrent  les  uns  les  autres. 

Que  fi  nous  envifageons  ces  événemens  dans  le 
fens  fpirituel ,  tous  ces  Princes  qui  ont  dit  :  Qu'ils 
pofjéderoient  le  fanctuaire  de  Dieu  comme  leur  hèri- 
tagey  figurent  fort  bien  les  Princes  payens,  qui  con- 
jurèrent de  perdre  l'Eglife  dès  fa  naiflànce  *,  ou  plu- 
tôt les  Princes  des  ténèbres  qui  font  les  démons , 
dont  l'ambition  a  été  depuis  le  commencement 
du  monde  ,  &  fera  jufques  à  la  fin  des  ficelés  %  de' 
pofjéder  le  fancluaire  de  Dieu  ,  qui  eft  le  cœur  des 
AMlufi.  Chrétiens,  »  Car  à  quoi  travaillent ,  dit  faint  Au- 
kCw.j.  jj  gUftin ,  tous  nos  ennemis ,  finon  à  saffîijettir  le 
7"      »  peuple  de  Dieu ,  &  à  le  foumettre  à  fes  volon- 
»  tés  impies  ?  «  C'eft  à  quoi  tendent  fans  ceflè  non- 
feulement  les  démons ,  qui  regardent  l'homme 
comme  leur  vrai  héritage  ,  à  cauie  du  droit  qu'ils 
fe  font  acquis  /ur  lui  par  le  péché ,  ôc  par  la  Ion- 
gue  pofleflîon  où  ils  en  avoient  cré ,  mais  encore 
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tous  les  méchans  qui  travaillent  conjointement 
avec  leur  chef,  tant  par  l'exemple  de  leur  vie  toute 
corrompue ,  que  par  leurs  difcours  impies ,  à  ao 
croître  1  empire  de  ces  efprits  de  ténèbres, 

11  eft  donc  très-important  d'écouter  ce  que  le 
Saint- Efprir  nous  fait  entendre  par  la  bouche  du 
Prophète  t  Que  ces  méchans  t  au  milieu  de  leur 
plus  grande  profpérité ,  font  comme  une  roue ,  dans  BtiUm, 
un  mouvement  perpétuel ,  mais  un  mouvement 
qui  tend  en  bas  ,  &  qui  ne  doit  s'arrêter  que  dans 
le  fond  du  précipice  :  qu'ils  font  par  leur  vanité 
le  jouet  des  démons  qui  les  tentent  &  qui  les 
pouflent  de  tous  côtés ,  comme  la  paille  par  une 
extrême  légèreté  devient  le  jouet  des  vents  ;  ôc 
qu'ils  fe  verront  enfin  éternellement  expofés  aux 
flammes  de  la  colère  de  Dieu ,  dont  la  juftice  fi 
redoutable  Us  pourfuivra  durant  tous  les  fiecles, 
£ans  qu'ils  puilTent  s'échapper ,  les  remplira  d'un 
trouble  éternel ,  fans  qu'ils  efperent  aucune  paix» 
Et  ce  malheur  leur  arrivera  dans  le  moment  de 
leut  mort,  comme  un  tourbillon  &  une  tempête; 
félon  qu'il  eft  dit  ailleurs  :  Que  le  Seigneur  Jésus  t.Thtg. 
détruira  l'impie  de  le  chef  des  réprouvés  par  le  fouf-  *• 
fie  de  fa  bouché. 

tf.  1 5 .  jufqu'au  1 8,  Couvre^  leurs  vifages  de  con~ 
fufion  :  &  Us  chercheront  votre  nom ,  Seigneur ,  &c. 

Si  nous  expliquons  ceci  à  la  lettre ,  il  eft  facile  de 
voir  que  le  Prophète  entendoit  ;  que  les  ennemis  Muifim* 
du  peuple  de  Dieu  ,  «qui  s'étoient  vantés  avec  tant 
d'orgueil ,  de  fe  mettre  en  pojfejjion  du  fanSuairc 
de  Dieu ,  feroient  tous  défaits  d'une  manière  fi  hon- 
teufe ,  que  leur  propre  confufion  les  forceroit  de 
chercher  le  nom  du  Seigneur,  c'eft-à*dire ,  de  deman- 
der qui  étoit  donc  le  Seigneur ,  ôc  le  Dieu  des 
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lfraélites ,  donc  ils  avoienr  méprifé  auparavant  la 
puulànce  :  Qu'ils  périroient  cependant  dans  leur^ 
honte  ôc  dans  leur  trouble  §  ôc  qu'ils  feroient  convain-* 
eus  par  une  expérience  tres-tunefte ,  que  ce  Dieu 
qu'ils  avoient  ofé  attaquer  fe  nom  moi  t  par  ex- 
cellence le  Seigneur,  comme  étant feul  Très-haut 
dans  toute  la  terre  ;  c'eft-a-dire ,  que  tous  les  Princes 
de  la  terre  quelque  élevés  qu'ils  puflent  être  en  puif- 
fance ,  étoient  fo  urnis  au  Très-haut ,  comme  au 
Seigneur  &  au  Maître  fouverain  de  tout  l'univers. 

Ces  mêmes  paroles  pourroient  être  aulîi  regar- 
dées comme  une  Prophétie  touchant  la  converfion 
d'une  partie  de  ces  ennemis  de  Dieu.  Il  y  a  deux 
fortes  de  confufions ,  lune  falutaire  ,  &  l'autre  fu- 
nefte  :  l'une  par  laquelle  on  rentre  en  foi  même 
pour  confeffèr  fon  aveuglement ,  &  pour  chercher 
à  connoître  le  nom  du  Seigneur ,  c'eft-à-dire  ,  pour 
avoir  recours  à  la  grâce  du  Sauveur  \  &  l'autre  par 
laquelle  on  eft  feulement  troublé ,  &  on  périt  mi- 
férablement  dans  fon  orgueil  :  lune  par  laquelle 
on  reconnoît ,  quoique  malgré  foi ,  que  le  Seigneur 
ejl feul  le  Très  haut  dans  toute  la  terre  comme  dans 
le  ciel  5  &  l'autre  par  laquelle  après  avoir  reconnu 
qu'il  eft  effectivement  le  feul  Sëigneur  ,  on  fe 
ioumet  humblement  à  lui ,  &  on  le  préfère  à  toutes 
chofes  comme  celui  qui  eft  élevé  au-deflus  de 
rout ,  &  qui  mérite  de  pofleder  la  première  place 
dans  notre  cœur.  Heureux  ceux  que  Dieu  a  cou~ 
yen  de  cette  confujion  vrainynt  faluraire ,  que  le 
faint  Prophète  fouhaite  en  plufieurs  endroits  aux 
ennemis  du  Seigneur!  Saint  Auguftin  croit  que 
ces  deux  fortes  de  confufions ,  tant  de  ceux  qui 
cherchent  enfin  le  nom  de  Dieu ,  que  des  autres 
qui  perféverenc  jufqu  a  la  fin  dans  leur  malice ,  ôc 


Digitized  by -Google 


P  s  ï  a  u  m  !    L  X  X  X  I  I  L  375 

font  emportés  comme  la  paille  par  le  vent ,  nous 
ont  été'exprimées  dans  ces  dernières  paroles  de  no- 
tre Pfeaume. 

•  » 
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Pour  la  fin  -,  pour  iis  pressoirs  ,  Pseaumi 
pour  les  enfans  de  core. 

Le fujet  de  et  Pfeaume  paroit  le  même  que  celui  du  qua- 
rante-unième ,  où  Von  voit  David  dans  un  grand 
defir  de  revoir  le  tabernacle  du  Seigneur ,  lorfque  les 
perjecutions  qu'il fouffroit  l'en  éloignoient ,  ou  plu- 
tôt dans  une  grande  ardeur  qui  le  faifoit  foupirer 
vers  le  ciel  durant  l'exil  de  cette  vie  ,  ce  quifemble 
avoir  été  le  fins  principal  du  Saint-Efprit  ,  Jelon 
V application  quen  fait  à  préfent  VEglife. 


i./^*Uam  dile&a  ta-  i.QEigniur  des  armées  * 

V^bernacula  tua ,  ^ que  vos  tabernacles  font 
Domine  victutum  !  con-  1  i       w  ytr 

™«;r  ;,      j.cu       aimables  !  Mon  ame  délire  ar- 

cupilcit ,  Se  deneit  ani-   .  lïA        .  . 

ma  mca  in  acria  Do-  demment  d  être  dans  la  mai- 

mini.  fon  du  Seigneur  ;  &  elle  eft 

prefque  dans  la  défaillance  par 
1  ardeur  de  ce  defir. 
i.  Cor  rncum  ,  &      i.  Mon  cœur  Ôc  ma  chair 

caro  mca  ,  exultave-  font  éclater  pat  des  tranfports 

runt  m  Dcum  vivum.     j   .  •  iiu—JL.-  mKU  0tmm  * 

de  joie  1  amour  qu  us  ont  pour 

le  Dieu  vivant. 

3.  ïtcnîm  pafler  in-      3.  Carie  paflTereau  trouve 

▼enit  fibi  dormira ,  Se  une  maifon  pour  s'y  retirer  , 

sr     *  * ia     un  nid  pour  y 

placer  les  petits, 
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4.  Mais  vos  autels  font  mon  4*  Aicaria  ma ,  Do- 
partage ,  Seigneur  des  armées .  miuc  viriQlaa  :  R« 
mon  Roi ,  &  mon  Dieu.         mcus  • &  Dcus  mcu$- 

5 .  Heureux  ceux  qui  demeu-     s-  Bcatî ,  qui  habi- 
rent  dans  votre  maifon ,  Sei-  ta?c  in  don?°  tua» 
gneur  5  ib  vous  loueront  dans  J^E^ 
tous  les  fiecles. 

6.  Heureux  eft  l'homme  qui        Bcatus  vir ,  cujus 
attend  de  vous  fon  fecours  ;  «ft  a^ilium  abs  te  :  aC.  , 

&  qui  dans  cette  vallée  de  lar-  SS*??;  "?  cor<*c  *° 
*        ,r\        r  1    aiipotmt ,  m  vallc  la- 

mes ,  a  refolu  en  fon  coeur  de  crymarum  ,  in  loco  , 

monter  &  de  s'élever  toujours  quem  pofuit. 

jufqu  au  lieu  que  le  Seigneur 

a  établi  *, 

7.  Car  le  divin  légiflateur  7«  Etenim  benedic- 
leur  donnera  fa  bénédiction  :  tfonem  dabit  legiflator, 
ils  s'avanceront  de  vertu  en  ST" 

 ^       o   •!  1    rx-      tutem  :  videbitur  Deus 

vertu  y  &  ils  verront  le  Dieu  dcorum  in  Sioa. 
des  Dieux  dans  Sion. 

8.  Seigneur ,  Dieu  des  ar-  8.  Domine  ,  Deus 
niées  ,  exaucez  ma  prière  :  v.iïtutum  » cxau<li  ora~ 
rendez  votre  oreille  attentive,  uon?ra  m°am  :Tial'1^ 
ô  Dieu  de  Jacob.  '  P«apc,  Deus  Jacob. 

5>.  Regardez-nous ,  ô  Dieu  9.  Prote&or  nofter 
notre  protecteur  ;  &  jettez  afPicc  >  Dcus  :  &  rcf- 
vos  yeux  fur  le  vifaee  de  vo-  pi?c  in  facicra  chrifti 
tre  Chrift  :  tui  : 

10.  Car  un  feul  jour  de  de-  10.  Quia  meJior  eft 
meure  dans  vos  tabernacles  ^cs  una  in  atr"$  tu** 
vaut  mieux  que  mille  autres  fupcr  milIi*' 

jours. 

11.  J'ai  choifi  d'être  plu-     xi.  Elegi  abjects 
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fcflc  in  domo  Dci  mci ,  tot  des  derniers  dans  la  mai- 
magis  quant  habitarc  fon  de  ^  Dieu ,  que  d'ha- 
m  tabcrnaculis  pecca-  •  .       j       ,  *  •  , 

torum.  blter  dans  *es  tentes  des  pé- 

cheurs. 

ii.  Quia  mifcricor-      I2.  parce  que  Dieu  aime 

hTi>fusVCriCwUm  "  la  miféricorde  &  la  vérité  *, 

^gloriamaaiKDomi!  *  f«  le,  Seigneur  donnera  ^ 
nus.  grâce  &  la  gloire. 

13.  Non privabit bo-      15.  Il  ne  privera  point  de 

nis  cos ,  qui  ambulant  fes  biens  ceux  qui  marchent 

in  innoccotia  :  Domi-  dans  l'innocence  :  Seigneur  des 
ne  virturum,bcatusho-         ,       ,  ^9,, 

mo ,  qui  fperac  in  te.     arfT,i«s  >  heureux  eft  1  homme 

qui  efpere  en  vous. 

ir.  11.  A*£r.  parce  que  le  Seigneur  mon  Dieu  eft  mon  folcil  6c  moa 
bouclier. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.i.i.  ÇElGNEUR  des  armées ,  que  vos  taberna- 
Kj  des  font  aimables  !  Mon  ame  difire  ar- 
demment d'être  dans  la  maifon  du  Seigneur  ,  &c* 

Un  ancien  Pere  nous  fait  remarquer  ,  que  Xtrheoê* 
Prophète  nomme  plufieurs  tabernacles  &  nlufieurs 
autels  ,  quoiqu'il  n'y  eût  qu'un  feul  tabernacle 
dans  l'ancienne  loi  :  cë  qui  donne  lieu  de  dire 
uil  avoit  principalement  en  vue  les  tabernacles 
u  ciel ,  dont  Jesus-Christ  parle  lorfqu'il /•<». 
dit  :  Quil  y  a  plufieurs  demeures  dans  la  maifon  *• 
de  fon  Pere.  Ce  font  fans  doute  ces  tabernacles  cé- 
leftes  qu'on  doit  regarder  comme  étant  vraiment 
aimables  ;  &  il  n'y  a  proprement  que  ceux-là  feuls 
qu'il  eft  permis  à  notre  ame  de  déjirer  avec  cette 
ardeur  qui  la  réduit  prefque  à  la  défaillance.  Tant 

A  a  iv 
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t.Cûr.  j.  que  nous  femmes  dans  ce  corps ,  dit  faint  Paul ,  nous 
*•  fommes  éloignés  de  notre  patrie.  »  Si  vous  étiez,  dit 
m  faint  Auguftin ,  en  un  pays  étranger  éloigné  de 
»  votre  père  ,  vous  vous  croiriez  miférable.  Et 
"  vous  vous  tenez  heureux  étant  éloigné  du  ciel.  ■ 
j>  &  de  votre  Dieu.  Mais  ceux  qui  font  éclaire* 
«  par  la  lumière  de  la  foi ,  ne  fe  peuvent  regar- 
»  der  que  comme  très -malheureux  en  quelque 
#  »  état  de  bonheur  qu'ils  foient  durant  leur  vie. 
»  Nous  fommes  tous  en  ce  monde  dans  les  pref- 
»  foirs  dont  il  eft  parlé  dans  le  titre  de  ce  Pfeau- 
*  me  ,  c'eft-à-dire ,  dans  les  fouffrances >  fi  néan- 
ts moins  nous  participons  a  la  vraie  fagefle ,  &  & 
»  nous  goûtons  les  chofes  du  ciel.  Lors  donc  que 
»  nous  nous  fentons  preflTé  par  les  tentations  de 
»  cette  vie ,  faifons  connoître  où  fe  porte  l'ardeur 
»*  de  notre  defir  ,  &  crions  avec  le  Prophète  :  Que 
m  vos  tabernacles  ,  Seignùur  des  armées  >font  aima- 
w  bles  !  «  Il  falloit  bien  qu'il  les  aimât  &  les  délirât 
avec  une  grande  ardeur ,  puifqu'il  témoigne  que  fon 
ame  en  étoit  réduite  à  la  défaillance.  Cet  amour 
n  etoit  pas  foible  ,  ni  ce  defir  languifTant ,  tel 
qu  eft  le  nôtre  ,  lorfque  nous  penfons  auffi  quel- 
i  quefois  à  notre  patrie  *,  mais  comme  ces  gens  ac- 
cablés de  fommeil ,  qui  fe  réveillent  un  moment 
&  lèvent  la  tête,  &  qui  retombent  auffi-tôt  après 
aflbupis  comme  auparavant. 

Ce  qui  tranfportoit  ce  faint  Prophète  hors  de 
lui-même ,  croit  l'efpérance  pleine  de  joie  qu'il 
avoir  de  jouir  du  Dieu  vivant ,  &  de  s'unir  poux 
toujours  à  cette  fource  de  vie  après  la  mortalité 
préfente  :  &  ce  defir  fi  ardent  qu'il  fentoit  au  fond 
de  fon  cœur  paflbit  au-dehors  ,  &  fe  répandoic 
i'  fur  fa  chair ,  lorfque  fa  langue  faifoit  retentir  lç$ 

■ 

t 
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louanges  de  celui  vers  lequel  il  afpiroit  ;  &  que 
tout  ion  corps  prenoit  parc  à  cette  efpcrance  par 
la  pratique  de  cet  avis  de  l'Apôtre  :  Glorifie^  &  i.c&r.e. 
porteç  Dieu  dans  votre  corps  ;  c  eft-à-d ire ,  qu'il  n'y  Vm  to* 
paroiflè  rien  qui  ne  tendent  à  procurer  la  gloire , 
&  à  retracer  en  vous  l'image  de  Dieu. 

f.  3.4.  Car  le paffereau  trouve  une  maifon pour 
s'y  retirer;  &  la  tourterelle  un  nid  pour  y  placer fes 
petits,  &c. 

Jesus-Christ  pour  faire  connoître  l'excès 
de  la  pauvreté  à  laquelle  il  s'étoit  réduit ,  difoir 
autrefois  :  Que  les  renards  ont  leurs  tanières  ,  &  les  Lue.  9. 
oifeaux  du  ciel  leurs  nids  ;  mais  que  le  Fils  de  l'hom*  *8' 
me  n9avoit  pas  où  repofer  fa  tête.  David  qui  a  été  fa 
figure ,  paroît  dire  ici  quelque  chofe  de  fembla- 
ble  ,  lorfqu'étant  perfécuté  par  fes  ennemis ,  il  fe 
rrouvoit  éloigné  du  tabernacle  ,  &  fans  aucune 
demeure  fixe  :  le paffereau  >  difoir  il  a  Dieu,  trouve 
une  maifon  pour  s'y  retirer ,  c'eft-à-dire ,  quelque 
trou  dans  une  maifon  \  ÔC  la  tourterelle  un  nid  pour 
y  placer  fes  petits.  Mais  poux  moi ,  quoique  vos  au* 
tels*;  foit  celui  de  la  terre  qui  eft  dans  votre  ta- 
bernacle ;  foit  celui  qui  eft  dans  le  ciel  où  j'af- 
pire  avec  ardeur  ,  foient  mon  partage  ,  j'en  fuis 
éloigné.  Ainfi  il  faifoit  connoître  qu'il  ne  cher- 
choit  à  fe  repofer  fur  la  terre  ,  que  dans  la  maifon 
de  Dieu;  &  qu'en  même -temps  il  envifageoit 
principalement  la  maifon  &  l'autel  célefte ,  com- 
me le  lieu  véritable  de  fon  repos.  C'eft-là  la  mai- 
fon de  ceux  qui  femblables  au  pafjïreau  ,  fe  regar- 
dent Se  vivent  comme  folitaires  en  ce  monde. 
C'eft-là  le  nid  de  ceux  qui  comme  des  tourterel- 
les font  dans  des  gcmifTemens  perpétuels  ,  en  at- 
tendant qu'il  plaife  à  Dieu  les  revêtir  de  la  bien- 
heureufe  immortalité. 


* 
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11  eft  remarquable  que  David  ne  ceffbit  point 
de  regarder  Dieu  comme  le  Seigneur  des  armées  9 
dans  le  temps  même  qu'il  fembloit  l'abandonner 
i  la  fureur  de  fes  ennemis.  Et  c'eft  ce  qui  fou- 
renoit  fon  efpérance  au  milieu  des  plus  grands  dan- 
gers ,  fâchant  que  celui  qui  fervoit  comme  fon 
Roi  &  fon  Dieu ,  étoit  le  Seigneur  des  armées ,  c'eft- 
à-dire ,  le  Toutpuiffant  \  &  qu'ainfi  ce  n'étôit  pas 
par  impuiflànce ,  mais  par  un  effet  de  fa  profonde 
fageflè ,  qu'il  ne  le  délivrerait  pas  tout  d'un  coup 
des  perfécutions  de  fes  ennemis. 

f.  5.6.  Heureux  ceux  qui  demeurent  dans  votre 
mai/on  ,  Seigneur  y  ils  vous  loueront  dans  tous  les 
Jiecles  ,  &c. 

Il  eft  difficile  de  fe  perfuader  que  le  Prophète 
ait  regardé  comme  une  (i  grande  félicité ,  de  de- 
meurer dans  la  mai/on  du  Seigneur ,  fi  on  n'entend 
par  cette  maifon  que  le  tabernacle  qui  étoit  pour- 
lors  à  Jérufalem.  Ainfi  il  paroît  plus  jufte  de  re- 
connoître ,  que  c'étoit  la  vue  d'une  autre  maifon  , 
c'eft -à-dire  ,  des  tabernacles  éternels ,  qui  lui  fai- 
foit  dire  durant  l'exil  &  les  traverfes  de  cette 
vie  :  Que  ceux-là  feuls  etoient  heureux  qui  demeu» 
roient  dans  la  maifon  du  Seigneur,  où  ils fer  oient  éter- 
nellement occupés  de  fes  louanges  dans  la  profonde 
reconnoiflànce  de  fes  divines  miféricordes.  Ici- 
bas  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu  le  louent  auffi. 
Mais  l'inquiétude  où  ils  font  d'une  part  au  mi- 
lieu de  tant  de  dangers  où  les  expofe  la  fragilité 
de  leur  chair  &  l'inconftance  naturelle  de  leur 
efprit  ;  &  d'autre  part  les  différentes  néceffités  de 
cette  vie  empêchent  fouvent  que  cette  louange 
ne  foit  leur  unique  occupation  ,  comme-  elle  le 
doit  être  dans  le  ciel.  »  Or  il  ne  faut  pas  nous 
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»  imaginer ,  dit  faint  Auguftin ,  qu'on  s'ennuiera 
»»  alors  de  faire  toujours  ce  que  nous  ne  pouvons 
»  faire  préfentement  qu'avec  interruption  ,  & 
«  comme  en  prenant  quelque  relâche.  Car  quand  *•  Cmi 
»  la  mort  aura  étiabforbée par  une  entière  viSoire  %  îf" 
»  &  ce  corps  mortel  revêtu  de  l'immortalité  ,  nous 
»  ne  pourrons  être  rafïàfiés  que  de  la  louange  &: 
»  de  l'amour  de  Dieu.  Si  vous  pouvez  donc  vous 
»  ennuyer  d'aimer  cet  objet  fouverainement  ai- 
»  mable ,  vous  pourrez  auiïi  vous  ennuyer  de  le 
»  louer.  Mais  s'il  eft*  vrai  que  vous  aimerez  éter- 
»  nettement  celui  dont  l'incomparable  beauté  vous 
»  infpirera  toujours  un  nouvel  amour,  ne  craignez 
»  point  de  ne  pouvoir  pas  toujours  louer  celui  que 
»  vous  pourrez  toujours  aimer  ». 

Pour  arriver  à  ce  grand  bonheur ,  nous  ,avons 
befoin  d'un  puiflànt  fecours  de  Dieu.  Aufli  le  Pro- 
phète ajoute  :  que  celui-là  ejl  heureux  qui  attend 
de  Dieu  fon  fecours  dans  les  différens  périls ,  ôc  dans 
les  afflictions  différentes  de  cette  vie  ,  ainfi  que 
fàifoit  David  >  &  qui  dans  cette  vallée  de  larmes  9 
dans  cette  vie  expofée  à  tant  de  mifetes ,  n'ar- 
rête point  ici-bas  ni  fon  efprit  ni  fon  cœur  ;  mais 
fonge  fans  cefTe  à  s'élever  vers  fon  Dieu  par  les 
différens  degrés  de  fon  amour  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  arrivé  au  lieu  qui  lui  a  été  préparé ,  qui  n'eft 
autre  que  le  royaume  célefte ,  dont  le  Fils  de  Dieu 
difoit  aux  Apôtres  en  femblables  termes  :  qu'il 
Uur  préparoit  ce  royaume  comme  fon  Pere  le  lui  f*'  *u 
evoit  préparé. 

Quelques-uns  croient  que  lorfque  David  par- 
Ioit  de  monter ,  il  pouvoir  faire  allufion  à  la  mon- 
tagne de  Sion  fur  laquelle  le  tabernacle  étoit  pla- 
cé ,&  où  dans  le  temps  de  la  révolte  d'AbfalonU 
afpiroit  de  revenir. 
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f.  7.  Car  le  divin  légiflateur  leur  donnera  fk 
bénédiction ,  &c. 

Moïfe  donna  une  loi  aux  Juifs.  Mais  cette  l^i  , 
comme  dit  faint  Paul ,  ne  pouvoit  par  elle-même 
juftifier  Thomme.  C  etoit  donc  à  Dieu  le  fuprême 
légiflateur  à  donner  fa  bénédiction  ;  c'eft  à-dire^  & 
fon  Efpnt  &  fa  grâce ,  afin  que  ceux  qui  avoient 
reçu  la  loi  puflent  l'accomplir.  Ainfi  pour  potN 
voir  s'élever  comme  il  la  dit,  il  eft  ncceflàire  que 
le  fouverain  légiflateur  répande  au  fond  de  leurs 
cœurs  la  bénédiction  de  fa  grâce,  afin  que  mon- 
tant toujours  &  s* avançant  de  vertu  en  vertu  ,  ce 
qui  marque  ces  différens  degrés  d'élévation  dont  il 
parle ,  &  qui  nauTcnt  de  l'amour  du  cœur  ;  afcen- 
fiones  in  corde  fuo  difpofuit  ;  ils  arrivent  à  la  fin 
jufqu'à  ce  bonheur  de  voir  dans  Sion ,  ou  dans  le 
ciel  dont  la  montagne  de  Sion  où  repofoit  l'ar- 
che ,  étoit  la  figure ,  le  Dieu  des  dieux ,  le  Dieu 
fuprême  ,  à  qui  tous  ceux  qu'on  appelle  fauflè- 
ment  des  dieux  ,  font  affùjettis  comme  à  leur 
maître. 

ir.  8.  9.  Seigneur  9  Dieu  des  armées  ,  exauce^ 
ma  prière  ;  rende^  vos  oreilles  attentives  ,  6  Dieu  de 
Jacob  ,  &c. 

Selon  le  fens  littéral,  &  l'explication  que  quel- 
ques Auteurs  ont  donnée  à  ces  paroles ,  on  peut 
entendre  par  ce  Chrïfl ,  David  même ,  que  le  Sei- 
gneur s'étoit  choifî ,  &  qu'il  avoit  fait  îacrer  Roi 
d'Ifracl.  Ainfi  il  demande  à  Dieu  qu'il  veuille 
bien  regarder  favorablement  celui  qu'il  avoit  lui- 
même  établi  fur  tout  fon  peuple  par  le  caractère 
de  Pon&ion  royale.  Mais  félon  le  fens  fpirituel , 
qu'on  a  marqué  devoir  être  principalement  envi- 
fagé  dans  ce  Pfeaume ,  David  en  difant  à  Diei*  % 
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qa'il  jettat  Us  y  eux  fur le  vif  âge  de  fon  Chrift ,  avoir 
en  vue  le  vrai  Chrijl  &  le  vrai  oint  du  Seigneur  rJU 
donc  il  n  étoit  qu'une  image.  Quoique  le  Verbe 
ne  fe  fut  point  encore  incarné ,  il  elt  vrai  de  di- 
re, avec  l'Ecriture  :  que  £  Agneau  divin  a  été  im-  Aft€*t 
mole  dès  la  création  du  monde  par  les  mérites  anti-  *• 
cipés  de  fa  Paillon  ,  qui  ont  écé  le  principe  de 
toutes  les  grâces  que  les  hommes  ont  reçues  de- 
puis Abel  le  premier  des  juftes  ,  &  des  membres 
immoles  du  corps  myltique  de  Jésus -Christ 
Fils  unique  du  Dieu  vivant.  Er  la  prière  de  Da- 
vid ne  regardoit  pas  feulement  fans  doute  la  dé- 
livrance de  l'exil  dans  lequel  il  étoit  alors ,  mais 
beaucoup  plus  celle  de  l'état  funefte  où  il  fe 
voyoit  réduit  par  fes  péchés  -,  lorfque  la  révolte  • 
de  fon  propre  fils  lui  renouvelloit  le  fouvenir  des 
deux  grands  crimes  qu'il  avoir  commis  en  la  per- 
fonne  d'Urie. 

L/Eglife  en  corps  &  chaque  fidèle  en  particu- 
lier ,  emprunte  aujourd'hui  cette  excellente  prière 
du  faint  Roi  dans  tous  fes  befoins ,  où  elle  avoue 
&  reconnoît  humblement ,  que  fi  le  Dieu  des  ar* 
niées  exauce  fes  vœux  ;  fi  le  Dieu  de  Jacob  veut 
bien  s'abaiffer  ,  afin  d'écouter  la  voix  de  ceux  qui 
font  fes  enrans  &  les  vrais  Ifraélites  félon  l'ef- 
prit  :  fi  enfin  le  Dieu  qui  eft  le  feul  Dieu  fe  dé- 
clare leur  protecteur*  ce  n  eft  q\ïen  confidê ration  du 
Verbe  incarné ,  &  du  Chrijl  fon  Fils  unique ,  qui 
a  payé  à  fon  Pere  un  prix  infini  pour  ce  que  nous 
devions  a  fa  juftice.  Mais  en  même-temps  que 
nous  le  prions  de  jetter  les  yeux  fur  le  vifage  de 
fon  Christ  ,  c'eft-i-dire  ,  fur  fon  image  con- 
fiibftantielle  incarnée ,  couverte  d'opprobres  ,  Se 
crucifiés  pour  l'amour  des  hommes,  nous  nous 
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engageons  auffi  nous-mêmes  à  le  regarder  comme 
le  modèle  fur  lequel  nous  fommes  tous  obligés 
de  nous  conformer.  Car  on  peur  dire  que  le  Père 
ne  regardera  le  vifage  de  fon  Christ  pour 
exaucer  nos  prières ,  qui  proportion  que  nous  le 
regarderons  nous-mêmes  pour  l'imiter  dans  fes 
humiliations  &  dans  fes  fouffrances  j  &  qu'au 
contraire  la  vue  de  cette  divine  face  ne  fervira 
qu'à  enflammer  fa  colère  contre  tous  ceux  qui 
n'auront  pas  travaillé  à  lui  devenir  femblables. 

f.  10.  il.  Car  un  feul  jour  de  demeure  dans  vos 
tabernacles  vaut  mieux  que  mille  autres  jours ,  &c. 

Si  on  regarde  ce  que  dit  David  par  rapport  à 
cet  ancien  tabernacle  de  Moïfe ,  on  peut  dire  que 
1  ardeur  qu'avoir  ce  Prince  pour  ce  qui  n'étoit  que 
la  figure  de  nos  Eglifes  où  repofe  réellement  le 
corps  adorable  de  Jesus-Christ,  condamne 
terriblement  l'indifférence  que  nous  témoignons 
pour  ces  tabernacles  de  la  loi  nouvelle.  Car  qui 
d'entre-nous  ofera  dire  comme  David ,  quun  jour 
de  demeure  dans  ces  lieux  faints  confacrés  par  la 
préfence  réelle  de  l'Homme-Dieu,  lui  paroit  plus 
agréable  que  mille  autres  jours  paffés  dans  les  di- 
verrifTemens ,  qui  font  aujourd'hui  la  principale 
occupation  des  hommes  du  fiecle.  Et  ne  dira-t-on 
pas  plutôt ,  finon  de  la  langue  ,  au  moins  du  cœur 
&  par  action ,  que  les  jours  pâlies  par-tout  ailleurs 
que  dans  nos  faints  temples ,  font  plus  agréables  à 
ceux  à  qui  les  chofes  de  la  Religion  tiennent  lieu  , 
non  de  principal ,  mais  d'acceffoire  ? 

Que  fi  nous  confidérons  ce  que  dir  David  par 
rapport  aux  tabernacles  éternels  dont  il  a  parlé 
ailleurs  ,  il  n'y  en  a  point  fans  doute  de  ceux  qui 
ne  font  pas  tout-à-fait  impies ,  qui  ne  convien- 
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nent  avec  David ,  qu'un  jour  de  demeure  dans  le 
ciel  vaut  mieux  que  mille  Ôc  mille  jours  de  de- 
meure fur  la  terre  en  quelque  état  de  bonheur 
qu'on  y  puilfe  être.  Mais  il  faut  avouer  en  même- 
temps  ,  qu'on  n'agit  guère  comme  fi  on  en  étoit 
convaincu ,  puifqu  on  préfère  fouvent  un  jour ,  ôc 
une  heure  ,  6c  un  moment  des  plaifirs  criminels  de 
cette  vie  à  mille  jours,  ou  pour  mieux  dire ,  à  une 
éternité  de  demeure  dans  la  maifon  du  Seigneur. 
Tel  efl  l'incroyable  aveuglement  de  cette  raifon 
dans  toute  notre  conduite ,  qui  nous  fait  connoî- 
tre  que  notre  cœur  n'eft  guère  touché  de  ce  qui 
pofTédoit  fi  pleinement  celui  de  David  ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  cet  amour  des  biens  céleftes  dont  parle 
faint  Aueuftin  ,  lorfqu'en  expliquant  ce  même^nf»^. 
partage  il  dit  admirablement  :  «  Que  la  beauté  defjjfî^ 
»  la  juftice  eft  fi  grande,  &  que  la  lumière  éter-  3.  m* 
•»  nelle ,  c'eft  à-dire ,  la  vérité  &  la  fageflè  immua-'**'  [' 

r>  iP  Y*  9* 

»  ble  ,  eft  accompagnée  de  fi  grands  charmes  :  que 
»  quand  il  ne  nous  feroit  permis  d'en  jouir  que 
■»  l'efpace  d'un  feul  jour ,  on  mépriferoit  avec  très- 
»  grande  raifon  pour  ce  jour  feul ,  un  nombre  in- 
»  fini  d'années  de  cette  vie ,  quelque  délicieufes 
u  &  abondantes  en  toutes  fortes  de  biens  qu'on 
m  fe  les  pût  figurer  ,  félon  la  déclaration  très-vé- 
»  ritable  que  le  faint  Roi  en  a  faite  par  le  mou- 
#*  vement  d'une  charité  très-ardente  &  très-éclai- 
m  rée ,  lorfqu'il  a  dit  »  :  Qu'un  jour  de  demeure  dans 
la  maifon  du  Seigneur ,  valoit  mieux  que  mille  au- 
tres jours.  Il  ajoute  néanmoins  qu'on  "peut  encore 
expliquer  ces  mêmes  paroles  d'une  autre  manière, 
en  entendant  par  ces  mille  jours ,  l'écoulement  con- 
tinuel &  la  viciflxrude  perpétuelle  du  temps  pré- 
fenr  j  &  par  ce  feul  jour ,  l'éternité  immuable. 
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11  ne  faut  pas  s'étonner  fi  David  étant  pénétre 
de  l'amour  de  cette  juftice ,  &  de  la  beauté  de 
cette  divine  fagefle  ,  a  regardé  toutes  les  gran- 
deuts  &  tous  les  honneurs  dont  on  jouit  ici-bas 
dans  les  tentes  paflageres  &  périflables  des  pécheurs  ^ 
comme  un  néant  en  comparaifon  de  ce  que  l'œil 
de  lafoifaifoit  envifager  dans  la  maifon  du  Sei- 

Î;neur  ,  où  il  avoit  préfère  detre  le  dernier ,  ou 
'un  des  derniers ,  aux  premières  dignités  de  cette  * 
vie.  11  peut  bien  donner  ici  le  nom  de  pécheurs  > 
non-feulement  aux  méchans  ,  mais  en  général  à 
tous  les  hommes ,  qui  tant  qu'ils  font  engagés  dans 
ce  corps  de  mort ,  font  dans  un  corps  de  péché.  Et 
il  ne  craint  point  de  nommer  des  tentes  les  palais 
mêmes  des  princes  ;  parce  que  tout  ce  qui  n'a  point 
fon  fondement  dans  le  ciel  eft  muable  &  pafiager. 
Qui  d'entre  des  grands  ne  fera  confondu ,  &  qui 
d'entre  les  petits  ne  fe  trouvera  confolé ,  d'enten- 
dre ce  faint  Prophète  protefter  à  Dieu ,  qu'il  aime  * 
mieux  être  le  dernier  &  comme  le  portier  dans  fa 
maifon  même  de  la  terre  ,  que  de  demeurer  dans 
les  plus  magnifiques  palais  ? 

1 2.  Parce  que  Dieu  aime  la  miféricorde,  &  la 
vérité  ;  &  que  le  Seigneur  donnera  la  grâce  &  la 
gloire. 

Theodor.     C'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  préfère  la  mai-*  ' 
Mràfo.  f°n  ^e  Dieu  à  toutes  les  autres  demeure?  :  parce , 
dit-il ,  que  c'eft-là  que  fe  trouve  la  miféricorde  & 
la  vérité  y  la  grâce  &  la  gloire.  Dieu  eft  là  tout 
rempli  de  fniféricorde  pour  donner  fa  grâce  aux  * 
hommes.  Et  comme  il  eft  la  vérité  même ,  il  ne  î 
peut  manquer  d'être  fidèle  à  fes  promefles  ,  en 
donnant  la  gloire  à  ceux  à  qui  il  aura  donné  fa  * 
grâce  par  un  effet  de  fa  divine  miféricorde.  Ou  1 
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bien  ,  félon  que  d'autres  l'expliquent ,  le  Seigneur 
nous  donne  fa  grâce  ,  parce  qu'il  aime  à  faire  miféri- 
corde  9  &  il  nous  donnera  encore  ,  la  gloire ,  parce 
qu  'il  aime  la  vérité ,  c*eft-à-dire,  l'accompliflement 
de  ce  <ju'il  nous  a  promis.  »  Le  Seigneur  ,  dit 
»  faint  Auguftin  ,  aime  la  miféricorde ,  parce  qu'il 
m  prévient  par  fon  fecours.  Et  il  aime  la  vérité  > 
m  parce  qu'après  qu'on  a  cru ,  il  donne  ce  qu'il  a 
*>  promis  :  c'eft  ce  qu'on  peut  voir  accompli  en  la 
»  perfonne  de  faint  Paul ,  qui  de  Saiil  perfécuteur 
¥  eft  devenu  un  grand  Aporre  ,  qui  obtint  d'abord 
»  miféricorde  ,  lorfqu'il  étoit  blafphémateur  ^  &  qui 
h  après  que  le  Seigneur  lui  eut  fait  grâce ,  atten* 
»  dit  de  lui  la  vérité  de  fes  promettes ,  lorfqu'il 
m  difoit  :  »  Une  me  refe  plus  qu'à  attendre  la  cou'  *.  r«*. 
ronnt  de  juflice  qui  m'cjl  réfervée,  que  le  Seigneur*'  8rf": 
comme  un  jufie  juge  me  rendra  en  ce  grand  jour, 

f.  13.  //  ne  privera  point  de  fes  biens  ceux  qui 
marchent  dans  V innocence  ,  &c* 

Quel  étrange  renverfement  de  TÊfprit  hu- 
main ?  Ce  qui  vous  porte ,  dit  faint  Auguftin ,  i 
violer  l'innocence  ,  eft  le  defir  d'acquérir  des 
biens.  Et  c'eft  au  contraire  à  ceux  qui  marchent 
dans  l'innocence  ,  que  Dieu  prépare  des  biens  , 
non  paflàgers  &  périflàbles  ,  mais  (tables  ÔC  éter- 
nels. Travaillez  donc  feulement  à  marcher  y  &  à 
avancer  <de  plus  en  plus  dans  cette  innocence ,  qui 
engage  Dieu  à  vous  donner  la  polTcflion  de  fes 
propres  biens.  Car  c'étoit  fans  doute  principale- 
ment de  ces  biens  tout  fpirituels  dont  David  par- 
loir ici  pour  fe  confoler  dans  l'affliction  de  fon 
exil  :  quoiqu'il  pouvoit  bien  auffi  aflurer  ceux  qui 
lui  croient  demeurés  fidèles ,  que  le  Seigneur  les 
combleroit  à  la  fin -de  biens  j  car  c'étoit  le  temps 
Tome  IL       ,  Bb 
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où  Dieu  promettoic  des  biens  mêmes  temporels  1 
ceux  qui  accompliflbient  fes  divins  préceptes. 

Il  avoit  très-grande  raifon  de  leur  déclarer  : 
Que  ceux-là  feuls  étoient  heureux  ,  qui  mettoient 
leur  cfpérance  dans  le  Seigneur  des  armées;  car  com- 
ment fe  pourroient  tromper  ceux  qui  s'appuient  fur 
le  Tout-puiflànt ,  à  qui  toutes  les  armées  fout  fou-  , 
mifes ,  &  de  qui  la  volonté  fouveraine  eft  Tuni- 
que caufe  de  fes  victoires  ?  Mais  avec  combien 
plus  de  raifon  dirons-nous  que  dans  les  prejfoirs 
dont  il  eft  parlé  dans  ce  Pfeaumé ,  Ôc  dans  les  plus 
rudes  afflictions  ou  tentations  de  la  vie  préfente  ;  : 
c'eft  être  heureux  que  dyefpérer  en  celui  qui  eft  touc- 
puifïànt  pour  nous  foutenir  jufqu  a  la  fin ,  &  pour 
nous  récompenfer. 

PSEAUME  LXXXIV. 
Pour  la  fin  ;  Pse aume  pour  ibs  enfans  de  Coré . 

Thcodcr.  Ce  Pfeaume peut  être  une  double  prédiction  &  du  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone ,  &  de  la  rédemp- 
tion générale  de  tous  les  hommes  quelle  figuroit,  & 
qui  dévoie  être  le  fruit  de  V Incarnation  du  Verbe. 

/  '  *  v  - 

i.TTOus  avez  béni,  Sei-  i.|>Enidi*i*ti,Do- 

V  cneur  ,  votre  terre  :  -Dmine  ,  terram 

vous  avez  délivré  Jacob  de  la  ^Sf'  "T* 
Captivité. 

1.  Vous  avez  remis  Tini-  2.  Rcmififti  ioiqui- 
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j.  Mitigafti  omnem  3 ,„  Vous  avez  adouci  toute 
{ramtuamtavcrtiftiab  votre  co|ere  &  arrêt{  ief 
wamd.gu.uoni,  tu*.    effet$  ,igoureux  de  vo(re  fcj 

dignaciou. 

4.  Convcrtc  nos  ,  4.  Convertirez-  nous  ,  ô 
Dcus  falutaris  noftcr  :  Dieu  norre  Sauveur  :  &  dé-. 
&  avorte  tram  tuam  a  ^  colere  ^  ^ 

nous. 

5.  Numquid  in  aster-  j .  Serez-vous  érernellemenc 
aura  italccris  nobis  i  çn  colere  contre  nous  j  OU 

à^ck^T^  étendrez-vous  votre  colere  fur 
rationem  l  toutes  les  races  ? 

6.  Dcus  ta  conver^  6.  O  Dieu,  vous  vous  tour* 
fus  vivificabis  nos  :  &  nerez  de  nouveau  vers  nous , 
pic bs  tua  lauabitur  in  &    V0lls   nous  donnerez  la 

tc"  vie  *  5  &  votre  peuple  fe  ré- 

jouira en  vous. 
7.0ftcndcnobisDo-     7.  Montrez  -nous  ,  Sei- 
minc  ,  mifericordiam  «neur  ,  votre  miféricorde  ; 

tuamj&faiutarctuum  *  accordez.nous  votre  affif. 
da  nobis.  ri* 

tance  falutaire  *• 

8.  Audiam  quid  lo-     8.  J'écouterai  ce  que  le 

quatur  in  me  Domi-  Seigneur  mon  Dieu  dira  au- 
nus  Deus  :  quoniam  de  moi  ^ 

loquctur  paeem  in  pic-  ,        J.  *•         -  *> 

bem  fuanï ,  annoncera  la  paix  pour  fort 

peuple, 

9.  Et  Taper  fanâos  9.  Pour  les  Saints  ,  &  pour 
fuos ,  &  in  cos  qui  con-  ceux  fe  convertiflent  en 
vértunturadeor.        refJtrant  au    fond   de  leur 

cœur. 

10.  Vcrumtamenpro-      *o-  Son  falut  *  eft  affijré- 

f .       4M^>.  vous  nous  do»ne- 1  Hrir.  Genebrard.  MuifilU. 
rez  de  nouveau  U  vie  Converfui  J        7.        Sauveur.  » 
vtfificabi^i.r.ruriumvivificabii.l  -  %  to,  **$t.  foû  SaavtuX. 

*  Bb  îj 


Digitized  by  Google 


388    Psiaumh    L  £  X  X  IV. 

mène  *  proche  de  ceux  qui  le  pc  cimentes  eum  faju- 
crai^neru  :  &  la  gloire  doit  tare  ipfius  ;  uc  inhabitée 
.  ,  P  °  gtona  m  terra  noftra.  , 

habiter  dans  notre  terre.  ô 

il.   La  miféricorde  &  la  Mifericordia  & 

vérité  fe  font  rencontrées  :  la  veritas  obviaverunt  fi- 
.  n  .     0  ,       .   c  r      j       »  hi  :  luftina  &  pax  of- 

juftice  ôç  la  paix  fe  font  donne  CJX  funt. 
le  baifer. 

il!  La  vérité  eft  fortie  de     it.  Veritas  de  terra 

la  terre  ;  &  la  juftice  nous  a  dc 

, ,  7 ,    ,      '  ,     •  «  CGclo  prolpexic. 

regardes  du  haut  du  ciel.  ,  r  * 

13.  Carie  Seigneur  repan-  t  1  ^  Eteoim  Dcmiinii* 
j     /•  l  t   'j-n/  °  *  .  o,  *  „n  dabit  benigni:aiem  :  & 

dra  fa  bcncdiûion  *  j  &  notre  terra  noft»  ^  ftuc« 
terre  portera  ion  huit.:  , nrorfam»;  :;-.•! 

14.  La  juftice  marchera  de.  «4-  Jurant,  eam 
rf  M  ,  6c  xl  la  Wra  dans  Z^ST^ 
le  cheminw  > 

f.  10.  lettr.  veruratamen.  #.  e.  eerte  fané.  Gentbr.  Mwf. 
ï}.  autr.  mifiéricorde. 
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'  *  *  *  •  * 

t.  i.  jufqu'au  4.  TT O US  ave{  béni ,  Seigneur,  vo- 
j    .     J    tre  terre ,  vous  ave{  délivré  Ja- 
cob, di  fa  captivité &c.  ,  j 
Dans  ces  trois  verfets  le  Prophète  rempli  de 
BtiUrm.  i»çfpric  de  Dieu  parle  de  ce  qui  n'était  point  en- 
core arrivé ,  comme  d'une  chofe  paflïe.  Il  témoi- 
gne; fa  reconnoiflance  de  ce  que  Jacob  étoit  dé- 
chargé du  joug  de  fa  captivité,  quoiqu'il  fut  en- 
core' captif.  Il  voit  déjà  l'iniquité  du  peuple  de 
Dieu  pardonnée  ,  lorfqu'il  gémiflbit  encore  fous 
fes  péchés.  Et  dans  le  temps  même  que  le  démon 
figuré  par  le  Roi  de  Babylone ,  faifoit  encore  fentir 
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à  tous  les  hommes  les  triftes  effets  de  fa  fureur 
8c  de  la  jufte  colère  de  Dieu ,  il  fe  réjouir  de  ce 
que  Dieu  avoit  arrêté  tous  les  effets  fi  terribles  de 
fon  indignation  contre  eux.  Il  prédit  donc  8c  la 
figure  8c  la  vérité  j  la  figure  dans  la  délivrance  des 
llraé  lires  tenus  captifs  parmi  les  Babyloniens ,  8c 
la  vériré  dans  la  rédemption  des  hommes  devenus 
par  le  péché  les  efclaves  du  démon  ,  8c  rachetés 
par  le  lang  de  J  e  s  u  s-C  huist.  Le  péché  avoir 
attiré  la  malédiction  de*  Dieu  fur  la  terre.  Et  la 
bonté  du  Sauveur  ayant  paru  dans  le  monde  y  a 
rapporté  la  bénédiction  qu'elle  avoit  perdue  \  mais- 
une  bénédiction  d'autant  plus  grande  &  plus 
abondante  ,  qu  elle  eft  le  prix  8c  l'effet  du  fang 
d'un  Dieu.  L  homme  avoit  pu  par  le  dérèglement 
de  fa  volonté  criminelle  tomber  fous  la  caprîviié 
de  fon  ennemi.  Mais  Dieu  feul  pouvoir  délivrer 
Thomme  de  captivité.  C  etoit  à  lui  qu'il  apparte- 
noit  uniquement  de  remettre  l'iniquité  de  fon  peu- 
ple, &  de  couvrir  fes  péchés  par  l'abondance  de  fon 
infinie  miféricorde.  Et  il  n'y  avoit  que  lui  qui  pût 
trouver  dans  les  tréfors  de  fon  amour  &  de  fa  fa- 
gelïè  cet  artifice  tout  divin  ,  qui  lui  avoit  fait  op- 
Dofer  à  fa  colère  la  charité  abondante  de  fon  pro- 
pre Fils ,  dont  l'Incarnation  a  eu  la  force  d'arrêter 
tous  les  effets  rigoureux  de  fa  fureur  contre  les  hom- 
mes. 

tf.  4.  jufqu'au  8.  Converti [fe{-nous ,  6  Dieu  notre 
Sauveur \  &  détour  ne^votre  colère  de  deffus nous9&a 
•  Comment  celui  oui  vient  de  dire ,  que  Dieu 
avoit  adouci  toute  la  colère  ,  8c  arrêté  la  rigueur 
de  fon  indignation ,  le  prie-t-il  préfentement  de 
détourner  cette  colère  de  deffus  eux  ,  finon  parce  qu'il 
a  voulu  nous  témoigner ,  qu'il  avoir  pirlé  aupa- 

n  1     •  •  • 
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ravant  comme  un  Prophète  >  Ainfi  il  a  déclaré 
d'abord  que  la  chofe  devoit  arriver  ,  en  témoi- 
gnant par  avance  à  Dieu  fa  reconnoiflànce  de  cet- 
te  grâce  ,  comme  s'il  l'avoir  déjà  accordée.  Mais 
il  fait  connoître  ici  qu'elle  devoit  être  précédée 
par  des  prières  très-ferventes  8c  des  defirs  très- 
ardens.  Convertijfe^nous  donc  ,  6  Dieu  notre  Sau- 
veur) lui  dit- il ,  &  détourne^  votre  colère  de  def- 
'   fus  nous  :  il  faut ,  ô  mon  Dieu,  que  nous  foyons 
convertis ,  fi  nous  voulons  efpérer  que  vou*  dé- 
tourniez votre  colère  :  mais  c'eft  à  vous-même 
qu'il  appartient  de  nous  convertir  &  de  nous  rendre 
la  vie  dans  cet  état  de  mort  où  nous  nous  fommes 
téduits  par  nos  crimes.  Nous  qui  avons  pu  par 
nous-mêmes  nous  éloigner  de  celui  qui  eft  la  vie 
de  nos  ames ,  nous  ne  pouvons  plus  revenir  a  lui  , 
qu'il  ne  vienne  à  nous  le  premier.  11  faut  pour  nous 
convertir  à  notre  Dieu ,  qu'il  fe  retourne  vers  nous  , 
lue  xx.  comme  il  fe  tourna  vers  faint  Pierre ,  après  qu'il 
#*  éx'  l'eut  renoncé ,  pour  lui  infpirer  un  efprit  de  pé- 
nitence &  de  larmes.  *  Prenez  donc  garde  ,  dit  un 
»  grand  Saint ,  de  ne  vous  pas  attribuer  votre  pro- 
»>  pre  converfion  ;  parce  que  fi  Dieu  ne  vous  avoic 
«  appelle  lorfque  vous  fiûyez  fa  face ,  vous  n'au- 
«  nez  pu  vous  convertir.  C'eft  là  la  joie  folide  du* 
»  peuple  fidèle  qui  eft  vraiment  humble ,  8c  qui 
**  trouve ,  non  dans  foi-même  où  il  rie  voit  que 
>#  mifere  ,  mais  dans  l'infinie  miféricorde  de  celui 
v  qui  l'a  appelle  par  une  bonté  toute  gratuite  lof* 
«•  qu'il  s'éloignoit  de  lui ,  des  fujets  d'une  gratitu» 
»  de  &  d'une  joie  infinie  »>. 
,         .  Tout  ceci  s'explique  à  la  lettre  des  Ifraélites  re- 
tenus captifs  par  le  Roi  de  Babylone ,  &  tombés 
dans  cette  longue  captivité ,  à  caufe  de  leurs  pé* 
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çhés.  Mais  faine  Auguftin ,  avec  plufieurs  favans  (Stnehr. 
Interprètes  ,  nous  oblige  d'élever  plus  haut  nos  ef-  rhinT* 
pr^ts ,  &  nous  représente  cette  colère  de  Dieu  qui 
paffoit  de  race  en  race ,  comme  étant  celle  que  le 
péché  du  premier  père  avoit  attirée  fur  tous  les 
hommes,  &  qui  s' étendant  fur  toutes  les  races  , 
fembloit  devoir  être  éternelle.  C'eft  pourquoi  le 
faine  Prophète  envifageanc  par  la  lumière  de  l'Ef« 
prit  de  Dieij  ce  chef d  œuvre  de  la  divine  mifé- 
ricorde ,  &  ce  Sauveur  véritable  qui  devoit  enfin 
détourner  de  deflus  les  hommes  la  colère  du  Sei- 

Eieor  ,  &  produire  la  converjîon  de  l'univers ,  prie 
ieu  de  fe  vouloir  retourner  vers  eux  en  cette  ma- 
nière fi  excellente  qui  devoit  porter  les  peuples  à 
fe  réjouir  véritablement  en  lui  \  de  faire  paroitre  à 
toute  la  terre  la  miféricorde  incarnée  ôç  le  Sauveur 
attendu  depuis  (ilong-temps,  qui  devoit  rompre  les 
liens  de  la  longue  captivité  de  fon  peuple ,  félon  que 
faint  Paul  la  dit  depuis  dans  ces  mêmes  termes  :  La 
grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  a  paru  a  tous  les  nom-  4/  '  u 
mes.  La  btntéde  Dieu  notre  Sauveur  y  &fon  amour 
pour  les  hommes  a  paru  dans  le  monde. 

.  8.  9.  J'écouterai  ce  que  le  Seigneur  dira  a\u~ 
dedans  de  moi;  parce  qu* il  annoncera  la  paix  pour 
fon  peuple  ,  &c. 
'  Cette  parole  de  falut ,  cette  parole  de  paix  mé- 
ritoit  Tans  doute  que  le  Prophète  rentrât  au-de- 
dans  de  foi  pour  l'entendre  \  ôc  que  s  éloignant  de 
tout  le  tumulte  des  chofes  extérieures  &  fenfibles  , 
4  s'appliquât  uniquement  à  écouter  ce  que  TEforic 
ûint  lui  vouloit  faire  entendre  touchant  le  falut 
que  Dieu  avoit  réfolu  de  procurer  à  fon  peuple  j 
i  ceux  qui  rentrant  au  fond  de  leur  cœur  fe  converti- 
raient à  lui ,  &  deviendroient  vraiment/*//?/*.  Tout 
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le  mal  des  hommes  eft  qu'ils  fortent  hors  d'eux- 
mêmes  ,  &  s  éloignent  de  leur  cœur  pour  fe  diflî- 
per  en  une  infinité  de  foins  inutiles  ae  vaines  re- 
cherches ,  ou  de  plaifirs  criminels.  Ceft  pourquoi 
le  Saint  Efprit  les  exhorte  encore  ailleurs  par  la 

#  f.  4*-  bouche  d'un  de  fes  Prophètes ,  de  retourner  a  eux- 
mêmes  ,  &  de  rentrer  en  leur  cœur.  Redite ,  prœ- 
varicatores  ,  ad  cor.  Rentrortt  donc  au  fond  dé  no- 
tre ame ,  où  la  voix  de  la  vérité  intérieure  nous 
inftruira ,  &  où  le  Seigneur  nous  fera  entendre  des 
paroles  de  réconciliation  8c  de  paix  %  fi  nous  trâ-  x 
vaillons  à  être  vraiment  fon  peuple.  «  Voulez -vous 
*  dir  faint  Auguftin ,  avoir  part  i  cette  parole  de 
»  paix  que  Dieu  fait  entendre ,  tournez  votre  cœur 
»  vers  lui ,  &  non  vers  quelque  homme  que  ce 
>•  puiffè  être.  Car  quiconque  voudra  attirer  vers  foi 
»>  les  cœurs  des  hommes  ,  tombera  lui-même,  8c 
»  fera  caufe  de  leur  chute.  Notre  joie ,  notre  paix  , 
»#  notre  repos ,  &  la  fin  de  toutes  nos  peines  ne 
«  peut  être  que  Dieu  feul  ». 

f.  I  o.  Son  falut  eft  apurement  proche  de  ceux  qui 
le  craignent  :  &  la  gloire  doit  habiter  dans  notre  terre* 

MmjiHs.  Les  Interprètes  les  plus  attachés  au  fens  littéral 
&  hiftorique  reconnoiflènt ,  qu'encore  qu'on  puif- 
fe  expliquer  ceci  du  temps  auquel  les  Ifraélites  , 
après  leur  retour  de  Babylone ,  recouvrèrent  une 
partie  de  leur  gloire  &  de  leur  ancienne  liberté  ,  il 

Jo*n.  i.  eft  néanmoins  vifible  qu'on  doit  l'entendre  princi- 
palement de  ce  temps  vraiment  heureux  auquel  le 
Verbe  a  été  fait  chair  5  &  a  habité  au  milieu  de  nous, 
&  où  l'on  a  vu  fa  gloire  comme  la  gloire  du  Fils  uni- 
que du  F  ère ,  qui  eft  pleine  de  grâce  &  de  vérité.  Le 
falut  que  cet  Homme- Dieu  devoir  apporter  aux 
hommes ,  étoit  donc  proche  de  ceux  qui  avoient  la 
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crainte  de  Dieu  ;  c'eft-à-dire ,  de  ceux  que  la  grâce 
de  fon  faine  avènement  remplirent  dune  crainte  fa- 
lutaire  ;  ou  même  de  fon  peuple  qui  le  craignoit  &  ^«x«^. 
qui  le  fervoit,  quoique  très-imparfaitement.  Cette 
expreffion  du  Prophète ,  qui  dit  :  que  la  gloire  de- 
voit  habiter  dans  leur  terre ,  marquoit  que  leFils  uni- 
que ,  qui  eft  la  gloire  ineffable  du  Pere  éternel , 
habiteroit  perfonnellement  dans  la  terre  de  la  Pa* 
leftine  ,  &  que  fa  demeure  parmi  les  hommes  ne 
feroit  point  paflàgere  ,  mais  permanente.  C'eft 
ainiî  que  les  Juifs  mêmes  ont  expliqué  ces  paro- 
les ,  en  les  rapportant  au  Melîie  qu'ils  attendent 
tous  les  jours ,  quoiqu'il  foit  déjà  venu  depuis  fi 
long- temps. 

^.  n.  La  miféricorde  &  la  vérité fe  font  rencon-, 
tries  :  la  jujlice  &  la  paix  Je  font  donne  U  baifer. 
'  Ce  rencontre  myftérieux  de  la  vérité  &  de  la  fnï** 
féricorde  ,  &  ce  baifer  tout  divin  de  la  jujlice  ôc  de 
la  paix  ,  s'entend  propremeut  du  myftere  de  l'In- 
carnation du  Verbe  adorable.  Ça  été  alors  que 
la  jujlice  du  Pere  éternel ,  exprimé  d'abord  fous 
lè  nom  de  vérité ,  s'eft  rencontrée  d  une  manière  ad- 
mirable ,  avec  la  miféricorde  infinie  de  fon  Fils  uni- 
que ,  marquée  enfuite  par  le  nom  de  paix ,  &  que 
cette  paix  &  cette  juftice ,  ou  cette  miféricorde  & 
cette  vérité  s 'étant  ainfi  rencontrées  en  la  perfon- 
ne  de  rHomme-Dieu,/!-/^/  donné  mutuellement 
le  baifer  par  l'alliance  qu'elles  ont  faite  Tune  avec 
l'autre.  Car  la  juftice  ou  la  vérité  du  Pere  deman- 
dait la  punition  de  l'homme  pécheur.  Et  la  paix 
ou  la  miféricorde  du  Fils ,  demandoit  fa  réconci- 
liation. Qu'a  donc-  fait  l'incarnation  du  Verbe  ? 
Elle  a  allié  enfemble  ces  deux  chofes  pour  notre 
fàlut.  Elle  a  fait  que  Jesus-Christ  enfe 
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chargeant  de  tous  les  péchés  des  hommes  ,  s'effc 
mis  en  état  de  fatisfaire  à  la  juftice  de  fon  Pere» 
r  &  que  le  Pere  recevant  une  ample  &  digne  fatis- 
fa&ion  par  la  mort  d  un  Homme  qui  étoit  Dieu 
comme  lui ,  la  miféricorde  du  Fils  a  défarmé  U 
juftice  4u  Pere. 

Ce  qui  s'eft  fait  dans  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu  pour  expier  les  péchés  de  tous  les  hommes , 
fe  doit  faire  encore  tous  les  jours  dans  chaque 
pécheur,  où  Ton  doit  voir  une  fainte  alliance  de 
miféricorde  &  de  vérité,  de  paix  &  de  juftice. 
Car  autant  que"  Dieu  fait  paroître  de  bonté  &  de 
grâce  à  fon  égard  ,  autant  il  eft  obligé  d'ufer  de 
iévérité  &  de  juftice  envers  foi-même.  Il  faut,  die 

**r»4r<L  f^jnt  Bernard  ,  que  la  vérité  d  une  confiifion  falu- 
taire  rem ditte  notre  ame ,  en  même-temps  que  la 

««w.f.  miféricorde  prévenante  de  notre  Sauveur  l'a  tou- 
chée :  il  faut  que  la  pénitence  accompagne  fidèle- 
ment fa  bonté. 

ir.  ii.  La  vérité  ejl  fortie  de  la  terre  ;  &  la  juftice 
nous  a  regardés  du  haut  du  cieL 

Cette  prophétie  touchant  le  premier  avènement 
du  Sauveur  eft  fi  claire  ,  qu'il  femble  inutile  d'y 
chercher  un  autre  fens  littéral ,  que  celui  que  tou- 
te l'Eelife  y  révère.  Le  Fils  de  Dieu  qui  s'appelle 

r*»Vf.  lui-même  la  vérité  y  eft  né  de  la  terre ,  lorfque  s'étant 
incarné ,  il  eft  né  de  la  chair  toute  pure  de  la  feinte 
Vierge.  «  Cependant  cette  Vérité  qui  eft  née  ainfi 
»  de  la  terre,  étoit  avant  que  la  terre  eût  été  créée  5 
m  puifque  c  eft  par  elle  que  la  terre  &  que  le  ciel 
»  ont  été  faits.  Mais  afin  que  la  juflice  nous  regar- 

*  dât  du  haut  du  ciel  ;  c'eft-i-dire  ,  afin  que  les 

*  hommes  fu(Tent  juftifiés  par  la  grâce  qui  vient  du 
v  ciel ,  la  Vérité  eflèntielle  eft  née  du  lein  de  Ma- 
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n  rie  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  falloir  que  le  facrifice  de 
«  fa  Paulon  de  de  fa  croix  pût  être  offert  pour  leur 
9  juftification  ». 

Saint  Auguftin  qui  parle  ainfi  de  ce  grand  myf- 
tere,  tirç  encore  de  ces  parotes  une  inftru&ioti 
très-importante.  «  la  vérité  eft  net  de  la  terres  c'efc 
»  a-dire  ,  une  humble  confeflion  eft  fortie  de 
»  l'homme  pécheur ,  qui  après  avoir  péché ,  a  en- 
»  tendu  cette  terrible  parole  :  Fous  eus  terre  9  &  G<"*r. 
»  vous  retournerez  dans  la  terre.  Que  la  vérité,  6^* **' 
m  korome,  forte  donc  de  votre  bouche  &  de  votre 
m  cœur ,  afin  que  la  juftice ,  (  c'eft-i-dire  ,  cette 
»»  grâce  juftifiante  du  Sauveur  )  vous  regarde  du 
»  haut  du  ciel.  La  vérité  eft  née  de  la  terre,  quand 
»  le  Publicain  fit  une  humble  confeflion  de  fes  pé~ 
»  ches  dans  le  temple ,  &c  la  juftice  le  regarde 
»  du  haut  du  ciel ,  lorsqu'il  defeendit  du  temple 
»  ayant  été  juftifié.  Car  cette  juftice  eft  celle  de 
»  Dieu ,  qui  dit  alors  en  quelque  forte  :  épargnons 
»  cet  homme ,  parce  qu'il  ne  s'eft  point  épargne 
»  lui-même  i  pardonnons-lui ,  parce  qu'il  fe  recon- 
»  noît  pécheur  ». 

f .  1 3 .  Car  le  Seigneur  répandra  fa  bénédiction  ; 
&  notre  terre  portera  fon  fruit* 

Nous  laiflbns  à  ceux  qui  l'attachent  un  peu  trop 
judaïquement  à  k  lettre ,  à  entendre  par  cette  bé- 
nUiclion  de  Dieu ,  l'abondance  des  biens  de  la  ter- 
re que  les  Juifs  efpéroient  prefque  tous  pour  la 
recompenfe  de  leur  bonne  vie.  Et  nous  aimons 
mieux ,  en  fuivant  le  fens  qui  patoît  être  le  prin- 
cipal de  ce  Pfeaume ,  expliquer  cette  bénédiction 
ou  cette  miféricorde  9  de  cette  grâce  ineffable  par 
laquelle  il  a  plu  à  Dieu  de  faire  porter  à  notre  ter- 
re,  ceft-à  dire,  à  notre  chair ,  un  fruit  auili  pré- 
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cieux  &  auffi  divin  qu'a  été  celui  de  la  fainte  hu* 
manité  du  Fils  de  Dieu. 

D'ailleurs  on  peut  ajouter ,  que  fi  Dieu  ne  ré- 
pand au  fond  de  nos  cœurs  cette  bénédiction  ou 
cette  douceur  de  fa  grâce ,  qui  fubftitue,  dit  faint 
Auguftin,  l'amour  dè  la  juftice,  a  l'amour  de  l'i- 
niquité ,  ut  incipiat  dtUUarc  jujlitia ,  quem  primb 
dcitclubat  iniquitas  ;  notre  terre  ne  produira  point 
fon  fruit  \  c  eft-à-dire ,  un  fruit  de  vie  5c  de  piété  , 
* 1  tel  que  Dieu  l'exige  de  nous.  Lors  donc  que  des 
plaifirs  criminels  vous  font  violence  &  vous  con- 
duisent à  votre  perte  ,  foupirez  &  gémiffez  de- 
vant Dieu  5  implorez  fon  afliftance  en  confeflànt 
vos  péchés  'y  &  vous  recevrez  de  lui  cet  amour 
&  Jette  douceur  qui  fait  embraffèr  Ôc  pratiquer 
la  juftice. 

^.14.  Lajufiice  marchera  devant  lui ,  &  il  la 
fuivra  dans  le  chemin. 

La  Juftice ,  c'eft-à-dire ,  la  pénitence  a  marché 
devant  Jesus-Christ,  lorfque  fon  faint  Pré- 
curfeur  a  prêché  la  néceffité  de  la  pénitence ,  & 
Mdtth.  a  crié  à  haute  voix  parmi  les  peuples  :  qu'ils  pré- 
parajfent  la  voie  du  Seigneur ,  &  rendirent  droits 
les  /entiers  par  lefquels  il  devoit  marcher.  C'eft  par 
cette  pénitence ,  &  cette  juftice ,  que  l'homme  exer- 
'  ce  contre  lui-même  ,  qu'il  prépare  a  Dieu  un  che- 
min ,  afin  qu'il  puiflè  venir  à  lui.  Que  cette  juftice 
marche  donc  devant  :  &  le  Seigneur  trouvera  alors 
où  pofer  fes  pas  pour  venir  à  vous.  Mais  avant  que 
vous  vous  humriiafïiez  par  la  pénitence  &  par  la 
confeflion  de  vos  péchés ,  vous  aviez  fermé  toute 
voie  à  Dieu,  en  ne  lui  laiflànt  aucun  chemin  pour 
venir  à  vous. 


Digitized  by  'GoogU 


PsEAUMeLXXXV.  J9? 

•  •  •  *  ' ,'  *  * 

P  S  E  A  U  M  E    L  X  X  X  V:  —  3 
Prière  pour  David  lui-même. 

« 

I  »  y 

îlparoîtpar  toute  la  fuite  de  ce  Pfeaume  ^  que  David 
étoit preffé par  quelque  grande  affliction y  comme  poU~ 
voie  être  la persécution  de  Saufi  lorfquil  compofa  et 
Pfeaume  ,  qui  ne  contient  autre  chofe  ,  félon  que  le 
porte  le  titre  même ,  qu'une  prière  très-ardente  quil 
fait  à  Dieu,  afin  qu'il  daigne  C écoute*  dans  fa  mi- 
fere  ,  &  VaJJiJhr.  C'efi pourquoi  ce  Pfeaume  efi  très* 

.  propre  pour  nous  foutenir  dans  les  grandes  tenta- 
tions ,  où  C  exemple  &  les  paroles  de  ce  faine  homme 
peuvent  nous  feryir  beaucoup  pour  nous  exciter  4 
n  avoir  recours  en  ces  rencontres  qu  à  Dieu  feuL 
On  voit  auffi  dans  ce  Vfeaume  une  prophétie  tr es- 
claire  touchant  la  converfion  générale  des  Gentils! 

i.TNclina, Domine,  i.    A  Baissez  ,  Seigneur 
laurcm  tuam  ,  &      jf^votre  oreille ,  &  exau- 

inops  &  p»L  fum  ceZ-mo1  i.F"  <ïue  Je  futs 
Cg0>  pauvre  &  dans  I  indigence. 

a.  Cuflodi  animam  i.  Gardez  mon  ame  *  ,  par* 
meara,  quoniam  fane-  ce  que  je  fuis  faint  :  Sauvez  , 
tus  fum  :  falvunr  fac  mon  Dieu  •  votré  fcrvïteui:- 

fervum  tuum  ,  Deus    ^  efDere  ^n  vou<  ^  v< 

meus  ,  fperantem  in  te,  clm  elPere  en  vou5- 

5.  Miferere  mei  ,  y  Ayez  pitié  de.  moi,'Sëi- 
Domine  ,  quoniam  ad  arce     e  .y  crié 

te  clamavi  tota  die  :  0        V  '       1  • 

teifica animam  fetvi  vous  durant  jpuç  e  jour  ; 
tui ,  quoniam  ad  te ,  remphuez  de  joie  1  ame  de 

votre  ferviteur  ,  parce  que 


♦ 


$9*     P  s  i  a  v  m  e    L  X  X  X  V, 

j'ai  élevé  mon  ame  vers  vous  ,  Domine  ,  anîmam 
Seigneur  :  mcam  levavi  : 

4.  Parce  que  vous  êtes ,  Sei-     4.  Quoniam  tu ,  Do- 
eneur,  rempli  de  douceur  &  fine,  fuavis*  mitis, 
de  bonté,  &  que  vous  repan-  omnibu>  invocamibu6 
dez  vos  milencordes   avec  tc# 
abondance  fur  tous  ceux  qui 
Vous  invoquent. 

..5,  Prêtez  l'oreille,   Sei-     5.  Auribus  percîpe, 
gneilr,  pour  écouter  ma  prie-  Domine  oracionem 
Xe  :  rendez-vous  attentif  i  la  mcara  :. &  in*cn<îc  v°ci 
voix  de  l'humble  fuppliauiôn  dcPrcca"°™  «*• 
que  je  vous  préfente. 

6.  J'ai  crié  vers  vous  au  jour  6.  In  die  tribulatio- 
de  mon  afflidion,  parce  qUe  nis  mex  clama  v  i  ad  te  1 
Vous  m'avez  exaucé  3uia  "««KG»  rac* 

7>  Entre"  tous  les  Dieux  ,     7.  Non  eft  fimilis 
il  n'y  en  a  point ,  Seigneur ,  tui  in  élis  *  Domine  : 
qui  vous  Toit  femblable,  ni  &cnon  cft  C«**àùm 
qui  puifle  vous  être  compa»  °Pcratua* 
ré  dans  les  œuvres  que  vous 
faites. 

nations  que  g.  Omncs  genres 
vous  avez  créées  viendront  fe  quafeumque  fecifti  , 
profterner -devant  vous,  Sei-  renient  ,&  adorabimc 
peur  &  vous  adorer,  5c  ,1  $$&&£r*  ' 
les  rendront  gloire  a  votre  ^£a. 
nom. 

'  Parce  que  vous  êtes  vrai-  9.  Quoniam 
ment  grand  5  que  vous  faites  es  ra ,  &  faciens  mira- 
desprodige*  ;  &  que  vbus  feul  bilia  :  tu  es  Dcus  foUi' 
êtes  Dieu. 

10.  Conduirez- moi ,  Sei-     ï0.  Dcduc  me,  D»- 

T.  «.  txfl.  avez  accoutumé  de  m'exaucer,  GtMkdtt. 
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in  via  tua,  &  gneur ,  dans  votre  voie ,  SC 
ingrediar  in  vetitate  faites  qUe  j'entre  *  dans  votre 
tua  :  Ixtetutcor  meum    ^  mQn  cœur  fe  ^ 

««taeatnomentaum.  ^  ^  ^  y<> 

ttefaint  nom  *. 

ii.  Confitcbor  tibit     1 1.  Je  vous  louerai ,  Sei- 

Pomme  Dcus  meus  ,  gneur  mon  Dieu,  &  je  vous 
in  toto  corde  meo  ♦  rendrai        es  de  tout  moti 

i^^uT"  -ur;  &>  glorifierai  éternel 

lement  votre  nom. 
ii.  Quia  mifericor-      11.  Parce  que  vous  avez 
liz  tua  magna  cft  fu-  uf£  d'une  grande  rhiféricordé 
per  me  :  &  cruifti  ani-  enyers  moi   &      e  VQUS 

rnam  mcam  exinrerno  ,  /  j_  i»  „rjr  i- 

«f.r^r-,  retire  mon  ame  de  l  enter  le 

wrcriori.  c  . 

plus  prorond, 
i  j .  Deas ,  iniqui  in-      i  $ .  Les  méchans  ,  o  mon 
furrexerunt  fuper  me  ,  Dieu* ,  fe  font  élevés  contre 
&fynagoga  potcntiam  moi     &  une  a(Temblée  de 
quxfierunt     «to  cherché  *  dr« 

mcam  :  &  non  propo-  ru"  - 
fucrunt  te  m  cotifpcau  mon  ame  *  ,  ians  qu  lis  vous 
fuo.  aient  ett  préfent  devant  leurs 

yeux. 

14.  Et  tu  ,  Domi-  1 4.  Mais  voUs  ,  Seigneur , 
nt,  Dcus  miferator  &  vous  êtes  un  Dieu  ùlt'm  de 
mifcriœrs  patiens,«c  compâflïon  &  de  clémence '5 
mttlta5mifcncor<Lxi6c  vous  Êtes  parient ,  .rempli  def 
verax,  miféricorde ,  &  véritable  doits 

vos  promcjfes. 

i,.  Refpice  in  me  ,  15.  Regardez-moi  fevor*> 
&  miférerfe  mei  ,  da  blemént,&ayezpiriédenio!, 


y.  10.  **tr.  "'entrerai.  Génebr. 

Ibid.  htkr.  réunitfez  mou  cœur 
dans  la  crainte  de  vôtre  nom.  i.  e, 
en  forte  qu'il  ne  s'égare  point  de 
côté  ni  d'autre  ,  mais  qu'il  t'atta- 


che t  Vont  ftul.  Mmfius. 

Ibid.  autu  en  force  néanmoins 
qu'il  craigne ,  etc.  JuguR. 

f.  i).ét*tr  *  môm la  rie,  v 
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rempliflez  de  votre  force  *  iraperium  tuum  puera, 

votre  ferviteur  ,  &  fauvez  le  J?°  :  &  f*Ivum  *ac  fi" 
rX   j  r        *  hum  aiicilue  tua\ 

fils  de  votre  (ervante. 

i6\  Faites  éclater  quelque     16.  Fac  mecum  fi- 
nale  en    ma  faveur  }  afin  Sn.utn  in  bonu«  >  uc 
°  .         I    vr      1    vidcant  qui  oderunc 

que  ceux  qui  me  haiflent  le  mc  &  confundantur . 
voient ,  &  qu  ils  loient  con   qUOniara  tu ,  Domine , 
fondus  j  parce  que  vous  m'a?  adjuvifti  me ,  ac-  confo- 
vez  ,  Seigneur ,  aflifté      que  *****  «  me.  ' 
vous  m'avez  confolé. 


I 


'  ir.  iy.  lettré  imperium  tuum.  •'.  t.  robur,  five  porcnrîam,  non  rc- 
gnuin.  Hebr.  BtlUrm.  .  . 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

tf.  i>  i.   ^  BAISSEZ  9  Seigneur ,  ve/r*  oreille ,  6* 
,^^1  exaucez-moi ,  /?d rc*  ^    y« z*5  pauvre 
dans  L'indigence  >  cvc. 

Dieu  eft  fi  grand  &  fi  élevé  au-defïus  des  hom- 
mes,  qu'il  rie  faut  pas  s  étonner  fi  le  Prophète  le 
fupplie  de  vouloir  bien  s'abaiffer  afin  de  l'enten- 
dre :  ce  qui  eft  une  exprèflion  humaine  qui  fert  à 
faire  comprendre  l'infinie  difproportion  qui  eft 
entre  Dieq  &  nous.  Car  il  ne  faut  rien  concevoir 
de  matériel  &  de  corporel  en  Dieu,  comme  s'il 
étoit  ,J>tacé  en  quelque  endroit  élevé ,  d'où  il  ne' 

!»ût  nous  entendre  qu'en. fe  rabaiflànt  vers  nous, 
ui  qui  remplir  toutes  chofes ,  &  qui  eft  également 
préféra:  partout.  Ceft  ,donc  quj?  David  le  regar-, 
doit  dans  fa  pauvreté  &  dans  fa  mifere  y  Se  que  re- 
gardant" en"  même-temps  ;Dieu  dans  fa  grandeur  , 
îl  fe  fentoit  vivement  pénétré  de  fon  ncant.  C'eft 
néanmoins  a  caufe .  qu'il  eft  ainfi  anéanti  devant- 

•     \  •      Dieu , 
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Dieu  ,  qu'il  lui  demande  avec  plus  de  confiance  , 
qu'il  veuille  bien  sabaifler  vers  lui.  «  Car  Dieu 
»  s'approche  de  celui  qui  s'humilie,  comme  il  s'é- 
»  Joigne  de  ceux  qui  s'élèvent  :  il  s'abaiflè  vers  ce- 
«  lui  qui  eft  humble  Se  qui  confefle  fa  mifere  ; 
h  vers  celui  qui  fe  regarde  comme  un  pauvre  qui  a 

*  befoin  de  miféricorde  >  &  non  vers  celui  qui  eft 
»  raffàfic  ,  qui  s'élève  &  fe  glorifie  comme  fi  rien 
»  ne  lui  manquoir.  Apprenez  donc,  dit  faint  Au- 
»  guftin ,  à  être  pauvres  ,  foit  que  vous  poflediez 
■»  quelque  chofe  dans  le  fiecle  ,  ou  que  vous  n'y 

*  poflediez  rien.  Car  il  y  en  a  qui  n'ayant  rien ,  ne 
»  iaiflent  pas  d  être  fuperbes  ;  &  il  y  en  a  qui  pof- 
»  fédant  de  grandes  richefles  font  pauvres  de 
»  cœur ,  &  font  à  Dieu  une  humble  confeflion  de 
»  leur  indigence  »»» 

La  féconde  raifon  pour  laquelle  il  demande  i 
Dieu  fon  fecours  ,  femble  d  abord  oppofée  à  la 
première  :  Garde^  mon  ame ,  lui  dit-il ,  parce  que 
je  fuis  faint.  Car  un  homme  qui  fe  regarde  devant 
Dieu  ,  comme  pauvre  &  dans  la  mifere  ,  peut- il  fe 
glorifier  en  même  temps  d'être  faine?  Mais  il  en- 
tend premièrement  par  ce  mot ,  qu'il  étoit  du 
nombre  de  fes  ferviteurs  confacrés  à  fon  fervice  : 
4c  en  ce  fens  il  avoir  fujet  de  lui  demander  qu'il 
le  protégeât  comme  faifant  partie  de  fon  peuple , 
Çc  comme  ayant  reçu ,  non  de  foi-même ,  mais  de 
Dieu ,  la  grâce  de  fa  fan&ification.  En  fécond  lieu, 
il  parloit  peut-être  au  nom  de  celui  dont  il  a  été 
une  excellente  figure  ,  ôc  qui  feul  a  mérité  d'être 
exaucé  pour  toute  l'Eglife  qûi  eft  fon  corps ,  com- 
me étant  faint  véritablement  d'une  fainteté  qui  a 
la  force  de  fan&ifier  tous  les  élus  qui  fon tees  mem- 
bres. Celui  là  donc  é toi c  digne  que  Dieu  confer* 
Tome  IL  Ce 
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vât  fort  ame  ou  fa  vit ,  qui  étoit  le  Saint  des  Saints  , 
Wfi&n*   ôc  dont  il  eft  dit  ailleurs  :  que  Dieu  m  promettoit 
l0#         que  fort  faint  éprouvât  La  corruption. 

La  troifieme  raifon ,  qui  lui  donne  la  confiance 
de  demander  la  protection  de  Dieu ,  eft  qu'il  n'ef- 
péroit  qu'en  lui  :  Sauve^  ,  dit- il ,  votre  ferviteur 
qui  efpere  en  vous.  Et  c'eft  en  cela  qu'il  eft  faint ,  de 
ce  qu'il  efpere  en  Dieu ,  &  n'eft  point  fuperbe. 

^.3.4.  Aye^  pitié  de  moi  ,  Seigneur ,  parce  que 
y  ai  crié  vers  vous  durant  tout  le  joury  &ç. 

La  quatrième  raifon  pour  laquelle  il  demande 
à  Dieu ,  qu'il  daigne  avoir  pitié  de  lui ,  eft  la  prière 
très-ardente  &  persévérante  qu'il  lui  a  faite ,  Se 
qu'il  exprime  en  difant  :  J'ai  crié  vers  vous  durant 
tout  le  jour  ;  c'eft  à-dire  ,  je  n'ai  point  cefle  depuis 
mon  affliction  dé  vous  preflèr  par  mes  cris  conti- 
*%*f-  nuels  de  me  fecourir  :  car  ces  paroles  durant  tout  le 
jour ,  nous  marquent  en  tout  temps.  Il  faut  donc 
pour  être  exaucé  de  Dieu ,  que  la  prière  foit  plu- 
tôt  un  cri  du  cœur  ,  qu'un  ion  de  la  langue  ;  &  que 
ce  cri  ne  foit  pas  feulement  une  chofe  paflàgere  , 
mais  une  ardeur  continuelle  qui  confifte  dans  le 
defir  &  dans  l'amour. 

La  cinquième  raifon  pour  laquelle  il  prefïe 
Dieu  de  le  regarder  favorablement ,  &  de  redon* 
nerlajoie  à  fon  ame  accablée  d'affliction  6c  de  trif- 
tefle ,  eft  parce  qu'il  a  éUvé  cette  ame  vers  lui,  c'eft- 
a-dire ,  que  ne  recherchant  aucun  fecours  ni  au- 
cune confolation  de  la  parr  des  créatures  ,  &  fe 
détachant  de  tout  ce  qui  eft  terreftre ,  il  fe  porte 
uniquement  vers  l'objfec  &  le  principe  fouverain 
de  tout  ce  qui  eft  créé.  C'eft-là  la  plus  grande 
grâce  que  Dieu  puiftè  faire  à.  l'ame  ,  de  rompre 
anfenfiblement  les  liens  qui  1  attachent  à  la  terre , 
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pour  lui  faciliter  fon  élévation  vers  le  ciel.  Et 
c'eft  ignorer  le  deflein  qu'il  a  de  procurer  notre 
falut ,  que  de  s'oppofer ,  comme  on  fait  fouvent, 
aux  châtimens  qu'il  envoie.  Rien  ne  détache  plus 
notre  cœur  des  biens  périflTables ,  &  ne  le  porte 
plus  vivement  à  remonter  vers  fa  fource  ,  que  la 
fouftradtion  de  tous  les  appuis  humains.  Notre 
ame ,  comme  la  colombe ,  ne  trouvant  point  où 
fe  repofer  fur  la  terre ,  retourne  à  l'arche ,  qui  peut 
feule  la  fauver. 

Il  rend  enfin  une  fixieme  raifofl  qui  lui  infpire 
une;  très- grande  confiance  dans  fa  prière  :  C  eft  , 
dit-il ,  parce  que  Dieu  ejl  rempli  de  douceur  &  de  bon- 
té, &  très-miféricordieux  envers  tous  ceux  qui  Vin- 
voqucnt.  Ceux  qui  font  pleins  de  l'efprit  du  monde, 
ne  fe  figurenr  prefque  rien  que  d'âpre ,  que  de  rude 
&  de  dégoûtant  dans  le  fervice  de  Dieu  *,  parce  que 
la  douceur  célefte  de  la  vérité  &  de  la  juftice  ne 
peut  paroître  qu'amere  à  une  ame  qui  eft  malade, 
comme  les  viandes  les  plus  délicieufes  paroiffent 
pleines  d'amertume  à  ceux  qui  ont  perdu  la  fanté. 
Ou  bien  par  une  difpofition  toute  oppôfée  ,  ils  ne 
fe  repiéfentent  en  Dieu  qu'une  bonté  toute  pleine 
de  miféricorde  \  parce  que  ne  voulant  pas  fe  fépa- 
rer  des  objets  qui  leur  plaifent ,  &  qui  les  perdent 
par  ce  plaifir  même,  ils  fe  forgent,  pour  parler 
ainfi  ,  un  Dieu  à  leur  mode ,  qui  eft  bon  fans  être 
jufte,  Se  dont  la  miféricorde  eft  toujours  ouverte 
à  ceux  qui  l'invoquent ,  quoique  ce  foit  de  la  lan- 
gue ,  ôc  non  du  cœur  qu'ils  l'invoquent.  Cepen- 
dant ,  dit  faint  Auguftin ,  pour  invoquer  Dieu 
comme  il  le  faut,  on  doit  l'invoquer  par  amour} 
&  il  faut  que  ce  foit  lui  qu'on  cherche ,  &  non 
autre  chofe  au  lieu  de  lui.  Lors  donc  que  Dieu  voit 
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que  dans  le  cœur  on  le  défire  de  qu'on  le  cherche  , 
il  eft  ,  die  ce  Pere ,  doux  &  patient  pour  nous  fup- 
porter  dans  nos  foiblelTes  ^  il  eft  rempli  de  miféri- 
corde  pour  ceux  qui  invoquent  fon  fecours  de  cette 
forte ,  afin  de  fortir  de  leur  langueur. 

t.  5.  6.  Prêtent 'oreille ,  Seigneur ,  pour  écouter 
ma  prière  ,  &c. 

En  répétant  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  ,  il  marque 
la  grande  ferveur  avec  laquelle  il  prioit.  Car  le 
fentiment  très-vif  qu'il  avoit  de  fon  befoin  ,  lui 
infpiroit  à  toute  heure  une  ardeur  nouvelle  pour 
prelTer  Dieu  de  faflifter.  Et  ce  qui*  rend  ordinai- 
rement nos  prières  languiflàntes ,  eft  que  nous*  ne 
fentons  point  notre  mifere  comme  le  Prophète 
fentoit  la  fienne.  Un  pauvre  qui  manque  de  pain , 
&  qui  fe  trouve  prefTe  par  la  faim ,  n'a  pas  befoin 
d'inftru&ion  pour  demander  qu'on  l'aflifte  ;  & 
plus  il  eft  miferable  ,  plus  il  paroît  éloquent.  Que 
s'il  n'obtient  pas  ce  qu'il  demande ,  c'eft  la  dureté 
de  ceux  à  qui  il  s'adrefTe  qui  en  eft  la  caufe.  Accu- 
fons  donc  l'infenfibilité  de  notre  ame  dans  fon  ex- 
trême mifere ,  quand  elle  prie  avec  langueur  celui 

Îui  peut  la  guérir.  Car  fi  les  hommes  refufent  par 
ureté  d  aflîfter  d'autres  hommes ,  jamais  le  refus 
que  Dieu  fait  de  nous  aflîfter ,  ne  vient  que  de 
notre  dureté ,  Se  de  cette  ingratitude  qui  nous 
rend  comme  infenfibles  aux  grâces  que  Dieu  nous 
a  faites  ,  &  par  conféquent  indignes  d'en  recevoir 
de  nouvelles.  Le  faint  Prophète  au  contraire  pé- 
nétré du  fentiment  de  tant  de  grâces  qu'il  avoit 
déjà  reçues ,  s'animoit  d'une  tres-vive  efpérance 
dans  fa  prière  :  J'ai  crié  vers  vous ,  dir-il  à  Dieu  > 
parce  que  vous  mavc[  exaucé  ;  c'eft-à-dire  ,  l'expé- 
rience que  j'ai  de  votre  bonté  me  remplie  de  con- 
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fiance  lorfque  je  vous  prie,  &  ne  permet  pas  que 
je  puiflè  m  adreffer  à  d'autres  qu  a  vous. 

f.  7.  jufqu'au  10.  Entre  tous  les  dieux ,  il  ny 
en  a  point ,  Seigneur  y  qui  vous  foie  femblablt ,  &ç. 

Voici  donc  quelle  eft  route  la  fuite  du  rai  fonde- 
ment de  David  :  c'eft  a  vous ,  Seigneur  que  je 
m'adreffè ,  &  cefî  vers  vous  que  je  crie  lorfque  je 
fuis  affligé.  Car  à  quel  autre  madreflerois  je  pour 
demander  du  fecours  ,  puifque  nul  de  ceux  que  les 
nations  invoquent  comme  des  dieux  ne  vous  eft  fem- 
blable ,  &  n'a  le  pouvoir  de  faire  les  œuvres  mira* 
g#culeufes  que  vous  faites  ;  de  que  ces  mêmes  nations 
qui  font  les  ouvrages  de  vos  mains ,  quitteront  tou- 
tes un  jour  ces  faux  dieux ,  pour  venir  fe  profterner 
devant  vous ,  &  rendront  gloire  à  la  puiflance  de  vo- 
tre nom  ,  en  reconnoiflant  que  vous  êtes  feul  grand 
par  vous-même ,  feul  tout-puiflànt ,  &  feul  le  Dieu 
véritable. 

Nous  voyons  préTentement  accompli  ce  que 
David  ne  voyoit  alors  que  comme  de  lgin.  Et 
puifque  toutes  les  nations  fe  font  profternées  de- 
vant celui  qui  eft  élevé  au-ddfiis  de  tous,  les  faux 
dieux ,  il  eft  bien  jufte  que  toute  grandeur  ,  toute 
puiflance  &  toute  gloire  difparohîe  devant  nos 
yeux  en  préfence  de  ce  Dieu  vraiment  grand ,  qui 
a  été  reconnu  de  toute  la  terre  pour  le  feul  Dieu 
te  le  feul  Seigneur  fuprême  de  tout  l'univers  ;  & 
qu'on  ne  mette  jamais  en  balance  ce  qui  eft  l'ou- 
vrage de  la  main  du  Créateur ,  Se  encore  moins  ce 
qui  eft  l'ouvrage  de  la  main  de  la  créature ,  avec 
le  Créateur  même. 

^.  10.  Conduife^moi ,  Seigneur  9  dans  votre  voie, 
&  faites  que  j%  entre  dans  votre  vérité  ,  &c. 

David  connoiflànt  parfaitement  que  1*4 

Ce  nj 


Digitized  by  Google 


4o6      PSIAUM!  LXXXV, 

eil  un  moyen  très  puiffant  pour  aller  à  Dieu ,  lui 
demande  lorfqu'ii  le  trouve  affligé  ,  qu'il  veuille 
bien  le  conduire  comme  par  la  main  dans  fa  voie  % 
&  le  faire  ainfi  entrer  dans  la  vérité  de  fa  fainte  loi. 
Ou  bien  il  le  prie  de  le  conduire  dans  la  voie  qui  eft 
conforme  à  la  fainte  volonté.  Et  c'eft  en  effet  ce 
qui  a  paru  dune  manière  étonnante  dans  tout  le 
cours  de  fa  vie  *,  puifqu'ayant  été  facré  Roi  du 
peuple  de  Dieu,  il  ne  peut  arriver  à  la  royauté 
que  Dieu  lui  avoit  Dromife,  que  par  une  voie 
qu'on  pouvoit  dire  véritablement  être  la  voie  du 
Seigneur  ;  c'eft-à  dire  ,  par  une  voie  d  afflictions-  ? 
&  de  perfécutions  très-cruelles.  Lors  donc  qu'il  le 
prie  enfuite  de  donner  la  Joie  à  fon  cœur  ;  c'eft  afin 
qu'étant  foutenu  par  cette  joie  toute  fainte  ,  il 
A»l*ft.  ne  cetfè  jamais  de  le  craindre.     Car  en  cette  vie  la 
»  joie  doit  être  mêlée  de  crainte  >  parce  que  nous 
n  ne  pouvons  y  avoir  une  parfaite  aflurance.  Si 
»  nous  n'y  avions  aucune  joie,  nous  tomberions 
»*  dans  la  défaillance.  Si  nous  y  étions  dans  une 
»  aflurance  parfaite ,  nous  nous  abandonnerions  a 
n  une  mauvaife  joie.  Ainfi  ,  dit  faint  Auguftin , 
»  ce  qu'on  regarde  dans  le  fiecle  comme  des  prof- 
"  pérités  ,  font  de  véritables  tentations.  Unnéri* 
»  tage  vous  eft  échu  :  il  vous  eft  venu  de  fort  grands 
»  biens  ;  cette  profpérité  apparente  vous  expofe  à 
«  une  tentation  très-dangereufe,  dont  vous  devez 
»  craindre  la  corruption.  Les  joies  mêmes  qui  font 
w  félon   Jésus  -  Christ  ,  &  qui  naiffent  d'un 
w  vrai  fond  de  charité  telle  que  peut  être  la 
»  converfion  de  plufieurs  perfonnes  a  qui  vous 
»  avez  perfuadé  d  embrafler  la  foi ,  doivent  être 
w  tempérées  par  la  crainte  du  Seigneur ,  parce  que 
»  ce  fiecle  eft  rempli  de  pièges  >  &  que  vous  ne 
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»  devez  point  vous  attendre  d'y  pouvoir  erre  dans 
*  une  entière  affurance  ». 

fa 

11.  1  2.  /e  và«5  louerai ,  Seigneur  mon  Dieu%. 
&  votfj  rendrai  grâces  de  tout  mon  cœur  ,  cVc. 

La  reconnoiffànce  qui  accompagne  la  prière  Iz 
rend  agréable  à  Dieu.  C'eft  la  raifon  pour  laquelle 
le  faint  Roi  implorant  le  fecours  de  Dieu  dans 
l'extrémité  où  il  fe  trouvoit ,  lui  témoigne,  qu'il 
rendra  de  tout  fon  cœur  des  actions  de  grâces  à fa  bon- 
té ,  &  glorifiera  éternellement  fon  nom  de  la  grande 
mifêricorde,  qu'il  lui  avoit  déjà  faite,  lorfqu'ii  avoit* 
retiré  fon  ame  de  l'enfer  le  plus  profond.  Quelques- 
uns  expliquent,ceci  du  fond  du  fépulcre ,  d'où  Dieu 
lavoit  retiré  en  le  fauvant  de  fes  ennemis  &  de  la 
mort.  Mais  il  femble  que  David  nauroit  point Mmti 
nommé  cela  une  grande  mifêricorde  ,  qui  ne  con- 
vient proprement  qu'à  ce  qui  eft  éternel  ôc  qui  re* 
garde  le  falut  de  lame ,  &  non  pas  a  une  chofe 
auffi  peu  confidérabie  &  auffi  courte  qu'eft  la  vie 
préfente  ;  comme  il  paroît  effectivement  que  Da* 
vid  s'eft  fervi  ailleurs  de  ce  même  terme,  lorfqu'il 
demandoit  à  Dieu  qu'il  daignât  avoir  pitié  de  lui  ;  ff.  yo.  %: 
&  effacer  fon  iniquité  félon  fa  grande  mifêricorde.  Il 
paroît  donc  plus  naturel  d'expliquer  avec  l'Ecri-  u  Petr. 
ture  êc  les  faints  Pères  cet  enfer  le  plus  profond,  du  V^Vf 
lieu  même  où  les  réprouvés  feront  punis  éterneU  BerrurJ. 
lement ,  6c  d'où  la  grande  mifêricorde  de  Dieu  dé-p^^ 
livre  les  juftes.  Ce  fera  là  durant  toute  1  éternité  ». 
un  fujet  prefque  infini  de  reconnoiffànce   pour  ** 
toutes  les  ames  vraiment  humbles  comme  David , 
qui  ne  pourront  fe  Lille r  de  confidéter  dans  une 
profonde  admiration  cette  ineffable  mifêricorde 

far  laquelle  elles  ont  été  retirées  de.  Pabîrhe  de  ^ 
enfer  où  le  péché  les  eut  entraînées. 

Ce  iv 
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^.13.14.  O  Dieu  y  des  méchans  fe  font  élevis 
contre  moi,  &  une  affemblée  de puijfanse  ont  cherché 
4  perdre  mon  ame ,  &c. 

Il  oppofe  à  la  malice  Se  à  la puiffane  de  fes  enne- 
mis la  bonté  toute  miféricordieufe ,  la  longue  patien- 
ce ,  &  Pinviolahie  fidélité  du  Seigneur  dans  fes  pro- 
menés. Si  David  n'avoit  regardé  que  fes  ennemis, 
leurs  artifices,  leur  cruauté,  leur  puiffance,  6C 
leur  grand. nombre  lauroient  fans  doute  abattu. 
Mais  il  fe  foutient  en  confidérant  l'aveuglement 
de  ces  hommes  emportés  qui  l'artaquoient  avec 
fureur, /Îz/zj  avoir  Dieu  préfent  à  leurs  yeux ,  &  fans 
fonger  qu'ils  s'attaquoient  à  Dieu  même.  La  lon- 
gueur de  la  perfécution  qu'il  fouffroit ,  lui  mar- 

2uoit  fenfiblement  la  longue  patience  avec  laquelle 
)ieu  attend  que  les  méchans  rentrent  en  eux- 
mêmes  &  fe  convertirent.  Et  cette  attente  d'un 
Dieu  irrité  par  tant  de  crimes  lui  infpiroit  d'être 
lui-même  patient  dans  cette  longue  affliftion  qu'il 
fouffroit.  il  favoit  que  Dieu  étoit  bon  &  miféricor- 
dieux  à  fon  égard ,  lors  même  qu'il  permettoit  qu'il 
fut  expofé  aux  perfécutions  de  ces  ennemis  \  parce 
qu'il  châtie  ceux  qu'il  aime  comme  fes  enfans.  Et 
enfin  la  certitude  qu'il  avoir  de  la  fidélité  de  fes 
promeflès  ,  le  rendoit  inébranlable  dans  fon  efpé- 
rance  &  dans  l'attente  de  fon  fecours. 

Saint  Auguftin  a  appliqué  à  Jesus-Chrjst  9 
dont  David  étoit  la  figure  ;  ce  qu'il  dit  de  cette  • 
affemblée  de  méchans  &  de  puijfans  qui  fe  foulcve- 
rent  contre  lui  pour  perdre  ' fon  ame  ,  ou  pour  lui  ôter 
la  vie.  Ce  fut  en  effet  une  fureur  bien  aveugle  que 
celle  des  Juifs  ,  qui  étant  eux-mêmes  le  peuple 
d'un  Dieu,,&  d'un  Dieu  qui  s'étoit  montré  (i  pro- 
digue de  bienfait*  à  leur  égard ,  fi  fermèrent  en 
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quelque  forte  Us  yeux ,  pour  ne  pas  voir  qu'ils  fai- 
foient  mourir  le  propre  Fils  de  ce  Dieu  leur  bien- 
faiteur. Mais  combien  fa  miféricorde ,  fa  bonté ,  de 
fa  patience  furpaffa-r-elle  encore  leur  aveuglement 
&  leur  malice ,  puifqu'en  mourant  par  un  effet  de 
leur  cruauté  ,  il  accomplit  par  fa  mort  le  plus  grand 
ouvrage  de  fon  infinie  meféricorde  eavers  eux  ;  que 
la  patience  qu'il  fit  paroître  au  milieu  de  tous  leurs 
outrages  ,  fur  le  prix  de  leur  falut  j  &  que  leur  hor- 
rible infidélité  à  l'égard  d'un  Dieu  qui  les  aimoit 
comme  fon  peuple  ,  ne  fervir  qu'à  faire  éclater  fa 
fidélité  inviolable  dans  la  promeffe  qu'il  leur  avoir 
faite  de  leur  donner  un  Sauveur ,  qui  n  etoit  autre 
que  lui  même  ? 

f,  1  5.  Regardez-moi  favorablement ,  &  aye^pitii 
de  moi ,  &c.  ; 

David  s'humilie  devant  Dieu,  en  fe  nommant 
non- feulement  fon  ferviteur  ,  mais  le  fils  de  fa  fer- 
rante. C'eft  pourquoi  il  rf  y  a  guère  d'apparence  a  H*jfm 
expliquer  ,  comme  quelques  uns  ,  ces  paroles: 
Da  imperium  tuum  puero  tuo  :  donnez  à  votre  fer- 
viteur le  royaume  que  vous  lui  avez  promis.  Car 
on  ne  voit  point  dans  l'hiftoire  fainte,  que  David 
au  milieu  de  fes  plus  grandes  afflictions  ait  témoi- 
gné de  l'empreffement  pour  parvenir  à  la  couron- 
ne que  Dieu  lui  avoir  promile.  Ainfi  il  paroi r  plus 
naturel  d'expliquer  ici  la  Vulgate  par  l'Hébreu  ,  BtlUrm* 
&  de  dire,  que  ce  faint  homme  dans  l'extrémité 
où  il  fe  trouvoir ,  demandoit  à  Dieu  qu'il  lui  plût 
de  le  remplir  de  fa  force  :  reconnoiflànt  qu'il  avoir 
befoin  effectivement ,  pour  fe  foutenir  dans  une 
fi  rude  épreuve ,  &  pour  en  forrir  avec  avantage , 
d'une  autre  forcé  que  la  fienne ,  ôc  de  celle  de  Dieu 
même. 
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Que  fi  néanmoins  on  veut  encore  expliquer  ce- 
ci de  Jesus-Christ  fils  de  David,  c'étoit  à  lui 
véritablement  qu'il  appartenoit  de  demander  à 
Dieu  fon  Pere  ,  qu'il  jettât  les  yeux  fur  l'état  où 
l'excès  de  fon  amour  pour  les  hommes  lavoit  ré- 
duit ,  &  qu*il  livrât  à  la  fin  fa  puiffance  &  fon  em- 
pire  a  celui  qui  étant  fon  Fils  s'étoit  rendu  fort  fer- 
yiteur ,  Ôc  le  fils  de  fa  fervante ,  lorfque  par  fon  In- 
carnation il  étoit  né  de  Marie  \  laquelle  avoir 
mérité  de  devenir  fa  mere  ,  &  fe  reconnoiflànr  & 
fe  déclarant  la  fervante  du  Seigneur.  Or  il  ne  faut 
pas  nous  imaginer  que  le  Fils  de  Dieu  n'ait  parlé 
ainfi  à  fon  Pere  ,  que  lorfqu'il  étoit  dans  le  fort  de 
fa  Paflion  &  fur  la  croix.  Il  lui  tient  le  même  lan- 
gage depuis  fa  réfurredion  ,  &  au  milieu  des  ou- 
trages qu'il  reçoit  encore  ,  quoique  glorieux  de 
rerfufcité  ,  de  la  part  de  ceux  qui  fe  difanc  fes  dis- 
ciples ,  méprifent  fes  ordonnances  ,  &  foulent  aux 
pieds  le  mérite  de  fon  feng.  Car  ce  fang  même  fi 
précieux  répandu  pour  leur  falut,  jette  un  cri  ÔC 
fait  entendre  une  voix  très  puifïante  qui  demande  ■ 
au  Pere  célefte  qu'il  mette  fon  Fils  en  pleine  po£~ 
feflion  de  fon  royaume  j  ce  qui  ne  peut  arriver 

5[ue  quand  toutes  chofes  lui  étant  aliujetties ,  il 
era  lui-même  a(Tujetti  comme  homme  à  fon  Pere  , 
&  que  Dieu  feul  fera  tout  en  tous. 

f.  16.  Faitps  éclater  quelque  Jigne  en  ma  faveur  9 
&c.  I- 
.  La  fureur  aveugle  des  méchans  les  empêche 
très-fouvent  de  faire  réflexion  fur  lafliftance  que 
Dieu  donne  à  fes  fidèles  ferviteurs.  Et  ils  ont  be- 
foin  de  quelque  coup  extraordinaire  de  fa  puifîàn* 
ce ,  qui  les  frappe,  pour  le  dire  ainfi,  comme  un 
éclair  ,  de  qui  leur  caufe  en  même-temps  de  la 
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furprife,  de  la  frayeur ,  ôc  de  la  confufion.  Ainfi 
çesjzgnes  que  les  juftes  ,  comme  David  ,  deman- 
dent à  Dieu ,  les  regardent  moins  en  quelque  fa- 
çon que  leurs  ennemis.  Car  la  foi  qu'ils  ont  ne  leur 
permet  pas  de  douter  de  laffiftance  de  Dieu ,  foit 
vifible  ou  invifible.  Mais  leurs  ennemis  ont  befoin 
d'être  piqués  falutairement  par  ces  fignes  extraor- 
dinaires de  fa  puilTance  ;  ce  qui  a  fait  dire  depuis 
à  faint  Paul  ;  Que  le  figne  miraculeux  de  la  diverjiti  u  e** 
des  langues  que  parloient  les  premiers  Chrétiens  , 
ctoit  pour  Us  infidèles ,  &  non  pas  pour  les  fidèles. 

Mais  comme  David  au  milieu  de  toutes  fes  per- 
fécutions  portoit  la  figure  de  celui  que  Dieu  s'etoic 
principalement  choifi  pour  être  félon  fon  cœur, 
&  pour  régner  éternellement  fur  fon  peuple  ,  plu- 
fieurs  expliquant  ceci  de  Jesus-Chiust  ,  ont  en- 
tendu par  ce  figne  que  le  Prophète  demandoit, 
ou  celui  de  la  nailTance  du  Fils  de  Dieu  même  ,  qui 
fut  donné  autrefois  au  Roi  Achaz  ,  lorfque  le  Sei- 
gneur dit  à  ce  Prince  :  Qu'il  lui  donneroit pour figne ,  If.  7. 14-; 
qu'une  vierge  concevroit ,  &  enfanteroit  un  fils  :  ou 
celui  de  fa  croix  ,  qui  étant  infâme  par  elle  mê- 
me,  eft  devenue  viftorieufe  de  la  mort  &  du  dé- 
mon ,  &  lui  a  conquis  l'univeis.  Et  ce  figne  eft  ce- 
lui-là même  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile ,  lorf- 
qu'il  eft  dit  :  Qje  le  figne  du  FiL  de  l%  homme  paroU  M*ttk. 
ira  dans  le  ciel  à  la  fin  du  monde  :  qui  fera  un  figne  *4'  **" 
de  miféricorde  pour  tous  les  juftes ,  &  de  coierç  pour 
les  réprouvés. 
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Pour  les  enfans  de  Corb  ,  Pseaumi  p 

ou  Cantique. 

Ce  Pfcaumc  peut  bien  avoir  étécompojï par  David  , 
comme  le  croit  un  Interprète ,  lorfque  V arche  du  Sri- 
gneur eut  été tranfportee&  placée  dans  Jérufalem  fur 
la  montagne  de  S  ion.  Et  ainji  il  y  relevé  la  gloire  de 
cette  ville ,  ou  il  avoit  plu  à  Dieu  de  demeurer  parmi 
fon  peuple,  &  d  établir  fa  Religion  comme  dans fon 
centre.  Mais  parce  que  la  ville  de  Jérufalem  nétoit 
que  fimage  de  PEglife ,  qui  ejl  la  Jérufalem  fpiri- 
t  utile ,  on  peut  regarder  ce  qui  ejl  dit  de  l'une  ,  com- 
me la  figure  de  l  autre  ,  à  laquelle  même  ,  ce  qui  ejl 
marque  de  ces  peuples  étrangers  qui  y  habitaient , 
convient  beaucoup  mieux  a  caufe  de  la  converjion 
générale  des  nations  qui  font  entrées  dans  VEglife* 

i.  O  Es  fondemens  *  font  po-  i.TJUn  dament  a  ejus 

i3fés  fur  les  fainces  mon-   .-■»  ln, 
tagnes  :  le  Seigneur  aime  les  ™J„  Xfuper  onw 
i>ortes  de  Sion  plus  que  toutes  nia  tabernacuia  Jacob, 
les  tentes  de  Jacob. 

t.  On  a  dit  de  vous  des  cho-  * 
fes  glorieufes ,  ô  cité  de  Dieu.    <*c  lc  »  civ"« 

3.  Je  me  fouviendrai  de  5.  Memor  eroRahab 
Rahab  &  de  Babylone  ,  qui  *  Babylooit  feientium 
me  connoîtront.  mc# 

4*  Les  étrangers  ,  ceux  de     4.  Eccc  alienigenaî  , 

t.  1.  Ci (1-1- dire  y  Ici  fondemens  de  Si«n  ou  de  Jérufalem  ,  dont  il  cA* 
parle  dans  la  fuite.  Gcnebr.  ffiiw. 
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&  Tyrus ,  &  populus  Tyr ,  &  le  peuple  d'Ethiopie 

^thiopum  ,  hi  fucrunt  s»y  fom  trouvés  fku^  1 

j.  NumquidSiondi-  j.  Ne  dira-  t-  on  pas  1 
cet  :  Homo  ,  &  homo  Sion  *  ?  Un  d  nQmbre 
natus  cit  in  ca  :  &  iule    ,,,  ±   Q  ,  . 

fundavit  eam  Aicifli-  d  hommes  *  font  nés  dans 
mus.  elle  :  &  le  Très-haut  lui-mê- 

me la  fondée. 
6.  Dominas  narra-      ©\  Le  Seigneur  pourra  lui 
bit  in  fcnpniris^popu-  fetf  dans  k  aefcription  des 

homm'oui  fJSfa  PeuP*es  *d«  Princes.  dire  l* 
ea.  nombre  de  ceux  qui  auront 

été  dans  elle. 

7.  Ceux  qui  habitent  dans 

vous ,  6  Sion  ,  font  tous  dans 

la  joie. 


7.  Sieur  laerantium 
omnium  habitatio  cft 
in  ce. 


+.  t.  Uttr.  Numquid  Sion  di- 
cct.  expl.  Noonc  Sioni  crebrô  nun- 
tiabicur.  Genebr. 

Ibtd.  mutr.  homo  fie  homo  ,  ù  t. 
hornines.  Genebrard. 


Mutr.  Pourra-t-on  dire  à  Sion  »  un 
tel  homme  eft  né  dans  elle ,  puif* 
que  c'eft  le  Très-haut  ,  &c.  ex  pl. 
Us  feront  innombrables ,  étant  Tour 
vrage  du  Très-haut. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1.  ÇEs  fondemens  font  pofes  fur  Us  faintts 
%J  montagnes  :  le  Seigneur  aime  les  portes  de 
Sion  plus  que  toutes  les  tentes  de  Jacob. 

La  force  de  Jérufalem  confiftoit  dans  là  protec- 
tion toute-puifTante  du  Dieu  d'Ifraël ,  qui  Pavoit 
choifie  pour  en  faire  fa  demeure.  C'eft  pourquoi 
le  faint  Prophète  dit ,  que  les  fondemens  de  cette 
ville  çtoient  pofés  fur  les  faintes  montagnes  ;  c'eft- 
dire ,  fur  la  montagne  de  Sion  fanârihée  d'abord 
par  la  préfence  de  îarche ,  &  fur  celle  de  Moria 
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confacrée  depuis  par  le  temple  fi  célèbre  qui  y  fut 
bâti  en  l'honneur  de  Dieu.  Àinfi  c'eft  de  même 
que  s'il  difoit ,  que  Jcrufalem  étoit  fondée  fur  la 
toute- puiflance  de  Dieu  réfidant  d'abord  dans  l'ar- 
che fur  la  montagne  de  Sion ,  &  depuis  dans  le 
temple  fur  Moria  qui  faifoit  partie  de  Sion. 

Il  ajoute  :  Que  le  Seigneur  aimoit  Les  portes  de  cette 
ville  plus  que  toutes  les  teutes  de  Jacob  ;  c'eft  à  dire  , 
que  l'amour  fi  fingulier  que  Dieu  portoit  à  la  ville 
de  Jérufalem  ,  qu'il  avoit  préférée  à  toutes  Us  ten- 
tes ,  ou  à  toutes  les  autres  villes  des  Ifraélites  def- 
cendus  du  Patriarche  Jacob ,  faifoit  la  force  prin- 
cipale de  [es  portes ,  félon  cette  autre  parole  du  Pro- 
ff«lm.  phete  :  Que  fi  Dieu  ne  garde  lui-  même  la  ville ,  cefi 
,U*  *"  en  vain  qu  'on  veillera  pour  la  garder  :  ce  qui  eft  fans 
doute  un  myftere  d'une  grande  inftru&ion  pour 
nous  autres  ,  qui  devons  auflï  mettre  notre  prin- 
cipale confiance  dans  la  miféricorde  de  Dieu  ,  qui 
nous  a  choifis  6c  confacrés  à  fon  fervice. 

Mais  le  Prophète  avoit  en  vue  une  autre  Jé- 
rufalem que  celle  de  la  Paleftine.  Et  il  paroît  par 
l'abandon  où  Dieu  a  laiffe  cette  ville  malheureuie , 
que  celle  dont  parloit  David  lorfqu'il  difoit  :  Que 
fes  fondemens  étoimt  pofés  fur  les  faintes  monta~ 
gnes  \  &  que  le  Seigneur  aimoit  fes  portes  plus  que 
toutes  les  tentes  de  Jacob  ,  étoit  proprement  TEglife 
de  Jésus  Christ  fondée  ou  dans  les  cieux,  ou  fur  les 
Apôtres  qui  nous  font  également  marqués  dans  les 
Ecritures  par  ces  montagnes.  Car  ,  comme  dit  ad- 
mirablement faint  Auguftin ,  au  lieu  que  le  fon- 
dement des  édifices  matériels  eft  en  bas  &  dans  la 
terre  ,  celui  de  l'édifice  fpirituel  de  l'Eglife  eft  en 
haut  &  dans  le  ciel.  C'eft  donc  dans  les  cieux ,  ôc 
fur  les  hommes  apoftoliques  figurés  par  ces  mon- 
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ragnes  toutes  faintes ,  que  la  vraie  Jérufalem  eft 
fondée.  Son  origine  étant  d'en-haut ,  c'eft-là  que 
fon  fondement  eft  établi.  Ceft  pourquoi  elle  eft 
tout-à-fait  inébranlable.  Et  fes portes  font  affermies 
de  telle  forte  par  ïamourque  le  Seigneur  a  pour  elle  % 
qui  eft  un  amour  fixe  ôc  éternel ,  qu'elle  n'a  au- 
cun fujet  d'appréhender  d  être  renverfée  ,  comme 
les  unies  de  Jacob  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  la  fynago- 
gue  des  Juifs ,  que  Dieu  n'a  aimée  que  pour  un 
temps ,  ôc  qui  étoit  pafTagere  &  périlïable ,  com- 
me l'ombre  difparoît  à  la  lumière  ,  &  que  la  figure 
fait  place  à  la  vérité. 

ir.  1.  On  a  dit  de  vous  des  chofes  glorieufes  ,  0 
cité  de  Dieu. 

Le  Prophète  tout  tranfporté  hors  de  lui-même 
dans  la  confidération  de  la  gloire  de  cette  ville 
de  Jérufalem  que  le  Seigneur  choifiifoit ,  comme 
on  l'a  dit ,  pour  le  lieu  de  fa  demeure  ,  ôc  pour  le 
centre  de  fa  Religion  ;  mais  encore  plus  dans  la 
vue  que  l'Efprit  de  Dieu  lui  donnoit  dès-lors  de 
l'éclat  fi  glorieux  que  devoit  avoir  un  jour  l'Eglife 
de  Jêsus-Christ,  s'écrie  tout  d'un  coup  en 
s'adreflànt  à'elle-même,  ôc  lui  témoigne  la  pro- 
fonde admiration  où  il  étoit  de  toutes  les  grandes 
chofes  que  la  lumière  de  Dieu  préfentoit  à  fon  ef- 
prit  fur  fon  fu jer ,  ôc  qui  avoient  été  dites  avant  lui 
par  les  Prophètes  ,  tels  qu  croient  Moife  ,  Jofué , 
ôc  plufieurs  autres. 

#.3.  4.  Je  me  fouviendrai  de  Rahab  &  de  Ba- 
bylone  qui  me  connaîtront ,  &c. 

David  dans  ce  faint  tranfport  où  il  étoit  >  parle  - 
tantôt  lui-même  ^  Ôc  tantôc  fait  parler  Dieu,  fui- 17." 
vant  en  cela  le  mouvement  du  Saint  Efprit  qui  la-^^°^ 
nimoit.  Les  Pères  mt  cru  que  Dieu  parioit  ici  de  s .  f.  4^ 
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^•r^.  Rahab  cette  femme  de  mauvaife  vie ,  qui  reçut 

dans  fa  maifon  &  qui  cacha  les  efpions  de  Jofué  , 
nm.j.  &  quainfi  après  avoir  déclaré  par  la  bouche  de 
rw*r.  fon  Prophète  :  Qu'on  avoit  dit  de  la  cité  fainte  dès 
j»  *«*  chofes  vraiment  glorieufes ,  il  ajoute ,  pour  marquer 
que  les  gentils  ,  &  les  gens  de  mauvaife  vie  fe  con- 
vertiroient  &  entreroient  dans  cette  cité  de  Dieu  : 
qu'il  fe  fouviendroit  de  Rahab ,  c'eft- à-dire,  des 
pécheurs  &  des  gentils  ,  dont  l'Eglife  avoit  été 
figurée  par  la  maifon  de  Rahab ,  fauvée  feule  par 
Tordre  de  Jofué  au  milieu  du  faccagement  &  de 
la  deftru&ion  de  Jéricho. 
Genthr.      Saisies  nouveaux  Interprètes  prétendent  que 
JJjjJjJjj  par  le  mot  de  Rahab  ,  tel  qu'il  eft  écrit  dans  la  lan- 

gie  originale ,  on  ne  peut  entendre  cette  ancienne 
mme  nommée  Rahab  dont  parlent  les  anciens 
Pères  ;  &  qu'il  figpifie  l'Egypte ,  ou  le  Roi  d'Egyp- 
te ,  à  caufe  de  fon  orgueil  marqué  par  le  nom  de 
Rabab  qui  fignifie  en  hébreu  f  fuperbe.  Quoiqu'il 
en  foit ,  il  paroît  que  Dieu  en  parlant  des  gran- 
des chofes  qui  dévoient  fe  faire  dans  la  Jérulalem 
fpirituelle  figurée  par  la  viHe  de  Sion  ,  veut  nous 
marquer  ce  regard  &  ce  fouvenir  dS  miféricorde 
par  lequel  il  appelleroit  dans  la  fainte  fociété  de 
fon  peuple  les  nations  mêmes  qui  paroiflbient  les 
YU«L  plus  éloignées  de  la  foi  ;  foit  par  leur  orgueil  , 
comme  les  Egyptiens  ;  foit  par  leur  impiété ,  com- 
me les  Babyloniens;  foit  par  leurs  vaines  fuperfti- 
tions,  comme  les  Philifilns  nommés  ici  étrangers  ; 
foit  par  leurs  déréglemens  ,  comme  ceux  de  Tyr  • 
foit  par  tous  les  autres  crimes  figurés  par  la  noir- 
ceur des  Ethiopiens.  Tous  ces  peuples  infidèles  dé- 
voient avoir  la  connoijjancc  du  vrai  Dieu.  Et  cet  ef- 
prit  de  prophétie  dont  étoit  Rempli  David  ,  lui 
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faifoit  voir  ces  merveilles ,  &  en  parler  comme  fi 
elles  étoient  déjà  arrivées.  Hi  futrunt  illic. 

ir.  5.  Ne  dira-t-on  pas  à  Sion  :  une  multitude 
d'hommes  font  nés  dans  elle  :  &  c'ejt  le  Tris-haut 
qui  Va  lui-même  fondée  ? 

C'eft  ici  une  manière  figurée  dont  le  Prophète 
fe  fert,  pour  exprimer  cette  multitude  de  diffé- 
rens  peuples  qui  dévoient  fe  convertir  à  J 1  s  u  s- 
Christ,  &  entrer  dans  la  fainte  Eglife ,  mar- 
quée fous  l'image  de  la  ville  de  Jérufalem,  où  le 
culte  du  vrai  Dieu  devoit  auffi  attirer  plufieurs 
hommes  de  différentes  nations ,  comme  on  voit 
effectivement  que  dans  le  temps  de  la  defeente  du  Aât  t. 
Saint-Efprit ,  il  fe  trouva  en  cette  ville  des  hom-  \'a  *' 
mes  de  toutes  fortes  de  pays,  que  le  renom  dii 
temple  de  Dieu  Se  des  auguftes  cérémonies  de  la 
Religion  judaïque  y  attiroit.  Et  il  ajoute ,  pour 
faire  comprendre  la  vraie  raifon  pour  laquelle  tant 
de  peuples  feroient  aflbciés ,  ou  a  la  ville  de  Jéru* 
falem ,  ou  à  l'Eglife  qu'elle  figufoit  i  que  cetoit 
parce  que  le  Très  haut  en  ejl  lui  -même  le  fondateur. 
Car  qui  pourra  être  furpris  d'un  fi  grand  miracle ,  en 
confidérant  que  c'eft  l'ouvrage  du  Tout-puiflànt  \ 

+.  6.  Le  Seigneur  pourra  lui  feul,  dans  la  def- 
tripiion  des  peuples  &  des  Princes  s  dire  le  nombre 
de  ceux  qui  auront  été  dans  elle. 

C'eft- à-dire ,  que  le  nombre  en  fera  fi  grand, 
qu'il  ne  pourra  être  connu  que  de  celui  qui  étant 
le  Souverain  de  tout  l'univers ,  écrit  dans  le  livre 
de  fa  vafte  connoiflànce  le  nom  de  tous  les  Prin- 
ces ôc  de  tous  les  peuples  de  la  terre  avec  une  faci- 
lité fans  comparaifon  plus  grande,  qu'un  Prince 
particulier  ne  fait  un  mémoire  des  noms  de  tout 
fes  foldats  &  de  tous  fes  Officiers. 
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f.  7.  Ceux  qui  habitent  dans  vous ,  6  Sion  yfoni 
tous  dans  la  joie,  s 

Cette  joie ,  dont  parle  ici  le  Prophète ,  ne  con- 
vient guère  a  la  Jérufalem  de  la  terre.  H  eft  vrai 
qu  elle  a  fes  joies  :  mais  ce  font  des  joies  mêlées  de 
pleurs.  Celles  de  la  célefte  Jérufalem  font  tottes 
pures ,  &  fans  mélange  d'aucune  amertume.  Il 
11.  faut  être  dans  la  joie ,  dit  faint  Paul,  comme  fi  on 

}oi».  16.  nV  *t0*c  Pas>  &  c  e^  feu^ment  par  la  vue  de  ce 
14.     *  qu'on  efpere  ,  qu'on  fe  réjouit  en  cette  vie  ;  fpe 
gaudentes*  Mais  la  tout  fujet  de  crainte  ayant  ceffé  , 
il  ne  refteplus  qu'une  joie  pleine  >  comme  l'appelle 
pfédm.    Jésus- Christ  ,  &  un  torrent  de  délices  ineffa- 
55  '  *   bles,  comme  le  Prophète  la  nomme  ailleurs ,  donc 
toutes  les  plus  grandes  joies  de  ce  monde  ne  peu- 
vent nous  repréfencer  qu'une  foible  image  }  ce 
qu'un  P^re  a  cru  que  David  pouvoir  avoir  defïein 
de  nous  faire  entendre,  en  dilant  :  tanquam  lœtan- 
tium  ;  quid ejl,  tanquam?  Quia  talis  ibi  erit  jocun- 
dïtas  ,  qualem  hic  non  novimus. 

Comme  le  fens  véritable  de  ce  Pfeaume  eft  tres- 
obfcur  \  &  que  les  Auteurs  anciens  &  nouveaux  ne 
s'accordent  guère  dans  l'intelligence  de  la  lettre  -y 
nous  avons  tâché  de  les  concilier  autant  que  nous 
avons  pu,  pour  donner  une  explication  qui  fut 
naturelle  ôc  édifiante,  fans  prétendre  rejetter  les 
autres  fens  qu'on  peut  y  donner. 
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Cantique  ou  Pseaume,  tour  être  chanté 

PAR  LES  ENF ANS  DE  CoRÊ  JUSQU'A  LA  FIN  % 
SUR  UN  CERTAIN  INSTRUMENT  DE  MUSIQUE  y 
ET  ALTERNATIVEMENT  :  INTELLIGENCE  OU  INS- 
TRUCTION d'Eman  Ezraïte. 

llyatu  du  temps  de  David  un  chantre  nomme  Eman,  i .  /W. 
petit-fils  de  Samuel,  établi  par  ce  Prince,  pour*£ 
chanter  les  louanges  du  Seigneur  devant  le  taberna-  3.  itg. 
cle  de  l'alliance.  Et  il  y  en  a  encore  d'autres  mar-  4-  *»• 
qués  dans  les  livres  faints.  Il  ejl  incertain  qui  ejl 
.  celui  dont  il  eft  pdrle  ici.  S  oie  qu'Eman  ait  etc  Fau- 
teur de  ce  Pfeaume ,  ou  plutôt  que  David  lait  com- 
pose fous fon  nom  :  il paroît  que  lorfquille  compo- 
fa,  il  étoit  preffé  par  une  très -grande  affliiïion. 
Quelques-uns  difent ,  qu  il  peut  regarder  le  temps 
de  la  confpiration  d  Abfalon.  D'autres  le  rappor- 
tent à  un  autre  temps.  Et  comme  dam  les  chofes  qui 
font  incertaines ,  il  ejl  plus  fur  de  ne  rien  déeermi-  , 
ner,  il  fuffira  Rajouter  ici  ,  que  le  Saint-Efprit 
nous  a  tracé  en  la*perfonnc  de  celui  qui  a  compofé 
u  Pfeaume  >  une  excellente  figure  desfouffrances  & 
de  la  Paffion  de  JESUS-CHRIST  :  ce  qui  peut  nous 
être  marqué  par  l'intelligence  dont  il  eft  par  U  dans 
U  titre  9  comme  nous  étant  néceff aire  pour  pénétrer 
les  myfieres  cachés  fous  la  lettre. 

i.TpVOminc  ,  Deus 
1,  3  falutis  mex  ,  in 
die  clamavi,  &  no<£te 
coram  te. 


meur 


qui 


êtes 


le 


i.  ÇEi^ 

i3  Dieu  &  l'auteur  de 
mon  falur ,  j'ai  crié  vers  votfs 

durant  le  jour  &  durant  la 

- 


nuit. 
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1.  Que  ma  prière  ptnetre  1.  Imrct  in  confpec- 

jufqu  a  vous  :  daignez  prêter  tu  tuo  ©ratio  mca  ->  in- 

loreille  à  l'humble  fupplica-  clina  aurem  tuaril  ad 

tion  que  je  vous  fais  :  prcccm  meam  : 

3.  Parce  que  mon  ame  eft  5.  Quia,  repleta  eft 

remplie  de  maux  ;  &  que  mahs  anima  mca  -9  & 

ma  vie  eft  route  proche  de  la  vira  mca  infcrno  *p- 

mort  *  propinquavit. 

4-  J  ai  été  regardé  comme  4.  ^ftimatus  fum 
étant  du  nombre  de  ceux  qui  cum  defcendencibus  in 
defcendenc  dans  la  foflè  :  je  Jacum  :  fa<aus  fun*  fi- 
fuis  devenu  comme  un  hom-  cut  homo  flnc  adjuc°- 
me  abandonné  de  tour  fe-  mtcr  raorcuos  !i~ 
cours,  &  qui  eft  libre  entre 
les  morts: 

.  5-  Comme  ceux  qui  ayant  j.  Sicut  vulncrati 
été  blefles  à  mort,  dorment  oormientes ru ftpulcris, 
dans  les  fépulcres ,  dont  vous  <luoruni  non  cft  mcmor 

ne  vous  fouvenez  plus,  &  qui  impIids  5  &  \flrdc  œa~ 
m  *  >     .     /    1  Y     5      HU1  nu  tua  repu  1  fimt. 

ont  ete  rejettes  de  votre  main. 

6.  Ils  m.ont  mis  dans  une  €.  Pofuerunt  me  in 
fofle  profonde;  dans  des  lieux  ,acu  Ûrfenorij  in  tenc- 
ténébreux,  &  dans  l'ombre  bro{T'  &  in  umbra 
de  la  mott.  .mortls- 

7.  Vorre  fureur  s'eft  appé-     7.  Super  me  confît- 
fantie  fur  moi ,  &  vous  avez  matus  eft  furor  tuus  : 
fait  paflèr  fur  moi  tous  les  &  omocs  flu<au* 
flots  de  votre  colère.  iaduiifti  fuper  me. 

S.  Vous  avez  éloigné  de  8.  Longe  fecifti  no- 
moi  tous  ceux  qui  me  con-      meos  à  me  :  pofue- 

noiflent,  ils  mont  eu  en  abo-  runt  me  ab°minatio- 
mination.  ncm  fib,\  .  ..... 

<?.  J  ai  été  comme  livré  &     $.  Traditus  fum ,  & 

t.  3.  to/r.  l'eafcr. 
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non  egrcdiar  :  oculi  nfliégé  fans  pouvoir  fortir  : 
mci  langucrunt  prx  mes  yeux  fe  font  prefque  def- 
^opia.  féchés  daffliûion. 

10.  Clamavi  ad  te ,  i  o.  J'ai  crié  vers  vous  >  SeU 
Domine,  totâ  die:  ex-  gncur  ,  durant  tout  le  jour  % 
pandiadtcmanusmcas.  &       étendu  mes  mains  vers 

vous. 

11.  Numquid  mor-  1 1 .  Ferez-vous donc  des  mi- 
tuis  faciès -mirabi lia  :  racies  a  l'égard  des  morts; 
aatmcdici  fufcicabunt,       {    Médecins  les  rtflofcî. 

&  confitcbuntur  ubi  >  i         r  ri 

teront  ils  ,  afin  quils  vous 

louent  ? 

iz.  Numquid  narra-      n.  Quelqu'un  racontera* 
bit  aliquis  m  fcpulcro  t_;i  jans  \e  fépukre  votre  mî- 
mifcricordiam  tuam  ,  féricorde  &  vrotre  vérité  dan$ 
&  ventatcm  tuam  in  , 
pcrditionc  ?  le  tombeau  *  ? 

1 3 .  Numqaid  co-  1  $ .  Vos  merveilles  fèront- 
gnofcentur  in  tenebris  elles  connues  dans  les  téne- 
mirabilia  tua ,  &  juftj-  bres  it  U  mort    &  votre  ju£ 

£Z  m  tC"a         tice  dans  la  tetre  de  l'oubli  > 

14.  Et  ego  ad  te,  /4-  Mais  pour  moi  *,  je 
Domine,  clamavi  :  &  crie  vers  vous,  Seigneur;  ÔC 
roanc  oratio  mca  prar-  je  me  h£ce  de  vous  offrir  dès 
vcniet  te.  le  matin  ma  prière. 

if.  Ut  quidf  Do-  15.  Pourquoi,  Seigneur, 
mine  ,  repellis  oratio-  rejettez-vous  la  prière  que  je 
nem  meam  :  avertis  vous  préfente  >  &  pourquoi 
facicm  tuam  à  me  ?      aétournez-vous  votre  face  de 

defTus  moi? 

16.  pauper  fumego,      16.  Je  fuis  pauvre  &  dans 
âc  iniaboribus  àjuven-  les  travaux  de  ma  jeunefle  ; 

ix.  Uttr.  perdition.  * xf>L  perditîo ,  dideur  fepulcrum,  quia 
eo  corpus  ncrit  &  confumicur.  tiuis. 
f.  44.  Uttr.  Et  ego.  txfU  Et  pro  at.  Gtntbr. 
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&  après  avoir  été  élevé  * ,  j'ai  *utc  mea  :  eïalratus  aa- 

étc  humilié  &  rempli  de  trou-  »  ^Oêêmm  Cud 

y*                         r  &  conturbacus. 

17.  Les  flots  de  votre  colère  17.  In  me  tranfie- 
ont  paffe  fur  moi  ;  ôc  les  ter-  ™nt  ir*  tu*  :  &  ter- 
reurs dont  vous  m'avez  frap-  rorc$  tul  conturbavc* 

,                                    r  runt  me. 
pe  mont  trouble. 

18.  Elles  m'ont  environné  ig.  Circamdederunt 
durant  tout  le  jour  *  comme  me  ficutaqua  totâ  die  : 
une  grande  abondance  d'eaux  j 

elles  m'ont  enveloppé  toutes  mu  V 
enfemble.' 

19.  Vous  avez  éloigné  de  tf.  Elongafti  à  me 
moi  mes  amis  &  mes  proches,  amicam  ,  &  proxi- 
&  vous  avez  fait  que  ceux  qui  murm  >  &  notos  mcos  * 

'rr  •          »           •    /  milcna. 

me  connoilloient  m  ont  quitte 

a  caufe  de  ma  mifere.  • 

ir.  16.  *tur.  &  à  mefurc  quelles  jours  :  omni  die  5  quotidie, 
)'ai  cru  co  âge.  Genebr.  Tirin,     I  Mm/7. 
18.  Uttr.  totâ  die.  *utn  tous  | 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

*  9 

f.  1.  1.  3.  ÇEigneur  mon  Dieu,  de  qui  dépend 
ij  mon  faluttjai  crié  durant  le  jour 
&  durant  la  nuit  en  votre  préjince.  Que  ma  prière 
pénètre  jufqua  vous,  &c. 

Qui  eft  convaincu  que  fon  falut ,  foit  tempo* 
rel ,  foit  éternel,  dépend  de  Dieu  ;  qui  fent  comme 
il  doit  les  maux  qui  remplirent  le  fond  de  fon  amcy 
&  qui  la  mettent  à  tous  momens  en  danger  de 
mort ,  &  comme  aux  approches  de  V enfer  ;  qui  dans 
ce  vif  fentirnent  qu'il  a  de  ,fon  extrême  mifere , 
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offre  à  Dieu  une  prière,  &  ardente,  ce  qui  nous 
eft  exprimé  par  les  cris  du  faint  Prophète  >  &  per- 
févérante ,  ce  qui  eft  marqué  par  ces  mêmes  cris  t 
continués  également  le  jour  &  la  nuit  ;  &c  recueil- 
lie, ceûvà-dire ,  dégagée  de  toute  vue  des  créa- 
tures, &  faite  en  la  feule préfence  de  Dieu,  a  droit 
d'efpérer  que  fes  cris  pénétreront  juj "qu'au  trône  de 
fa  divine  Majejlé ,  &  que  le  Très- haut  s'abaiffera 
jufqu  a  lui  pour  exaucer  fa  prière.  Ne  nous  lafTons 
donc  pas  de  crier  du  fond  du  cœur ,  en  la  préfence 
de  celui  de  qui  nous  pouvons  attendre  notre  fa- 
lut.  Que  la  multitude  des  maux  qui  femblent  être 
prêts  de  nous  accabler ,  ne  foie  point  capable  de 
nous  abattre;  mais  plus  la  vie ,  foit  de  notre  corps , 
foit  de  notre  ame  ,  eft  en  danger,  plus  animons- 
nous  à  faire  monter  notre  prière  jufqu  à  Dieu.  Si 
l'exemple  du  faint  Prophète  qui  parle  ici  nous  y 
doit  encourager,  celui  du  Sauveur,  dont  il  por- 
toit  la  figure ,  le  doit  faire  beaucoup  davantage. 
Tout  accablé  qu'il  étoit  fous  le  poids  de  nos  pé- 
chés ,  dont  le  fentiment  rempliffoitfon  ame  &  d'hor-A**"*- 
reur  &  de  triftefTe,  il  nous  propofe  en  fa  perfonne  £  *g. 
un  modèle  de  la  parfaite  confiance  que  Ton  doit  ^ f- 17 
avoir  en  Dieu,  même  au  milieu  des  plus  grands*"  4** 
périls.  ^ 

Or.  4.  5.  J'ai  été  regardé  comme  étant  du  nombre 
de  ceux  qui  descendent  dans  la  fojfe  :je  fuis  devenu 
comme  un  hommt  abandonné  de  tout  fecours ,  &  qui 
eji  libre  entre  Us  morts ,  &c. 

Quoique  ces  paroles  puiflènt  s'entendre  à  la  let- 
tre ,  de  David ,  dans  le  temps  de  cette  extrême 
afflidion ,  où  il  fe  voyoit  réduit  lorfqu'il  compofa 
ce  Pfeaume ,  &  quil  étoit  regardé  en  quelque  fa- 
çon comme  un  homme  mort ,  qui  repofe  dans  lefi- 
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k  ,  pulcre  parmi  les  morts,  étant  likre  &  dégage  des 
iiens  de  cette  vie ,  de  dont  il  femble  que  Dieu  ne 
fe  fouvient  plus ,  après  1  avoir  comme  rejttté  d'en- 
tre, Jes  bras  pour  l'abandonner  à  la  violence  de  fes 
•ennemis j  il  paroît  très-naturel,  &  même  très- 
conforme  au  fens  littéral ,  d'entendre  ces  mêmes 

BtlUrm.  paroles  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  figuré  par  la  pef - 
forme  de  David.  C'eft  lui  véritablement ,  qui  ayant 
été  frappé  &  blejfé  â  mort,  comme  tous  les  autres 
hommes  qu'on  a  tués  ,  a  paru  abandonne  de  tout 
fecours ,  &  rejette  en  quelque  façon  de  Vaffiftance  de 
Dieu  fon  Pere.  Cependant  lorsqu'on  le  mettoit  au 

Auiufi.  rang  des  autres  morts ,  dont  il  femble  que  Dieu 
ne  fe  fouvient  plus ,  il  parut  feul  parfaitement  libre 
au  milieu  des  morts;  &  étant  auujetti  en  apparence 
à  la  mort ,  il  en  détruifit  l'empire  par  fa  mort 
même. 

Ce  font  nos  péchés  qui  ont  blc(Té  6c  fait  mourir 
J  e  s  u  s-C  hrist.  Mais  c'eft  pour  ces  mêmes  pé- 
chés qu'il  eft  mort.  S'il  n'eût  repofé  dans  le  fé- 
pulcre,  il  n'eût  point  acquis  cet  empire  fouveram 
qu'il  a  fur  la  mort.  Et  s'il  n9étoit  defeendu  dans  la 
foj/e  ôc  dans  les  enfers ,  il  n'auroit  point  obtenu 
pour  tout  fon  corps ,  qui  eft  l'Eglife ,  cette  liberté 
dont  il  jouiflbit  fouverainement  par  lui-même. 
Que  fi  les  membres  doivent  être  conformes  au 
chef,  ils  ne  doivent  donc  pas  s'étonner  que  Dieu 
leur  propofe  de  mourir  tous  les  jours  &  à  tous 
momens  avec  Jesus-Christ  d'une  mort  fainte, 
pour  pouvoir  reflufeiter  avec  lui.  C'eft  dans  le 
tombeau  du  Fils  de  Dieu ,  que  la  vie  &c  la  liberté 
des  enfans  de  Dieu  a  pris  fa  naiflànce ,  &  c'eft  U 

Coiojf.  j,  où  elle  doit  s'entretenir  jufques  à  la  fin  des  fiecles. 

h       Vous  êtes  morts>  difoit  autrefois  faint  Paul  aux  Chrç- 
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tiens  :  &  votre  vie  ejl  cachée  avec  Jesus-Christ 
%n  Dieu,  Faites  donc  mourir  les  membres  de  V homme  *••»• 
terrejire  qui  efl  en  vous.  Nous  fommes  enfevelis  avec 
lui  par  le  Baptême ,  afin  de  mourir  au  pèche» 

f.  6.  Ils  m'ont  mis  dans  une  foffi  profonde  ;  dans 
des  lieux  ténébreux  ,  6*  dans  l'ombre  de  la  mort. 

C'eft  une  fuite  de  la  même  métaphore,  qui 
nous  exprime  l'excès  effroyable  de  la  mifere  où 
les  ennemis  du  Prophète  lavoient  réduits.  Car  on 
ne  s'imagine  guère  un  état  plus  miférable  que  ce*- 
lui  d  être  enfermé  dans  un  très  profond  cachot , 
tout  itoir  de  ténèbres  ,  &  fembfable  à  cette  af- 
freufe  obfcurité  du  tombeau,  qu'on  peut  appeller 
ly ombre  de  la  mort.  Mais  fi  on  applique  ces  mêmes 
paroles  à  Jesus-Christ,  ce  n'eft  point  une 
métaphore,  mais  une  vérité  réelle,  puifque  par 
un  effet  de  la  haine  de  fes  ennemis ,  &  encore 
plus  de  fon  amour  infini  pour  les  hommes ,  fon 
corps  fut  placé  au  fond  du  tombeau,  &  que  fon 
ame  defeendit  dans  des  lieux  ténébreux,  c  eft-à-dire, 
dans  les  enfers  ou  dans  les  limbes ,  afin  de  porter  # 
fa  divine  lumière  jufques  dans  l'ombre  &  dans  le  , 
règne  de  la  mort ,  où  repofoient  tous  les  juftes 
depuis  le  commencement  du  monde,  dans  l'at- 
tente continuelle  de  fon  faint  avènement. 

^.7.  8.  Votre  fureur  s' efl  appéfantie  fur  moi  y  & 
vous  ave^  fait  paffer  fur  moi  tous  les  flots  de  votre 
colère,  &c. 

Soit  qu'on  regarde  David  dans  le  temps  de  la 
perfécution  de  Saiil ,  ou  dans  celui  de  la  révolte 
d* Abfalon ,  on  peut  dire  véritablement ,  qu'il  fem- 
bloit  que  Dieu  eut  appéfanti  fa  main  fur  lui ,  pour 
lui  faire  fentir  tout  le  poids  de  fa  fureur  ;  ce  qu'il 
exprime  par  des  paroles  qui  nous  repréfencent  U 
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fureur  de  Dieu,  comme  une  mer  agitée  parla  tem- 
père :  dont  les  fiots  viennent  fondre  avec  impétuo» 
fité  fur  un  vaiflêau,  &  le  mettent  en  danger  de 
faire  naufrage.  Car  qui  n'eût  cru  en  effet  que 
Dieu  avoit  abandonné  David  à  la  violence  de 
fes  ennemis?  Et  qui  n'auroit  cru  de  même,  que 
lorfque  le  Fils  de  Dieu ,  qu'il  figuroit ,  fe  trouva 
comme  accablé  fous  la  juftice  de  fon  Pere ,  il  n'e« 
fut  abandonné ,  comme  il  s'en  plaignit  lui-même 
étant  fur  la  croix  ? 

Si  les  confidens  de  David  s'éloignèrent  de  lui 
alors ,  &  V eurent  en  abomination  comme  u»  nom-  - 
me  que  la  juftice  de  Dieu  pourfuivoit;  ne  vit-on 

ries  Difciples  du  Sauveur  le  quitter  de  même, 
trahir,  ou  le  renoncer  avec  exécration?  Mais 
de  même  que  cet  humble  Prince  témoigne  ici, 
que  c'étoit  Dieu  qui  a  voit  éloigné  de  lui  ceux  qui 
le  connoiffoient  i  c'eft-à-dire ,  qu'il  étoit  très-con- 
vaincu, que  les  hommes  ne  faifoient  rien  que  ce 
que  Dieu  permettoit  qu'ils  fiflenr ,  &  qu'il  fe  fer- 
voit  très  fagement  de  leur  volonté ,  toute  mauvaife 
qu  elle  étoit ,  pour  accomplir  fes  deffein$  \  c'eft 
auffi  ce  qui  parut  principalement  dans  la  perfonne 
de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  dont  la  mort ,  qui  fut  du 
côté  des  hommes  l'effet  de  la  plus  déteftable  fi*- 
reur  qui  fe  puifïè  concevoir,  devint  du  côté  de 
Dieu  le  chef-d'œuvre  de  fon  amour  pour  le  falut 
de  l'univers. 

t.  9.  10.  J'ai  été  comme  livré  &  affligé  fans 
pouvoir  fortir  ;  mes  yeux  fc font  prefque  defféchés 
éT affliction.  J'ai  crié  vers  vous  ,  Seigneur ,  durant 
tout  le  jour  9  &  j'ai  étendu  mes  mains  vers  vous. 

David  s'eft  repréfenté  auparavant  comme  un 
homme  mort  &  renfermé  dans  le  tombeau.  Et  U 
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fe  compare  ici  a  un  homme  qui  a  été  livré ^en* 
tre  les  mains  de  fes  ennemis,  & refferré  dans  une 
étroite  prifon ,  d'où  il  n'y  avoit  aucune  apparence 
qu'il  pût  fortir  ^  mais  qui  cependant  n'avoit  point 
ceffé  de  témoigner  qu'il  mettoit  en  Dieu  fa  con- 
fiance ,  tant  par  les  cris  continuels  de  fon  cœur ,  que 
par  les  larmes  que  verfoient  fes  yeux ,  &  par  l'exer- 
cice de  fes  bonnes  œuvres ,  figurées  par  fes  mains 
quil  étendoit  vers  le  Seigneur.  Et  en  cela  il  nous 
donnoit  un  modèle  de  la  corittuite  que  doivent 
garder  à  l 'égard  de  Dieu  les  pe r formes  qu'il  affli- 
ge. Il  n'eft  pas  alors  défendu  de  verfer  des  larmes. 
Mais  quelque  accablé  &  refferré  qu'on  puûTe  être  , 
c'eft  Dieu  feul  qu'on  doit  regarder  \  c'eft  à  lui 

Ju'on  doit  adrejfer  fes  cris  ;  &  c'eft  vers  lui  qu  oa 
oit  étendre  fes  mains ,  pour  demander  fon  fecours  , 
fans  s'appuyer  fur  celui  des  hommes. 

Jésus-Christ1  ayant  auffi  été  livré  entre 
les  mains  des  méchans ,  a  pouffé ,  dit  faint  Paul ,  HAr.  u 
un  cri  très-fort  vers  fon  Pere ,  comme  ve%  celui  qui  7- 
étoit  tout-puiffant ,  pour  le  fauver  de  la  mort  avec 
tous  fes  membres.  Il  a  étendu  fes  mains  fur  la  croix; 
&  il  les  tient  encore  étendues  tous  les  jours  vers 
lui  par  une  fuite  de  cette  première  extenfion  qu'il 
en  a  faite  lorfqu'il  eft  mort  ;  étant  vrai  de  dire 
avec  le  même  faint  Paul,  que  Jesus-Christ  gft 
toujours  vivant  pour  intercéder  pour  nous.    •       7*  *f* 

îr.  11.  ix.  1  5.  Fereç-vous  des  miracles  à  V égard 
des  morts  ;  ou  les  Médecins  les  rcjjufciteront-ils  9 
afin  qu  'ils  vous  louent,  &c. 

David ,  pour  exciter  Dieu  de  le  retirer  d'un  il 
grand  péril ,  où  il  fe  voyoir  en  danger  de  mort, 
il  lui  repréfente  que  fans  doute  il  ne  le  reffuf- 
citera  pas  immédiatement  après  qu'il  fera  dans  le 
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tombeau ,  ni  que  Part  des  Médecins  ne  le  fera  pas 
non  plus  revivre  alors  pour  publier  fes  louanges  ; 
que  cependant  un  homme  dans  le  fépulcre  ne 
peut  plus  raconter  fes  divines  miféricordes ,  ni  la 
vérité  de  fes  ordonnances ,  ou  la  fidélité  de  fes 
//•*.  38.  promettes ,  félon  cette  autre  parole  d'Ifaïe  :  que 
ig*  ceux  qui  font  dans  le  fépulcre  ne  béniffent  point  le 
Seigneur ,  &  que  les  morts  ne, le  louent  point;  8c 
qu'ainfi  il  valoit  mieux  qu'il  le  fauvât  de  la  mort , 
afin  qu'il  fut  en  état  de  faire  connoître  à  toute  la 
terre  les  effets  fi  merveilleux  de  fa  divine  miféricor- 
\  Jeà  fon  égard ,  de  fa  vérité  &  de  fa  juftice.  Ceft 
à  quoi  il  femble  que  fe  réduit ,  félon  le  fens  lit- 
téral ,  tout  ce  qu'il  dit  en  ce  lieu.  Il  ne  nioit  pas 

Kr-là  la  réfurre&ion  générale  :  mais  il  parloir  feu- 
aient  d'une  réfurre&ion  paflàgere  telle  que  fut 
depuis  long-temps  celle  du  Lazare.  Il  ne  préten- 
doit  pas  non  plus  que  l'homme  fut  anéanti  par  fa 
, , .  •  ■  mort  y  mais  feulement  qu'étant  morr ,  il  n'a  plu* 
de  part  à*  ce  qui  fe  pa(Te  fur  la  terre  my  &  qu'en- 
core que  fon  ame  puiffè  être  alors  heureufe  avec 
Dieu ,  fon  corps ,  oui  eft  dans  la  pourriture^,  eft 
hors  d'état  de  publier  fes  merveilles  parmi  les 
hommes. 

Saint  Auguftin  expliquant  fpirituellement  ces 
proies  du  Prophète ,  entend  par  ces  morts  dont  il 
parlé  ici  ,  ceux  dont  le  cœur  eft  tellement 
mort ,  que  |outes  les  merveilles  que  Jésus- 
Chri  s t  a  opérées  par  le  myftere  de  fon  Incarna- 
tion ,  ne  leur  ont  point  procuré  la  vie  de  la  foi. 
Signifient  iflo  verbo  homines  corde  ita  mortuos  y  ut 
eos  ad  vitam  fidei  tanta  Chrtsti  mirabilia  nom 
moverent.  Il  dit  que  ces  Médecins  nous  marquent 
les  plus  excellens  Pafteurs  &  Prédicateurs  de  la 
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vérité ,  qui  peuvent  bien  par  leurs  miracles  traiter 
extérieurement  ces  morts ,  mais  non  les  reflufciter^ 
lorfque  la  grâce  de  Dieu  n'agit  point  fecrettement 
pour  les  attirer  à  la  foi.  Std  ntc  tos  fufcitabunt 
ut  confitcantur  tibi ,  in  quihus  occulta  gratia  tua 
non  optratur  qud  trahuntur  ut  crcdant.  11  entend 
enfin,  ôc  par  ces  téntbres  qui  ne  connoiiïènt  point 
les  merveilles  du  Seigneur,  &  par  cette  ttrrt  d'ou- 
bli ,  à  laquelle  fa  jufiict  tfi  inconnut  ;  &  par  ce  fé- 
pulcrt ,  où  ni  la  miféricorde ,  ni  fa  vérité  ne  font 
point  annoncées ,  ces  mêmes  pécheurs  endurcis ,  Se 
comme  enfevelis  dans  les  ténèbres  de  leur  propre 
aveuglément  ç  qui  ont  tour-a-fait  oublié  Dieu ,  & 
fermé  leur  cœur  à  la  lumière  de  la  vérité ,  aux 
éclairs  de  la  jufiict ,  &  à  l'ardeur  de  la  charité  & 
de  la  miféricordt  de  celui  qui  a  opéré  tant  de  mtr- 
vtillts  en  leur  faveur. 

Jésus -Christ  priant  pour  lui-même  en- 
tant qu'homme ,  ne  pouvoit  douter  que  Dieu  fon 
Pere  ne  fît  un  très-çrand  miracle  à  fon  égard  ,  en  le 
refliifcitant  du  tombeau.  Mais  cette  affurance  qu'il 
en  avoir,  n'a  pas  empêché  qu'il  n'ait  offert,  com- 
me dit  faint  Paul  ymvec  un  grand  cri  &  avec  larmes  y  Hth^ 
fes  prières  à  celui  qui  le  pouvoit  tirer  de  la  mort* 7* 
Saint  Auguftin  croit  adffi  qu'il  a  voulu  nous  faire 
entendre  par  ces  paroles  :  fereç-vous  des  miracles  à 
l'égard  des  morts  ?  que  fes  merveilles  &  les  grandes 
chofes  qu'il  devoit  faire  parmi  les  hommes  ne  fe- 
roient  pas  néanmoins  falutaires  à  tous  les  hom- 
mes ,  ni  à  plufieurs  de  ceux  mêmes  qui  avoient  eu 
le  bonheur  d'en  être  témoins  ;  mais  à  ceux-là  feuls 
qui  étoienc  prédeftinés  au  falut  éternel.  Solis  prœ- 
defiinatis  ad  œternam  faluttm ,  non  autem  omnibus 
hominibus ,  nec  ipfis  inter  quos  fa3a  funt  ejus  bona 
•  optra  profuerunt. 
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if,  14»  15,  Mais  pour  moi ,  je  crie  vers  vous  4 
Stigneur;  &  je  me  ha*te  de  vous  offrir  dès  le  matin 
ma  prière  y  &c. 

Les  morts  qui  font  enfermes  dans  le  tombeau, 
ne  peuvent  plus  connaître  ni  raconter  vos  mer- 
veilles. Mais  pour  moi ,  Seigneur ,  tout  rempli  de 
confiance  en  votre  fecours ,  &  tout  pénétré  de  la 
grandeur  de  votre  gloire ,  je  crie  vers  vous ,  qui 
êtes  mon  libérateur  \  &  prévenant  le  lever  du  fo- 
leil,  je  vous  offre  avec  ardeur  ma  prière.  Pourquoi 
donc  la  rejette^vous ,  &  détournez-vous  votre  vifa- 
ge  ,  pour  ne  me  point  écouter  ï  Si  nous  entendons 
ceci  du  Prophète,  lorfqu'il  demande  au  Seigneur 
la  raifon  pour  laquelle,il  rejettoit  fa  prière,  faine 
Auguftin  lui  répond,  que  fi  la  prière  des  Saints 
paroît  quelquefois  comme  rejettee  de  Dieu  par  le 
retardement  qu'il  apporte  à  les  fecourir ,  c'eft  afin 
que  cette  prière ,.  lemblable  au  feu  qui s'allume , 
d'autant  plus  qu'il  eft  plus  battu  du  vent ,  s'enflam- 
aufli  avec  d  autant  plus  d'ardeur ,  qu'il  la  re- 
pouffe en  apparence  :  ut  tanquam  ignis  fiatu  reper» 
euffus ,  inflammetur  ardentiùs. 

Que  fi  on  l'entend  de  Jescs-Chuist,  il 
n'ignoroit  pas  la  vraie  raifon  pour  laquelle  il  ne 
fat  point  exaucé ,  lorfque  s'accommodant  à  la 
foibleflè  de  notre  nature  dont  il  s'étoit  revêtu ,  il 
demandoit  à  fon  Pere  que  le  calice  de  fa  Paffion 
palïat,  s'il  étoit  poflible,  fans  qu'il  le  bût;  mais 
il  engageoit  par-U  tous  les  hommes  à  faire  une 
férieufe  réflexion  fur  la  caufe  de.ee  refus,  &  à 
rentrer  en  eux-mêmes ,  pour  confidérer  avec  une 
confufion  falutaire ,  que  c'étoient  leurs  propres 
péchés ,  leur  orgueil ,  leur  impureté ,  leur  ambi- 
tion ,  leur  avarice ,  qui  avoient  fait  détourner  a 
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Dieu  fon  vifage  de  delïus  fon  Fils ,  parce  qu'il  s'é- 
toit  chargé  de  fatisfaire  à  fa  juftice  pour  tous  ces 
péchés. 

ir.  16.  Je  fuis  pauvre  &  dans  les  travaux  des  ma 
jeuneffe  ;  &  après  avoir  été  élevé,  J'ai  été  humilié 
&  rempli  de  trouble. 

Toutes  les  premières  années  de  David  fe  font 
paflees  dans  les  travaux  ,  foit  lorfqu'il  gardoit  les 
Deftiaux  de  fon  pere ,  foit  lorfqu'il  fut  engagé  dans 
les  exercices  de  la  guerre.  Et  après  cni'il  fut  devenu 
plus  grand,  6c  qu'il  eût  été  élevé  par  l'on&ion 
royale  que  lui  conféra  le  Prophète  Samael ,  il 
paiïa  fa  vie  dans  de  perpétuelles  humiliations ,  & 
îiit  expofé  tous  les  jours  i  de  nouveaux  troubles , 
tantôt  par  la  perfécution  de  Saiil ,  &  tantôt  par  la 
confpiration  d'Abfalon  :  en  quoi  il  étoit  une  ex- 
cellente figure  de  Jésus  -Christ ,  qui  par  la 
fuite  de  toute  fa  vie  pauvre  &  laborieufe  :  &  par  les 
profondes  humiliations  6c  les  troubles  mêmes  où  il 
s'eft  volontairement  aflujetti  dès  le  moment  que 
fa  fainte  humanité  a  été  élevée  à  la  dignité  liiprê- 
me  du  Fils  de  Dieu ,  nous  a  appris  que  la  pau- 
vreté 6c  les  travaux  font  le  partage  de  fes  Difci- 
ples ,  &  que  ceux  qui  font  élevés  à  la  qualité  d'en- 
Fans  de  Dieu,  6c  de  cohéritiers  de  la  gloire  de 
fon  Fils,  doivent  s'attendre  à  avoir  part  à  fes  hu- 
miliations &  à  fes  fouffrances;  puisqu'on  «n'arrive 
à  l'élévation  que  par  le  chemin  de  l'abaiflement  ; 
fie  que  cette  paix  fuprême  dont  on  jouit  dans  le 
riel ,  ne  s'achète  que  par  beaucoup  de  combats  & 
de  troubles ,  dont  la  vie  préfente  eft  néceftairement 
accompagnée. 

Saint  Auguftin  dit  auflï ,  en  parlant  du  corps 
ttiyftique  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ?  que  quelques- 
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uns  de  fes  membres  font  élevés  dans  le  fiecle ,  afin 
qu'il  paroiflè  en  eux  une  plus  grande  humilité.  Ad 
hoc  txaltantur  etiam  in  feculo  ijlo  quœdam  membra 
çjus,  uf  in  eisfit  major  humilitas  ;  ceft-à-dire, 
que  leur  élévation  ne  fert  qu'à  les  anéantir  plus 
profondément  devant  Dieu,  &  à  donner  à  leurs 
frères  l'exemple  d'une  vraie  humilité. 

f.  1 8 .  Les  flots  de  votre  colère  ontpafféfurmoiy  &c. 

Ceft  la  même  comparaifon  dont  il  s'eft  déjà 
ïervi,  lorfquil  a  dit,  que  Dieu  a  voit  fait  tom- 
ber fur  lui  tous  les  flots  de  fon  indignation  :  &  cette 
manière  de  parler  eû:  fort  ordinaire  dans  l'Ecri- 
ture, pour  exprimer  l'état  déplorable  où  eft  un 
homme  expolé  à  rous  les  flots  d'une  mer  agitée 
violemment  par  la  tempête ,  qui  le  couvrent  te 
qui  le  brifent  à  tous  momens.  Ceft  dans  cet  état 
que  le  Prophète  témoigne  qu'il  étoit  alors  ,  fe 
Tentant  batçu  par  tous  les  coups  de  la  colère  de 
Dieu ,  comme  par  autant  dé  flots  d'une  tempête  fu- 
neule  dont  il  le  trouvoit  tout  enveloppé. 

Oti  peut  entendre  par  ces  terreurs  dont  Dieu 
l'avoit  frappé ,  non-feulement  la  frayeur  que  fa 
colère  lui  caufoit ,  mais  les  peines  mêmes  que  la 
terreur  de  fes  jugemens  lui  faifoit  fouffrir.  Et  c'eft 
ce  qu'on  vjt  plus  particulièrement  en  la  perfonne 
de  celui  que  David  repréfentoit }  ,puifqu*on  ne 
iauroit  ie  figurer  une  idée  d'une  plus  grande 
terreur  oc  d'un  trouble  plus  effroyable ,  que  l'ago- 
nie volontaire  que  fouffrir  le  Fils  de  Dieu ,  lorf- 

Îpe  tout  le  poids  de  la  colère  &  de  la  juftice  de 
on  Pere  tombant  fur  lui,  il  fut  renverfé  par 
terre ,  &  fouffrit  dans  Ie.plus  profond  de  fon  ame 
.cette  trifteflè  mortelle,  qui  fit  couler  des  o outres 
de  fang  de  tout  fon  corps.  Que  fçra-ce  donc,  o 

mon 
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mon  Dieu  ,  quand  le  pécheur  même  ayant  abufé 
de  ce  fang  de  votre  Fils  répandu  pour  fon  falut , 
fe  trouvera  accablé  un  jour  par  toute  la  févéricé 
de  votre  fureur.  Et  fi  le  bois  vert  a  été  ainfi  traité ,  M- 
que  fera  ce  du  bois  fec  ,  ainfi  qu'il  le  dit  lui -me-  ,4" 
me  ?  Car  enfin  ,  comme  dit  faint  Auguftin  ,  les  ef- 
fets de  la  colère  de  Dieu  ne  font  que  paffer  fur  la 
fainte  fociété  des  fidèles  dont  J  e s  u s-C hrist 
eft  le  chef  $  mais  elle  demeure  toujours  ,  dit  faint  j« 
Jean  ,  fur  le  méchant  &  fur  l' infidèle.  *<• 

f.  19.  Vous  ave^  éloigné  de  moi  mes  amis  &  mes 
proches  ;  &  vous  ave^fait  que  ceux  qui  me  connoif- 
foient  m* ont  quitté  à  caufe  de  ma  mifere. 

Ceci  a  déjà  été  expliqué  fur  le  huitième  ver- 
fet  qui  dit  prefque  la  même  chofe.  On  peut  feu- 
lement remarquer  ici ,  que  le  Prophète  ,  eft  en 
fa  perfonne  le  Fils  de  Dieu ,  finiflànt  ce  Pfeaume 
par  cette  plainte  qu'il  a  déjà  faite ,  que  fes  con* 
fidens  s'étoient  éloignés  de  lui ,  nous  fait  juger 
combien  cet  éloignement  des  perfonngs  qui  au- 
roient  du  lui  être  fidellès  dans  l'afflictH  où  il  fe 
trouvoit ,  lui  fut  fenfible.  Mais  nous  ofons  dire  en 
un  fens  très-véritable ,  que  le  Fils  de  Dieu  refluf- 
cité ,  comme  il  eft  dit ,  fait  encore  tous  les  jours 
cette  même  plainte  :  que  beaucoup  de  ceux  qui 
Vont  connu  par  la  lumière  de  la  foi ,  le  quittent  dans 
fa  mifere  &  dans  fes  fouffrances  \  6c  qu'après  avoir 
éré  reçus  au  nombre  de  fes  amis  &  de  les  proches 
par  la  participation  de  fes  Sacremens  8c  de  fes  grâ- 
ces ,  ils  s'éloignèrent  aifément  de  lui  au  temps  du 
combat.  Que  s'il  attribue  à  Dieu  même  la  caufe 
de  cet  éloignement  de  fes  amis,  elongafli  à  me 
amicum  &  proximum  ;  c'eft  parce  qu'ayant  quitté 
Dieu  les  premiers ,  ou  par  leur  préfomption ,  coin- 
Tome  IL  *  Ee 
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me  faine  Pierre ,  ou  par  leur  avarice  comme  Ju- 
das ,  il  ont  méricé  que  Dieu  même  s'éloignât 
d'eux  ,  ou  pour  un  temps ,  comme  à  1  égard  du 
premier  ,  ou  pour  toujours  ,  comme  à  l'égard  du 
fécond,  dont  l'éloignement  a  été  fans  aucun  re- 
tour ,  parce  que  la  malice  de  fon  cœur  a  voit  mé- 
rité que  Jésus-Christ  ne  le  regardât  pas  favora- 
blement comme  faint  Pierre. 

■ 

PSEAUME    L  XXXV  III. 
Intelligence  ou  instruction  d'Ethan 

Ezft  AÏTE. 

*<i-  II  efl  parlé  dans  le  troifieme  livre  des  Rois  d'Ethan 
i!  plouf.     E^raïte  ,  comme  d'un  homme  tris- célèbre ,  i  caufe 
€.  6.  v.      de  fa  Jageffe.  Et  il  efl  parlé  encore  ailleurs  de  deux 
hommejtfui  portoient  ce  même  nom  ,  &  qui  furent 
établi symr  le  Roi  Da  vid  pour  chanter  Us  louanges 
du  Seigneur  devant  le  tabernacle  de  V alliance.  Cefl 
peut-être  d'un  de  ces  Chantres  dont  il  efl  parlé  ici  f 
à  qui  ce  Pfeaume  fut  donné ,  afin  qu'il  le  chantât 
avec  intelligence ,  cefl- à- dire  ,  en  pénétrant  des 
myfleres  quil  renfermoit.  David  peut  Ï  avoir  com- 
pofé  comme  plufieurs  autres ,  par  un  efprit  de  pro- 
phétieyy  dreffant  pour  les  Juifs  qui  dévoient  un  jour 
tomber  fous  la  captivité  de  Babylo ne >  une  excellente 
prière ,  où  d'abord  ilrepréfente  les promeffes  que  Dieu 
avoit  faites  touchant  la  fiabilité  de  fon  régne  ;  en- 
'  fuite  rétonnement  où  ils  feroient  en  voyant  tout  le 
Royaume  dy Ifra'èl  renverfé par  fes  ennemis^  &  enfin 
V ardent  dejirquil  avoit  que  la  vérité  de  la  parole  du 
Seigneur  fut  accomplie,  en  la  perfonne  du  Mefjie. 
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t,  Ti  yflsERicoRDiAS  i .  TE  chanterai  éternellement 
lVXDoraini  in  s-     J  ies  miféricordes  du  Sei- 
ternum  caacabo.  gneuf  ^ 

a.  In  gcncrationcm      2.  Et  ma  bouche  annonce- 
nt gcncrationcm  an-  ra  ja  y^rité  de  vos  promeffe9 
mintiabo     vcritatcm    j      tQutes  ^  races 
cuam  m  orc  mco. 

3 .  Quoniam  dixifti  :      ; .  Parce  que  vous  avez  dit  ; 
in  «tcrnum  mifericor-  que  ja  miféricorde  s'élèvera 
«lia  sdificabitur  in  cœ-        me  m  édifice  éternei  dans 
lis  :  praeparabitur  vcri-  .  /     z     c  • 
tas  tua  incis.             les  cieux  5  v™re  vcnce  > 

£/z<jtf  r ,  y  fera  établie  d'une  ma- 
nière folide. 

4.  Difpofui  tcfta-  4.  J'ai  fait  nn  pa&e  avec 
mcntum  clc&is  mcis  ,  ceux  qae  j'ai  choifis  j  j'ai  juré 
juravi    David    fcrvo  ^  m0n  ferviteur  :  que 

ZprS^^n  j?  confierai  éternellement 

tuum  :  fa  race  : 

5.  Et  ardifïcabo  in  5.  &  que  j'affermirai  fon 
gcncrationcm  &  genc-  trone  dans  toute  la  poftérité. 
rationcm  fedem  tuam. 

^.Confitcbunturcœ-  Les  cieux  publieront 

Li  mirabilia  tua  ,  Do-  Seigneur,  vos  merveilles  :  &  * 

minc:  etenim  verua-  *louera  yotre  vérité  dans 

tem  tuam  in  ccclciia  ,    .     - . 

fau&orum.  1  affemblee  des  lamts. 

7.  Quoniam  quid  in  7.  Car  qui  dans  les  cieux  * 
nubibus  arqùabitur  Do-  fera  £gal  au  Seigneur  ?  Et  qui 
mino  :  fimilis  crit  Dco  j  jes  enfans  je  £)ieu  fera 

in  fîiiis  Dci  >  Niable  à  Dieu. 

8.  Dcus,  qui  glori-  8.  Dieu  cjui  eft  rempli  de 
ficabiturinconfiliofan-  gloire  au  milieu  des  faints , 

.  1.  mh*.  tes  mitëricordes  éter-  î  i'.  leur,  etenim  #.  *.  etiara. 
nelles  du  Seigneur.  BelUrm.  Sa.    \  Genebrurd. 

t.  x.  nutr.  votre  vérité  «jui  s*é-  I         7.  Uttr.  nuée», 
tendra  daus  toutes  les  races.  Idtm.* 

Ee  ij 
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cft  plus  grand  &  plus  redou-  &orum  :  magnus  &  ter- 
table  que  tous  ceux  *  qui  l'en-  r*bilis  fuPcr  omnes  qui 
vironnoienc.  -     »  circuim  cius  fttnt- 

9.  Seigneur  Dieu  des  ar>     9*  Domine  Dcus  vir- 

niées  ,  qui  eft  femblable  à  ftutum  »  <luis  fimilis 

vous?  Vous  êtes ,  Seigneur ,       ?™ri™' î£t 
s       r*r        o  °  i  •  /  DC  »  &  ventas  tua  m 

tres-puillant  ;  &  votre  vente  drcuku  tuo. 

eft  fans  cefle  autour  de  vous. 

10.  Vous  dominez  fur  la  10.  Tu  dominaris 
puiflànce  de  la  mer,  &  vous  Potcfta» maris: motum 

appaifez  le  mouvement  de  autcni  fluauum  c>™ ttt 
ies  flots.  Imtl^s' 

1 1 .  Vous  avez  humilié  l'or-  1 1.  Tu  humiliafti 
gueilleux  comme  celui  qui  fîcut  vulneratum  ,  fu- 

ëtantblefTé/z'a  aucune  force  :  *crbum  :  ^Jf^R 
i-r     ri  virtutis  tu*  difpcrûfh 

vous  avez  difperfe  vos  enne-  tuos. 

mis  par  la  force  de  votre  bras. 

1  i.  Les  cieux  font  à  vous  ,     11.  Tui  funt  cœli , 

&  la  terre  vous  appartient  :  &  tua  cft  tcrra  >  or- 

vous    avez  fondé   l'univers  ^m  tcrr*  &/lcJni^ 

mmmmm  „  .   ri         .         dînera  cius  tu  fundaih: 

avec  tout  ce  cjuil  contient,  aquilonem  &  mare  tu 
vous  avez  créé  l'aquilon  *  &  crcaiU 
la  mer  *. 

1 3.  Thabor  &  Hermon  fe-     13.  Tabor  &  Hcr- 
ront  retentir  leur  joie  par  les  mon  in  nomine  tuo 
louanges  de  votre  nom  :  votre  ^^banti  tuum  .bra- 
bras  leur  eft  accompagné  d'une  C  mm  Cam  P0"011** 
fouvtraint  puiflànce. 

14.  Que  votre  main  s'affer-  14.  Firmetur  manus 
miflè ,  &  que  votre  droite  pa-  tua  »  &  «altetur  dc*- 
roifTe  avec  éclat.  La  juftice  &  tcra  tua  :  *afticia  &  *ui 

t.  «.  eft  grandi  redouta- 1  Ibid.  expl.  la  partie  méridio- 
ble  à  tous  ceux ,  Ôcc.  Gtnekrard.    Inalc  où  Tout  les  eraodci  mers. 

t.  ix.txpl.  la  partie  feptentrio-jBWW  8 
nalc.  BclUrm,  | 
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dicium  przparatio  fe-  l'équité  font  l'appui  de  votre 

trône. 

iy.  Mifericordia  &  15.  La  miféricorde  &  la 
Tentas  praxedent  fa-  véfité  marcheront  devanr  vo. 
cicm  tuam  :  beatus  no-        r        n  ni 

pulus,  qui  fcit  jubila-  l\e  focc.  Heureux  eft  le  peu- 
tioucm.  pie  qui  lait  vous  louer  &  fe 

réjouir  en  vous  *. 
ii.  Domine,  in  lu-      \C.  Seigneur,  ils  marche- 

ininc  vukûs  tui  ambu-  ronc  dans  fa  lumiere  Je  votre 
labunc  .  &  in  nominc     *r        •!/*'•  "•  i 

ruocxulcabunttotâdic:  vifaeepls  fe  réjouiront  dans 
&  in  juftitia  tua  exalta-  *cs  louanges  quils  donneront 
buhtur.  à  votre  nom  durant  tout  le 

jour  :  &  ils  feront  élevés  par 
votre  juftice. 
17.  Quoniam  gloria      17.  Parce  .que  c'eft  à  vous 
virtutis  corum  tu  es  ,  qu'eft  due  la  gloire  de  leus 

uum.  tre  bonté  qu  eft  fondée  notre 

force. 

if.  Quia  Domini  .  iS.  Car  c'eft  le  Seigneur 
eft  alTumptio  noftra  ,  quJ  nous  a  pris  pour  fon  peu_ 

*oftd      1      "6*  pie  5  c  eft  le  famt  dlfracl  ,  6c 

'    notre  Roi*. 
19.  Tune  locutus  es      1 9.  Alors  vous  parlâtes  dans 
in  vifione  fanais  tuis ,  une  vifion  à  vos  famts  Prophè- 
te dixifti  :  pofui  adju-  us  &  yous  leur  dkes .  j»ai  mis 
tonum  in  potente  :  &       9  c  .  1 

«altavielcftumdcplc  mon  fecours  dans  un  homme 
bc  mca.  qui  eft  puiflant  :  &  j  ai  elevç 

celai  que  j'ai  choifi  du  milieu  de  mon  peuple. 


t.  ic.  dutr.  connoirre  le  fon 
favorable  de  votre  voix.  expl.  qui 
feie  jubilationem  ,  feu  clangorem  , 
tuum  feilicee  :  hoc  eft  ,  qui  tui 
pro  fe  praeliantis  clangores  audit  , 
qui  te  fcit  tibi  adefle.  Nwwcr.  15. 


11.  //41.4t.  13.  Genelr.  Muifiat» 
f.  17.  lettr,  vous  êtes  la  gloire 

de  leur  vertu. 

f .  18.  *vtr.  qui  a  prii  en  fa  pro- 

reâion  notre  Roi.  fttncli  IÇtmI  { eft  ) 

régis  ntfhi  djjnmptio.  Gentkr.  M*//. 

Ee  iij 


Digitized  by  Google 


43S    P  s  e  a  v  m  i    LX  XXVIII. 

20.  J'ai  trouvé  David  mon  zo.  Inveni  David 
ferviteur,  &  je  lai  oinc  de  fcrvum  mcum.:  olc<> 

i    *i     r  •  fancto  mco  unxi  eum. 

mon  huile  lawte. 

11.  Car  ma  main  laffifte-     n.  Manus  enim  mca 

ra;  &  mon  bras  le  fortifie-  auxiliabitur  ei:  &  bra- 
r„  chiu m  meum  conforta- 

oie  cuui. 

21.  L'ennemi  ne  gagnera     n.  Nihil  proficict 

rien  à  l'attaquer  -,  &  le  me-  mimicus  in  eo  ,&  filius 

chant  *  ne  pourra  lui  nui-  iniqukatis  non  apponcc 

r  noccrc  ci. 

re. 

23.  Et  je  taillerai  en  pièces  i$.  Et  concidam  à 
à  fa  vue  fes  ennemis ,  ôc  je  fe-  &cic  >pfil"  inimicos 
rai  prendre  la  fuite  à  ceux  qui  c^  :  &  odicntcs  cum 
le  haïflent.     #  ,n  fu*am  ^«vcrcam. 

24.  Ma  miféricordc  &  ma  14.  Et  reritas  mca  , 
vérité  feront  toujours  avec  &  mifcricordia  mca 
lui,  &  il  fera  élevé  en  puiflTan-  cum  iPr°I:  * in  norainc 

1  1         r  meo  exaltabitur  corna 

ce  par  la  vertu  de  mon  nom.  cjus> 

15.  Et  j'étendrai  la  puif-     25.  Etponaminma- 
fanct  dt  fa  main  fur  la  mer  ;  ri  manum  cjus  ,  &  in 
&  de  fa  droite  fur  les  fleu-  **™*&us  dextcram 
ves.  c'us- 

16.  Il  m'invoquera  en  di-  16.  Ipfc  invocabie 
fant  ;  vous  êtes  mon  Pere  ,  me  5  Pater  meus  es  ta  : 

mon  Dieu  ,  &  l'auteur  de  Dcurs  mcus >  &  rufccP^ 

r  1  tor  falutis  rocae. 
mon  faiut. 

27.  Je  l'établirai  le  pre-  17.  Et  ego  ptimoge- 
mîer-né  ,  Se  je  l'éleverai  au-  nitum  penam  illum  ex- 
defTus  des  Rois  de  la  terre.  cclfum  Pr*  rcSibus  ccl> 

ra;. 

28.  Je  lui  conferverai  éter-  18.  In  arternum  fer- 
neliement  ma  miféricorde  :  Yabo  illi  mifericordiam 

+.  z».  Uttt.  filius  iniqukatis.  ».  c.  hamincs  inRiui  ;  vel ,  inimicus  A; 
koftii.  Gcnebr,  Mmf. 
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meam  ;&  tcftamentura  &  l'alliance  que  j'ai  faite  avec 
mcum  fidèle  ipfi.         jui  fera  invi0|able. 

i?.  Et  ponam  in  far-  10.  Et  je  ferai  fïibfifter  fa 
culum    fxculi   fcmcn  race   fam   rous  jes  necles 

PAtT"       *  *"  -ne  autant  que  les 

cieux  *. 

30.  Si  autem  dcrcli-  30.  Que  fi  fes  enfans  aban- 
querint  filii  cjus  legem  donnenc  ma        •  &$»ils  nc 

ceptes. 

31.  Sijuftitias  mcas  31.  S'ils  violent  la  juftice 
profanaverint  :  &  raan-  mes  ordonnances  ,  &  s'ils 
data  raca  non  cuitodic-  1 

ne  gardent  point  mes  com  man- 

rmt  :  1 

démens  : 

31.  Vifitabo  in  vir-  31.  Je  vifiterai  *  avec  la 
ga  iniquitates  corum  :  yerge  leurs  iniquités  :  &  je 
&  in  verberibus  pecca-        ;    j  ,  ^ 

ta  corum.  rt  •     j-/r*       r  r 

plaies  dirrerentes. 

33.  Mifericordiam  33.  Mais  je  ne  retirerai 
autem  mcam  non  dif-  poinc  Je  delîus  lui  ma  Blifé» 
pergam  ab  eo  :  ncque  rkord  &  ;ô  ne  manquerai 
nocebo  in  veruatc  mca.      .        '      /.  ,  .         *  r 

point  a  la  vente  des  promei- 

fes  que  je  lui  ai  faites. 

34.  Neque  profana-      34.  Et  je  ne  violerai  *  point 

bo  teftamentum  meum:  mon  alliance  ;  &  je  ne  rendrai 
&  quz  procédant  de       •      inuti,es  k$         ks  - 

labiis  mcis  non  raciam  J.      -     .     ,         \  * 
irrita  font  fornes  de  mes  lèvres. 

3  3.  Semcl  juravi  in      3  5 .  J'ai  fait  à  David  un  fer- 

fan&o  meo ,  fi  David  ment  irrévocable  *  par  mon 
mentiar  :  femel  ejus  in  faim  nQm  .  &  |e  ne  lui  menci_ 


"f,  19.  lettr.  jours  du  cic!. 

>7'.  3  x.  expl.  châtierai. 

"t.  34.  /«//r.  profanerai. 

f.  3  ç .  /*«r.  j'ai  jure  une  fois  i  fi 


je  mens  à  David  :  fa  race,  &c.  fc- 
mcl  juravi.  i.  t.  irrevocabiliter.  Si 
David  mentiar ,  i.  e.  non 
Davidi.  Qtntltr.  M  «if. 

Ee  iv 
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rai  point  :  que  fa  race  de-  sternum  manebk; 
meurera  éternellement. 

$6.  Et  fon  trône  fera  éter-  Et  thronus  ejt» 

nel  en  mapréfence  comme  le  **cuc  ^  in  confpe&ti 

foleil ,  comme  la  lune  qui  eft  •  *  ficut  luna  Pcr~ 

moin  fidèle  <fc  /ho*  afl*****  *  * 

37.  Cependant  vous  avez 
rejette  &  méprifé  votre  peuple  j 
vous  avez  éloigné  de  vous  ce- 
lui à  qui  vous  avez  fait  con- 
férer l'onction  royale  • 

38.  Vous  avez  renverfé  l'ai-     j*.  Evertifti  tefta- 
Jiance  faite  avec  votre  fervi-  mentum  fervi  tui  :  pro- 
teur  ;  Se  jette  par  terre  comme  fanafti  in  tcrr*  fandua» 
une  chofe  prophane  les  mar.  tmm  cjus* 
ques  facrées  de  fa  dignité  *. 

39.  Vous  avez  détruit  tou-  „.  Deftruxifti  om- 
tes  les  haies  qui  lenviron-  n«  <pes  cjus  :  pofuifti 
noient  ;  vous  avez  rempli  de  fim,amcntura  cjus  for- 
frayeur  fes  fortereffès.  nu^inem. 

40.  Tous  ceux  qui  pafïbient     40.  Diripucrmt  cum 
dans  le  chemin  l'ont  pillé  ;  &  omnes  tranfeuntes 
il  eft  devenu  en  opprobre  a  feç  viam  :  faftus  c&  oppro- 
voifins.  ™  brium  viciais  fuis. 

41.  Vous  avez  relevé  la     41.  Exaltafti  dexte- 
main  de  ceux  qui  travailloient  r*">  deprimeatium 
à  1  accabler  ;  vous  avez  rempli  ? um  :  Iaîtifîcafti  omnes 
de  joie  tous  ces  ennemis.        «unucos  cjus. 

*.  57.  leur,  votrt  Chrift  I  Jl   "  k  Mben,"|e  &  l'arche  ,  8e 

».  «.  diadema  c,us  :  «»,,.  Tolu  am  j 


Digitized  by  Google 


P  S  B  A  V  H  E     L  X  X  X  V  I  I  I.  44I 

41.  Avemfti  adjuto-  41.  Vous  avez  ôté  toute 
riumgladiicjus  :&non  ja  force  à  fon  é  ée  *    &  ne 

1  avez  point  iecouru  durant  la 
guerre. 

4).  Dcftruxifti  cum      4?.  Vous  lavez  dépouillé 

abcmundationc:&ic-  de  rout  fon  édat  *.  &  VQUS 

dem  ci  us  in  terrain  col-  1   >  r,  c        a  1 

avez  brife  ion  trône  contre  la 

terre. 

44.  Minorafti  dics      44.  Vous  avez  abrégé  les 

•temporis  cjus  :  perfu-  jours  de  (Qn  re„nQ  *  VOUS 

diiti  cum  confufionc.     {,   1  J> 

1  avez  couvert  de  conrulion. 

4j.  Ufquequô,Do-      45.  Jufqua  quand,  Sei- 


ifqu' 

quand  votre  colère  s'embrafe- 
ra-t-elle  comme  un  feu  ? 
4*.  Memorare  qux      46.  Souvenez  -  vous  com- 
mca  fubftantia  :  num-  bien  c'eft  peu  de  cnofe  que 
quid  emm  vanc  confti-  .         *   *  mA  _  „  •    *  _ 

nifti  omne.  filios  ho-  ma  viei  car  ^'ce  e"  Valn  9Ue 
minum  >  vous  avez  crée  tous  les  enrans 

des  hommes  ? 

,  47.  Quis  cft  homo ,      47.  Qui  eft  l'homme  qui 

oui  vivet,  &  non  vi-  pourra  vivre  fans  voir  la  mort  ? 
Jcbit  mortem  ;  cruet  Quj       j        fon  ame  Je  k 

an  imam  fuam  de  manu  ^  ,        c  *i 

iDçCT[  >  puiliance  de  l  enter  *  t 

48.'ubi  funt  mife-      48-  Où.  font ,  Seigneur , 


j-,  41.  expl.  rctudifti  acicm  gla- 
dii  cjus.  Genebr.  Mmifius.  adjuto- 
rium.  i.  e.  robut.  Hier  on.  étutr. 
Vous  avez  refufe  votre  fecours  à 
fon  épée.  BelUrm.  *utr.  vous  avez 
fait  retourner  en  arrière  ceux  qui 
l'afliftoient.  Gentbr.  Memch.  Tirin. 

43.  autr.  ce  qui  fervoit  à  le 
purifier.  #'.  e.  de  tous  les  exercices 
de  la  Religion.  Gentbr. 


f.  44.  lettr.  temps. 

v  46.  lettr»  qur  m  ci  fubftan* 
tia.  e x  >i  fubftantia  ,  hoc  loco  , 
non  fignificat  nacuram  ,  fed  tem- 
pus  vit*,  five  fubfîftentiam.  M  ni/2 
Btllarm. 

f.  47.  expl.  du  fepulcre.  #.  e. 
Qui  s'exemptera  de  la  mort  î 
Mut  fins. 
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vos  anciennes  miféricordes  ,  ticordix  tuar  antique  , 
que  vous  avez  promifes  à  Da-  Dom™e  %  ficut  juraai 
vid  avec  ferment,  &  en  pre-  David "  veritatc tua  1 
nant  votre  vérité  à  témoin  ? 

49.  Souvenez,  vous  ,  Sei-  49.Mcmorefto,Do- 
gneur  ,  de  l'opprobre  que  minc  »  °PPr°br"  fer- 
vos  ferviteurs  ont  fouffert  de  vorum  .tu°7* 

,             1      1  r  continui  in  Iinu  mco  ) 
la  part  de  pluiieurs  nations  ,  mulcamm  gentium  ; 
&  que  j'ai  tenu  comme  ren- 
ferme dans  mon  fein  ;  • 
5  o.  Du  reproche  de  vos  en-  50.  Quod  exprobra. 
nemis  ,  de  ce  reproche  qu'ils  vcrunt inimici toi, Do. 
ont  fait ,  Seigneur ,  que  vous  minc  »  1uod  cxProbra- 

avez  change  a  1  egard  de  votre  ncm  chrifti  tui. 
Christ. 


51.  Que  le  Seigneur  foit  51.  Bencdi&us  Do- 
béni  éternellement  :  que  cela  minus  in  «ternum  : 
foit  ainfi ,  que  cela  foit  ainfi.     fiac  »  fiat- 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.l.1.5.  'TE  chanterai  éternellement  Us  miféri~ 
JJ  cordes  du  Seigneur.  Et  ma  bouche  an- 
noncera la  vérité  de  vos  promejfes  ,  &c. 

C'eft  avec  raifon  ,  dit  faint  Auguftin ,  que  la 
miféricorde  du  Seigneur  précède  la  vérité,  c'eft- i- 
dire ,  la  certitude  de  fes  promefles.  Car  ça  été  par 
pure  mifericorde  qu'il  s'eft  engagé  à  accomplir  la 
vérité  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  nous  promettre.  Il 
eft  remarquable  ,  que  l'état  où  le  Prophète  pré- 
voyoic  que  feroit  réduit  Ifraël  durant  fa  captivité  , 
ne  l'empêche  point  de  déclarer,  qu'il  chantera  éter- 
nellement les  miféricordes  du  Seigneur,  &  annoncera. 
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dans  toutes  Us  races  la  vérité  de  fes  promefles ,  qui 
regardoient  la  ftabilité  du  trône  de  David ,  parce 
que  la  foi  qui  eft  vive  dans  les  Saints ,  les  fait  ef- 
pérer  avec  certitude  contre  l'efpérance,  fondes 
fur  la  parole  de  Dieu  ,  qui  ne  peut  manquer.  Ceft 
aflez  que  Dieu  ait  parlé  pour  affurer  l'homme  dans 
tous  fes  doutes ,  &  celui  dont  la  bouche  eft  confa- 
crée ,  comme  celle  de  David  ,  à  annoncer  la  vé- 
rité  de  la  parole  de  Dieu  ,  fe  tient  ferme ,  dit  faint 
Auguftin,  à  cette  même  vérité:  tenuit fe  ifle^cujus 
ut Jervit  veritati ,  ad  ipfam  veritatem  Dci.  Securus 
homo  dico ,  quoniam  tu  Deus  dixiflL 

Le  faint  Prophète  compare  cette  vérité  &  cette 
miféricorde  du  Seigneur  à  un  édifice  qui  fe  bâtit  % 
non  fur  la  terre ,  mais  dans  Le  ciel  ;  &  qui  ayant 
par  conféquent  un  fondement  inébranlable  ,  fi 
trouve  établi  d'une  manière  fixe  ôc  éternelle  comqae 
les  cieux  mêmes  ;  c'eft-à-dire ,  que  n'étant  point 
expofée  i  toutes  les  viciflitudes  de  la  vie  préfen. 
te  ,  elle  a  la  ftabilité  immuable  de  l'autre  monde. 
Dieu  ayant  donc  dit  5c  promis  par  pure  miféricor- 
de à  David  fon  ferviteur  qu'il  établiroit  pour 
toujours  fon  trône ,  ainfi  qu'il  le  marque  après , 
cette  parole  de  Dieu  étoit  comme  un  rondement 
pofe  dans  les  cieux  mêmes  ,  fur  lequel  il  falloir 
néceflairement  que  tout  l'édifice  de  cette  même 
miféricorde  s'élevât  enfuite  ,  fans  que  la  malice  # 
ni  toutes  les  oppofitions  des  hommes ,  tk  de  plu- 
fieurs  mêmes  des  defeendans  de  David  qui  furent 
C\  corrompus  ,  puffent  l'empêcher  ;  parce  que  la 
vérité  de  la  parole  de  Dieù  demeure  éternelle- 
ment ,  3c  ne  peut  être  ébranlée.  C'eft  ce  que  le 
faint  Prophète  annonce  de  fa  propre  bouche  à  toutes 
Us  races,  mêmes  après  fa  mort,  dans  les  Pfeaumes, 
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où  il  leur  parle  comme  s'il  étoit  encore  vivant  ;  & 
les  exhorte  à  reconnoître  avec  lui ,  combien  Dieu 
eft  rempli  de  miféricorde ,  &  fidèle  à  accomplir 
la  vérité  de  fes  promeflès. 

t.  4.  5 .  f  ai  fait  un  pa&e  avec  ceux  que  y  ai  choifis; 
y  ai  juré  à  David  mon  ferviteur  en  ces  termes  :  Je 
conferverai  iurhdltment  votre  race  ;  &  j'affermirai 
votre  trône  dans  toute  La  poflérité. 

Ceux  que  le  Seigneur  avoit  choifis ,  étoient ,  fé- 
lon quelques-uns ,  les  Ifraélites ,  &  félon  d'autres , 
Abraham ,  Ifaac  &  Jacob ,  les  pères  des  Ifraéli- 
tes ,  avec  lefquels  il  avoit  fait  une  alliance  toute 
Genef.  fain  re  ,  Se  à  qui  il  a  voit  promis  ,  que  toutes  les  na- 
**• ,s*  tions  de  la  terre  /croient  bénies  dans  leur  race  ;  c'eft- 
à-dire  ,  dans  celui  qui  étant  Dieu  devôit  naître  de 
leur  race  par  fon  Incarnation.  C'eft  de  ce  Sauveur  9 
qui  a  été  une  fource  de  bénédiction  pour  tous  les 
peuples ,  que  Dieu  entendoit  parler ,  lorfqu'il  jura 
a  David  ,  qu'il  conferveroit  éternellement  fa  race  & 
afftrmiroit  pour  toujours  fon  trône.  Car  il  eft  vifible 
que  cela  ne  peut  s'entendre  ni  de  Salomon,. ni 
d'aucun  autre  des  defeendans  de  David ,  mais  de 
Jesus-Christ  feul ,  Fils  de  Dieu ,  &  Fils  de 
Marie  tout  enfemble ,  dont  le  trône  tout  fpirituel 
a  été  affermi  par  la  toute -puifTance  de  Dieu ,  pour 
fubfifter  dans  toute  l'éternité.  Travaillons  tous  à 
«  nous  rendre  dignes  du  choix  que  Dieu  a  daigné 
faire  de  nous  :  &  à  établir  fon  trône  au  fond  de  nos 
cœurs  5  afin  qu'il  y  règne  véritablement  comme 
notre  Dieu  ,  non  pour  un  temps  feulement ,  com- 
me tous  les  Princes  de  la  terre  dont  le  règne  n'eft 
que  paffkger,  mais  pour  toujours ,  comme  le  Roi 
immortel  de  tous  les  fiecles. 

f.  6. 7. 8.  Les  deux  publieront ,  Seigneur  >  vas 
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merveilles*  Et  on  louera  votre  vérité  dans  Caffemblét 
des  faints  ,  &c. 

Les  deux  eux-memes,  tout  élevés  qu'ils  paroif- 
fent  y  &  les  Efprits  faines  qUÎ  les  habitent ,  louent 
les  merveilles  du  Seigneur  ;  c*eft-à-dire ,  les  effets 
rraiment  adorables  de  fa  vérité ,  qui  peut  nous 
|  marquer  ici  fa  juftice  ,  &  fa  miféricorde.  Car  c'eft 
•  dans  les  nuées  j  c'eft-à-dire ,  dans  les  cieux  ,  qu'il  a 
paru  véritablement  que  nul  nUJl  égal  à  Dieu  ;  que 
nul  des  Anges  qui  font  nommés  en  ce  lieu  &  en- 
core ailleurs  ,  les  en/ans  de  Dieu ,  ne  lui  ejl  fembla-  /•*.  x.  i. 
ble  :  &  que  le  Seigneur  brillant  de  gloire  comme  un 
foleil  au  milieu  de  ces  E(pnt$  faints  Se  bienheureux, 
a  paru  plus  grand  &  plus  redoutable  que  tous  ccêx 
qui  1* environnent  comme  fes  minières.  Les  merveil-  • 
Us  du  Seigneur  ont  éclaté  au  milieu  des  cieux,  lorf- 
que  quelques  uns  des  Anges  ayant  voulu  s  égaler  i 
Dieu  y  les  autres  fe  font  humiliés  profondément, 
en  leur  difant ,  &  en  fe  difant  auffi  à  eux-mêmes  : 
Quiejlfemblable  au  Seigneur  ?  C'eft  alors  que  fa  vé- 
rité a  été  annoncée  dans  Vaffemblée  des  Saints  ;  ÔC 
que  ceux  d'entre  eux  qui  voulurent  s'égaler  à  Dieu , 
i  éprouvèrent  par  une  trifte  expérience,  combien 
Dieu  étoit  plus  grand  &  plus  redoutable  que  tous 
ceux  qui  Çcnvironnoient. 

y .  9 .  i  o.  1 1 .  Seigneur ,  Dieu  des  armées  ,  qui  ejt 
fimblable  â  vous  ?  V jus  êtes  ,  Seigneur ,  vraiment 
puiffant  ,  &  votre  vérité  ejl  fans  ceffe  autour  de 
vous  ,  &c. 

On  ne  peut  trop  fe  dire  ï  foi-même  ,  ce  que  le 
Prophète  ne  peut  fe  lafTer  de  répéter  en  ces  ter* 
mes  :  Qui  ejl9  Seigneur  ,  femblable  a  vous  ?  Cette 
idée  de  la  grandeur ,  de  la  puiffanec*  de  la  vérité 
de  Dieu ,  étant  vivement  empreinte  dans  notre 
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coeur ,  y  efFaceroic  toutes  les  vaines  images  de  la 
puiflànce  &  de  la  grandeur  du  monde  qui  l'occu- 
pent li  fouvent ,  &  toutes  les  illufions  &  les  men- 
îbnges  oppofés  à  la  mérité  de  celui  qui  eft  &  qui 
fubnfte  par  lui-même ,  fans  avoir  aucun  befoin  de 
tous  les  êtres  créés.  Cette  expreffion  par  laquelle  il 
dit  à  Dieu ,  que  fa  vérité  eft  Jarzs  ccffe  autour  de  lui  , 
peut  marquer  qu'il  eft  fouverainement  véritable , 
comme  il  eft  fouverainement  puiffànt  ;  &  qu'ainfi 
il  eft  très-fidele  &  très-véritable  dans  fes  promef- 
fes  y  parce  qu  il  eft  tout- puiffànt  pour  les  accom- 
plir. Rien  ne  fait  paroître  d'une  manière  plus  écla- 
tante la  toute-puhTance  de  Dieu  dans  les  chofes 
nAurelles  ,  que  cette  fouveraine  facilité  avec  la- 
quelle il  domine  fur  la  fureur  de  la  mer ,  arrêtant 
tout  d'un  coup  le  mouvement  impétueux  de  fes  flots 
par.  les  bornes  que  fa  volonté  lui  a  preferites ,  lorf- 
qu'il  femble  qu'elle  eft  prête  d'inonder  la  terre. 

Tous  les  Interprètes  croient  que  le.Prophete  en 
parlant  ici  de  V humiliation  de  L* orgueilleux  auffi-tôt 
après  avoir  parlé  de  la  puifïànce  fouveraine  de 
Dieu  fur  la  mer  ,  veut  nous  marquer  la  défaite  de 
Pharaon.  Ce  Roi  fuperbe  s'éleva  contre  le  Sei- 
gneur avec  un  orgueil  inflexible ,  Se  mérita  d'être 
humilié  &  enfeveli  au  fond  de  la  mer  avec  toute 
l'armée  des  Egyptiens.  Dieu  difperfa  alors  &  fît 
périr  les  ennemis  de  fon  peuple  par  la  force  toute 
divine  du  même  bras  ,  qui  ayant  pu  adoucir  la  fu- 
reur des  flots  en  faveur  des  Ifraélites ,  fe  fervit  en- 
fuite  de  ces  mêmes  flots  pour  envelopper  tous  ceux 
qui  les  poufuivoient. 

Mais  il  a  fait  éclater  d'une  manière  beaucoup 
plus  admirable  fa  toute  puiffance  &  fa  vérité ,  lorl- 
qu'envoyant ,  félon  fes  anciennes  promenés  ,  fon 
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Fils  dans  le  monde ,  comme  au  milieu  d'une  mer 
enflée  &C  furieufe ,  il  s'en  eft  ajjujetti  toutes  les 
puiffance ,  a  appaifé  tous fes  mouvemens  impétueux, 
qui  comme  des  flots  fe  font  élevés  avec  fureur  contre 
lui  &  contre  fes  membres  ;  &  qu'en  frappant  d'une 
plaie  mortelle  le  prince  du  monde  qui  eft  le  dé- 
mon ,  il  a  humilié  fon  orgueil  &  difperfé  tous  fes 
ennemis  par  la  verra  de  fon  bras  ,  qui  n'eft  autre 
que  fon  Fils  même. 

Que  fi  Dieu  a  eu  le  pouvoir  de  s'affujettir  toute 
la  fureur  de  la  mer  &  toutes  les  puiffances  du  fie- 
cle  ,  Se  d'humilier  l'orgueilleux  ,  qui  eft  le  chef  de 
tons  les  fuperbes ,  notre  coeur  ofera  t-il  encore  lui 
réfifter  ?  Et  quelle  horrible  entreprife  de  vouloir 
comme  relever  au-dedans  de  nous  l'empire  abattu 
de  l'efprit  fuperbe  ?  Jesus-Christ,  dit  faint 
Auguftin  ,  n'a  humilié  l'orgueilleux  que  par  fa 
propre  humiliation  j  &  en  donnant  un  fi  grand 
exemple  d'humilité,  il  a  appris  à  tous  les  hom- 
mes à  condamner  leur  orgueil ,  &  à  imiter  fon 
abaiffèment.  Il  a  frappé ,  ajoute  t-il ,  le  démon ,  non 
dans  fa  chair  ,  puifqu'il  n'en  a  pas  ,  mais  dans  fon 
cœur  ,  qui  étoit  le  fiege  de  fon  orgueil.  * 

f.  il.  Les  deux font  à  vous  ,  &  la  terre  vous  ap- 
partient. Fous  ave{  fondé  l'univers  avec  tout  ce  qu'il 
contient  :  vous  ave^  créé  l'aquilon  &  la  mer. 

Ceft  la  raifon  pour  laquelle  Dieu  a  pu  fi  facile- 
ment modérer  l'impétuofité  des  flots  de  krmer. 
Car  qu'y  a-t-il  d'étonnant,  que  celui  à  qui  les 
deux ,  la  terre  &  la  mer  appartiennent ,  comme  à 
leur  maître  fouverain  par  le  droit  de  création  ,  les 
gouveroe  avec  un  pouvoir  abfolu  ?  On  entend  ici 
par  l'aquilon  ,  le  partie  feptentrionale  du  monde  , 
êc  par  la  mer,  la  partie  méridionale  ,  à  caufe  de  la 
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grande  mer  océane  qui  s'étend  principalement  au 
midi.  Mais  il  femble  qu'on  pourroit  aufïï  l'expli- 
quer en  cet  endroit  tout  Amplement  &  des  vents 
éc  de  la  mer ,  qui  font  très -parfaitement  aflîijettis 
à  leur  Créateur  :  ce  qui  a  rapport  à  ce  que  le  faine 
'  Prophète  venoit  de  dire  du  mouvement  impétueux 
des  flots  de  la  mer ,  qui  eft  l'effet  ordinaire  des 
grands  vents. 

tf.  i  $ .  Tabor  &  Hermon  feront  retentir  leur  joie 
par  Us  Louanges  de  votre  nom  :  votre  bras  eft  accom- 
pagné d'une  jbuveraine  puijfance. 

Ces  deux  montagnes ,  félon  plufieurs  Interprè- 
tes ,  nous  marquent  figurément  les  deux  autres 
parties  du  monde ,  favoir  l'orient  où  eft  fitué 
Hermon ,  &  l'occident  où  Tabor  eft  fitué  à  l'égard 
de  la  Paleftine.  Et  félon  ce  fens  David  attribue  à 
ces  montagnes  par  une  figure  affez  ordinaire  dans 
les  livres  faints ,  un  mouvement  de  reconnoifïànce 
&  de  joie  à  l'égard  de  leur  Créateur.  D'autres 
croient  que  le  Prophète  en  nommant  ici  Tabor  & 
Hermon ,  a  eu  delfein  feulement  de  repréfenter 
que  les  montagnes ,  qui  font  ce  qu'il  y  a  de  plus 
élevé  fur  la  terre ,  reconnoiffent  elles-mêmes  Dieu 

Î>our  leur  maître  fouverain  ,  &  louent  en  quelque 
brte  fa  toute-puiffance ,  lorfqu'elles  font  il  abso- 
lument fournîtes  à  fa  volonté.  Quelques-uns  di- 
M.  u.  fent ,  qu'il  a  voulu  faire  allufion  aux  vi&oires  que 
«7-      £)jeu  avoit  faJt  remporter  aux  Ifraélites  vers  ces 
JW/V.  4-  deux  montagnes,  fous  la  conduite  de  Jofué,  &  du 
141  1'   temps  des  Juges.  Et  d*autres  enfin  l'expliquent  en 
un  fens  fpirituel  de  la  converfion  des  infidèles  ; 
&  des  perfonnes  les  plus  élevées  dans  le  monde. 
Genebr.  H  y  en  a  même  qui  rapportent  encore  ceci  aux 
merveilles  que  le  Fils  9  de  Dieu  opéra  ,  félon 
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qu'ils  le  difent  ,  fur  ces  deux  montagnes  ,  lors- 
qu'il fit  éclater  fur  Tune  la  gloire  de  la  divinité  $ 
8c  fur  l'autre  fa  toute- puiflànce  par  la  multiplica- 
tion fi  prodigieufe  des  cinq  pains  &  des  deux  poif*» 
fons. 

De  tous  ces  fens  différens  on  en  doit  conclure 
avec  te  Prophète  ,  que  le  bras  'de  Dieu  efl  accom- 
pagné d'une  jouveraine  puijfance  ;  &  par  confé- 
quenc  qu'il  nous  eft  très  avantageux  de  nous  humi- 
liçr ,  comme  dit  faint  Pierre ,  fous  cette  main  tou- 
te-puiflfante ,  puifqu'elle  eft  également  forte  pour 
protéger  ceux  qui  recherchent  fon  appui  comme  ils 
le  doivent ,  &  pour  renverfer  l'orgueil  de  tous  ceux 
qui  la  méprifent. 

#.14.15.  Que  voire  main  s'affermiffe,  &  que  vo- 
tre droite  Je  faffe  paroitre  avec  éclat.  La  juftice  & 
V équité  font  V appui  de  votre  trône.  La  miféricorde 
&  la  vérité  marcheront  devant  votre  face.  Heureux 
ejl  le  peuple  qui  fait  vous  louer  &  Je  réjouir  en  vous. 

David  &  tous  les  Prophètes  nous  font  remar- 
quer particulièrement  deux  chofes  en  Dieu  ,  fa 
puiflance  &  fa  bonté  ,  fa  juftice  &  fon  équité  ,  fa 
vérité  Se  fa  miféricorde;  ceft-à-dire,  qu'ils  nous 
représentent  Dieu  par  -  tout  comme  étant  égale- 
ment bon  &  puirTant ,  jufte  &  miféricordieux  ,  afin 
que  la  crainte  de  fa  puiffance  &  de  fa  juftice  porte 
les  hommes  à  implorer  fa  miféricorde  &  fa  bonté* 
Ce  font  les  deux  bafes  fur  lefquelles  le  trône  de 
Dieu  eft  appuyé ,  parce  que  tous  les  jugemens  qu'il 
rend  font  tempérés  par  fe  mélange  de  cette  juftice 
&  de  cette  miféricorde.  C'eft  pourquoi  il  eft  dit 
ici  en  un  langage  figuré  ,  que  la  miféricorde  &  la 
vérité  marchtnt  devant  lui  ;  parce  qu'elles  font  com- 
me les  règles  fouveraines  qu'il  fuit  dans  fes  juge- 
Jome  II.  Ff 
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mens.  Qui  oferoit  fe  promettre  de  fubfifter  devant 
ce  Juge  fi  éclairé ,  fans  cette  aflurance  qu'il  nous 
donne ,  que  fa  vérité  eft  tempérée  par  fa  bonté  s  & 
que  fa  miféricorde  ne  manque  point  d'accompa- 
gner fa  juftice?  Saint  Auguftin  entend  ici  par  la 
vérité  %  la  fidélité  de  Dieu  à  accomplir  fes  promef- 
fes ,  qui  doit  infpirer  une  humble  confiance  à  fes 
ferviteurs,  &  modérer  la  frayeur  qu'ils  peuvent 
avoir  de  fes  jugemens. 

Heureux  donc ,  ajoute  le  faint  Prophète  ,  eft  le 
peuple  qui  fait  louer  Dieu  ,  &  fe  réjouir  en  lui; 
c'eft-à-dire  ,  qui  connoillànt  cette  puuTance  ,  cette 
juftice ,  cette  vérité  &  cette  miféricorde  de  fon 
Dieu  ,  fait  ne  mettre  fa  confiance  6c  fa  joie  qu'en 
lui  ;  &  fe  refufe  à  fôi-même  toute  louange  pour  # 
j*i*ft.  la  donner  à  Dieu  feul  &  à  fa  grâce.  Noli  ergo  exuU 
tare  in  fuptrbia  tua  ,  fed  in  gratia  Dei....  &  intcl- 
lexifti  jubilationem.  Ou  bien ,  félon  l'autre  fens 
qu'on  donne  encore  à  fes  paroles  :  Heureux  eft  le 
peuple  qui  fait  connoître  le  fon  favorable  de  la  voix 
de  Dieu ,  c'eft-à-dire  ,  qui  entendant  intérieure- 
ment la  voix  du  Seigneur  qui  combat  pour  lui ,  ne 
perd  point  courage ,  ou  ne  s  attribue  point  à  lui- 
même  la  gloire  de  la  victoire  qu'il  remporte  fur 
fon  ennemi. 

f.  16,  17.  18.  Seigneur  ,  ils  marcheront  dans  la 
lumière  de  votre  vifage  ;  ils  fe  réjouiront  dans  les 
louanges  qu'ils  donneront  à  votre  nom  durant  tout 
le  jour  ,  &  ils  feront  élevés  par  votre  juftice  ,  &u 

Ce  peuple  dont  il  a  patfé  ,  qui  fe  réjouit  non  en 
foi-même,  mais  en  Dieu ,  &  qui  n'attribue  point  à 
fa  propre  force  le  bien  qu'il  fait ,  ne  marche  pas  dans 
les  ténèbres ,  mais  il  marche  dans  la  lumière  du 
vifage  du  Seigneur  ;  c'eft-à-dire,  que  ne  perdant 
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Joint  de  vue  fon  Dieu  ,  il  marche  très-furement 
la  faveur  de  cette  divine  lumière  qui  éclaire  & 
conduit  fes  pas.  Il  fe  réjouit ,  Ôc  fa  joie  étant  fon- 
dée (arles  louanges  qu  'il  donne  au  nom  ,  c'eft  à- 
dire  >  à  la  grâce  du  Seigneur  ,  durera  toujours.  Et  a*;»/. 
plus  il  s'appuie  fur  la  jujlice  de  Dieu  ,  oppofee  à  la 
faufTe  iuftice  de  l'homme  fuperbe ,  plus  il  fera  élevé 
&  croîtra  en  faveur.  Car  enfin  il  doit  être  perfua- 
dé  ,  que  lorfqu  il  a  de  la  force  ,  c'eft  a  Pieu  que 
toute  la  gloire  en  eft  due  ;  à  Dieu  dont  la  grâce  & 
la  bonté  eft  le  principe  de  toute  notre  vertu.  «  Et  *<lUrm. 
»  c'eft  ainfi ,  ielon  la  réflexion  d'un  pieux  Cardi- 
•    »  nal ,  que* le  Prophète  ne  peut  fe  lafler  d'humilier 
»  l'orgueil  de  l'homme ,  qui  s'attribue  fort  aifé- 
»  ment  ce  qui  appartient  à  Dieu ,  &  qui  mérite 
»  par-là  de  perdre  ce  qu'il  a  reçu  ».  Or  David 
prouve  que  c'eft  la  bonté  de  Dieu  qui  eft  le  principe 
de  l'élévation  &  de  la  force  des  Ifraélites ,  en  ajou- 
tant :  qu'il  lui  a  plu  de  choifir  parmi  tous  les  peu- 
ples de  la  terre  pour  être  fon  peuple ,  celui  d'Ifraël , 
&  de  le  choijîr  non  pour  les  mérites  de  ce  peuple , 
mais  par  un  effet  de  fa  bonne  volonté  &  de  fon 
amour ,  qui  la  porté  à  vouloir  bien  être  leur  Roi.  Il 
appelle  Dieu  le  Saint  d'Ifraël  ;  &  c'eft;  le  nom  que 
plufieurs  Prophètes  lui  ont  donné ,  pour  marquer 
que  fon  nom  étoit  fan&ifié  &  adoré  par  le  peuple 
d'Ifraël ,  comme  le  nom  du  vrai  Dieu ,  du  Dieu 
tout  -  puifTant  ,  &  de  celui  qui  étant  véritable- 
ment faine  par  lui-même  ,  avoit  le  pouvoir  de 
communiquer  une  partie  de  fa  faintete  à  fes  fer- 
viteurs. 

ir.  1 9.  10.  Alors  vous  parlâtes  dam  une  vif  on 
À  vos  faints  Prophètes ,  &  vous  leur  dites  :J'ai  mis 
mon  feceurs  dans  un  homme  qui  eft  puiffànt ,  &ç  • 
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Alors  9  c  'cft-à-dire ,  quand  vous  avez  pris  plus 
particulièrement  Ifraël  en  votre  protection  ,  & 
que  vous  avez  voulu  lui  donner  en  la  perfonne  de 
David  un  gage  afluré  du  vrai  falut  que  vous  cre- 
viez procurer  aux  hommes  par  l'Incarnation  de 
votre  Fils ,  vous  vous  découvrîtes  en  parlant  dans 
une  vijion  à  vos  Jaints  Prophètes  touchant  U  choix 
que  vous  aviez  fait  au  milieu  de  votre  peuple ,  d'un 
homme  que  vous  deviez  élever  &  rendre  puijfant 
pour  le  fecourir.  Cet  homme  eft  David  même ,  que 
Dieu  appelle  fin  Jerviteur.  Ce  qu'il  dit ,  qu'il  Va 
trouvé ,  ne  marque  pas  que  Dieu  l'eût  cherché  , 
comme  s'il  ne  l'avoit  pas  connu  avant  que  de  le 
trouver ,  lui  à  la  lumière  duquel  rien  ne  peut  être 
caché  :  mais  c  eft  un  langage  humain  dont  Dieu  fe 
fers,  pour  faire  connoître  que  l'onction  royale  de 
David  fon  ferviteur ,  ou  plutôt  l'incarnation  du  Fils 
de  Dieu  ,  defeendu  félon  la  chair  de  la  race  de 
David  ,  &  l'onction  furnaturelle  qu  a  reçue  en  la 
perfonne  de  Jésus. Christ  la  nature  humaine 
çar  l'union  hypoftatique  de  la  nature  divine  ,  a 
été  ,  pour  parler  ainfi ,  une  invention  toute  di- 
vine ,  Ôc  comme  le  chef-d'œuvre  de  la  fagefTe  &c 
de  la  charité  de  Dieu.  Car  il  eft  vifible  ,  félon  les 
A*g»fi-  Auteurs  anciens  Se  nouveaux  ,  que  le  Saint-Efprit 
nrin.    a  eu  ici  principalement  en  vue  celui  qui  eft  ap- 
ktiUrm.  pellé  fi  fouvent  le  Fils  de  David  dans  les  Ecritu- 
res. Et  Dieu  en  difant  :  qu'il  l'a  oint  de  fon  huile 
fainte ,  entend  cette  onction  de  la  divinité  infini- 
ment élevée  au-defliis  de  celle  de  tous  les  Pontifes 
&  de  tous  les  Rois  ,  que  Jesus-Chrxst  a  reçue  au 
moment  de  l'incarnation  du  Verbe  ,  &  qui  le  dis- 
tingue d'une  manière  fi  excellente ,  comme  parle 
p/.ijg.  ailleurs  le  Prophète,  de  tous  ceux  qui  participent 
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à  fa  gloire.  C'eft  lui  qui  eft  véritablement  ce  fore 
&  ce  puiffant  9  dans  lequel  il  a  renferme  toute  la 
gloire  &  tout  le  fecours  qu'il  vouloit  donner  aux 
nommes ,  puifque  c'eft  lui  feul  qui  a  rendu  lefpé- 
rance  &  procuré  le  falut  aux  nations  5  &  que  nul 
j  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu  a  la  fin 
!  des  fiecles  ,  n'a  pu  &  ne  pourra  recevoir  aucune 

■         2[ace  9ue  Par  'es  mé«tes  de  l'incarnation  du  Fils  de 
Dieu. 

il»  il.  2$.  Car  ma  main  Vajjifltra  ;  &  mon 
bras  le  fortifiera.  L'ennemi  ne  gagnera  rien  à  Vat- 
taquer  ;  &  le  méchant  ne  pourra  lui  nuire  ,  &c* 

On  ne  peut  nier  que  la  main  de  Dieu  n  ait  af- 
Jîjli  très-fouvent  David  contre  la  fureur  de  fes  eiv 
*  nemis ,  &  que  fon  bras  ne  lait  fortifié  puifiamment 
pour  l'empêcher  de  fuccomber  fous  tant  de  perfé- 
cutions.  Mais  il  eft  plus  difficile  d'expliquer  de  lui 
ce  qui  fuit  \  Que  l'ennemi  ne  gagna  rien  à  U atta- 
quer 9  &  que  le  méchant  ou  1* enfant  d'iniquité  ne 
put  lui  nuire  ,  ft  on  entend  par  cet  ennemi ,  ôç 
par  ce  méchant ,  le  démon  qui  remporta  un  avan- 
tage confidérable  fur  David  ,  lorfqu'il  l'engagea 
I  dans  de  très-grands  crimes  :  quoiqu'on  pourroit  dire 

encore  en  un  fens  très-véritaole ,  qu'il  ne  put  même 
lui  nuire  alors  -y  puifque  le  regret  qu'il  en  conçut  lui 
I  fervit  infiniment  à  l'humilier  ôc  â  l'affermir  davan- 

tage dans  la  piété.  Que  fi  on  entend  ceci  en  géné- 
ral,  foit  des  ennemis  de  fa  perfonne  ,  foit  des  en- 
nemis qui  l'attaquoient  en  attaquant  Ifraël ,  il  eft 
vrai  de  dire  qu'on  ne  vit  guère  de  Prince  affifté  plus 
divinement  en  toutes  rencontres ,  &  qui  foit  lord 
avec  plus  de  gloire  de  tant  de  périls. 

Mais  le  (ens  le  plus  véritable  de  ces.  paroles  y 
eft  celui  qui  regarde  la  perfonne  de  Jbsus-Christ,  « 
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dont  la  chair  étant  foutenuc  par  la  main  de  Die* 
êc  fortifiée  par  fon  bras  ;  c'eft-à-dire  ,  par  la  fé- 
conde Perfonne  divine  qui  lui  étoit  unie  par  fon  In- 
carnation 9  ne  put  jamais  recevoir  le  moindre  mai 
de  l'ennemi ,  &  vit  au  contraire  par  fa  réfurre&ion 
tous  fes  ennemis  renverfés  ou  mis  en  fuite.  Ceux 
qui  appartiennent  véritablement  à  Jesus-Chfjst  , 
saflurent  aufli  fur  l'affiftance  de  cette  main  fe- 
courable  ,  &  fur  la  force  de  ce  bras  de  Dieu  , 
qui  les  rend  forts  contre  tous  leurs  adverfaires. 
Que  s'ils  tombent  quelquefois ,  leur  chute  même 
leur  fera  plus  avantageufe  qu'à  leur  ennemi ,  pour- 
vu qu'ils  aient  foin  cTimiter  David  dans  l'humilité 
de  fa  pénitence. 

♦.24.  Ma  vérité  &  ma  miféricorde  feront  tou-  • 
jours  avec  lui ,  &  il  fera  élevé  en  puijfance  par  la 
vertu  de  mon  nom. 

La  vérité  fignifie  fouvent  la  juftice ,  oppofée  à  la 
miféricorde.  Et  félon  ce  fens ,  on  peut  entendre 
que  Dieu  prornettoit ,  que  s'il  ufoit  de  juftice  à 
l'égard  de  David  fon  ferviteur ,  ce  ne  feroit  point 
fans  miféricorde  j  comaae  en  effet  lorfqu'il  le  pu- 
nit,  ce  fut  toujours  avec  bonté  5  au  lieu  que  Saiil 
n'éprouva  que  fa  juftice.  Mais  en  ce  lieu ,  la  vérité 

Eeut  bien  ngnifier  encore  la  fidélité  avec  laquelle 
)ieu  acomplit  fes  promeflès.  Ainfi  déclarant  que 
fa  vérité  &fa  miféricorde  feroient  toujours  avec  Da~ 
vid ,  il  témoignoit  qu'il  accompliroit  fidellement  à 
fon  égard  ,  tout  ce  qu'il  avoir  promis  par  un  effet 
de  fa  miféricorde. 
Unifim.  Le  nom  de  Dieu  n'eft  autre  chofe  que  Dieq 
même.  Lors  donc  qu'il  eft  dit  :  que  David  fera 
élevé  en  puijfance  par  la  vertu  de  fon  nom ,  on  doit 
&  entendre  que.  Dieu  fera  le  principe  de  fon  éléva.- 
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tion  ,  Se  que  coures  les  fois  qu'il  invoqutra  ce 
nom  divin ,  il  y  trouvera  une  force  qui  le  rendra 
invincible. 

Mais  jamais  Dieu  n'a  fait  éclater  davantage  fa 
miféricorde  Se  fa  vérité  %  qu'à  l'égard  de  Jésus- 
Christ  ,  félon  les  deux  fens  qu'on  a  marqués  , 
ayant  accompli  en  fa  perfonne  d'une  manière  ad- 
mirable ce  qu'il  avoit  h  fou  vent  promis  par  la  bou- 
che de  fes  Prophètes  par  un  pur  effet  de  fon  ineffa- 
ble miféricorde  envers  les  hommes  -,  Se  ayant  daiU 
leurs  fu  joindre  fî  divinement  cette  même  mifé- 
ricorde avec  fa  juftice  dans  la  manière  dont  il  traita 
fon  propre  Fils ,  qu'il  procura  le  falut  de  tous  les 
pécheurs ,  en  faifant  mourir  pour  eux  celui  qui  étoic 
l'innocent  par  excellence. 

#.25.  Et  /étendrai  la  puifïànce  de  fa  main  fur 
la  mer ,  &  de  fa  droite  fur  les fleuves* 

Quoique  quelques-uns  expliquent  ceci  de  l'em- 
pire de  David  Se  de  Salomon ,  qu'ils  étendirent 
depuis  la  mer  Méditerranée  jufquau  fleuve  de 
l'Euphrate  \  tous  conviennent  qu'on  doit  l'enten- 
dre principalement  de  l'empire  fpirituel  de  Jé- 
sus-Christ, qui  s'eft  étendu  non-feulement 
fur  la  terre,  mais/ur  les  mers  Se  fur  les  fleuves, 
parce  que  l'Evangile  doit  être  annoncé  par  tout  le 
monde. 

ir.  %6.  Sec.  Il  m*invoqutra  en  difant  :  Vous  êtes 
mon  Pere ,  mon  Dieu ,  &  l'auteur  de  mon  falut.  Je 
rétablirai  le  premier-né ,  &  r élèverai  au-deffus  des 
Rois  de  la  terre.  Je  lui  conferverai  éternellement  ma 
miféricorde  ;  &  l'alliance  que  j'ai  faite  avec  lui  fera 
inviolable*  Et  je  ferai  fubfijler fa  race  dans  tous  les  A^fltl' 
fades ,  &  fon  trône  autant  que  les  deux.  Genebr.  , 

Il  eft  vifible ,  félon  la  réflexion  des  Pères  Se  des 
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Interprètes  ,  que  la  plupart  de  ces  chofes  ne  con- 
viennent qu  a  Jesus-Christ,ou  qu  a  David 

£ar  rapport  à  Jésus -Christ.  On  remarque  que 
)avid  n'a  jamais  invoqué  Dieu  en  l'appellant  ion 
Père ,  comme  ont  fait  d'autres  Prophètes.  Et  on 
çroir  que  Dieu  Ta  permis  ainfi  ,  afin  qu  on  ne  put 
lui  appliquer  ces  paroles ,  mais  à  celui  qui  étant 
par  la  nature  Fils  de  Dieu  ,  reconnoît  Dieu  pour 
fon  Pere  ;  tk  qui  étant  devenu  par  fon  Incarnation 
Fils  de  l'homme  ,  L'invoque  comme  fon  Dieu  ,  Se 
le  reconnoît  pour  le  protecteur  &  la  fource  de  fon 
4pr.  ï.  falut.  Ceft  lui  qui  eft  appellé  dans  l'Apocalypfe  , 
*"       &  ailleurs  encore  aufli-bien  qu  ici ,  le,  premier-né \ 
ôc  le  Prince  des  Rois  de  la  terre.  Car  Jesus-Christ 
eft  le  premier-né  ,  c  eft-à-dire  ,  comme  l'explique 
CdojJ.  i.  faint  Paul ,  le  premier ,  &  le  chef,  &  la  tête  du  corps 
|8,      de  ÏEglife  ,  l'aîné  de  tous  ceux  qui  font  devenu* 
par  le  mérite  dtf  fon  Incarnation  tk  de  fa  réfur- 
re&ion ,  les  en  fans  de  Dieu  &  fes  frères. 
BilUrm.     Ceft  de  lui  que  Dieu  ne  retirera  jamais,  fa  mife- 
ricorde;  foit  qu'on  l'entende  du  Fils  de  l'homme-nç 
du  fang  dç  David  ,  qui  ayant  lté prédejlinc ,  corn- 
Xom.  i.  me  dit  faint  Paul ,  pour  être  le  Fils  de  Dieu  dans  une 
!•  4.    fouveraine  puijfancey  jouira  éternellement  de  cette 
gloire  fi  finguliere ,  comme  d  un  effet  de  la  pure 
miféricordede  Dieu  envers  l'homme ,  lequel  n'a  pu 
mériter  cet  honneur  fuprème  \  foit  qu'on  l'enten- 
de de  fon  corps  myftique  qui  eft  l'E^lifç  ,  qu'il 
n'abandonnera  jamais.  L'alliance  que  Dieu  a  raite 
avec  lui  e/l  inviolable.  Et  cette  alliance  confifte  en 
ce  que  l'homme  a  été  uni  à  Dieu  par  le  myftere 
ineffable  de  l'Incarnation  ,  à  condition  qu'il  fa- 
tisferoit  par  fa  mort  à  la  divine  juftice ,  ôc  qu'en; 
.mourant  il  deviendroit  lç  fQUverain  4e  tou$  les 
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peuples  &  de  cous  les  Rois.  C'eft  ce  qui  a  été  ac- 
compli dans  l'établifTement  de  l'Eglife ,  qui  eft  le 
royaume  de  Jesus-Christ.  Et  c'eft  ce  qui  s'ac- 
complit encore  tous  les  jours  par  une  fuite  de  cette 
même  alliance  en  la  perfonne  de  fes  membres  , 
qui  n'auront  de  part  à  la  royauté  &  à  la  gloire 
de  leur  chef,  qu'autant  qu'ils  participeront  à  fes 
fouffirances. 

Quant  à  ce  que  Dieu  ajoute  :  Qu'il  fera  fub- 
fifter  fa  race  dans  tous  Us  Jieclcs  ,  &  fon  tronc  au~ 
tant  que  les  deux;  cela  peut  s'entendre  ou  de  Jesus- 
Christ  ,  qui  a  été  félon  la  chair ,  de  la  race  de 
David ,  ou  de  tout  le  corps  des  juftes ,  qni  font 
eux-mêmes  comme  la  race  de  Jésus  -  Christ  , 
ayant  été  engendrés  en  lui ,  félon  l'expreflion  de 
faint  Paul,  &  régénérés  dans  fon  fang  par  lej'^*4*' 
Baptême, 

ir.  3  o,  jufqu'au  3  5 .  Que  fi fes  enfans  abandonnent 
ma  loi ,  &  ne  marchent  point  dans  mes  préceptes; 
s  'ils  violent  la  juflice  de  mes  ordonnances ,  &  ne  ' 
gardent  point  mes  commandemens  ;je  vifiterai  avec 
la  verge  leurs  iniquités  ,  &c. 

Dans  quelques  excès  que  foient  tombés  les  def- 
cendans  de  David  ,  l'infidélité  de  l'homme  n'a 
pu  s'oppofer  à  la  vérité  de  la  parole  de  Dieu.  Car 
la  promette  qu'il  a  voit  faite  à  David ,  de  faire  fub- 
fifler  fa  race  dans  tous  les Jîecles ,  &  fon  trône  autant 
que  les  deux ,  n'étoit  qu'une  promette  conditionnel- 
le ,  mais  abfolue  :  &  il  avoit  fait  une  réfolution  très- 
fixe  de  donner  aux  hommes  pécheurs  un  «Sauveur 
qu'il  devoit  faire  naître  de  la  race  de  David.  Ain* 
fi ,  quoiqu'il  y  eut  tant  de  méchans  Rois  de  la 
race  de  ce  Prince ,  leur  malice  ne  fut  point  capable 
de  faire  rétrafter  à  Dieu  fa  promené. 
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Mais  il  cft  encore  plus  naturel  d'expliquer  ce* 
ci,  comme  a  faic  fainr  Auguftin ,  de  celui  dont 
David  étoic  la  figure.  »  C'eft  une  grande  affuran- 
w  ce ,  dit  ce  Pere ,  que  celle  de  la  promeflè  d  un 
tt  Dieu.  Tous  les  Chrétiens  font  appelles  fes  en* 
»»  fans.  Or  Dieu  promet  une  grande  chofe ,  lorf- 
»  qu'il  déclare  :  Que fi  fes  enfans ,  c'eft-à-dire ,  les 
*>  Chrétiens ,  abandonnent  fa  fainte  loi ,  &  ne  mar+ 
**  chtnt  point  dans  ces  préceptes  ,  &c.  il  ne  les  aban- 
v  donnera  pas  entièrement  j  mais  qu'il  les  vifitera 
"  en  châtiant  leurs  iniquités  avec  la  verge  ,  &c.  C'efk 
»  donc  un  effet  de  la  miféricorde  de  Dieu ,  non- 
»  feulement  lorfqu'il  nous  appelle ,  mais  encore 
»  lorfqu'il  nous  frappe  &  nous  châtie.  Et  ainfi 
«  quand  la  main  de  votre  Pere  célefte  eft  fur  vous  9 
w  u  vous  êtes  dignes  fils  d'un  fi  bon  Pere ,  ne  re- 
»  jettez  pas  la  difcipline  falutaire  dons  il  ufe  à  vo- 

tre  égard.  Trouvez  bon  qu'il  vous  châtie ,  pour- 
»  vu  qu'il  ne  retire  pas  de  dejjus  vous fa  miféricorde  ; 
»  qu'il  vous  frappe  lorfque  vous  êtes  rebelle  y 
«•  pourvu  qu'il  vous  donne  enfin  fon  héritage.  Si 
w  vous  avez  bien  compris  la  grandeur  des  pro* 
•>  méfies  de  votre  Pere ,  ne  craignez  pas  d'être 
*  châtié ,  mais  d'être  déshérité.  Un  enfant  pécheur 
»  refufera-t-il  le  châtiment ,  lorfqu'il  voit  le  Fils 
*>  unique  châtié  fi  févérement,  quoiqu'il  fut  exempt 
»>  de  péché  «  ? 

Mais  que  les  pécheurs  ne  prennent  pas  occa- 
sion de  ces  paroles ,  de  demeurer  dans  leurs  cri* 
mes  -,  comme  fi  Dieu  leur  promettoit  par  la  bou- 
che de  fon  Prophète ,  que  quoiqu'ils  profanent  pat 
leur  conduite  lajuflice  de  fes.  ordonnances ,  &  qu'ils 
négligent  de  garder  fes  commandemens ,  il  ne  retirera 
foint  fa  miféricorde  de  deffus  eux.  Heureux  ceux  que 
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Dieu  prend  le  foin  de  châtier  dès  ce  monde ,  & 
qu'il  traite  comme  fes  enfans ,  en  leur  témoi- 
gnant par  ces  peines  temporelles  l'amour  paternel  • 

Sju'il  a  pour  eux.  Mais  malheureux  au  contraire 
ont  tous  les  autres  qui  par  une  vaine  préfomption 
4e  fient  au  milieu  de  leurs  défordres  fur  la  bonté 
infinie  de  Dieu  !  Car  s'il  eft  vrai ,  comme  il  le  dé- 
clare ici  :  Qu'il  ne  rendra  point  vaines  les  paroles  qui 
font  /orties  de  fes  lèvres ,  il  ne  peut  manquer  de  pu-  0-: 
nir  éternellement  les  pécheurs  impénitens ,  non  ^  # 
plus  que  de  pardonner  à  ceux  qui  feront  vraiment 
convertis ,  ayant  prononcé  également  l'un  &c  l'au- 
tre dans  fes  Ecritures ,  &  étant  fidèle  à  la  vérité  de 
fa  parole. 

^.$5.36.  J*  ai  fait  à  Diyi  un  ferment  irrévocable 
p ar mon  faint  nom  'y  &  je  ne  mentirai  point  :  que  fa  • 
race  demeurera  éternellement  9  &c. 

Dieu  n  ayant  point ,  dit  faint  Paul ,  de  plus  Hetr.  e. 
grand  que  lui  par  qui  il  pût  jurer ,  jura  par  lui-même. 
Car  comme  les  hommes  jurent  par  celui  qui  ejl  plus 
grand  qu'eux  ,  &  que  le  ferment  ejl  la  plus  grande 
affurance  quils  puijfent  donner  pour  terminer  tous 
leurs  différens  y  Dieut  voulant  aujji  faire  voir  avec 
plus  de  certitude  la  fermeté immuable de farêfolution , 
a  ajouté  le ferment  a  fa  parole ,  afin  qu  étant  appuyé 
fur  ces  deux  chofes  inébranlables ,  nous  ayons  une 
puiffante  confolation.  Comme  Jes us-Christ  qui 
eft  eft  la  vraie  race  de  David  ,  démettre  éternelle- 
ment,  ceux  qui  appartiennent  à  Jes  us-Christ  com- 
me fes  vrais  membres  ,  demeureront  éternellement 
en  lui.  Et  de  même  que  nulles  oppofitions  de  la  part 
des  hommes  n'ont  pu  empêcher  l'accompliffèment 
de  la  promette  de  Dieu  à  l'égard  de  fon  Fils  notre 
Seigneur  ,  rien  non  plus  ne  l'empêchera  à  l'égard  de 
fes  élus. 
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Le  trône  de  Jesus-Christ  efi  affermi  pour  tou- 
jours ,  &  il  éclate  en  la  préfence  de  Dieu  comme  le 
jbleil,  fi  on  le  regarde  par  rapport  à  fa  nature  di- 
vine j  comme  la  lune  qui  efi  pleine  ,  fi  on  la  regarde 
dans  fon  Eglife ,  qui  comme  la  lune  reçoit  toute 
fa  lumière  de  ce  foleil  de  juftice  qui  la  rend  pleine 
&*parfaitc  ;  &  comme  Tare  qui  eft  dans  le  ciel  le  té- 
moin fidèle  de  l'alliance  de  Dieu  avec  nous ,  fi  ort 
^  le  confidere  dans  cette  admirable  diverfité  de 

"  dons  éclatans  qu'il  a  répandu  fur  les  Apôtres  & 
fur  les  Prédicateurs  &  les  Pafteurs  apoftoliques  y 
oue  l'Ecriture'  appelle  fouvent  des  nuées ,  ÔC  qui 
iont  comme  les  témoins  cilefi.es  de  l'alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes  pécheurs ,  par  PafTurance 

'  qu'ils  leur  donnent  de  «fa  part  d'une  vraie  récon- 
ciliation fondée  fur  leur  pénitence  &  fur  fa  mi- 
férieorde. 

f.  37.  38.  Cependant  vous  avc{  rejette  &  méprî- 
fe  votre  petaple  \  vous  avc{  éloigné  de  nous  votre 
Christ.  Vous  ave\  renverfé  ly  alliance  faite  avec  vo- 
tre ferviteur ,  6*  jet  té  par  terre  comme  une  chofe  pro- 
fane let  marques  facrées  de  fa  dignité. 

Tout  ce  qu'a  dit  le  Prophète  jnfqu'à  préfent  n'a 
été  que  pour  mieux  exagérer  l'excès  du  malheur 
des  Ifraelites  ,  qui  après  toutes  ces  promettes  fi 
folemnelles  que  le  Seigneur  avoit  faites  à  David 
fon  ferviteur ,  dévoient  voir  fon  trône  renverfé 
en  la  perfowie  de  fes  defeendans ,  qu'on  enleve- 
roit  captifs  avec  tous  leurs  peuples  \  fon  diadème 
qui  étoit  une  chofe  facrée  y  foulé  aux  pieds  par  leurs 
ennemis ,  ou  le  tabernacle  même  où  étoit  le  fanc- 
tuaire  ,  &  qui  étoit  la  plus  fainte  marque  de  la 
Religion  des  Juifs ,  profané.  Voici  donc  quel  eft  le 
raifonnement  du  faint  Prophète  qui  parloir  de 
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Dieu  ,  &  la  conclufion  qu'il  cire  de  ce  qu'il  lui 
avoir  dit  ou  fait  dire  jufqu'alors  :  'Abus  aviez 
»  promis  ronces  ces  chofes  >  &  vous  a^w  fait  tout 
»  le  contraire.  Où  font  maintenant  ces  promeuves 
»  fi  avantageufes  fur  lefquelles  nous  nous  ap- 
»  puiyons  avec  tant  de  confiance  ?  Eft-ce  donc  que 
»  l'un  a  promis ,  5c  que  l'autre  a  renverfé  la  pro- 
»•  mertè  ?  Non ,  fans  doure.  Et  c'eft  ce  qu'il  y  a  d'é- 
»  ronnant ,  que  vous  ,  ô  mon  Dieu  ,  qui  aviez 
»  promis ,  &  confirmé  votre  promette  par  le  fer- 
h  ment ,  êtes  le  même  qui  avez  fait  dans  la  fuite 
w  tout  le  contraire  en  apparence.  M.iis  enfin  pour- 
«  roit-il  bien  arriver  que  Dieu  promît ,  ou  qu'il 
»  jurât  fauflfement  ?  Pourquoi  donc  avoit-il  pro- 
.»  mis  ces  chofes  ,  &  paroît-il  en  avoir  fait  de  con- 
«  traires?  Je  réponds,  dit  faint  Auguftin ,  que 
u  tout  ce  que  Dieu  a  fait  n'a  été  que  pour  confir- 
»  mer  ces  mêmes  promeffes.  David  croit  en  effet 
»  celui  à  qui  ces  promeuves  étoient  fûtes.  Mais  el- 
»  les  ne  dévoient  être  accomplies  qu'en  fa  race  ; 
w  c'eft-à-dire,  en  la  perfonne  de  Jésus-Christ. 
«*  Or  à  caufe  de  ce  que  Dieu  a  voit  promis  à  Da- 
»  vid#,  tous  les  hommes  sattendoient  d'en  voir 
»  TaccomplirTement  en  la  perfonne  de  David. 
»  C'eft  pourquoi  de  peur  que  Ci  ces  promeffes 
»  s'étoient  accomplies  effectivement  quant  à  la 
>*  lettre  à  fon  égard  ,  lorfqu'un  Chrétien  auroit 
»  foutenu  qu'elles  regardoient  Jésus  -  Christ  , 
»  ôc  non  David  ,  on  n'eût  quelque  lieu  de  lui  fou- 
»  tenir  le  contraire ,  &  qu  ainn  l'erreur  ne  l'em- 
»  portât  fur  la  vérité  :  Dieu  en  a  vifiblement  em- 
»»  péché  l'effet  â  l'égard  de  ce  faint  Roi ,  afin  d'en- 
*>  gager  par-là  à  chercher  une  autre  perfonne  en 
«  qui  on  pût  faire  voir  raccompliflèment  de  ces 
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»  promeflû*  ,  qu'on  favoit  devoir  s'accomplir  né- 
»  ceiTair^pbnt.  On  eut  cru  peut-être  qu'elles  re- 
m  gardoient  au  moins  Salomon  ,  à  qui  Dieu  fit 
»  part  d  une  fi  profonde  fagefle.  Mais  Salomon 
»  étant  tombé ,  donna  lieu  aux  hommes  par  fa 
»  chute  d'efpérer  en  Jésus- Christ. 

^.  $9.  40.  Vous  avc{  détruit  toutes  Us  haies  qui 
tenvironnoient  :  vous  ave?  rempli  de  frayeur  fes  for- 
terejfcs.  Tous  ceux  qui  paj/oiene  dans  le  chemin  Vont 
pillé ,  il  eft  devenu  en  opprobre  à  fes  voifins. 

Etrange  &  funefte  image  de  ce  qui  arrive  à  une 
ame  que  Dieu  ceflè  de  protéger  !  Le  Prophète 
compare  Ifracl  â  une  vigne  qui  etoit  d'abord  toure 
entourée  de  fofTés  &  de  bonnes  haies ,  ou  à  une 
place  bien  fortifiée.  Tant  que  Dieu  fe  déclara  fort 
défenfeur  ,  il  étoit  en  afiurance  ,  comme  cette 
vigne,  ou  comme  cette  forterefle,  fans  pouvoir 
rien  craindre  de  fes  ennemis.  Mais  au  moment 
qu'il  a  mérité  que  Dieu  s'éloignât  de  lui ,  toutes 
les  haies  qui  le  mettoient  à  couvert,  ont  été  détrui- 
tes ,  &  ce  qu'il  avoit  de  plus  fort  fut  tout  rempli  de 
frayeur ,  parce  que  c'étoit  la  grâce  &  la  protection 
de  Dieu  même  qui  faifoit  toute  fa  force ,  &  qui 
le  rendoit  inacceflible  à  ceux  qui  le  haïffbienr. 
Tous  ceux  qui  paffoient  dans  le  chemin  l'ont  pillé 
alors  comme  une  vigne  qui  n'a  plus  aucunes  défenfes , 
&  dont  les  raifins  (ont  mangés  par  tous  les  patfànc. 
Il  eft  aifé  d'en  faire  l'application*  aux  ames  ,  félon 
le  fens  fpirituel  qui  eft  renfermé  dans  ces  paroles  , 
&  que  tout  le  monde  peut  trouver. 

i/ .  41 .  42.  Vous  ave^  relevé  la  main  de  ceux  qui 
travailloient  à  r accabler  5  vous  ave^  rempli  de  joie 
tous  fes  ennemis.  Vous  ave{  été  toute  la  force  à  fon 
ipét ,  &  ne  Vavc^  point  fecouru  durant  la  guerre. 
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Dieu  voulant  punir  fon  peuple  infidèle ,  le  fait 
en  ces  deux  manières ,  qui  contribuent  également  à 
fa  perte ,  foit  en  fortifiant  le  bras  de  fes  ennemis 

Îjui  travaillent  a  l'accabler;  foit  en  affoiblillant  fes 
orces  par  Véloignement  de  fon  fecôurs.  Car  il  ne  faut 
pas  que  fes  ennemis  s'attribuent  infolemment  l'a- 
vantage qu'ils  ont  fur  lui,  comme  fi  c'étoit  par 
la  force  de  leur  droite.  C'eft  Dieu  même  qui  jou- 
tient ,  &  qui  fortifie  leur  main  conrre  ceux  qu'il 
veut  punir.  Et  c'eft  lui  encore  qui  ôtt  toute  la  jorct 
à  rèpce  de  ces  derniers ,  en  éloignant  d'eux  fon 
fecours. 

ir.  45.44.  Vous  Vave^dlpouiUé  de  tout  fon  éclat; 
&  vous  ave{  briféfon  trône  contre  la  terre ,  &c. 

Ce  ne  fut  pas  pour  punir  David ,  mais  fes  def- 
cendans  qui  s'éloignèrent  de  fa  piécé,  que  Dieu 
réfoluc  de  le  dépouiller  en  leurs  perfonnes  de  tout 
l'éclat  de  ce  règne  temporel ,  dont  il  fembloit  lui 
avoir  donné  afiurance  pour  toute  fa  poftérité.  Si 
les  defcendans  de  ce  Prince  avoient  luccédé  à  la  . 
vertu  dont  il  leur  avoir  laiffc  un  fi  grand  exemple , 
on  ne  peut  guère  douter  que  Dieu  n'eut  fait  lub- 
fifter  fon  trône  même  temporellement.  Mais  ayant 
été  forcé  par  leurs  crimes  de  brifer  ce  trône ,  &  d'a- 
bréger les  jours  du  régne  térreftre  de  fa  maifon ,  il 
trouva  dans  les  tréfors  de  fa  profonde  fagetfe  un 
moyen  de  relever  ce  trône  abattu  ,  &  a  efluyer 
la  confufion  de  fa  racé ,  en  faifant  naître  de  cerxe 
poftériré  fi  humiliée  celui  qui  devoir  par  fon  hu- 
miliré  même  donner  un  nouvel  éclat  à  la  maifon 
de  David  >  &  devenir  réellement ,  quoique  d'u- 
ne manière  fpirirueile ,  le  Prince  de  toutes  les 
nations 

f.  45.  46. 4j.Jufqu'À quand,  Seigneur,  détour* 
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nere^vous  votre  vifage  de  diffus  nous  ?  Sera  et  éter- 
nellement ?  Jufquà  quand  votre  colère  s*embrafera» 
It-clle  comme  un  feu  ,  &c. 

Quand  l'éloienement  de  Dieu  n'eft  que  pour 
un  temps ,  on  le  foucient  par  i'efpérance  de  fon 
retour  -y  &  fa  colère ,  quelque  embrafée  qu  elle 
foit,  n'eft  qu'un  feu  qui  purifie  Ôc  qui  confume 
dans  les  ames  par  une  fainte  douleur  ce  qu'elle  y 
trouve  d'impur.  Mais  ce  qu'on  doit  infiniment  ap- 
préhender ,  c'eft  que  celui  qui  fc  détourne  de 
nous  ne  le  faflè  pour  toujours  ,  &  que  fa  colère 
ne  s'allume  comme  uu  feu  pour  punir  éternellement 
nos  crimes.  • 

Le  faint  Prophète  prévoyant  par  la  lumière  du 
Saint-Efprit ,  que  le  Seigneur  ft  détourneroit  ôc  de 
fa  maifon  &  de  fon  peuple  à  caufe  de  fes  péchés  5 
le  fupplie  que  ce  ne  ioit  pas  pour  toujours ,  &  que 
fa  miléricorde  éteigne  enfin  les  flammes  de  fa  co- 
lère ,  par  où  il  témoigne  ,  félon  la  penfée  d'un 
Interprète ,  le  grand  defir  qu'il  avoir  de  1  avènement 
du  Rédempteur ,  &  de  l'accomplilTement  de  fes 
BdUrm.  promelTes  qui  le  regardoient.  Et  il  l'en  conjure 
par  la  confidération  de  la  breveté  &  de  la  mifere 
de  la  vie  des  hommes }  lui  repréfentant  pour  le 
toucher ,  que  l'homme  paroît  &  difparoîc  en  un 
moment  ;  que#ul  ne  s'exempte  de  la  mort  -y  &  qu'il 
fembleroit  qu'il  auroit  créé  en  vain  les  enfans  des 
hommes ,  s'il  n'envoyoit  ce  Sauveur  pour  les  délivrer 
de  l'empire  de  la  mort  par  fa  mort  même  >  fuivanc 
fes  promettes  dont  il  lui  parle  aufli-tôt  après  ,  forf- 
qu'il  lui  dit  : 

f.  48.  49.  50.  Où  fone9  Seigneur,  vos  anciennes 
mifêricordes  que  vous  ave^promifes  à  David  avec  fer- 
ment ,  &en  prenant  votre  vérité  à  témoin  ?  &c. 

Il 
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'  ]1  donne  le  nom  d'anciennes  aux  miféricordes 
du  Seigneur  ,  par  rapport  aux  temps  anciens  où  il 
avoir  plu  à  Dieu  de  les  promettre ,  foit  aux  faints 
Patriarches  ,  foit  à  David  ,  à  l'égard  duquel  le  ren- 
versement du  royaume  d'Ifracl  ,  dont  il  parloir 
alors  prophétiquement  ,  %étoit  beaucoup  éloigné. 
Rien  ne  paroît  plus  fenfible  à  des  ferviteurs  de 
Dieu  remplis  comme  étoit  David  de  fon  amour , 
que  d'entendre  les  impies  accufer  Dieu  d  infidé- 
lité dans  fes  promelïès ,  &  de  ne  pouvoir  les  con- 
vaincre qu'ils  fe  trompent  j  mais  d  être  obligés  de 
porter  ,  félon  le  langage  du  Prophète  ,  ce  reproche 
comme  renfermé  dans  leur  fein  ,  c'eft-à-dire  ,  [d'en 
être  intérieurement  dévorés  fans  pouvoir  le  réfu- 
ter. La  captivité  des  Juifs  ,  &  l'enlèvement  des 
douze  Tribus ,  joint  à  la  deftruction  du  Tempta 
fameux  de  Jérufalem  ,  fourniflbit  aux  nations  une 
très- grande  matière  de  blafphêmer  contre  le  Dieu 
d'Ifracl.  Et  ces  infidèles  ne  connoiflant  pas  les 
voies  adorables  de  la  conduite  du  Tout-puiflant , 
s'imaginoient  triompher  de  lui ,  tk  avoir  renverfé 
tous  fes  deffeins.  Ils  difoient  aux  Ifraélites  avec 
infulte  :  où  font  maintenant  toutes  ces  belles  ef- 
pérances  dont  vous  vous  flattiez  ,  touchant  un 
Meffie  qui  devoit  vous  délivrer  de  la  puifTance  de 
vos  ennemis  ,  établir  fon  trône  fur  tous  les  peu- 
ples ,  Se  régner  éternellement  ?  Où  eft  ce  Christ 
qua  votre  Dieu  devoit  envoyer  ?  Et  ne  voyez- 
vous  pas  qu'il  a  changé  de  dejfein  ,  &  vous  a  trom- 
pés ? 

11  falloir  que  les  vrais  fidèles  du  temps  des 
Juifs  fouffriflent  dans  le  filence  ces  cruels  repro- 
ches ,  comme  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu  ,  qui 
font  encore  opprimés  par  les  méchans  foufFrenc 
Tome  IL  *       G  g 
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aujourd'hui  les  mêmes  in  fuites  ,  lorfqu'on  mile 
leur  piété,  &  qu'on  met  leur  foi  à  Pépreuve ,  com- 
me ii  celui  en  qui  ils  efpérent  les  trompoit  ou  les 
négligeoit.  Mais  ce  filence  des  juftes  au  milieu  de 
ces  reproches ,  eft  un  cri  puiffànt  qui  s'élève  juf- 
qu  a  lui  :  &  plus  ils  les  tiennent  renfermés  dans  leur 
fein  par  Phumble  parience  avec  laquelle  ils  fe  tai- 
fent  lorfqu'on  leur  infulte  ,  plus  ils  doivent  s'affu- 
rer  de  l'infaillibilité  du  fecours  de  Dieu' à  leur 
egard.  Aufli  le  Prophète  fans  s'arrêter  à  tous  ces 
reproches  des  infi/Jéles  ,  s'appuie  fur  la  vérité  in- 
violable de  la  parole  de  Dieu  \  &  le  béniflànt  du 
fond  de  fon  cœur,  il  finit  ce  Pfeaume  par  ces  ex- 
cellentes paroles  : 

^.51.  Que  le  Seigneur  foit  béni  éternellement  : 
que  cela  foit  ainjî ,  que  cela  foit  ainjî. 

C'eft  cette  même  bénédiction  que  Job  donna  au 
Seigneur  au  milieu  du  plus  grand  excès  de  fa  dou- 
leur ,  qui  le  rendit  digne  d'être  rétabli  dans  une 
plus  grande  profpérité  qu'auparavant.  Et  c'eft  celle 
aufli  par  laquelle  notre  faint  Prophète  apprend  à 
fon  peuple ,  qu'il  peut  efpérer  de  fortir  de  fa  capti- 
vité. Que  le  jufte  donc  qui  eft  accablé  par  la  perfé- 
cution  &  par  les  outrages  des  méchans  ,  ne  fe  dé- 
fende non  plus  que  par  les  bénédictions  qu'il  don- 
nera au  Seigneur  ;  qu'il  ne  fe  foutienne  que  par  la 
vue  de  fes  promeffes ,  qui  font  infaillibles  à  l'égard 
de  ceux  qui  ne  violent  point  fon  alliance.  C'eft  ainfi 
que  David  témoigne  qu'on  en  doit  ufer.  Et  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'envi  fa  géant  l'Incarnation  du  Fils 
de  Dieu  ,  il  fit  éclater  le  fouhait  ardent  qu'il  en 
avoir  par  cette  répétition  qui  fait  la  concluîion  de 
ce  Pfeaume  :  Fiat ,  fiât ,  qui  marque  un  très-grand 
defir  que  Dieu  fut  béni  éternellement ,  &  qu'il  le 
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fut  par  toute  la  terre ,  lorfque  fes  promefles  au- 
roient  été  accomplies.  «  Pour  confirmer  davantage 
»  cette  bénédi&ion ,  dit  faint  Auguftin  ,  &  nous 
»  ôter  toute  crainte ,  le  Prophète  ajoute  :  Que  cela 
w  foit  ainfi  ;  que  cela  foit  de  la  forte  :  Et  ces  paroles 
»  font  comme  le  fceau  qu'il  met  à  la  promelle  du 
»  Seigneur.  Nous  tenant  donc  aflùrcs  de  ce  qu'il 
m  nous  a  promis ,  croyons  les  chofes  paiTées ,  recon- 
»  noiffbns  la  vérité  des  chofes  préfentes ,  &  efpé- 
«  rons  les  futures  ». 

PSEAUME  LXXXIX. 
Prière  de  Moïse,  l'homme  de  Dieu. 

Les  Pères  &  Us  Interprètes  font  fort  partagés  de fend* 
mens  touchant  V auteur  véritable  de  ce  Pfeaume. 
Saint  Jérôme  croit  que  conformément  au  titre ,  il  Hier™, 
doit  être  attribué  à  Moïfe.  Et  fon  fentiment  ejl  celui 1  i9' 
de  beaucoup  d'autres.  Saint  Auguflin  ,  Bellarmin , 
&  quelques  auteurs  ont  cru  au  contraire  ,  qu  'il  ne 

faut  pas  regarder  Moïfe  comme  étant  lui-même  U au- 
teur de  ce  Pfeaume;  mais  quon  a  mis  feulement  le 
nom  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  à  la  tête ,  pour 
marquer  qu'il  devoit  être  expliqué  par  rapport  aux 
deux  qualités  qua  eues  ce  faint  homme >  de  Miniflre 
de  I1  ancien  Teflament ,  &  de  Prophète  du  nouveau; 
&  qu  ainfi  en  même-temps  que  l  auteur  y  repréfente 
les  afflictions  que  fouffrit  le  peuple  Juif  ,  peut-être 
durant  la  captivité  de  Babylône  ,  félon  que  Moïfe 
t  homme  de  Dieu  en  avoit  tant  menacé  fes  pères ,  il 

faut  y  envifager  les  miferes  générales  de  tous  les 
hommes  ,  dont  ils  doivent  être  délivrés  par  la  grâce 
du  Sauveur y  félon  la  prédiction  que  Jésus- Christ 

Gg  ij 
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^•OEigneur,  vous  avez  été  i.TXOmine  ,  rcfu- 
*3notre  refuge  dans  la  fuite  gium  fa&us  es 

de  toutes  les  races.  nobis  ' a  Scncra"onc 

generacionem. 

2.  Avant  que  les  monta-     ».  Priufquam  mon- 
gnes  euflènt  été  faites  ,   ou  tcs  ficrcnt ,  aut  forma- 
que  la  terre  eût  été  formée  f£r  [c"a  >&  orb?  • 
&  tout  1  univers,  vous  êtes  cukm  tu  es  Dcus  : 
Dieu  de  toute  éternité  ,  &c 

dans  tous  les  fiecles. 

3 .  Ne  réduifez  *  pas  Phom-  $.  Ne  avertas  homi- 
medansle</er/*/erabaiflement}  DCra  *n  humilitatera  : 
puifque  vous  avez  dit  :  con-  &.          ■  convc"i- 

verrez- vous,  6  enfans  des  mim  • fil"  homlnum'  • 
hommes. 

4.  Car  devant  vos  yeux  ,  4.  Quoniam  mille 
mille  ans  font  comme  le  jour  ann*  ant^  oc'alos  tuos, 
d'hier  qui  eft  pafTé  ;  tamquam  dies  hefter- 

'  na  ,  quae  prasteriit  5 

5.  ht  comme  une  veille  de  j.Etcuftodia  in  noc- 
la  nuit  :  leurs  années  feront  re-  tc  ;  4U3C  Pro  nihilo  ha- 
gardées  comme  un  néant.        bcntur  »  corum  anni 

crunt. 

6.  L'homme  eft  le  matin  6.  Mancficut  herba 
comme  l'herbe  qui  paflè  bien-  tranfeat ,  manè  floreat 
tôt:  il  fleurit  le  matin,  Se  il  *tra*fcat;  vefperède- 
paffe  :  il  tombe  le  foir ,  il  s'en-  ' mdurcc  •  *  arcf" 
durcit  *  ,  &  il  fe  féche. 

7.  Ceft  par  un  effet  de  votre  7.  Quia  defecimus 
éolere  que  nous  nous  voyons  *n  'ra  tua  *  &  'n  fu»- 

^•3-         Ne  détourner  pas ,  &c. 
*.  A^r.  refecacur. 
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rc  tuo  turbat:  fumus.    réduits  à  cet  écat  de  défaillance; 

&  par  un  effet  de  votre  fureur 
que  nous  fommes  remplis  de 
trouble. 

8.  Pofuifti  inquita-      8.  Vous  avez  mis  nos  ini- 

tcs  noftras  in  confpcc-  qu[tés  en  votre  préfence  ;  & 

tu  tuo  .  facculum  nol-  1      rt     '  1       •    *  v  1 

trum  in  illuminante  fxPofe  C°UtC  notre  vie     a  b 

voiras  mi.  lumière  de  votre  vilage. 

9.  Quoniam  omncs  9.  C'eft  pourquoi  tous  nos 
dies  noftri  dcfcccrunt  :  jour$  fe  font  confumés  :  ÔC 
&iniramadefccimus.  nQUS  fommes  trouves 

confumés  nous-mêmes  par  la 
rigueur  de  votre  colère. 

10.  Anni  noftri  ficut  10.  Nos  années  fe  pafTene 
aranca  meditabuntur  :  en   Je  *  vaines   inquiétudes  , 

™miT?IT  n?  .r°"  comme  c*elles  de  Araignée  *  ; 
rumin  îpfis,  leptuaein-  fc   .  .  &  * 

taannis.  &  les  jours  de  tous  nos  ans 

ne  vont  ordinairement  qu'à 
foixante  &  dix  années. 

11.  Si  autem  in  po-  1 1 .  Que  lî  les  plus  forts  vi- 
tentatibus  :  o&oginta  vent  jufqua  quatre-vigt  <ms  , 

que  douleur, 
ii.  Quoniam  fuper-      1 1.  Et  c'eft  même  par  un  ef- 
venir  manfucrado  ,  &  fec  de  votre  douceur  que  vous 
corripiemur.  nOQS  crai(:e2  je  ÇQm 

13.  Quis  novit  po-      13.  Qui  peut  connoître  la 

teftatem  ira:  tu*  ,  &  grandeur  de  votre  colère  *  , 
prae  timorc  tao  iram  S  1  i»# 

Lm  dinumerarc  t       *  en  comprendre  toute  1  eten- 

due  autant  quelle  eft  redou- 
table*? 

ir.  f.  lettr.  facculum  noftrum.  i  ^.13.  Autr.  combien  cerce  co- 
btkrt  occulta  noftra.  ^  I  1ère  eft  engore  plus  grande  ,  qu'elle 

f.  10.  *utu  font  femblables  à  n'eft  redoutée  î 
ics  toiles  d'araignée.  .  I    Ibid.  âutr.  que  vous  êtes  redou- 
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14.  Faites  enfin  éclater  la  14-  Dcxteram  tuam 
poîflance  de  votre  droite  -,  &  5e  notam/ac  >  *  cru- 

*  n     «r  »    ditos  corde  in  lapica- 

inftruifez  notre  cœur  par  la  tia]  Y 
vraie  fagefle. 

1 5  •  Tournez-vous  vers  nous,  1 5  ■  Convcrtcrc ,  Do- 
Seigneur-,  jufqua  quand  nous  ™nc  ■  Et 

0  1       %  r   '  n"  deprccabilis  cito  iuper 

re;  encrez-vous  >  Laiflez-vous  fc/vos  wos>  r 

fléchir  en  faveur  de  vos  fervi- 

teurs. 

16.  Nous  avons  été  com-  16.  Repleti  fumus 
blés  *  de  votre  miféricorde  manc  mifcricordiâ  tuâ  : 
dès  le  matin  ,  nous  avons  rref-  t^SZT^ 
failli  de  joie ,  &  nous  avons  dicbUs  noftris. 

été  remplis  de  confolation 
tous  les  jours  de  notre  vie. 

17.  Nous  nous  fommes  ré-  17-  Latari  fumus  pro 
jouis  à  proportion  des  jours  *ebns  f  qaibus  nos  hu- 
où  vous  nous  avez  humiliés  * ,  >  an?is  >  <lttibu$ 

-,  ,        >  •  *  viaimus  mala. 

o*  des  années  ou  nous  avons 
éprouvé  les  maux  *. 

i§.  Jettez  vos  regards  fur  18.  Rcfpicc  în  fer- 
vos  ferviteurs  de  fur  vos  ou-  vos  tuos  >  &  in  °Pera 
vrages  j  &  conduifez  leurs  en-  tua  :  &  dir,Sc  filios  c°- 
fans. 

19.  Que  la  lumière  du  Sei-  19.  Ec  fît  fplendor 
gneur  notre  Dieu  fe  répande  Domiui  Dei  noftr» 

Fur  nous  :  conduifez  d 'en-haut  5""M^  ™~ 
1  -,  .        nuum  nottrarum  dm- 

les  ouvrages  de  nos  mains  ;  gc  fupcr  nos .  &  opus 
&  que  l'œuvre  de  nos  mains  manuum  noftrarum  di- 
foit  conduite  par  vous-même.  «gc» 


table  :  ou  pour  vous  craindre ,  au- 
tant que  vous  méritez  d'être  craint  ? 
eu  y  à  caufe  que  la  frayeur  donc  il 
eft  faifî  ?  Genebr.         •  s 
ir*  »6»  btbr.  Comblez  •  ftous , 


&c.  Faites-nous  trefTaillir  de  ioie  , 
&c. 

t.  17.  étuir.  affliges. 
Ibid.  /er/r.  vu  les  maux. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL 

f.  1.2.  ÇElGNEUR  y  vous  avt{  été  notre  refuge 
kJ  dans  La  fuite  de  toutes  Les  races.  Avant 
que  Les  montagnes ,  &c. 

A  qui ,  mon  Dieu  ,  pouvons-nous  nous  adrefïer 
dans  l'extrémité  de  l'afflidion  que  nous  fouffirons  , 
qu  a  vous-même  qui  avez  donné  à  nos  pères  &  à 
toute  leur  poftérité  durant  le  cours  de  tant  de  fie- 
cles  ,  des  marques  confiantes  de  votre  invincible 

Erote&ion  ?  Car  vous  n'êtes  pas  comme  les  Rois  de 
t  terre  ,  dont  la  puiflance  eft  bornée  par  le  temps 
fi  court  de  leur  vie  ;  ou  comme  les  Dieux  qui 
font  l'ouvrage  de  la  main  des  hommes.  Mais  vous 
êtes  Le  Dieu  véritablement  Se  de  toute  éternité , 
avant  La  création  de  L'univers  ;  Ôc  par  conséquent 
tout-puiflànt ,  pour  protéger  en  tout  remps  vos  fer- 
viteurs  ,  qui  trouvent  en  vous  un  refuge  trcs-aflîiré 
toutes  les  fois  qu'ils  vous  invoquent  comme  leur 
Dieu;  puifque  votre  toute  puiflance  eft  éternelle 
comme  vetre  divinité. 

Ceft  avec  raifon  que  le  Prophète  ne  dit  pas  en^,,^ 
parlant  à  Dieu  :  vous  avez  été  ,  ôc  vous  ferez }  mais 
au  temps  préfent  :  Vous  êtes  ;  pour  nous  marquer 
la  fubfiftance  éternelle  &  toujours  également  im- 
muable du  vrai  Dieu  ,  à  l'égard  duquel  il  n'y  a  ni 
temps  pafle  ,  ni  temps  à  venir.  Confidérons  donc , 
dii>  un  grand  Saint ,  combien  il  eft  fur  pour  nous 
de  nous  réfugier  entre  les  bras  de  celui  dont  l'éter- 
nité fait  notre  efpérance,  afin  qu'elle  foit  le  but  où 
nous  tendions  ;  pour  fortir  de  Tinconftance  de  cette 
vie  toujours  changeante. 

Gg  iv 
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On  peut  entendre  5  félon  un  fens  figuré  ,  les  Et 
prits  céleftes  ,  par  les  montagnes  ;  &  les  hommes 
avec  toutes  les  autres  créatures ,  par  la  une  &  V uni- 
vers. Dieu  fubfiftant  donc  avant  tous  les  temps  , 
&  dans  route  l'éternité ,  qui  n'a  ni  commencement 
ni  fin ,  il  eft  jufte  que  depuis  les  créatures  les  plus 
élevées  ,  jufquaux  dernières  ,  toutes  reconnohîenc 
la  fouveraineté  de  l'être  fuprême  de  leur  Créateur  ; 
&  que  tendant  par  elles-mêmes  au  néant  d'où  fa 
main  divine  les  a  tirées  ,  elles  trouvent  &  leur  re- 
fuge &  leur  force  dans  l'union  inviolable  avec  leur 
principe. 

ir.  3.  Ne  rediùfe^  pas  l'homme  dans  le  dernier 
abaij/emeut  ;  puifque  vous  ave^  dit  :  convertiffeç- 
vous  ,  6  en/ans  des  hommes. 

Vous  donc  ,  Seigneur  ,  qui  avez  été  le  refuge 
de  votre  peuple  dans  tous  les  temps  ,  ne  détourne^ 
pas  entièrement  votre  vifage  de  deffùs  vos  fervi- 
•     teurs  ,  pour  les  réduire  dans  le  dernier  degré  de 

BtlUm.  VabaiQement  &  de  la  mifere.  Et  puifque  vous  avez 
toujours  invité  les  hommes  à  fe  convertir  à  vous  , 
daignez  ,  o  Dieu  ,  les  regarder  d'un  oeil  favora-r 
ble  ,  &  les  aflifter  par  le  fecours  très-puiflant  de 
votre  grâce  pour  les  convertir  véritablement.  Ceft 

é*&f.  donc  ,  félon  un  faint  Pere  ,  de  même  que  s'ils  di-» 
foient  :  vous  avez  dit  aux  enfans  des  hommes  de 
fe  convertir.  Mais  comme  nous  ne  pouvons  point 
fans  votre  fecours  furmonter  les  afflictions  8c  les 
tentations  de  cette  vie ,  donnez-nous  vous-même 
ce  que  vous  nous  commandez ,  en  exauçant  la  psie- 
re  de  ceux  qui  vous  le  demandent ,  ôc  en  fortifiant 
la  foi  de  ceux  qui  veulent  obéir  à  votre  parole.  Di- 
tes for  re  ment  au  fond  d>e  leur  cœur ,  qu'ils  fe  canv 
vertiffent ,  &  ils  feront  convertis, 

I  r       «  — 
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f.  4.  5 .  Car  devant  vos  yeux  mille  ans  font  com- 
me le  jour  d'hier  qui  efi  paffé ,  6*  comme  une  veille 
de  la  nuit  :  leurs  années  feront  regardées  comme 
un  néant. 

C'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  fupplie  Dieu 
depargner  fon  peuple  ,  en  confidérant  la  mifere  & 
la  bréveté  étonnante  de  la  vie  des  hommes,  par 
rapport  à  l'éternité  de  leur  Créateur.  Car  enfin  , 
dit-il ,  qu'eft-ce  que  le  temps  qu'ils  vivent ,  puif- 
que  quaud  même  ils  vivroient  mille  ans  y  toutes 
ces  années  fonr  devant  vos  yeux  comme  un  feui 
jour  qui  efi  paffé ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elles  paroifTent 
comme  un  inftant  à  la  lumière  de  celui  qui  eft 
éternel  ;  &  comme  une  veille  de  la  nuit  :  c'eft-à- 
dire  ,  comme  quelques  heures  de  la  nuit  j  l'hom- 
me n'étant  enierTet  en  cette  vie  que  comme  dans 
l'obfcurité  en  comparaifon  de  la  lumière  de  l'au- 
tre monde  ;  &  fe  voyant  obligé  de  veiller  toujours 
dans  l'attente  du  moment  de  Dieu  durant  cette 
efpace  fi  court  qu'il  a  à  vivre. 

Enfin'  ayant  comparé  cette  vie  de  l'homme  , 
quand  elle  feroit  de  mille  ans ,  à  un  jour  qui  eft 
parte  ,  &  enfuite  à  une  veille  de  la  nuit  /qui  ne 
confiftoit  qu'en  quelques  heures  ,  il  la  réduit  à  un 
rien  lorfqu'il  ajoute  :  Que  fes  années  feront  comme 
un  néant.  Elles  le  feront  en  effet  étant  une  fois 
paffees  ,  quoiqu'elles  paroifTent  tandis  qu'elles  paf- 
fent ,  quelque  chofe  de  grand  à  l'efprit  de  l'hom- 
me ,  qui  ne  mefure  que  le  temps  préfent  fans  pen- 
fer  à  l'éternité.  Car  qu'eft-ce  que  mille  ans  qui  font 
partes  finon  un  néant ,  étant  comparés  à  ce  qui  eft 
éternel  ?  Mais  ce  néant  de  la  vie  de  l'homme  étant 
ménagé  pour  fa  converfion ,  peut  lui  devenir  3'un 
grand  prix ,  en  lui  procurant ,  comme  dit  faint  Paul , 
une  éternité  de  gloire. 
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f.  6.  Il  efl  le  matin  comme  l'herbe  quipaffe  bien- 
tôt ,  il fleurit  le  matin ,  6*  //  paffe  :  il  tombe  Le  foir9 
il  s'endurcit  &  il fe feche. 

Le  Prophète  renfermant  la  vie  de  l'homme  dans 
l'efpace  d  un  feul  jour  ,  en  fait  voir  de  plus  en 

F lus  le  néant ,  lorfqu'il  dit  :  qu'elle  paroît ,  comme 
herbe  yfloriffante  le  matin  :  c'eft-à-dire ,  dans  la 
jeunefle  :  mais  que  paffant  promptement  elle  tombe 
dès  le  foir  ;  c'eft-à-dire  durant  la  vieil  leffe  ;  de 
*tU*mi  qu'enfin  elle  fe  durcit  &  fe  feche  par  la  mort.  Ainfï 
l'homme  naît  &  meurt  ;  commence  &  finit  pres- 
que en  même -temps.  Eft-il  donc  poflible  de  con- 
cevoir l'aveuglement  du  cœur  de  l'homme ,  qui 
au  lieu  de  regarder  une  vie  d'un  jour  comme  un 
néant ,  l'aime  comme  fi  elle  étoit  éternelle  ,  & 
qui  méprife  au  contraire  une  vie  qui  ne  finira  ja- 
mais ,  comme  fi  elle  ne  de  voit  durer  qu'un  jour ,  $C 
qu'on  ne  dut  la  compter  pour  rien. 

f.  y.  S.  9.  Cejl  par  un  effet  de  votre  colère  que 
nous  nous  voyons  réduits  à  cet  état  de  défaillance  , 
&  par  un  effet  de  votre  fureur  que  nous  fommes  rem» 
plis  de  trouble.  V ?us  ave^  mis  nos  iniquités  en  votre 
préfencô ,  6*c. 
fo-      Le  Prophète  demandant  à  Dieu  autre  part  > 
qu'il  détournât  fon  vifage  de  fes  péchés  ,  fait  aflez 
connoître  lorfqu'il  dit  ici ,  qu'il  avoit  mis  devant 
fes  yeux  les  iniquités  des  hommes,  que  c'étoit  pour 
les  punir.  Il  témoigne  donc  que  la  bréveté  &  la 
mifere  de  notre  vie ,  &  ce  trouble  où  nous  jettoic 
la  frayeur  continuelle  de  la  mort ,  étoit  un  effet 
de  la  colère  de  Dieu  ;  &  que  fa  fureur  s  etoit  allu- 
mée contre  nous  ,  parce  qu'il  avoit  expofé  nos  ini- 
quités à  la  lumière  de  fon  vifage  ,  pour  les  condam- 
ner félon  la  févérité  de  fa  juftice.  Qui  d'entre  les 
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juftes  feroic  capable  de  foutenir  cet  éclat  de  U 
lumière  du  vifage  d'un  Dieu  tout  rempli  de  vérité 
&  de  juftice ,  fi  elle  n  etoit  tempérée  pour  eux 
par  les  rayons  favorables  de  fa  grâce  &  de  fa 
mifericorde  ?  Mais  qui  d'entre  les  pécheurs  pourra 
fubfifter  tout  couvert  d'iniquités  devant  les  yeu* 
étincellans  &  perçans  de  ce  jufte  Juge ,  dont  la 
lumière  toute  divine  découvrira  très-clairement 
tout  le  fecours  de  leur  vie  monftrueufe  &:  criminelle  ? 
L'efprit  de  l'homme  n'eft  point  capable  de  con- 
cevoir la  furprife  &  l'horreur  qu'une  telle  vue  pro- 
duira en  un  inftant  dans  1  ame  de  ces  pécheurs. 

ir*  i  o.  il.  Nos  années  fe  pajfent  en  de  raines  in- 
quiétudes ,  comme  celles  de  l'araignée  :  &  les  jours 
de  tous  nos  ans  ne  vont  ordinairement  qu'à  foixanu 
&  dix  années ,  &c. 

Rien  de  plus  inquiet  que  l'araignée  :  ôc  rien 
de  plus  fragile  que  fon  travail.  Tel  eft  tout  le 
cours  de  la  vie  des  hommes ,  dont  toutes  les  oc- 
cupations font  vaines  &  périflàbles.  Ils  travaillent 
inceflimmenr  ,  &  tous  leurs  travaux  fe  terminent , 
pour  le  dire  ainfi  à  prendre  des  mouches.  Ils 
s'appliquent  â  tendre  des  pièges  &  à  dreffèr  des 
filets,  où  fouvent  ils  font  eux-mêmes  enveloppés  , 
&  qui  fe  rompent  aufli  facilement ,  qu'ils  les  ont 
faits  avec  peine. 

L'on  peut  dire  encore  que  les  années  de  la  vie 
des  hommes  font  aufli  fragiles  que  la  toile  de 
l'araignée  ,  ou  que  l'araignée  même  qui  s'écrafe 
&  fe  feche  fi  facilement.  Car  enfin ,  dit  le  Pro-, 
phete ,  qu'eft-ce  que  le  cours  de  toute  leur  vie  , 
finon  l'efpace  de  foixante  &  dix  années ,  pu  tout 
au  plus  de  quatre-vingt ,  au-deffiis  desquelles  ce 
n'eft  plus  qu'aftli&ions ,  que  douleur ,  &  que  mi- 
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fere  ?  Et  que  faifons-nous  ,  dit  faint  AugufKn  , 
dans  cet  efpace  fi  court ,  que  travailler  à  des  cho- 
ies corruptibles ,  que  former  à  l'exemple  de  l'arai- 
gnée ,  des  toiles  fragiles  &  inutiles  pour  nous  cou- 
vrir }  In  rébus  corruptibilibus  laboramus;  corruptible 
lia  opcra  texebamus ,  quœ  non  minimï  contegebant. 

f.  1 2.  Et  c'ejl  même  par  un  effet  de  votre  douceur 
que  vous  nous  traités  de  cette  forte. 

C'eft  à-dire  ,  que  cette  vie  étant  devenue  fi  mi- 
férable  par  un  effet  du  péché  ,  c'eft  une  preuve  de 
votre  miféricorde ,  ô  mon  Dieu ,  de  ce  que  vous 
l'avez  ainfi  abrégée  ;  puifqu'en  l'allongeant ,  vous 
n'auriez  fait  qu'allonger  notre  mifere. 

ir.  13.  Qui  peut  connoître  la  grandeur  de  votre 
colère ,  &  en  comprendre  toute  L'étendue ,  autant 
quelle  efi  redoutable  ? 

Quîl  y  en  a  pèu  ,  dit  faint  Auguftin  ,  qui  con- 
noijjent  la  puijfance  de  cette  colère  de  Dieu  !  Car 
plus  il  épargne  les  hommes ,  plus  il  témoigne  ordi- 
nairement qu'il  eft  irrité  contr'eux.  Ainïi  le  tra- 
vail &  la  douleur  dont  il  permet  que  leur  vie  foie 
exercée  ,  eft  plus  un  effet  de  fa  douceur  que  de  fa 
colère  ;  puifqu'il  ne  châtie  ceux  qu'il  aime ,  qu'a- 
fin  de  leur  épargner  les  fupplices  éternels.  Mais  di- 
fons  aulli  que  la  vue  des  châtimçns  fi  terribles  par 
lefquels  Dieu  a  puni  le  premier  péché  de  l'homme  , 
nous  donne  lieu  de  juger  que  l'efprit  humain  n'eft 
point  capable  de  concevoir  la  grandeur  &  V étendue 
de  fa  colère  contre  le  péché  5  Ôc  qu'on  ne  craint 
point  comme  on  devroit  cette  indignation  fi  re- 
doutable ,  lorfqu'on  commet  fi  facilement  ce  qui 
eft  capable  de  l'exciter  contre  nous. 

t»  14.  15.  Faites  enfin  éclater  la  puijfance  de  vo- 
tre droite  ;  &  injlruifc^  votre  cœur  par  la  vraie yi- 
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gejfe.  Tournez-vous  vers  rwus  ,  Seigneur  :  jufqu'à 
quand  nous  rejetterez-vous  ?  Laiffe^-vous  fléchir  en 
faveur  de  vos  fervitcurs. 

Dans  l'extrémité  où  ces  peuples  fe  trouvoient , 
après  avoir  repréfenté  à  Dieu  le  néant  de  leur 
nature,  la  fragilité  &  la  bréveté  de  leur  vie ,  &  les 
Beaux  de  fa  colère  dont  ils  ^toient  accablés  ,  ils  le 
conjurent  de  faire  enfin  éclater  fa  toute- puiffance  en 
leur  faveur.  Mais  ils  ajoutent  en  même- temps 
cette  excellente  prière  :  Qu'il  rende  Leurs  exurs 
vraiment  inflruits  par fa  fagefe  ;  c'eft  à-dire ,  qu'ils 
reconnoilTent ,  que  pour  mériter  de  recevoir  l'af- 
fiftance  qu'ils  lui  demandoient ,  ils  avoient  befoin 
detre  éclairés  intérieurement  par  un  rayon  de 
cette  fageflè  élevée  au-deflus  dé  celle  des  hommes  , 
qui  fait  comprendre  au  cœur  de  l'homme  qu'il  lui 
eft  avantageux  d'être  humilié  &  affligé ,  afin  que 
cette  humiliation  le  farte  rentrer  dans  cette  dé- 
pendance où  il  doit  être  à  l'égard  de  Dieu  ,  & 
d'où  il  n'étoit  forti  que  par  un  effet  de  fon  or- 
gueil. C'eft  ce  qui  ne  pouvoit  point  arriver  ,  fi 
Dieu ,  que  leurs  crimes  avoient  obligé  de  s'éloi- 

i;ner  d'eux ,  ne  s'en  rapprocjjoit  de  nouveau  pour 
es  inflruire  de  cette  importante  vérité  ,  &  les  ren- 
dre dignes  de  recevoir  fon  fecours. 
On  peut  bien  '  donner  aufli  un  fens  prophétî- 

Î|ue  à  ces  paroles  ,  en  entendant  comme  a  fait 
aint  Auguftin  ,  par  cette  droite  de  Dieu  le  Fils  de 
Dieu ,  dont  les  hommes  accablés  fous  le  poids 
de  leurs  péchés  de  de  tant  de  maux  qui  en  étoient 
les  juftes  peines ,  fouhaitoient  l'avènement  avec 
ardeur  ,  lorfqu'ils  difoient  :  Faites-nous  enfin  con- 
noltre  celui  qui  eft  votre  droite  en  nous  le  rendant  - 
rifible  par  fon  Incarnation ,  6c  nous  injlruifant  par 
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lui ,  non  plus  feulement  à  l'extérieur  comme  nos 
pères ,  mais  dans  le  cœur ,  des  maximes  toutes  di- 
vines de  votre  fogtffe.  Ce  temps  auquel  Dieu  avoir 
réfolu  de  manifefter  aux  hommes  le  Fils  unique 
de  fa  droite ,  étoit  défiré  avec  beaucoup  d'impa- 
tience par  les  anciens  juftes.  Et  parce  qu'il  ditfé- 
roït  fi  long-temps  à  lés  fecourir ,  ils  lui  difoienc 
avec  foupirs  :  Jufquà  quand  ,  Seigneur  f  Que  fi 
Dieu  a  différé  tant  de  temps  à  accorder  la  grâce 
de  l'Incarnation  ,  après  même  toutes  ces  prières 
&  tous  ces  foupirs  des  anciens  juftes  ,  qu  eft-ce  que 
peuvent  efpérer  ceux  qui  font  froids  &  languif- 
fans  depuis  même  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  > 
&  qui  femblent  avoir  oublié  cette  grâce  qui  leur 
a  été  accordée  ,  comme  s'ils  n'avoient  que  du  mé- 

Cris  pour  ce  qui  étoit  l'objet  des  foupirs  de  tous 
s  Prophètes  &  de  tous  les  Patriarches  ? 
ir.  16.  17.  Nous  avons  été  comblés  de  votre  mifé- 
ricorde dès  le  matin,  nous  avons  treffailli  de  joie>  &c. 

Soit  que  nous  expliquions  ces  paroles  félon  \i 
Vulgate  ,  qui  marque  en  un  langage  prophétique 
un  temps  palTé  pour  exprimer  l'avenir }  ou  félon 
Thebreu ,  qui  nous  repréfente  une  prière  que  font 
ces  peuples  à  Dieu ,  en  lui  demandant  qu'il  les 
comble  de  fa  miféricorde ,  Se  les  rempliuent  de 
joie  autant  qu'ils  ont  été  dans  l'affli&ion  &  dans 
la  douleur ,  c'eft:  toujours  le  même  fens  ;  puifque  , 
foit  qu'ils  difent  qu'ils  avoient  été  comblés  dis 
le  matin  ,  c'eft-à-dire ,  ttès-promptement ,  de  la 
miféricorde  dû  Seigneur -,  foit  qu'ils  les  prient  de 
les  combler  de  cette  même  miféricorde  ,  c'étok 
Dieu  qui  leur  infpiroit  de  lui  faire  cette  prière  ,  & 
•qui  leur  faifoit  connoître  en  même-temps  qu'il 
devoit  la  leur  accorder. 
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Mais  ce  matin  nous  marque  proprement  le  com- 
mencement du  grand  jour  de  1  éternité  ,  où  les 
ferviteurs  de  Dieu  fe  trouveront  véritablement 
comblés  des  effets  de  fa  miféricorde ,  &  où  ils  fe- 
ront dans  de  faints  raviffemens ,  Se  dans  des  joies 
ineffables  à  proportion  des  humiliations  &  des 
fouffrances  par  lefquelles  ils  auront  pafle  durant  les 
jours*  de  leur  vie  mortelle. 

ir.  1 8.  19,  Jette^  vos  yeux  fpr  vos  ferviteurs  ,  & 
fur  vos  ouvrages,  &  conduife^  leurs  enfans.  Que  la 
lumière  du  Seigneur  notre  Dieu  fe  répande  fur 
nous  :  conduijèi  d'en-haut  les  ouvrages  de  nos  mains; 
&  que  l'œuvre  de  nos  mains  foit  conduite  par  vous* 
même. 

11  femble  que  n'ofant  pas  efpérer  par  eux-mê- 
mes que  Dieu  daigne  les  regarder ,  il  les  fupplienc 
de  jetter  au  moins  fes  yeux  fur  leurs  pères  9fes  an- 
ciens &  fidèles  ferviteurs ,  de  fe  fouvenir  .de  tarit 
d'ouvrages  miraculeux  qu'il  avoir  faits  pour  l'éta- 
blifTement  de  fon  peuple  &  de  vouloir  bien  fe 
rendre  enfin  le  protecteur  &  le  guide  des  enfans 
de  ces  anciens  lfraélites  en  faveur  defquels  il  avoir 
fait  de  fi  grands  prodiges.  On  peut  bien  entendre 
encore ,  comme  ont  fait  les*  Pères  avec  plufieurs 
Interprètes ,  par  Les  ouvrages  de  Dieu ,  ces  mêmes 
lfraélites ,  qui  non-feulement  en  qualité  d'hom-  Tl 
mes ,  mais  comme  fes  ferviteurs ,  étoient  vérita- 
blement fes  ouvrages ,  en  cela  même  qu'ils  obéif- 
foient  à  fes  préceptes.  Opéra  tua funt^etiam  utfint 
fervi  9  id  ejl  obedientes  jufjîs  mis. 

La  lumière  du  Seigneur  qu'ils  demandent ,  eft 
fon  afliftance  dans  l'extrémiré  où  ils  fe  trouvoient. 
Ils  reconnoiflent  qu  elle  dort  venir  d'en-haut }  & 
qu  elle  leur  eft  néceflaire  pour  les  comduire  dans 


4$o  Pseaume  LXXXIX. 
leurs  aclions  ôc  dans  tout  le  corps  de  leurs  œuvres  • 
parce  que  s'étant  conduits  jufqu'alors  eux  mêmes  , 
&  ayant  vecu  dans  l'indépendance  à  l'égard  de 
Dieu,  ils  s'étoient  réduits  dans  la  dernière  mi- 
fere  par  leur  propre  faute  Audi  l'Eglife  animée 
par  le  Saint-Efprit ,  connoiflant  combien  la  faillie 
fagefle  de  Tefprir  de  l'homme  eft  capable  de  l'é- 
garer &  de  le  perdre ,  met  cous  les  jours  dans  la 
bouche  de  fes  miniftres  &c  de  fes  enfans  au  com- 
mencement de  chaque  jour  ces  excellentes  paro- 
les du  Prophète  :  Que  la  lumière  du  Seigneur  notre 
Dieu  fe  répande  fur  nous  :  conduifer  d'en*haut,  Sei- 
gneur ,  Us  ouvrages  de  vos  mains  ,  &c.  Et  elle  le 
fait  pour  leur  apprendre ,  que  la  lumière  du  Sei- 
gneur leur  eft  néceffaire  afin  de  les  conduire  dans  U 
voie  du  ciel. 

Quoique  dans  la  langue  originale  il  n'y  ait  au- 
cune diftinâion  des  temps ,  faint  Auguftin  expli- 
quant l'expreflîon  littérale  de  la  Vulgate,  qui  mar- 
que d'abord  au  pluriel  Us  ouvrages  de  nos  mains  , 
&  enfuite  au  fingulier  V œuvre  de  nos  mains ,  die 
qu'elles  peuvent  nous  marquer  en  un  langage  fi- 
guré :  que  toutes  nos  bonnes  œuvres  fe  réduiient-  à 
£  œuvre  unique  de  la  aharité  ,  qui  eft  ,  comme  dit 
faint  Paul ,  la  plénitude  &  V  accompliffement  de  la 
loi  ;  parce  que  toutes  ces  œuvres  ne  font  droites 
qu'entant  qu'elles  fe  rapportent  à  cette  fin ,  qui  feule 
eft  capable  de  les  rendre  bonnes.  Quem  verfum  Jive~ 
limus  exponere  ,  id  mihi  videtur  habere  fententiœ  , 
quod  omnia  opéra  nojlra  unum  opus  ejl  caritas  :  pie» 
nitudo  enim  legis  ejl  cdritàs. 

PSEAUME  XC. 
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Louange  sur  le  Cantique  de  David. 

On  prétend  que  ce  titre  ,  qui  ne  Je  trouve  point  dans 
f  Hébreu  ni  dans  le  Grec  ,  a  été  depuis  ajoute.  Mais 
quoique  plujieurs  attribuent  ce  Pfeaume  à  Moïfe ,  il 
paroit  plus  vraifemblable  ,  que  David  en  ejl  C  au- 
teur pour  les  raifons  qu'on  en  peut  voir  dans  les  In- 
terprètes. Czfl  un  Pfeaume  tout  rempli  d  infime- 
tions  9  &  tres-élevé ,  qui  a  fourni  à  faint  Bernard 
une  ample  matière  pour  en  compofer  un  ouvrage 
conjiderable ,  qui  regarde  la  conduite  des  mœurs» 
Ce  fut  fans  doute  à  Voccafion  de  quelque  grand  pi- 
ril+  que  David  compofa  ce  Pfeaume  en  forme  de 
dialogue ,  où  le  Prophète  ,  V homme  jufie  ,&le  Sei- 
gneur parlent  chacun  à  leur  tour. 

habitat  in  i.^~>Elui  qui  demeure  fer- 
V/adjutorio  Alrif-     \^mc  fous  l*aflïftance  du 

Dci  ccxli  commorabi^  Très-haut  ,  fe  repofera  furc- 
tur.  m***  fous  la  protection  du 

Dieu  du  Ciel, 
x.  Dicct  Domino  :      2.  H  dira  au  Seigneur  :  vous 
fufceptormcuscstu,&  êtes  mon  déïenfeur  &  mon 

j  eipererai  en  lui  : 
j.  Quoniam  ipfe  li-      j.  Parce  qu'il  m'a  délivré 
beravit  me  de  laqueo  lui_même  du  pièce  des  chaf- 

' *  a  ve     feurs  i  &  de  »  Parole  âPre  * 
piquante  *• 

f.  3.  Mutr.  de  ce  qui  m'étoit  pernicieux.  fxf>l.  Le  mot  de  vtrkm  , 
%nifïe  foiurem  chofe ,  daat  l'£cr jtnre. 

Tom$  IL  H  h 
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4.  Il  vous  mettra  comme  à  4-  Scapulis  fuis  ob- 
l'ombre  fous  fes,  épaules  ;  &  ««brabû  cibi  :  &  fub 

r  ,            >rrr  pcnnis  eius  fuerabis. 

vous  efpererez  amh  ious  les  r        1  r 

aîles. 

5.  Sa  vérité  vous  environ-  j.  Scuto  circumdabic 

nera  comme  un  bouclier  ;  vous  tc         cius  :  no?  * 
.    .               j  mebis  a  timoré  noctur- 
ne craindrez  rien  de  tout  ce  no . 

qui  effraie  durant  la  nuit  ; 

6.  Ni  la  flèche  qui  volé  du-  6.  A  fagitta  volante 

rant  le  jour;  ni  les  maux  que  in  J**;.  *  negotio  pcr- 

1       1       /    1    1  ambulante  in  tenebris , 

1  on  prépare  dans  les  ténèbres  i  ab  incurfu,  &  dacmo_ 

ni  les  attaques  du  démon  du  nj0  mcridiano. 
midi. 

7.  Mille  tomberont  à  votre  7-  Cadent  à  latcre 
côté*  ,  Se  dix  mille  à  votre  «p/  &.  dcccm 

•    •            •    j             >  milha  a  deztns  tuis  : 

droite  :  mais  la  mort  nappro-  ad  te  autcm  no vppro. 

chera  point  de  vous  *.  pinquabit. 

#   3.'.  Et  même  vous  contem-  8.  Vcrumtamen ocu- 

plerez  ,  &  vous  verrez  de  hs  tuii  confiderabis  :  &c 

vos  yeux  le  châtiment  des  pé-  retributionempeccato- 

.    7                                 r  rum  videbis. 
cheurs. 

9.  .Parce  que  vous  ave^  dit  9.  Quoniam  tu  es , 

au  Seigneur  :  vous  êtes  mon  Domine ,  fpes  mea  :  AI- 

r  '  JL       .  a,      ~       ,„    tiflimum  pofuiih  retu- 

efpc&nce  5  &  que  vous  avez  .  ^ 

choifi  le  Très- haut  pour  votre  & 
refuge. 

1  o.  Le  mal  ne  viendra  point     10.  Non  accedet  ad 
îufquà*  vous  5  ÔC  les  fléaux  ™  malum :  5c  flagellum 
Approcheront  poinr  de  votre  ^uloS " 
tenté. 

11.  Parce  qu'il  a  comman-  11.  Quoniam  ange- 
dé  à  fes  Anges  de  vous  gar-  1"      mandâvit  de  tc  : 

y.  y.  txpl.  gauche. 

Ibid.  MM$r.  nul  d'eux  u'approclwra  de  vous  peur  vous  iwwa 


îd  by  Googl 


PSËAUME      X  C.  485 

Ut  cuftodiant  te  in  om-  der  dans  toutes  vos  voies. 

nibus  viis  tuis. 

11.  In  mambus  por-      1  %,  Us  vous  porteront  dans 

tabunt  te  :  ne  forte  of-  Jeurs  manis  •  de  peur  que  VOUS 

fendas  ad  lapidem  pc-  nQ  yQas  heurtiez  Je  pied  COn- 

dcai  tuum.  .  *■ 

tre  la  pierre. 

13.  Super  afpidem  &  13.  Vous  marcherez  fur  l'af- 
bafilifcum  ambulabis  :  p;c  fur  je  bafllic  5  &  vous 
f  conculcabis  leoncm  foulerez  aux  pieds  \Q  \ion  &  [e 

&  draconem.  .  r 

dragon. 

14.  Quoniàm  in  me  14.  Parce  qu'il  a  efpéré  en 
fpcravit,libcrabocum:  moi  y  dit  Dieu  ,  je  le  dciivre- 
protegam  eum  ;  que-    ^     .    ferai  fon  redeur 

niam  cognovit  nomen        »  '  r 

mcum.  parce  qu  il  a  connu  mon  nom. 

15.  Ciamabitadme,      15.  Il  criera  vers  moi,  &C 


dans  h  temps  de  l'affli&ion  ;  je 


&  ego  exaudiam  eum  :  je  l'exaucerai  :  je  fuis  avec  lui 

cum  ipfo  fum  in  tribu-  c 

ÏÏlôdàrm.eUm  h  faaverai&  je  le  comblerai 

de  gloire. 

U.  Longitudinc  die-       ^    Je    le   comblerai  de 

rum  rcplebo  eum  :  &  .        *    &  .   jui  fefai  yoir  le 

oftendam        lalutare  L  .  -   ■  •  j  n.-  * 

mcunit  falut  que  je  lui  deftine  *. 

18.  lettrt  longs  jours.  Ibid.  ahIu  mon  faiut. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1.  /*>Elui  qui  demeure  ferme yêtf5  VaJJijîance 
V/  <^  Très-haut ,  yè  repofera.  furement  yî>«* 
/a  protection  du  Dieu  du  ciel.  ™ 

Il  femble  d'abord  que  la  féconde  partie  de  ce 
verfet  ne  dit  autre  chofe  que  la  première  ,  ôc 
qu'elle  en  eft  une  fimple  repétition  inutile.  Mais 
ce  font  deux  fens  différens ,  dont  l'un  eft  la  caufe 

Hh  ij 
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ôc  l'autre  l'effet.  Tous  dit  faine  Bernard ,  ne  di* 
meurent  pas  fous  V  affîflance  du  Tr es-haut ,  puifque 
plufieurs  ou  fe  confient  en  leur  force  ôc  en  leurs 
richelTes  ,  foit  temporelles  ou  fpirituelles  }  ou  s'a- 
battent  &  fe  défefperent  par  la  confidération  de 
leur  propre  infirmité  ,  fans  avoir  recours  au  Tout- 
puifTant  $  ou  efpérent  vainement ,  lorfqu'ils  fe  flat- 
tent de  fa  bonté ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  fe 
corriger  de  leurs  péchés-  Les  premiers  habitent  dans 
leurs  mérites  \  les  féconds ,  dans  l'inquiétude  & 
le  défefpoir  ;  Se  les  troifiemes  ,  dans  leurs  vices. 
Ceux-là  feuls  demeurent  donc  dans  Vafjiflance  du 
Très-haut ,  qui  défirent  uniquement ,  comme  Da- 
vid ,  cette  alliftance  ,  &  qui  craignent  uniquement 
de  la  perdre.  Et  ceux-là  feuls  font  aflurés  fous  fa 
divine  protection  ;  puifque  n'efpérant  qu'au  Dieu  du 
ciel  >  Se  efpérant  tout  de  lui  ,  ils  n'ont  rien  à 
craindre  de  tout  ce  qui  eft  fous  le  ciel.  Peut-être 
aufïï  que  le  Saint- Efprit  a  voulu  marquer  par -là 
deux  fortes  de  grâces  ;  lune  qui  regarde  Vafjiflance 
qtffl  nous  donne  pour  faire  le  bien  ,  &  l'autre  qui 
confifte  dans  fa  divine  protection  par  laquelle  il  nous 
délivre  du  mal ,  &  nous  met  en  fureté  contre  ce 
qui  peut  nous  nuire.  Ut  non  folum  adjutorium  ad 
operandum  honum  ,fed  proteclionem  quoque  ad  U- 
berandum  9  à  malo  doceat  effe  quœrendum* 

f,  i.  Il  dira  au  Seigneur:  vous  êtes  mon  difen- 
feur  &  mon  refuge  :  ilejl  mon  Dieu  ;  &  fefpirerai 

en. lui. 

Celui-là  a  droit  de  dire  au  Seigneur  :  vous  êtes 
mon  défenfeur  &  mon  refuge  y  qui  ne  cherche  poinc 
d'autre  affîflance  que  la  fienne  ,  &  qui  fe  confie 
uniquement  en  fa  divine  protection.  Tel  étoit  Da- 
*  ^vid ,  qui  dans  le  temps  même  qu'il  étoit  Roi ,  n'a 
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jamais  mis  fa  confiance  ,  ni  dans  fes  forces  ,  ni 
dans  fes  richefles  ,  ni  dans  fes  armées*  S'il  arrive 
donc  que  ceux  qui  demeurent  dans  Taille  &  fous 
VaJJiflance  de  leur  Dieu ,  tombent  dans  des  afflic- 
tions ,  ou  dans  des  tentations  ,  ou  dans  des  fautes , 
dont  les  juftes  mêmes  ne  font  pas  exempts  ,  qu'ils 
recourent  promptement  a  celui  qui  eft  difpofé  à  les 
recevoir  entre  fes  bras  pour  empêcher  qu'ils  ne 
fe  brifent ,  ce  qui  paroît  être  le  vrai  fens  de  ces 
paroles  :  Sufceptor  meus.es  tu  qu'ils  fe  réfugient 
vers  lui  comme  en  un  afile  afluré  contre  tous  les 
maux  &  tous  les  périls  de  cette  vie  V  Ôc  qu'enfin 
ils  efpérent  en  celui  qui  eft  d'une  manière  très-par- 
riculiere  leur  Dieu  ,  lorfqu'il  prend  foin  de  les  af- 
filier comme  s'il  étoit  uniquement  leur  défenfeur. 
In  ttntationibus  fuis  tanquam proprium  eum  haben?Bernar** 
Jinguli  eltclorum. 

y.  3.  Parce  qu*il  m*a  délivré  lui-même  du  piégç 
des  chajfeurs  y  &  de  la  parole  âpre  de  piquante. 

Les  grâces  que  le  faint  Prophète  a  déjà  reçues  lui 
font  comme  un  gage  de  celles  qu'il  efpere  de  nou- 
veau. Ainfi  il  met  fa  confiance  en  Dieu ,  parce  qu'il 
fait  que  Dieu  l'a  déjà  délivré  des  pièges  que  lui  ten- 
doient  ceux  qui  cherchoient  à  le  perdre  *,  &  des  pa- 
roles meurtrières  que  l'on  avoir  employées  tant  de 
fois  pour  le  déchirer.  Il  reconnoît  que  c'e$  Dieu  5 
&  non  lui-même ,  qui  avoit  été  l'auteur  de  fa  déli- 
vrance :  lpfe  liber avit  me.  Quiconque  eft  bien  péné- 
tré de  cette  importante  vérité  y  n'eft  ni  préfomp- 
tueux ,  ni  timide  *,  il  marche  en  aiïurance  fous  la 
conduite  de  fon  divin  libérareur  ,  au  milieu  de  tous 
les  filets  que  peut  lui  tendre  la  malice  de  (es  enne- 
mis ,  qu'il  compare  à  des  chaffeurs  qui  le  cherchent 
&  le  pour  fui  vent  comme  leur  proie. 

Hh  iij 
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Ces  ennemis  de  David  nous  figuroient  admira- 
blement les  démons  ,  qui  font  comme  des  chaf- 
feurs  infatigables  ,  Se  qui  tendent  leurs  filets  par 
toute  la  terre  pour  prendre  les  armes.  Ils  font  très- 
fubtils  ,  très-vigilans  Se  très-cruels.  Ils  agiflent  dans 
les  ténèbres ,  étant  eux-mêmes  Princes  des  ténè- 
bres. Et  les  filets  qu'ils  nous  tendent  font  en  par- 
tie les  pompes  Se  les  richeffes  du  fiecle ,  donc 
i.  riw.  faint  Paul  a  dit  :  Que  ceux  qui  défirent  les  pojfié- 
der  y  tombent  daus  Les  filets  dit  démon.  Qu'on  en, 
frrw.  voit  peu  a  Récrie  faint  Bernard ,  qui  foient  vrai- 
ment dégagés  de  ces  filets  !  Et  qu'il  y  en  a  au  con- 
traire un  très-grand  nombre  qui  s'affligent  de  n'y 
erre  pas  enveloppés  autant  qu'ils  le  défireroient  i 
Que  fi  l'on  eft  peu  touché  de  la  crainte  de  ces  filets 
fi  pernicieux  que  la  plus  grande  partie  des  hommes 
recherchent  avec  ardeur ,  on  doit  craindre  au 
moins  cette  parole  vraiment  rigoureujï  Se  redou- 
table ,  qui  condamnera  au  feu  éternel  ceux  qui  au- 
ront mis  leur  confiance  dans  ces  biens  trompeurs 
du  fiecle.  Car  ceux-là  feuls  que  la  grâce  du  Sei- 
gneur a  délivrés  de  ces  filets  des  chaiteurs  ,  auront 
lieu  de  fe  réjouir  d'être  délivrés  de  cette  parole 
pleine  de  rigueur  Se  d'amertume. 

f.  4.  5.  6.  Il  vous  mettra  comme  à  l'ombre  fious 
fies  épawks  ;  &  vous  efpérere^  ainfi fious  fies  ailes.  Sa 
vérité  vous  environnera  comme  un  bouclier ,  &c. 

Soir  que  ce  foit  le  Prophète  ou  le  jufte  qui  ait 
parlé  jufqu'ici ,  l'un  des  deux  répond  maintenant 
â  l'autre  ,  Se  l'affure  que  ce  n'efî  pas  fans  raifon 
qu'il  a  mis  en  Dieu  fon  efpérance  ,  pin fqu'il  fera 
en  fureté  contre  tous  fes  ennemis  ,  étant  fous  l'om- 
bre des  aîles  du  Tout-puiflânt.  Toutes  les  expref* 
fions  donç  \\  fe  ferc  (on,t  métaphoriques  Se  très- 
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1>ropres  à  nous  marquer  fous  des  figures  fenfibles  , 
a  bonté  ôc  la  tendrelle  de  Dieu  envers  ceux  qui 
fe  réfugienr  Ôc  s'abandonnent  encre^e*  bras.  Il  les. 
cache  ainfi  que  la  poule  fes  petits ,  comme  fous  fes 
ailes.  Il  les  met  à  couvert  fous  fa  vérité  ,  c  eft-à- 
dire  ,  fous  l'inviolable  fidélité  de  fes  pro méfies  , 
comme  fous  un  bouclier  impénétrable.  Et  il  les 
affure  ainfi  contre  toutes  fortes  de  fujets  de  crainte 
qu'ils  pourroient  avoir  ,  foit  durant  la  nuit  ou  du- 
rant  le  jour  ,  foit  du  côté  des  pièges  fecrets  qu'on 
leur  tend ,  ou  de  la  violence  ouverte  avec  laquelle 
on  les  attaque.  Car  il  parle  ici  de  quatre  fortes 
*  de  périls  *  dont  deux  regardent  la  nuit,  &  les  deux 
autres  le  jour.  La  paraphrafe  Chaldaïque  explique 
ceci  en  cette  manière  :  vous  ne  ferez  point  tou- 
ché de  la  crainte  des  mauvais  anges  qui  fe  pro- 
mènent durant  la  nuit  ,  de  la  flèche  de  l'ange  de 
la  mort  qu  il  tire  durant  le  jour  ;  de  la  mort  qui 
parle  durant  les  ténèbre*  &  de  la  troupe  des  démons 
qui  ravagent  &  exterminent  fur  le  midi  ;  ce  qui  a 
rapport  à  ce  que  quelques  Interprètes  ont  cru  $  Mm£»,m 
que  ce  Pfeaume  fut  compofé  par  David ,  à  l'ooças  ».  Rt%, 
non  de  cette  pefte  effroyable  qui  emporta  tout  d'un  c-  *lu 
coup  foixante  ôc  dix  mille  hommes.  'xi%*'*  * 

Il  nous  revient ,  dit  faint  Bernard  ,  quatre  avan- 
tages confidérables,  d  être  fous  les  ailes  de  nôtre 
Dieu  ;  c'eft  que  nous  y  demeurons  cachés,  que 
nous  y  fommes  protégés  contre  les  oi féaux  de 
proie,  qui  font  les  puilîances  fpirituclles  des  airs  ; 
que  nous  y  fommes  rafraîchis  contre  l'ardeur  des 
tentations  -,  que  nous  y  fommes  nourris  &  échauf- 
fés falurairement.  Et  il  nous  eft ,  comme  il  dit  en- 
core ,  plus  néceflaire  que  nous  ne  pouvons  nous 
l'imaginer ,  d'ctre  ainfi  cachés. fous  les  ailes  du  Sei- 
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gneur ,  non  pas  feulement  aux  yeux  des  autres  * 
mais  encore  à  nos  propres  yeux ,  pour  ne  pas  per- 
che par  une  vraie  complaifance  le  tréfor  de  notre 
vertu  ,  qiii  n'eft  proprement  en  fureté  que  lors- 
qu'il demeure  comme  à  couvert  dans  le  fein  de 
Dieu. 

La  vérité  de  la  promeffe  du  Fils  de  Dieu ,  qui 
a  déclaré  que  nul  ne  peut  lui  ravir  ceux  que  ion 
Pere  lui  a  donnés  ,  eft  un  bouclier  impénétrable 
qui  les  environne  &  les  met  en  fureté  contre  tou- 
tes les  attaques  différentes  de  leurs  ennemis.  La 
vérité  de  fa  parole  qui  eft  pleine  de  vie ,  &  qui 
vivifie  pour  toujours  les  ames  ,  verba  vitœ  œternœ  * 
habes  ,  les  protège  divinement  &  les  délivre  de 
tous  les  périls  :  Veritas  liberabit  vos.  Attachons- 
nous  donc  à  la  vérité  de  cette  promefTe  d'un  Dieu, 
qui  nous  affûte  de  fa  protection  toute-puiflante  , 
&  de  cette  divine  parole  qui  a  la  vertu  de  faire 
vivre  éternellement  nos  ames.  Nous  ferons  alors 
en  état  de  ne  pas  craindre  tous  ces  fujets  de  crainte 
qui  nous  viennent  des  différentes  tentations  ex- 
primées par  ces  terreurs  de  la  nuit  9  cette  flèche  qui 
vole  durant  le  jour  :  cet  ouvrage  qui  fe  pajfe  durant 
les  ténèbres  ,  cette  attaque  &  ce  démon  du  midi*  CaC 
tout  ce  que  le  démon  fait  pour  perdre  les  ames , 
il  le  fait ,  ou  comme  un  ange  de  ténèbres ,  ce  qui 
eft  fon  propre  cara&ere^  ou  comme  fe  transfigu- 
rant en  un  ange  de  lumière,  &  empruntant,  pour 
le  dire  ainfi  ,  l'éclat  brillant  du  midi ,  pour  mieux 
furprendre  ceux  qu'il  veut  tromper.  Tantôt  il  4f- 
taque  à  force  ouverre  ,  .&  tantôt  en  tirant  de  loin 
des  flèches.  Mais  quelque  impuiffant  que  foit  l'hom- 
me pour  réfifter  par  lui-même  à  toutes  ces  diffé- 
rentes tentations  3  il  fe  tient  en  fureté  fous  les 
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aîles  du  Seigneur  qui  le  protège  *,  &  fa  vérité  ?  en- 
vironnant le  couvre  comme  un  bouclier  impéne. 
rrable. 

7.  Mille  tomberont  a  votre  côté  9  &  dix  mille 
à  votre  droite  :  mais  la  more  n'approchera  point  de 
vous. 

Ce  nombre  de  mille  &  de  dix  mille  que  marque 
ici  le  Prophète  >  eft  ce  qu'on  appelle  un  nombre 
certain  pour  un  incertain  5  c'eft-à-dire ,  qu'il  tom- 
bera au  côté  gauche  du  jufte  qui  efpere  en  Dieu , 
&  qui  eft  environné  du  bouclier  de  fa  vérité ,  un 
grand  nombre  d'ennemis  ,  Ôc  à  fa  droite  un  nom- 
bre encore  plus  grand  ;  mais  que  lui-même  cepen- 
dant demeurera  invulnérable  au  milieu  de  tous 
ces  morts.  Que  s'il  en  marque  davantage  qui  font 
renverfés  à  la  droite  qu'à  la  gauche ,  on  peut  dire , 
félon  faint  Bernard ,  que  ce  pouvoir  être  parce 
qu'il  ctoit  attaqué  de  ce  côté-là  par  un  plus  grand 
nombre  d'ennemis.  Saint  Auguftin  néanmoins  en- 
tend par  ceux  qui  tombent  à  côté  du  jufte ,  non 
fes  ennemis  ,  mais  fes  compagnons.  Et  félon  ce 
fens  ,  on  peut  dire  en  une  manière  fpirituelle , 
qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  qui  tombent  &  qui  fe 
perdent  par  la  profpérité  figurée  par  la  droite , 
quç  non  pas  par  l'adverfité  figurée  par  la  gauche  : 
parce  que  l'adverfité  humilie  l'efprit  ,  &  produit 
même ,  félon  faint  wPaul ,  la  patience  :  au  lieu  que 
la  profpérité  l'élevé  ordinairement ,  &  le  porte  à 
fe  dérégler. 

•  ir.  8. 9.  Et  même  vous  contemplerez  &  vous  ver* 
rei  de  vos  yeux  le  châtiment  des  pécheurs ,  parce  que 
vous  avez  dit  au  Seigneur  :  vous  êtes  mon  efpéran- 
ce  ;  Se  que  vous  ave^  choiji  le  Très-haut  pour  votre 
refuge.  • 
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Eft-ce  donc  au  jufte  un  fujet  de  joie ,  de  con~* 
Jidérer  la  fin  funefte  de  leurs  ennemis  >  &  la  feule 
humanité  ne  les  devoit-elle  pas  porter  au  contrai- 
re à  compatir  à  l'aveuglement  qui  les  a  conduits 
à  un  état  fi  funefte ,  qui  eft  la  punition  de  leurs 
péchés  ?  Il  eft  vrai  aurfi  qu'ils  ne  fe  réjouiiTent  pas 
du  mal  où  font  tombés  ceux  qui  les  perfécutoient. 
Et  l'on  a  vu  que  David  pleura  même  très-amére- 
ment  la  mort  de  Saiil  fon  plus  cruel  ennemi.  Mais 
Us  confiderent  dans  la  perte  de  ces  pécheurs  ,  la 
tkrmml.  miféricorde  qu'ils  ont  eux-mêmes  reçue  :  &  en  ' 
voyant  de  leurs  propres  yeux  ;  c'eft- à-dire,  avec  ap- 
plication ,  &  non  pas  comme  en  pafiànt ,  le  châ- 
timent de  leurs  ennemis* ,  ils  admirent  de  quels 
abîmes  ils  ont  été  retirés  par  la  grâce  du  Seigneur. 
Car  c'eft  ainfi  que  les  juftes  confidéreront  dans  toute 
l'éternité ,  &  verront  non  plus  imparfaitement 
comme  en  cette  vie ,  mais  très-clairement ,  les 
grands  fujets  de  reconnoifTance  dont  ils  doivent 
être  tout  pénétrés. 

Mais  d'où  ce  bonheur  leur  eft-il  venu,  finon 
de  ce  que  le  Seigneur  a  été  leur  efpérance  ;  ÔC  de  ce 
qu'ils  ont  établi  leur  refuge  dans  le  Très-haut  ?  C'efl: 
quelque  chofe.  de  plus  grand ,  dit  faint  Bernard  t 
que  Dieu  foif  lui-même  notre  efpérance,  que  non 
pas  que  nous  efpérions  Amplement  en  lui. -. Car  la 
charité  parfaite  ne  foupire  uniquement  que  vers 
ce  bien  fouverain ,  en  criant  de  toute  l'ardeur 
*f*U  7t.  de  fon  defir  :  Qu'y  a>t~il  pour  moi  dans  le  ciely  ou 
**"  que  défîrai-je  autre  chofe  fur  la  terre  que  vous  feul  , 
mon  Dieu?  Or  comme  en  ce  monde  il  n'y  a  que 
combats  au-dehors ,  Se  que  fujets  de  frayeur  au- 
dedans  ,  il  eft  néceflàire  que  nous  recourions  au 
Tris-haut ,  comme  à  notre  unique  refuge.  Ces  en- 
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trailles  de  la  miféricorde  d'un  Dieu  font  toujours 
ouvertes  pour  y  recevoir  tous  ceux  qui  ne  cher- 
chent point  à  te  repofer  ici-bas  fur.  un  bras  de 
chair  &  fur  des  appuis  humains. 

10.  il.  il.  Le  mal  ne  viendra  point  jujqti  à 
vous  ;  &  le  Jleau  ri  approchera  point  de  votre  tente  : 
parce  qu'il  a  commandé  à  Jes  Anges  de  vous  garder 
dans  toutes  vos  voies.  Ils  vous  porteront  dans  leurs 
mains  y  de  peur  que  vous  ne  heurtie^  votre  pied  con- 
tre la  pierre. 

Tel  eft  le  grand  privilège  de  ceux  qui  comme 
David  n'efperent  qu'en  Dieu  ,  &  n établirent  lent 
refuge  que  dans  le  Trbs-haut*  Le  mal  ne  vient  point 
jufques  à  eux  ,  &  le  jleau  ri  approche  point  de  leur 
tente.  Mais  fi  on  entend  le  péché  par  ce  mal  ?  & 
la  punition  du  péché  pac  ce  jleau ,  l'un  &  1  autre 
n'eft-il  pas  venu  jufques  à  David  >  6c  n'a  t-il  pas 
approché  de  fa  tente  lorfqu'il  commit  un  adultère 
&  un  homicide ,  &  qu'il  en  fut  fi  févérement  pu- 
ni ?  Pour  expliquer  ces  paroles  ,  on  peut  d'abord 
les  entendre  de  l'occafion  particulière  dont  il  sa- 
giflbit ,  où  l'Efprit  de  Dieu  afiuroit  fon  ferviteur  , 
que  le  jleau  qui  faifoit  mourir  tant  de  peuples  , 
ne  viendroit  point  jufqu'à  lui  $  &  n 'approcherait 
point  de  fa  maifon  j  comme  l'ont  vît  en  effet 
que  la  pefte  dont  il  peut  bien  parler  en  ce  lieu  , 
ne  fît  aucun  mal  à  la  maifon  de  David.  Que  û 
on  entend  ces  mêmes  paroles  en  un  fens  plus  gé- 
néral ,  on  peut  regarder  un  G  grand  bonheur  plu- 
tôt comme  l'objet  de  notre  efpérance ,  que  com- 
me un  bien  qui  puifie  être  le  partage  de  cette 
vie  :  quoiqu'il  foit  vrai  néanmoins  qu'en  cette  vie 
même,  fi  Dieu  eft  uniquement  notre  efpérance, 
&  fi  le  Très- haut  eft  notre  refuge,  le  péché  qui  eft 
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le  mal  véritable  ,  &  le  fléau  que  nous  devons  crain- 
dre plus  que  toutes  chofes  5  ne  viendra  point  juf- 
qu'à  nous  >  Ôc  n'approchera  point  de  notre  tente  j 
c'eft-à-dire  ,  que  toutes  les  fois  qu'il  en  appro- 
che ,  c'eft  parce  que  Dieu  a  cefle  d'être  notre  ef- 
pérance  ,  ôc  le  Très- haut  notre  refuge  5  ôc  qu'efpé* 
rant  en  nous-mêmes  ou  dans  quelques  créatures, 
nous  avons  négligé  de  recourir  à  celui  qui  eft  notre 
unique  aille. 

Mais  pour  pouvoir  arriver  à  ce  bonheur  de 
l'autre  vie  ,  où  ni  le  péché ,  ni  la  peine  du  pé- 
ché ne  pourront  plus  approcher  de  l'homme  jufte  , 
ôc  même  à  la  perfection  de  la  vie  préfente  autant 
que  linfirmité  humaine  en  eft  capable ,  Dieu  nous 
a  donné  un  grand  fecours  en  la  perfonne  des 
faints  Anges  ,  qu'il  a  établis  les  gardiens  de  chaque 
homme  en  particulier ,  auflî-bien  que  des  peuples 
entiers  ôc  des  royaumes.  Quel  honneur  ,  s'écrie 
faint  Bernard ,  &  quel  excès  de  la  charité  de  no- 
tre Dieu ,  de  commettre  ainfi  le  foin  &  la  çarde 
de  nos  corps  ôc  de  nos  ames  à  des  efprits  fi  éle- 
vés ,  &C  unis  fi  parfaitement  à  lui  par  la  gloire  , 
afin  qu'ils  foient  ôc  nos  guides  ôc  nos  protecteurs 
dans  toutes  nos  voies  !  Et  avec  quel  refpect  ne  de- 
vons-nous point  nous  conduire  en  la  préfence  de 
ces  Anges  bienheureux  ,  qui  font  fans  ceffè  atten- 
UMih.  tifs  £  regarder  la  face  de  Dieu  dans  le  temps  mc- 
• I0*  me  qu  ils  veillent  fur  nous  ;  ce  qui  nous  oblige 
à  ne  rien  penfer ,  à  ne  rien  dire  &  à  ne  rien 
faire  qui  puiffè  blefler  la  pureté  fouveraine  qu'ils 
contemplent  >  ôc  qui  fait  tout  leur  bonheur  ? 

Ce  que  le  Prophète  ajoute  :  Qu'ils  le  porteront  en 
leurs  mains,  afin  qu  'il  ne  heurte  point  fon  pied  contre 
la  pierre ,  eft  pour  marquer  par  cette  expreffion  mé- 


Digitized  hy  Google 


Psïaume  XC.  49£ 
raphorique  ,  combien  les  Anges  que  le  Seigneur 
nous  a  donnés  pour  nous  garder  dans  nos  voies , 
témoignent  de  zele ,  afin  d'éloigner  de  nous  tous 
les  maux  ,  foit  corporels  ou  fpirituels  dont  nous 
fommes  menacés  à  tous  momens 

Le  démon  tentant  Jesus-Christ  dans  le 
défert ,  lui  allégua  ces  paroles  du  Prophète  ,  pour 
le  porter  à  fe  précipiter  du  haut  du  temple ,  & 
prétendit  lui  prouver  par  l'autorité  de  ce  partage  > 
qu'il  n  avoir  rien  à  appréhender  ,  pulfqu'il  étoit 
dit  :  Que  les  Anges  le  porteraient  en  leurs  mains. 
Mais  s'il  croyoit  effectivement  que  celui  à  qui  il 
parloir  fut  le  Fils  de  Dieu  ,  il  de  voit  fa  voir  qu'il 
n'avoit  aucun  befoin  d'être  porté  par  les  mains 
des  Anges,  lui  qui ,  comme  dit  faint  Paul  >fou-Mebr 
tient  toutes  chofes  par  fa  puijfance.  Et  s'il  croyoit 5* 
au  contraire ,  que  Jesus-Christ  fut  un  homme 
comme  les  autres  ,  il  ne  devoir  pas  ,  comme 
Jesus-Christ  même  le  lui  dit ,  abufer  ainfi 
de  la  parole  de  la  vérité,  pour  le  porter  a  ten- 
ter Dieu ,  en  s'expofant  de  foi-même  à  un  péril 
cminent ,  &  fans  aucune  néceiîicé. 

ir.  13»^ ws  marcherez  fur  Ta/pic  &  le  bafilic;  & 
vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  &  le  dragon. 

Quoique ,  félon  quelques  Interprètes ,  on  puif- 
fè  entendre  à  la  lettre ,  que  celui  qui  a  le  Très- 
haut  pour  fon  refuge ,  ne  peut  craindre  aucune 
des  beres  les  plus  venimeufes  ou  les  plus  cruelles , 
telles  que  font  les  afpics  &  les  bajîlics ,  les  lions  ÔC 
les  dragons  ;  comme  on  a  vu  en  effet  que  plufieurs 
Saints  ont  méprifé  les  plus  furieufes  de  ces  bêtes  , 
&  qu'il  eft  dit ,  que  David  lui-même  dans  fa  jeu-  t.  * 
nelie  prenoir  les  lions  &  les  ours  par  la  machoi-  »7«  J 
re ,  &  les  tuoit  aifément  >  on  peut  néanmoins  ex-H' 1 
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pliquer  cette  parole  du  Prophète  dune  manière 
plus  fpirituelle  en  l'entendant  du  démon  ,  qui 
prenant  tantôt  la  forme  de  l'afpic  &  du  bafilic  , 
&  tantôt  celle  du  lion  &  du  dragon ,  pour  per- 

j°t:\s'  ^re  ^es  ames  '  ^on  *es  nomS        l'Ecriture  lui 
Jto*.*!. donne  en  divers  endroits,  nous  attaque  quelque- 
10.    fois  aVec  la  malice  ôc  l'artifice  du  ferpent ,  ôc 
*  Pgtr.  ^zmvefQ[s  avec  ia  fureur  &  la  violence  du  lion 

&  du  dragon.  Or  celui  qui  marche  fous  la  condui- 
te des  faints  Anges  ,  n'a  rien  à  craindre  de  la  parc 
de  cet  ennemi ,  également  artificieux  &  cruel , 

1>arce  que  ceux  à  qui  le  Très-haut  a  commandé  de 
e  garder,  ne  peuvent  être  furpris  ni  vaincus  par 
ces  Efprits  orgueilleux  ,  fur  qui  leur  humilité  ôc 
leur  parfaite  dépendance  du  Créateur  leur  a  ac- 
quis pour  toujours  un  empire  très-abfolu. 

ir.  14.  15.  Parce  qu'il  a  efpéré  en  moi  ,je  le  déli- 
vrerai'^ je  Jerai  fon  protecteur  ;  parce  qu  'il  a  con- 
nu mon  nom.  Il  criera  vers  moi  ,  &  je  V  exaucerai  ; 
je  fuis  avec  lui  dans  le  temps  de  Vaffliâion  >je  le fau- 
verai ,  &  le  comblerai  de  gloire. 

Dieu  parle  ici  maintenant  pour  confirmer  com- 
me par  fa  propre  bouche  ce  que  fon  Prophète  ve- 
noit  de  dire  ije  le  délivrerai ,  dit  Dieu, parce  qu'il 
a  ejpéré  en  moi.  Mais  ,  Seigneur  ,  qui  eft  celui  qui 
n'efpere  point  en  vous  lorfqu  il  eft  dans  1  accablè*- 
TertHiL^ ment  de  lafrlidUon  ?  Et  ne  voit-on  pas  ,  dit  Ter- 
tullien  ,  que  les  Payens  mêmes  dans  les  grands 
périls  où  ils  fe  trouvoient ,  sadrefïoient  à  Dieu  > 
Se  tendant  les  mains ,  non  vers  les  temples  pro- 
fanes ,  mais  vers  le  ciel ,  s  ecrioient  pour  implo- 
rer l'allîftance  de  celui  qu'ils  regardoient  comme  le 
Dieu  de  l'univers  ?  Cependant  le  Saint-Efprit  fem- 
ble  établir  par  tout  ce  Pfeaume  la  fource  du  falut 
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de  Thomme  dans  lefpérance  qu'il  a  en  Dieu.  En 
effet  dans  cette  multitude  de  perfonnes  qui  efpe- 
rent  au  Seigneur ,  il  y  en  a  peu  qui  ayent  l'efpé- 
rance  donr  il  eft  parle  ici  j  une  efpcrar.ee  qui  naît, 
dit  faine  Paul ,  de  L'épreuve ,  Comme  l'épreuve  naît  *<**.%• 
de  la  patience  ,  &  la  patience  de  ï  affliction  ;  car  cette  * 
tfpérance  nefi point  trompeuje  ,  parce  que  la  charité 
a  été  répandue  dans  nos  coeurs  par  Le  Saint-Ef- 
prit  qui  nous  a  été  donné.  Il  eft  donc  vrai  que  l'ef- 
pérance  n'a  jamais  trompé  celui  qui  eft  affermi 
par  l'affliction  dans  la  patience ,  &  qui  efpere  par 
un  mouvement  de  l'amour  de  Dieu  que  le  Sainr- 
Efprit  a  répandu  dans  fon  coeur.  C'ell  celui-là  qui 
connoît  véritablement  Le  nom  de  Dieu ,  c'eft-à-dire, 
fa  puilîance  ,  fa  fageffe  &  fa  bonté  ,  étant  con- 
vaincu en  même-temps  du  néant  &  de  la  mifere  de 
l'homme. 

C'eft  le  fentiment  de  fa  propre  infirmité,  & 
de  la  grâce  du  Seigneur ,  qui  l'oblige  de  crier 
vers  Dieu  ,  ôc  qui  le  rend  digne  d'être  exaucé. 
Dieu  tfl préfent  avec  lui  dans  l'affliction  pour  le  con- 
foler  &  le  foutenir  d'une  manière  admirable  ; 
parce  que  fon  efpérance  eft  fondée  ,  comme  on 
l'a  dit ,  fur  la  charité  \  &  que  cette  charité  eft  in- 
féparable  de  la  préfence  de  Dieu.  Ce  jufte  affligé 
ayant  été  éprouvé  par  la  patience ,  &  affermi 
dans  lefpérance  par  la  charité ,  fe  verra  enfin 
délivré  ÔC  comblé  de  gloire ,  puifque  celui-là  a  fu- 
Jet  defpérer  d'être  glorifié  avec  Jesus-Christ  , 
qui  aura  participé  à  fes  fouffrances ,  Si  compatimur  '7# 
&  conglorificabimur, 

ir.  1 6.  Je  le  comblerai  de  jours  %  &  lui  ferai  voir 
U  falut  que  je  lui  defiine. 

Dieu  parlant  à  fon  fidèle  ferviteur  qui  efpere  en 
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lui ,  ôc  qui  n'efpere  que  lui  ,  ne  lui  promet  pas 
fans  douce  feulement  de  longs  jours  en  cette  vie  ; 
ce  qui  ne  feroit  guère  capable  de  remplir  fon  cœur 
&  les  defirs.  Mais  lorfquil  l'affure  qu'il  le  comble- 
ra  de  jours  ,  c'eft  la  même  chofe  félon  faint  Ber- 
nard ,  qu'il  a  dire  lorfqu'il  a  promis  ,  Qu'il  le  corn* 
blcroit  de  gloire*  Uu  cœur  deftiné  pour  jouir  de 
Dieu ,  ne  peut  être  pleinemeut  raflafié  que  de  la 
gloire  de  1  éternité.  Les  longs  jours  de  cette  vie 
font  enuyeux  à  celui  qui  afpire  à  une  autre  vie  , 
où  il  doit  voir  de  fes  yeux  le  falut  &  le  Sauveur 
qui  feront  toute  fa  félicité  durant  tous  les  fiecles. 
On  ne  peut ,  dit  Bellarmin ,  confidérer  fans  frayeur  3 
que  des  hommes  à  qui  on  promet  des  biens  Ci 
inconcevables ,  s'occupent  toute  leur  vie  à  recher- 
cher d'aurres  biens ,  qui  font  capables  de  les  priver 
de  ceux  qu'on  leur  a  promis.  Mais  c'eû  à  Dieu  , 
continue-t-il ,  qu'il  faut  demander  avec  l'Apôtre  % 
qu'i/  éclaire  les  yeux  dt  notre  cœur  pour  nous  faire 
bien  comprendre  quelle  efl  l'efpérance  à  laquelle  il 
nous  a  appelles  ,  &  quelles  font  les  rickcjjes  &  la 
gloire  de  l'héritage  qu'il  defline  aux  Saints 

r>t.  «Jt.  e$Ç7$t  «Jt  tK  «TC  tK  c»v  îTC  «fl.  #St.  cK  st.  y#  fit» 

PSEAUME  XCI. 

f 

pseaume  pour  servir  de  cantique 
au  jour  du  Sabbat. 

Quoiqu'on  ne  puiffe  affurer  qui  efl  r auteur  de  ce 
Pfeaume  ,  on  croit  néanmoins  qu'il  peut  avoir  été 
compofé  par  David ,  après  qu  'il  fut  délivré  de  la 
guerre  d%Abfalon.  Il  y  rend  grâces  à  Dieu^  &  après 
avoir  admiré  la  profondeur  de  fes  confeils  dans  fes 

ouvrages  , 
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ouvrages  9il y  compare  la  fauffè  félicité  des  méchahsy 
avec  le  bonheur  folide  &  éternel  des  hommes  jujlcs. 
Ce  Pfeaume  ,  comme  il  paroît  par  le  titre  ,  étoit 
de [ii né  à  être  chanté  le  jour  du  Sabbat. 

i.TVDnum  eft  confi-  i.  XL  eft  bon  de  louer  le 
Otch  Domino ,  &      ISeigneur  ,  &  de  chanter 
plallcrc  nomini  tuo  ,  ,  ,  j0  xtnrr*  „rtrM  * 

Aitifîïme  j  t  a  r  VOt  C    °m  »  5 

Tres-haut  ; 

a.  Ad  annuntiandum      ±t  Pour  annoncer  le  matin 
«anè     mifericordiam  votre  miféricorde  ,  ÔC  votrô 
tuam  ,  Se    ventatem     #  •  #  •„  » 
tuam  p«  noâem  ,        vénte  durant  U  nu,t  > 

j.  lu  deetchordo,  ,  j.  Sur  rinftrument  à  dix 
pfalterio  }  cum  canti-  corcJes  :omt  au  chant  &  fuc 
co.mcuhara.  ^ 

4.    Quia  deledafti  ^.  CaC  vous  m'avez  ,  Sei- 

me Domine,  in  faûura  rempli  de  ;oie  ,  dans 

tua:  &  inopenbus ma-  P  *,      r       /  '           »  « 

exulta-  vue  "e  vos  creatures  5  c  eft 


nuum  tuarum 


bo.  pourquoi  je  la  ferai  éclater  * 

en  louant  les  ouvrages  de  vos 
mains. 

5.  Quàm  magnificata  5.  Que  vos  ouvrages  ,  Sei- 
funt opéra  tua,  Domi-  font  grands  §  maeni- 
ne!  nimis  prorundar  tac-  9         t  r\  ri  r 

t*  fuotPcogicationes  hques  !  Que  vos  penfees  Font 

tux.  prorondes  6*  impénétrables  ! 

6.  Vir  infîpiens  non  6.  L'homme  infenfé  ne 
cognofect  :  &  ftulcus  ies  pourra  connoître  ;  &  le 
non  intelliget  h*c,  fou  ^  aUfa  ^  rimel^ 

gence. 

7.  Ciim  exorti  fuc-  7.  Lorfque  les  pécheurs 
rintpeccatores  fient  f<r-  fe  jferont 

produits  au  dehors  * 
nnm  :  de  apparuerint  ^   fe  & 

omnes,  qui  operantur  >       M     tî\  . 

ceux  qui  commettent  liru- 

$ .  4.  fcrir.  cxclamabo.  y.  7.  Wft  gctminavcrinc. 
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quité  auront  paru  avec  éclat  *  :  iniquîtatcm  : 

8.  Ils  périront  dans  tous  les  8.  Ut  intcrcanr  ia 
fiecles  :  mais  pour  vous  ,  Sei-  facculum  raecaii  :  tu  au- 
gneur  ,  vous  êtes  éternelle-  ^AI£"!  in  **** 

°        •    r-p  v    «  num ,  Domine. 

ment  ie  Très-haut. 

9.  Car  voici ,  Seigneur ,  que  9.  Quoniam  cccc ini- 
vos  ennemis ,  voici  que  vos  mici  tui  »  Domine  , 
ennemis  vont  périr  :  &  tous  qa.0ûia™  cccc 

ceux  qui  consent  l'iniquité  ^^«f,  {S 

leronc  dlflipes.  opcrantur  iniquitatem. 

10.  Et  ma  force  s'élèvera     10.  Et  «aitabitur 

comme  la  corne  de  la  licorne  \  &CQt  unicornis  cornu 

ÔC  ma  vieillefTe/*  renouvellera  ™*™J  roea 

1   J  j  r,  .    in  mifcncordia  uben. 

par  votre  abondante  mifcn- 

corde. 

11.  Et  mon  œil  a  regardé  11.  Etdefpexitoculus 
mes  ennemis  avec  mépris  *  :  mcus  inimicos  meos  : 

&  mon  oreille  entendra  parler  &  in  ^^*>™  » 
,    .  •  •       1         II       mc  malienantibus  au- 

de  la  punition  des  mechans  ^ct  auri5  mca 

qui  s  élèvent  contre  moi. 

11.  Le  jufte  fleurira  com-     ia.  Juftus  ut  palma 

me  le  palmier  \  de  il  fe  mulri-  florebit  :  fîcuc  cedrus 

pliera  comme  le  cèdre  du  Li-  Libaai  multiplicabitur. 

ban. 

1 3.  Ceux  qui  font  plantés  *  1?.  Planrati  in  dorao 
dans  la  maifon  du  Seigneur ,  Domini ,  in  acriis  do- 
fleuriront  à  l'entrée  de  la  mai-  ?ûs  Dei  noftri  florc' 
fon  de  notre  Dieu.  bunt' 
-  14.  Ils  fe  multiplieront  de  14.  Adhuc  mulripli- 
nouveau  dans  une  vieillefle  caDitut  in  fenecta  uoe- 
comblée  de  biens  *  ,  &  ils  ri  :  &  bcnè  Pacicnt« 

f.  7.  hebr.  effloruerinr.  étant  plantés  ,  «ce.  ils  fleuriront , 

.Ai* 


11.  Muir.  fans  craindre  qu'ils 
fie  s'élèvent  contre  moi. 
*.  iji  MUtr.ikCooxpUoKli,  t» 


&c.  Muif. 
t.  14.  étutr.  abondance. 
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crant ,  ut  annunticnt  :  feront  remplis  de  vigueur  & 

de  patience  *  ,  pour  annon- 
cer : 

15*  Quoniam  re&us  15.  Que  le  Seigneur  notre 
Dominât  Deus  noftcr  :  Dieu  eft  p|ein  d'équité  I  & 

«  non  cil  miquitas  in      »  1    •     1  .  n-  1 

co  ^  qu  il  n  y  a  point  d  înjulhce  en 

lui. 

^.14.  Stùt.  ivru$  Zivk  ,  i.  r.  bcnc  affc&i  &  vaJcctes.  /*6r.  virentci 
«runc.  <?«w6r.  Bellarm.  7m». 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

/ 

X.  1.  3.  TTL  efl  Bon  de  louer  le  Seigneur ,  &  de 
JL  chanter  à  la  gloire  de  votre  nom  ,  0 
Tres~kaue ,  />0«r  annoncer  le  matin  votre  miféricor- 
de  y  &  votre  vérité  durant  la  nuit ,  fur  V instrument 
à  dix  cordes  joint  au  chant ,  &  fur  la  harpe  ,  &c. 

Selon  le  titre  de  ce  Pfeaume ,  il  n'appartient 
qu'à  celui  qui  célèbre  le  jour  du  fabbat ,  c'eft -à- 
dire ,  qui  dans  le  faint  repos  qu'il  trouve  en  Dieu 
s'abftient  de  toutes  les  œuvres  mauvaifes ,  &  qui 
jouit  de  la  paix  d'une  bonne  confeience ,  de  louer 
Dieu  comme  il  faut ,  &  de  chanter  le  nom  glorieux 
du  Très-haut.  C'eft  à  ceux-là  proprement  qu'il  efl 
bon  &  avantageux  de  publier  les  louanges  du  Sei- 
gneur ,  &  d'annoncer  jour  &  nuit,  c'eft-à-dire ,  fans 
diftinâion  d'aucun  temps ,  fa  mipricorde  ,  &  fa 
vérité  ;  car  quant  aux  pécheurs  &  à  ceux  qui ,  com- 
me dit  faint  Auguftin  ,  célèbrent  une  efpece  de 
fabbat  tout  contraire  au  nôtre ,  en  ne  pratiquant 
point  les  bonnes  oeuvres ,  Dieu  leur  reproche  en 
un  autre  endroit  par  la  bouche  de  fon  Prophète ,  pf*im. 
de  ce  qu'ils  entreprenoient  de  raconter  fes  /ujlices.*9' li* 
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Ceft  donc  un  exercice  très-utile  &  très-doux  à  un 
ferviteur  de  Dieu ,  de  publier  les  effets  fi  admi- 
rables de  fa  fé vérité  6c  de  fa  miféricorde ,  tant 
ceux  qu'il  a  remarqué  à  1  égard  des  autres  ,  que 
ceux  qu'il  a  éprouvés  lui  même.  Car  lorfqu'il  s'ap- 
plique à  conndérer  les  ouvrages  du  Seigneur  ,  il 
n'y  voit  que  cette  miféricorde  &  que  cette  vérité 
qui  remplirent  toute  la  terre ,  Dieu  étant  toujours 
véritable  dans  les  promeflès  qu'il  a  faites  -,  &  trai- 
tant avec  clémence  non  pas  feulement  les  juftes, 
mais  les  méchans  mêmes  ,  à  qui  il  fait  tous  les 
jours  beaucoup  de  grâces  dont  ils  abufent  par  leur 
propre  faute.  Tel  eft  le  fujet  de  la  contemplation 
du  faint  Prophète ,  lorfqu'il  s'écrie  tout  d'un  coup  : 
Qu'il  efi  bon  de  chanter  à  la  gloire  du  nom  du  Sei- 
gneur pour  annoncer  &  le  matin  &  la  nuit  fa  miféri- 
corde &  fa  vérité  :  car  il  en  avoir  reflènti  tout  nou- 
vellement des  preuves  par  la  défaite  de  fes  ennemis. 
Cet  inflrument  à  dix  cordes  ,  &  cette  harpe  qu*on 
touchoit  avec  la  main  ,  &  ce  chant  qui  y  étoic 
joint ,  nous  marquoient  figurément  ,  que  les 
louanges  du  Seigneur  fe  doivent  publier  6c  par 
la  voix  6c  par  les  œuvres ,  puifque  l'une  fans  les 
jmptf,  autres  ne  produiroit  qu'un  chant  imparfait  :  Lo- 
quere  benï ,  &  fac  benè  ,jî  vis  habere  canticum  cum 
cithara. 

#.4.  Car  vous  m'ave^  ,  Seigneur,  rempli  de  joie 
dans  la  vue  de  vos  créatures  ;  c'cjl  pourquoi  je  la  fe- 
rai éclater  en  louant  les  ouvrages  de  vos  mains. 

La  vue  dés  ouvrages  de  la  fagefTe  de  Dieu  pro- 
duit deux  effets  bien  différens  dans  les  juftes  SC 
dans  les  pécheurs.  Ces  premiers  prenant  fujet  de 
la  beauté  des  créatures  d'adorer  le  Créateur  tout- 
puiflànt  qui  les  a  faits  ,  s'excitent  de  plus  en  plus 
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à  admirer  la  profondeur  de  fa  fagefTe  ,  &  à  aimer 
une  fi  grande? bonté.  Mais  les  autres  sattachant  à 
la  créature  même  ,  y  bornent  leur  joie ,  &  y  éta- 
blirent leur  félicité.  Le  Prophète  ne  regarde  donc 
les  ouvrages  de  la  main  de  Dieu,  que  pour  re- 
monter à  Dieu.  C'eft  lui  qui  fait  fon  plaifir  &  fa 
joie  unique  dans  la  vue  des  chofes  fi  admirables 
qu'il  a  faites  :  Deleclafii  me  ,  Domine ,  in  factura 
tua.  C  eft  la  fagefFe  &  la  bonté  de  l'ouvrier  tout- 
puifiant  qui  fait  le  fujet  de  fes  louanges  dans  la 
confidération  de  fes  œuvres. 

if*  5. 6.  Que  vos  ouvrages  9  Seigneur  y font  grands 
&  magnifiques  !  Mais  que  vos  penfées  font  profondes 
ÔC  impénétrables  !  I homme  infenfé  ne  les  pourra  point 
tonnoitre  :  &  le  fou  nen  aura  point  V  intelligence. 

Il  eft  vrai  que  la  grandeur  &  l'excellence  des  ou- 
vrages du  Seigneur  étonne  ceux  qui  les  regardent 
avec  une  humble  application.  Mais  la  profondeur 
de  fa  fagefle  &  de  fes  confeils  eft  encore  infiniment 

Îlus  capable  de  nous  étonner.  Que  fi  les  penfées  de 
)ieu  font  fi  profondes  &  impénétrables ,  pourquoi 
le  Prophète  attribue-  t-il-  feulement  à  V infenfé  Vim- 
puiffance  de  les  connoîtrt  &  de  les  comprendre  9 
puifqu'elles  furpaflent  infiniment  l'intelligence  des 
plus  fages  mêmes  ?  Ceft  peut-être  que  le  jufte ,  qui 
eft  le  vrai  fage ,  s'humiliant  dans  fon  ignorance  , 
mérite  d'être  éclairé  par  la  lumierede  cette  profon- 
de fagefTe ,  qui  s'approche  &  fe  fait  connoître  de 
plus  en  plus  des  ames  humbles  \  au  lieu  que  le  fou 
ôc  Vinfenfé ,  qui  eft  le  nom  que  l'Ecriture  donne 
fouvent  au  pécheur  ,  eft  tout  rempli  de  ténèbres 
par  fon  orgueil  5  &  fe  rend  indigne  de  plus  en  plus 
d'avoir  la  moindre  connoiflance  de  ce  qui  fait  le 
bonheur  &  la  consolation  des  juftes , 

Il  uj 
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f.  7.  8.  Lorfquc  les  pécheurs fe feront  produits 
dehêrs  comme  l  herbe ,  &  que  tous  ceux  qui  commet- 
tent l'iniquité  auront  paru  avec  éclat,  ils  périront 
dans  tous  les  Jiecles  :  mais  pour vous \  Seigneur,  vous 
êtes  éternellement  le  Très  haut. 

Entre  les  chofes  que  l'homme  infenfé  &  le  fou , 
c'eft-à-dire  ,  l'homme  fenfucl  &  charnel ,  ne  peut 
comprendre,  c'eft  l'élévation  fi  trompeufe  ôc  le- 
clac  fi  paiïàger  de  la  fortune  des  méchans ,  dont  la 
fin  eft  une  perte  éternelle.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'en 
ait  à  tous  momens  des  exemples  devant  les  yeux , 
puifqu'il  arrive  fouvent  que  dès  ce  monde  ceux 
qui  ont  paru  avec  éclat  ,  étonnent  ceux  qui  les 
connoifïènt  par  une  chute  imprévue.  Mais  c'eft 
que  cet  infenfé  ne  peut  s'empêcher  de  regarder 
comme  heureux  ceux  qui  vivent  &  qui  meurent 
dans  cet  état  éclatant  du  fiecle  ,  ne  pouvant  ap- 
profondir les  confeils  fi  retoudables  de  la  juftice 
de  Dieu ,  qui  engraiflè ,  pour  le  dire  ainfi  ,  ces 
'  gens  enchantés  de  l'amour  du  monde ,  comme  des 
victimes  qu'il  deftine  à  être  immolées  éternelle- 
ment à  fa  colère.  Il  ne  voit  pas  ,  ou  plutôt  il  ne 
veut  pas  voir ,  que  tout  cet  éclat  dont  les  méchans 
lui  paroiflTent  revêtus  :  nejl  qu'un  éclat  paflàger  , 
tel  que  celui  d'une  fleur  ou  d'une  herbe  ,  qui  brille 
aujourd'hui ,  Se  qui  eft  demain  ,  comme  le  dit 
m*"*.  Jes  us-Christ  ,  jettée  dans  le  four,  au  lieu 
**  3°*  qu'il  devroit  plutôt  s'attacher  à  l'éternité  de  celui 
qui  eft  véritablement  le  Très-haut  dans  tous  les 
\  fiecles  ,  &  avant  même  tous  les  fiecles.  Celui  qui 
porte  la  vue  de  fa  foi  fur  ce  Dieu  très-haut ,  ne 
voit  rien  que  dé  très-bas  fur  la  terre.  Celui  qui  ré- 
vère la  profondeur  de  la  fageflTe  des  confeils  de 
Dieu,  n'a  que  du  mépris  pour  toute  la  vaine  fa- 
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geflè  des  hommes.  Il  s'appuie  fur  la  parole  du 
Seigneur ,  qui  déclare  :  Qjiil  trompe  les  figes  par  m.  f. 
leur  propre j'agejfe  9  &  renverfeles  deffeins  des  injuf-  l*'Cn 
tes  :  &  s'uniiïànt  étroitement  à  Dieu  même ,  il  at-  1*9.  *' 1 
tend  en  auelque  façon  comme  lui ,  que  le  temps  de  jjflfiff 
ces  médians  paflë ,  &  que  le  temps  des  jafte$J«M». 
arrive. 

ir.  9.  Car  voici  ,  Seigneur ,  que  vos  ennemis ,  voici 
que  vos  ennemis  vont  périr  :  &  tout  ceux  qui  coin* 
mettent  r iniquité  feront  diffipés. 

S  étant  joint ,  félon  lexpreflîon  d'un  Pere ,  à 
1  éternité  de  Dieu,  &  ayant  uni  fon  cœur  au  Très» 
haut ,  il  n  apperçoit  plus  tout  ce  brillant  de  la  for- 
tune paflagere  de  fes  ennemis  \  mais  il  ne  voit  au 
contraire  que  leur  perte.  Prenons  garde ,  dit  faint 
Auguftin  p  de  n  être  pas  de  ces  ennemis  de  Dieu, 
qui  font  rous  les  amateurs  du  monde.  Et  crai- 
gnons de  nous  trouver  avec  ceux  dont  le  Pro- 
phète prédit  ici  la  ruine.  Non  ibi  inveniaris  uH 
peribunt. 

if*  10. 1 1.  Et  maforce  s9 élèvera  comme  la  corne  de 
la  licorne  i  &  ma  vieilleffe  fe  renouvellera  par  votre* 
abondante  miféricorde.  Et  mon  oeil  a  regardé  mes  en- 
nemis avec  mépris  \  &  mon  oreille  entendra  parler  de 
la  punition  des  méchans.qui  s'élèvent  contre  moi. 

Comme  la  force  de  cet  animal  eft  dans  fa  cor- 
ne ,  le  Prophète  voulant  marquer  que  le  Seigneur 
Mevera  en  puiflànce  contre  tous  fes  ennemis,  fe 
fert  de  cette  métaphore,  &  dit  que  Dieu  le  ren- 
dra fort  &  invincible  comme  la  licorne ,  que  fa 
corne  unique  rend  fi  redoutable  \  c'eft  -à-dire  ,  que 
plus  il  s  attachera  au  Très-haut ,  plus  il  fera  invin- 
cible à  tous  fes  ennemis  ;  &  que  dans  fa  vieille ft 
même ,  qui  eft:  le  temps  ordinairement  où  la  foi- 
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blerte  de  l'âge  rend  les  «hommes  plus  expofés  aor 
infultes  de  ceux  qui  les  perfécutent ,  il  fera  com- 
ble par  l'abondance  de  la  divine  mifêricorde ,  parce 
que  celui  qui  eft  éternellement  le  Très-haut  n'a 
point  d'égard  au  temps  &  à  l'âge  à  l'égard  de  ceux 
qui  mettent  en  lui  leur  confiance  ,  &  qui  fe  fépa- 
rent  autant  qu'ils  le  peuvent  par  la  pureté  de  leur 
cœur ,  de  la  malice  &  de  la  corruption  de  fes  en- 
nemis. 

Saint  Auguftin  a  entendu  fpirituellement  par 
cette  vieilleje  de  l'homme  jufte  qui  recevra  une 
abondante  mifêricorde  de  Dieu ,  la  fin  de  la  vie  pré- 
fente  ,  où  couronnant  dans  fes  faints  les  dons  de  fa 
grâce ,  il  enivrera  leurs  ames ,  félon  qu'il  le  die 
ailleurs ,  comme  d'un  torrent  de  délices. 

Ce  mépris  avec  lequel  le  Prophète  nous  témoi- 
gne qu'il  a  regardé  fes  ennemis ,  n'eft  pas  un  mépris 
d'orgueil.  Mais  c  eft  l'effet  de  l'humble  &  ferme 
confiance  qu'il  a  au  Très-haut.  Et  parce  que  l'œil 
de  fa  foi  a  regardé  de  cette  forte  fes  perfécuteurs  , 
lors  même  qu'ils  paroifloient  élevés  au-deflus  de 
lui ,  il  s'eft  afturé  qu'il  entendroit ,  foit  dès  cette 
vie  ,  foit  en  l'autre ,  la  vengeance  que  Dieu  pren- 
droit  de  tous  ceux  qui  le  haiflbient. 

$•  il.  13.  Le  jufte  fleurir  a  comme  le  palmier  ;  & 
il  fe  multipliera  comme  le  cèdre  du  Liban.  Ceux  qui 
font  plantés  dans  la  maifon  du  Seigneur ,  fleuriront 
à  l'entrée  de  la  maifon  de  notre  Dieu. 

La  fleur  Se  l'éclat  du  jufte  n'eft  pas  pour  le  temps 
de  cette  vie,  C'eft  pourquoi  il  marque  au  temps 
futur  ,  que  le  jufte  fleurira.  Et  il  oppofe  cet  éclat 
du  jufte  qui  doit  <  durer  éternellement ,  à  cet  autre 
éclat  périflabie  du  pécheur  ,  en  comparant  le  pre- 
mier au  palmier  &au  cèdre  du  Liban ,  qui  conferve 
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toujours  fa  verdeur ,  qui  s'élève  en  haut ,  &  multi- 
plie beaucoup  fevs  branches  ;  3c  ayant  déjà  com- 
paré ce  dernier  à  une  herbe  dont  la  fleur  pafle  en 
un  moment.  La  raifon  qu'il  rend  de  cette  grande 
différence ,  eft  que  les  juftes  dont  il  parle  font  plan* 
tés  dans  la  maifon  du  Seigneur ,  &  qu'a  in  h  ils  fleuri- 
ront éternellement  à  Ventrée  de  la  maifon  de  notre 
Dieu.  Il  dit  ceci  par  rapport  à  ce  palmier  &  à  ces 
cèdres  auxquels  il  a  comparé  les  juftes.  Ce  font 
donc  des  arbres  qui  érant  plantés  dans  la  maifon 
même  du  Seigneur,  &  cultivés  de  fa  main  ,  ne 
peuvent  manquer  de  fleurir  à  l'entrée  de  fa  mai- 
fon ;  ce  que  quelques-uns  entendent,  félon  la The?** 
lettre,  en  faifant  diftin&ion  des  Prêtres  &  des*1"**'* 
Lévites  de  lanéienne  loi à  qui  il  étoit  permis 
d'entrer  dans  la  maifon  du  Seigneur ,  qui  étoit  le  ta- 
bernacle :  &  du  peuple  qui  fe  tenoit  à  Ventrée  de 
ce  mc#ie  tabernacle.  Mais  d'autres  l'expliquent 
dune  manière  fpirituelle  ,  en  regardant  cette  mai- 
fon du  Seigneur ,  où  les  juftes  font  plantés  ,  comme 
FEglife  d'ici-bas  ,  &  Ventrée  de  la  maifon  de  notre 
Dieu  où  ils  fleuriront  éternellement ,  comme  la  cé- 
lefte  Jérufalem ,  où  ils  entreront  après  cette  vie 
pour  y  être  tout  brillans  de  gloire ,  &  y  recevoir  la 
récompenfe  de  tous  leurs  travaux. 

.  14.  1 5.  multiplieront  de  nouveau  dans 

une  vieille  ffe  comblée  de  biens  ;  &  ils  feront  remplis 
de  vigueur  &  de  patience  pour  annoncer  :  que  le  Sei» 
gneur  notre  Dieu  efl  plein  £  équité ,  &  qu'il  n*y  a 
point  d'injujlice^en  lui. 

Ces  juftes  qu'il  a  comparés  à  des  palmiers  Se 
à  des  cèdres,  fe  multiplieront,  c'efi>àdire ,  repren- 
dront comme  une  nouvelle  vigueur  dans  leur  vieiU 
lejfe  ,  où  ils  fe  verront  comblés  de  biens  tout  fpiri- 
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tuels  >  &  fe  fortifiant  au  milieu  de  toutes  leurs 
peines ,  ils  feront  remplis  de  patience ,  pour  annon- 
cer ,  &  par  leur  exemple  &  par  leurs  paroles  ,  que 
la  conduite  du  Seigneur  eft  toute  pleine  £  équité  ; 
&  qu'il  n'y  a  aucune  injufïice  en  lui ,  foît  lorfqu'il 
permet  que  les  méchans  ioient  dans  la  profpérité  , 
foit  lorfqu'il  afflige  fes  ferviteurs.  Au  lieu  donc 
de  fe  troubler  dans  leur  vieilleffe  a  ils  fendront 
comme  un  renouvellement  de  foi  pour  faire  con- 
noître  à  toute  la  terre  par  leur  conduite ,  qu'ils 
adorent  les  confeils  de  Dieu  dans  la  manière  dont 
ils  les  traite  ;  &  que  bien  loin  d'en  murmurer , 
,  ils  font  difpofés  a  perfuader  à  tous  les  hommes ,  que 
, .       le  Seigneur  leur  paroît  infiniment  équitable. 

Nous  pouvons  aufli  entendre  4  comme  a  fait 
faint  Auguftin  ,  par  cette  vieillejfe  ,  la  fin  de  la  vie 
préfente,  qui  doit  être  pour  les  juftes  un  renou- 
vellement de  vigueur ,  &  le  comble  de.  toutes 
fortes  de  biens  ,  &  qui  les  met  en  état  d'annon- 
cer éternellement  l'équité  .fi  admirable  de  la  con- 
duite de  Dieu ,  tant  à  l'égard  des  élus  que  des 
réprouvés.  Et  félon  ce  fens  ,  on  ne  doit  point 
expliquer  ces  mots  latins  j  bene  patientes  erunt  % 
autrement  que  félon  le  grec ,  qui  porte  qu'ils  fe- 
ront dans  une  parfaite  vigueur  \  puifque  ce  fera 
alors  que  tout  le  refte  de  leur  foibleiïè  étant  ab- 
forbé  dans  la  gloire  &  dans  l'immortalité  ,  ils  pu- 
blieront avec  des  tranfports  de  joie  durant  tous 
les  fiecles ,  la  rectitude  adorable  des  jugemens  du 
Seigneur. 

•  •  ■  *        .  ... 
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Louange  pour  servir  de  Cantique  à  David  au 
jour  de  devant  le  sabbat  ,  lorsque  la 

TERRE  FUT  AFFERMIE  ,  OU  HABITEE. 

On  ne  peut  rien  affurer  du  temps  auquel  te  Pfeaume  a 
été  compofé.  Quelques-uns  croient  que  ce  fut  lorfquc 
r arche  ayant  été  transférée  de  la  maifon  d  Obededon 
fur  U  mont  de  Sion  y  la  terre  de  la  Judée  parut  en 
quelque  façon  affermie  fous  fa  divine  protection. 
IX autres  le  rapportent^  non  pas  au  temps  de  David* 
mais  à  celui  du  retour  des  Ifraélites  après  leur  capti- 
vité. Mais  nous  ne  pouvons  manquer  dy  envifager 
le  dtffein  principal  du  faint  Prophète  ,  qui  eft  de 
nous  y  faire  adorer  la  toute- puiffance  du  Seigneur 
dans  la  création  de  V  univers ,  &  encore  plus  dans  fa 
réformation ,  lorfque  le  jour  de  devant  le  Sabbat^  qui 
étoit  le  V tndredi ,  le  Fils  de  D  ieu  fonda  &  affermit 
par  fa  mort  une  nouvelle  terre  qui  ejl  fon  Eglife  ; 
comme  ce  fut  le  même  jour  que  la  fondation  de  la 
terre  fut  achevée  par  la  création  de  r  homme. 


i/pvOniNus  régna-  i.T  E  Seigneur  a  régné,  & 

.L/vit ,  décorera  m-  |_ja  été  revêtu  de   ioire  g. 

ducus  cil  :  indutus  cit  1         •  a.'    1  •  c  *  ±-l 

Dominusfortitudincm,  de  AmaJeft<:  :  ^  Seigneur  a  etc 

&  prxcinxic  fc.        '  revêtu  de  force  ,  &  s  eft  prepa- 


ré  pour  un  grand  ouvrage. 

%.  Etcnim  firmavit  2.  Car  il  a  affermi  le  vaflo 
orbem  cerrae  ,  qui  non  corpS  Je  Ja  terre  ^  cn  forte 
commovebitur.  ^  nQ  ^  ^  . 

t.Paratafcdcstuaex      5-  Votre  trône ,  ô  Dieu  § 
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étoit  établi  *  dès-lors  j  vous  tune  :  à  fxculo  tu  es. 
êtes  de  toute  éternité. 

4.  Les  fleuves  ,  Seigneur  ,     4.  Bbwvenmi  flu- 

ont  élevé  *  ,  les  fleuves  ont  mina,  Domine:  éleva- 
m     s  1  •  verunc  flumma  voccra 

deve  leur  voix.  fuam 

5.  Les  fleuves  ont  élevé  j.  Elevavcrunt  flu- 
leurs  flots  ,  par  l'abondance  min*  fluaus  fuos  »  ,à 
des  eaux  qui  retentiffbient  avec  ^  a^uarvm  mul- 
grand  bruit. 

6.  Les  foulevemens  de  la  Mirabiles  elatio- 
mer  font  admirables  :  mais  le  ncs.  m*tis  >  "fc**  in 
Seigneur  qui  eft  dans  les  cieux  a  tls  ommus' 

eft  encore  plus  admirable. 

7.  Vos  rémoignages  ,  Sei-  7.  Teftîmonia  tua 
gneur  ,  font  très -dignes  de  credibilia  fada  funt  ni- 
créance.  La  fainteté  doit  être  "lis  >  domum  tuam  de- 

„  ,  .r      cet  lanétitudo ,  Domi- 

1  ornement  de  votre  maifon  ne  p  in  iongitudmcrn 
dans  toute  la  fuite  des  fiecles.  dicrum. 

ir.  5.  dutr,  a  été  établi  <lcs-lors. 

f.  4.  expl.  fait  retentir  un  grand  hruit. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

* 

1.  z.  3«  T  £  Seigneur  a  régné ,  6*  d  *7e  revêtu 
JLi  de  gloire  &  de  majeflé  ;  Le  Seigneur  et 
été  revêtu  de  force ,  6*  *'*/?  préparé  pour  un  grand 
ouvrage.  CVir  i/  «  affermi  le  vafte  corps  de  la  terre  y 
&c. 

Quoique  Ton  n^  doive  point  fe  figurer  aucun 
commencement  en  Dieu ,  qui  eft  &  qui  fubfifte 
avant  tous  les  temps  ,  on  peur  dire  néanmoins ,  par 
rapport  aux  créatures  ,  qu'il  a  commencé  à  régner 
i  leur  égard ,  lorfqu'elles  ont  commencé  à  être  par 

■ 
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ia  création.  Ce  fut  donc  alors  qu'il  commença  à 
faire  éclater  fon  empire  fouverain  \  à  paroître  revê- 
tu di  gloire  &  de  majeflé ,  &  i  produire  au-dehors 
des  effets  de  fa  forci  toute-puiûante.  *Le  Prophète 
voulant  parler  du  grand  ouvrage  de  la  création 
de  l'univers ,  repré fente  Dieu  aux  hommes  d'une 
manière  humaine  Se  conforme  à  la  portée  de  leur 
efprit ,  en  leur  difant  :  Quil  s'eft  préparé  à  cet 
ouvrage  \  comme  fi  celui  qui  avec  une  parole ,  ou  • 
pour  mieux  dire ,  par  fa  feule  volonté  a  tiré  tou- 
tes les  créatures  du  néant ,  avoit  eu  befoin  d'au- 
tre préparation  que  de  le  vouloir.  Car  il  étoic 
néceflàire  pour  nous  donner  une  grande  idée  de 
certe  création  de  l'univers  ,  à  nous  qui  fommes 
accoutumés  de  ne  concevoir  prefque  les  chofes 
que  par  les  fens ,  de  nous  dépeindre  le  Créateur , 
dans  le  deffein  qu'il  avoit  de  pofer  les  fondemens 
de  l'univers  ,  &  d'affermir  le  vafte  corps  de  la  terre 
d  une  manière  inébranlable ,  comme  un  ouvrier 
tout-puiflànt ,  qui  fe  prépart  à  produire  un  ouvrage  * 
digne  de  nos  admirations.  Mais  pour  empêcher 
cependant  que  la  petiteflè  de  notre  efprit  ne  fe 
bornât  à  mefurer  la  grandeur  &  l'exiftence  de 
Dieu ,  par  le  temps  de  cette  création  de  l'univers , 
il  relevé  nos  penfées  en  ajourant  auflî-tôt  après  : 
que  quoique  fa  gloire  &  fa  majefté  n'eut  paru  . 
qu'alors  aux  créateurs ,  le  trône  de  fa  puûTance  étoic 
établi  dès  auparavant ,  puifque  le  Seigneur  étoit  & 
fubjifloit  de  toute  éternité. 

Il  n'eft  pas  moins  véritable  de  dire  de  l'Homme- 
Dieu  comme  réformateur  &  rédempteur  de  l'uni- 
vers y  que  de  Dieu  comme  Créateur  :  qu'il  a  régné, 
qu'il  a  été  revêtu  de  majeflé  Se  de  force ,  &  qu'il  s'eft 
préparé  pour  le  grand  ouvrage  de  la  fondation  6c 
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de  C  affermiffement  de  l'Eglife  ,  qui  eft  la  terre  où 
il  a  fait  éclater  fa  toute-puiflance  &  fa  bonté  3  lorf- 
que  par  la  force  toute  divine  de  fon  Efpt it  il  a  ren- 
du immobile?  contre  toutes  les  tempêtes  du  fiecle 
&  contre  toute  la  fureur  des  démons  ,  ceux  que 
*.Cer.  i.  Dieu  confirme-,  comme  dit  l'Apôtre  ,  &  qu'il  affer~ 
*u       mit  en  Jesus-Christ  ,  qu'il  a  oints  de  fon  onïïion 
&  marquis  de  fon  fceau.  Mais  comment  celui  qui 
•  de  toute  éternité  comme  Dieu  étoit  plein  de  gloi- 
re &  de  force,  a-t-il  paru  aux  yeux  des  hommes 
revêtu  de  majefté  &  de  puiflànce ,  lui  qui  au  con- 
traire s'eft  revêtu  pour  l'amour  de  nous,  de  la 
foiblefle  &  de  la  mortalité  de  notre  nature  ?  Ç'a 
été  en  ce  qu'il  a  fu  fe  fervir  fi  avantageufement 
de  cette  même  infirmité  humaine  pour  abattre  1 
l'empire  injufte  du  démon  ,  pour  régner  pztmi  les 
hommes  ,  &  pour  établir  fon  trône  au  fond  de  nos 
cœurs,  lui  dont  le  ttône  fuprême  eft  affermi  avant 
tous  les  temps.  Or  de  même  que  toute  la  force  de 
cet  HommcDieu  a  paru  dans  fon  profond  abaif- 
fement ,  nous  ne  devons  efpérer  aufli  d'être  forts 
qu'autant  que  nous  ferons  humbles  ,  n'y  ayant  rien 
de  plus  foible  que  l'orgueil.  Omnis  fortitudo  in  hu- 
militatey  quiaftagilis  eft  omnis  fuperbia.  Si  vous  vou- 
lez donc  appartenir  à  cette  terre  de  l'Eglife  qu'il  a 
affermie  &  rendu  inébranlable  ,  il  ne  faut  pas  ,  dit 
un  grand  Saint ,  ni  que  les  louanges  que  vous  rece- 
vez de  la  part  des  hommes ,  ,  lorfque  vous  faites 
de  bonnes  œuvres  ,  vous  élèvent  d'une  joie  vaine  $ 
ni  que  la  mauvaife  volonté  avec  laquelle  ils  con- 
damnent votre  conduite  vous  faffe  cefTer  de  prati- 

3uer  ces  bonnes  œuvres ,  comme  fi  vous  en  per- 
iez  tout  le  fruit  par  leurs  accufations. 
ir,  4.  5 .  G.  Les  fleuves ,  Seigneur ,  ontjlevi  ;  les 
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jltuvts  ont  élevé  leurs  voix*  Les fleuves  ont  élevé leurs 
jlots  par  V abondance  des  eaux  qui  retentijfoierit  avec 
grand  bruit ,  &c. 

Si  l'on  explique  ceci  de  la  création  de  l'uni- 
vers ,  le  Prophète  nous  repréfente  ce  qui  fe  pafli 
au  comrr^icement  du  monde  ,  lorfque  les  eaux 
couvrant  la  furface  de  la  terre  ,  la  toute-puiflance 
de  Dieu  les  refferra  dans  les  bornes  qu'il  leur  mai> 
qua  pour  toujours.  Ainfi  c'eft  une  expreflion  figu. 
rée  qui  nous  fait  comprendre  ,  que  lorfque  les 
eaux  des  fleuves  6c  de  la  mer  s'envoient  &  s'éle- 
voient  avec  le  plus  de  fureur ,  elles  ne  fervirent , 
comme  elles  ne  fervent  encore  aujourd'hui,  qu'à 
faire  admirer  davantage  le  pouvoir  fuprème  de  ce- 
lui qui  du  haut  du  ciel  commande  ,  comme  il  eft 
dit  dans  l'Evangile  ,  &  à  la  mer  &  aux  vents,  &  à 
qui  la  mer  6c  les  vents  obéhTent. 

Mais  félon  l'autre  explication  que  donnent  à 
ces  paroles  la  plupart  des  Interprètes ,  nous  pou- 
vons entendre  par  le  bruit  6c  les  values  des  Jleuves 
le  foulevement  général  des  peuples  qui  s'oppofe- 
rent  d'abord  à  Tétabliflement  du  règne  de  Jésus- 
Christ  ,  dont  on  a  parlé  \  6c  par  ces  foulevement 
d'une  mer  enflée  6c  furieufe ,  les  perfécutions  du  fïe- 
de,  6c  fur-tout  des  Princes  du  fiecle,  des  Rois  & 
des  Empereurs  payens ,  qui  fe  rendoient  redouta- 
bles à  ceux  qu'ils  perfécutoient ,  mais  qui  éprou- 
vèrent eux-mèmçs  coml|ien  le  Seigneur  très- haut 
devoir  être  encore  plus  redouté  qu'eux.  Car  fi  en 
effer  on  ne  peut  penfer  fans  étonnement  a  tous  les 
efforts  que  les  idolâtres  firent  par  toute  la  terre 
pour  arrêter  les  progrès  de  l'Evangile ,  tC  pour 
étouffer  la  foi, s'ils  l'avoient  pu  ,  dès  fa  naiflànce> 
on  doit  être  beaucoup  plus  furpris  encore  de  la 
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ftianiere  dont  il  plaît  à  Dieu  d  arrêter  toute  la  fu- 
reur &  des  peuples  &  des  Princes,  &  de  la  facilité 
avec  laquelle  il  empêcha  que  les  fiots  des  fleuves  , 
félon  Fexpreflïon  du  Prophète ,  ne  silevajfent  au- 
deffus  de  fon  Eglife ,  &  ne  couvrirent  la  furface 
de  cette  terre  qu'il  venoit  de  confacrer  à  fon  fer- 
vice  par  le  fouffle  de  fon  Saint-Efprit.  DlFons  donc 
dans  le  fouvenir  de  ces  anciens  temps ,  difons  au 
milieu  des  afflictions  &  des  perfécutions  du  fiecle, 
qui  comme  des  values  furieufes  fembient  être 
quelquefois  prêtes  a  nous  accabler ,  mais  difons 
avec  une  profonde  admiration  &  une  vraie  re- 
connoifTance  de  la  protection  toute- puiflànre  de 
notre  divin  libérateur  :  Mirabiles  elationes  maris  ; 
mirabilis  in  altis  Dominus.  Combien  de  fois  8c 
l'enfer  par  fes  fuggeftions  diaboliques ,  &  le  monde 
par  fes  artifices ,  les  flatteries,  ou  fes  violences  , 
nous  ont-ils  mis  en  danger  d'être  fubmergés  ?  Mais 
combien  notre  Sauveur  nous  a-t-il  fait  reffèntir 
alors  par  les  effets  admirables  de  fon  fecours  &  de  fa 
grâce ,  qu'il  eft  plus  grand  &  plus  puitTant  que  le 
monde  &  que  l'enfer  qu'il  a  vaincus  ?  Confidite, 
quia  ego  vici  mundum. 

ir.  7.  V os  témoignages ,  Seigneur  9font  tris-dignes 
de  créance.  La Jainteté  doit  être  V ornement  de  votre 
mai/on  dans  toute  la  fuite  des  fie clc s. 

Les  paroles  de  l'Ecriture  font  les  témoignages  de 
Dieu  même ,  qui  nous  atreftent  d'une  manière 
très-certaine  ,  &  dont  nuf  fidèle  ne  peut  douter  , 
tant  ce  qui  a  précédé  les  faints  Prophètes  ,  com- 
me eft  la  création  du  monde  ,  que  ce  qui  les  a 
fuivis,  comme  eft  la  réformation  de  l'univers  •& 
la  rédemption  des  hommes.  La  vérité  &  la  certi- 
tude de  ce  que  Moïfe  a  prédit  fur  le  fujet  de  Je-  , 

sus-Christ 
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sus  -  Christ  ,  qui  déclare  lui-même  ,  que  ce  que 
Moïfe  a  écrir  le  regardent  :  De  me  enim  Ûle  fcripjit  ;  J# 
nous  doit  a(Turer  en  même  temps  de  la  vérité  de  4^ 
ce  qu'il  raconte  touchant  les  chofes  paffées  avant 
lui ,  &  qui  regardoient ,  foit  la  création  du  mon- 
de ,  foit  le  déluge  ,  &  les  autres  circonftances  dont 
lui  feul  nous  rend  témoignage  ,  comme  un  oracle 
fidèle  du  Saint  -Efprit.  Car  il  pouvoir  encore 
moins ,  à  juger  des  chofes  humainement ,  connoî- 
tre  ce  qui  devoit  arriver  quinze  .cens  ans  après 
lui,  que  ce  qui  étoit  arrivé  avant  lui.  Et  comme 
il  eft  évident  qu'il  n'a  pu  connoîcre  que  par  la  lu- 
mière de  l'Efprit  de  Dieu ,  ce  que  Jesus-Christ 
nous  aflure  qu'il  a  écrit  tant  de  fiecles  auparavant 
touchant  fon  Incarnation  ,  &  l'établhTement  tout 
divin  de  fon  règne  parmi  les  hommes  \  il  ne  doic 
pas  nous  paroître  plus  incroyable ,  qu'étant  éclairé 

{>ar  ce  même  Efprit ,  qui  a  été  conjointement  avec 
e  Pere  &  le  Fils  créateur  de  l'univers ,  il  ait  pu 
être  un  oracle  auffi  fidèle  dans  l'hiftoire  fi  admirable 
qu'il  a  écrite  de  cette  création. 

Mais  quelle  eft  la  conclufion  q^'en  tire  le  faint 
Prophète  ?  C'eft  que  puifqu'on  ne  fauroit  douter 
de  la  vérité  infaillible  de  cette  parole  de  Dieu , 
qui  nous  attefte  par  fes  Prophètes  de  fi  grandes 
chofes  touchant  la  création  du  monde ,  &  la  ré- 
demption des  hommes ,  Dieu  demandoit  de  fa 
maifon  ,  c*eft.à  dire  ,  du  peuple  Juif,  qui  fut  d  a- 
bord  regardé  comme  la  maifon  de  Dieu  j  mais 
encore  plus  de  PEglife ,  dont  la  Synagogue  étoit 
feulement  la  figure ,  une  grande  faintetc  j  &  une 
fainteté  non  pafTagere ,  mais  confiante  Se  perfé- 
vérante  ,  in  longitudinem  dierum  j  &  telle  qu'elle 
convient  à  des  hommes  non- feulement  cirés  du 
Tome  IL  »  Kk 
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néant  &  créés  par  la  main  de  Dieu ,  non-feulement 
délivrés  de  Pharaon  &  raflemblés  en  un  feul  peu- 
ple fous  fa  protection  &  fa  conduite }  mais  encore 
rachetés  du  péché  &  de  la  mort ,  $c  de  Pefclavage 
du  démon  par  l'Incarnation  &  par  la  mort  du  Fils 
de  Dieu  même.  Une  ame  qui  eft  pénétrée  vive- 
ment de  tous  ces  grands  témoignages  de  la  puiflànce 
de  Dieu  &  de  fa  oonté  envers  elle ,  fe  fent  preflce 
fans  doute  de  travailler  à  acquérir  cette  fainteté  qui 
convient  au  temple  Se  à  la  mai/on  de  Dieu  :  comme 
au  contraire  c'eft  une  marque  qu'on  eft  bien  froid 
pour  tout  ce  que  le  Seigneur  a  fait  dans  le  deflèin 
de  nous  fanctifier ,  lorique  1  on  fe  met  fi  peu  en 
peine  de  travailler  avec  fon  fecours  à  fa  propre 
fancîification  ,  qui  eft  la  fin  &  de  la  création  &  de  la 
rédemption  de  l'homme. 

PSEAUME  XC1II. 

pseaume  pour  david,  pour  le  quatrieme  jour 

,  ^.près  le  Sabbat. 

Quelques-  uns  croient  que  ce  Pfeaume  peut  avoir  eu 
compofé  par  David  vers  U  même  temps  que  le  précé- 
dent ,  c'eft-à-dire  ,  lorfque  l  arche  fut  transférée  au 
mont  de  S  ion.  D'autres  prétendent qu  'il  convient  au 
temps  de  la  captivité  des  If raélite s  enBabylone.  Le 
Prophète  y  représente  L  aveuglement  &  Cinjufticedt 
ceux  qui  abufant  de  la  patience  de  Dieu ,  perfécu- 
tent  G*  oppriment  les  perfonnes  foibles.  Il  encou- 
rage les  Ions  à  fe  foutenir  dans  leurs  fouffrances  , 
par  la  vue  de  la  miféricorde  de  Dieu  qu'ils  doivent 
toujours  efpérer.  Et  il  appuie  cette  vérité  par  fon 

-  '  propre  exemple. 
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lTTVEus  ultionum  i.T  E  Seigneur  eft  le  Dieu 
UDominus  Deus     JLj des  vengeances  :  le  Dieu 
#ultionum  libcrc  cgic.     jes  vengeances  a  agi  avec  une 

entier*  liberté. 
2.  Exaltarc  qui  ju-      i.  Faites  éclater  votre  gran- 
dicas  cerram  :  redde  rc-  Jeur  ,  ô  Dieu  ,  qui  jugez  U 
tributioncm  fuperbis.     terrc  .  renjez  aux  fuperbes  ce 

qui  leur  eft  du. 
5.  Ufquequô  pecca-      3.   Jufqu  a  quand  ,  Sei- 
torcs ,  Domine,  ufque-  gneur  ,  les  pécheurs  -,  jufqu  £ 
auô  pcccatorcs  gloria-        j  les  ^^eurs  fe  glorifie- 

buntur  ?  •!  •/»»  ^ 

ront-us  avec  injolence  t 

4.  Effabunror ,  &  lo-_     4.  Jufqu  i  quand  tous  ceux 
quentur  iniquicatem  :  qU{  commettent  des  injuftices 
loquentur  orancs ,  qui  £  répandront-ils  en  des  dif- 
operantur  injufhciam  *  ^ infoUns  >  &  pareront- 
ils  des  paroles  impies  cort/r« 

5.  Popalum  tuum  ,  5.  Ils  ont ,  Seigneur  ,  hu- 
Dominc  ,  humilia vc-  initié  votre  peuple  j  ils  ont  ac- 
ruat  i  &  hereditatem  ^  yocre  héritage. 

cuam  vexaverunt.  m  99 

6.  Viduam  fie  adve-  6\  Ils  ont  mis  à  mort  la  veu- 
nam  interfcccrunt  :  &  ve  &  l'étranger  y  ils  ontnué  les 
pupillosoccidcrunc,  orphelins. 

7.  Etdixcrunt:  non  7.  Et  ils  ont  dit  :  le  Sei* 
videbic  Dominus ,  nec  g^r  ne  verra  point  5  ôC 
inteliiget  Deus  Jacob.    £  Dieu  de  jacob  n>en  faafa 

rien. 

g.  Intelligitc  infi-  8.  Vous  qui  êtes  j>armi  le 
picutes  in  populo  :  ic  peuple ,  des  înfenfés  ,  entre» 
ftulti  aliquando  fapitc.  ^  |*inteiiigence  de  la  viritl  : 

vous  qui  ctes  foux  ,  commen- 
cez enfin  à  devenir  fages^ 

Kk  ij       *  . 
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9.  Celui  qui  a  fait  *  l'oreille  9.  Qui  plantavit  au- 
n'en  tendra  t-il  point  ?  Ou  ce-  rcm  »  nou  au<iict  ?  Auc 
lui  qui  a  formé  L'œil  ne  verra-  ZH^*™'  aoa 
t-il  point? 

10.  Celui  qui  reprend  les  io.Quicorripitgen- 
nations  ne  vous  convaincra-t-il  te$  noLn  arSuct  *  <lui  do- 
pas de  péché  ;  lui  qui  enfeigne  ^  ,homiacm  fcicû- 
Ia  fcience  a  l'homme  ? 

1 1 .  Le  Seigneur  connoît  les  11.  Dominus  fcit  co- 
penfées  des  hommes  ;  &  il  gfrationes  hominum  , 
fait  qu'elles  font  vaines.  ^onhm  vanx  funt- 

11.  Heureux  eft  l'homme         Bcatus  homo  , 
que  vous  avez  vous  -  même  <luem  tu  crudicns,  Do- 
inftruic,  Semeur,  &  à  qui 
vous  avez  enfeigne  votre  loi  ? 

13.  Afin  que  vous  lui  pro-  i*.  Uc  mitigés  ei  à 
curiez  de  la  douceur  dans  «licbus  malis  :  doncc  fb- 
lesjours  mauvais,  jufqu'à  ce  d^tur pcccatori  fovca. 
qu'on  ait  creufé  une  foflTe  au 

pécheur. 

14.  Car  le  Seigneur  ne  re-  14.  Quia  non  rcpe!- 
jettera  point  fon  peuple  ,  8c  lct  dominas  plcbem 

1  5.  Jufqu'à  ce  que  la  divine      1$.  Quoadnfque  juf- 
joftice  faffe  éclater  fon  juge-  titia  convertatur  in  ju- 
ment *,  &  que  tous  ceux  qui  *cium  1  *  V\  ia*ca 
I*  jrrt;.  ^      ir1     lIlam  omncs  qui  rcdo 

ont  le  cœur  droit  paroiflent       cordc.  * 

devant  elle  avec  confiance. 

16".  Qui  s'élèvera  pour  me     16.  Quis  confurget 
fecourir  contre  les  méchans  ?  nù^i  adverfus  mali- 
*  Ou  qui  fe  tiendra  ferme  au-  gantes  ?aut  quis  ftabic 
près  de  moi  contre  ceux  qui  mCCam  advCrW  opc' 

ir,  9..ltttr.  planté,  f 

f.  if .  Uuu  la  juftice  fe  change  en  jugement. 
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rantes  iniquitatem  ?      commettent  l'iniquité? 

x  7.  Nifi  quia  Domi-  1 7.  Si  Dieu  ne  m'eût  aflifté , 
nus  adjuvit  me  :  paulo-  y  s»en  feroit  peu  fallu  que 
minus  habitaflet  in  in-  mQn  ame  ne  ffa  tombée  dans 
ferno  anima  mca.  l*enfer  * 

i».  Si  dicebam :  Mo-  18.  Si  je  difois  :  mon  pied 
tus  cft  pes  meus  :  mi-  a  été  ébranlé  i  votre  miféricoi;- 
fericordia  tua  Domine,  de    Seigneur,  me  foutenoit 

adiuvabat  me.  L  » 

}  auffi-tou 

19.  Secundùm  multU  19.  Vos  confolations  ont 
tudinemdolorummco-  rempli  de  joie  mon  ame  ,  à 
rum  in  corde  roco,  con-  p^^on  au  grand  nombre 
folanones  tua:  Ixufica-  ^    r,     1  /  jr  r 

verunt  animam  mcam.  de  douleurs  qui  ont  pénétré 

mon  cœur. 

10.  Numquid  adhae-  20.  Le  tribunal  de  Pinjuf- 
rct  tibi  fedes  iniquita-  tjce  peut  -  il  avoir  quelque 
«s ,  qui  fingis  laboreni  unjon  avec  vous ,  lorfque  vous 
mpixceptoî  nous  faites  des  commander 

mens  pénibles  ? 

1 1 .  Captabunt  in  ani-  2 1 .  Les  méchans  tendront 
mam  >ufti  j  &  fangui-  des  pièges  à  lame  *  du  jufte t 
nem  innocentent  con-  &  condamneront  le  fane  inno- 

demnabunt* 

cent. 

ii.  Et  faaus  eft  mi-  2*.  Mais  le  Seigneur  eft 
ki  Dominus  in  refu-  devenu  mon  refuge  ;  &  mon 
gium,&Deusmeusia  Die  pappui  de  mon  efpcr 
adjutorium  fn^i  mex.  rance 

13.  Et  reddet  illit  23.  Et  il  fera  retomber  fur 
iniquitatem  ipforum  ':  €ux  leUr  iniquité  \  &  il  les  fera 
&  in  malitia  eorum  dif-     ,  jr       *  leur  ropre  maHce- 

CSSi&fS  t  not£  Dieu  les  fer, 

1er,  périr.  •  * 

-  • 

ir,  17.  *utt.  que  je  o'euffe  été  mis  [    i.  x  1. 4M/r .  »  U  vie. 
(epulcre.  Gtntkr,  Mmf*       \        ^  MMtr.  à  caufe  4c» 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

)5\  i .  JT  E  Seigneur  ejl  le  Dieu  des  vengeances  , 
JLê  U  Dieu  des  vengeances  a  agi  avec  une  en- 
tière liberté.  • 

Ne  murmurez  pas  ,  dit  un  grand  Saint ,  lors- 
qu'il vous  femble  que  Dieu  néglige  de  venger  les 
injuftices  des  méchans.  Mais  fâchez  qu'étant  le  Dieu 
des  vengeances  9  il  ne  laifle  aucun  péché  impuni. 
Confidérez,  vous  qui  condamnez  les  crimes  des 
autres  ,  Ôc  qui  ne  pouvez  fouffrir  que  Dieu  to- 
lère pour  quelque  temps  les  pécheurs ,  que  peut- 
être  vous  avez  été  vous  même  autrefois  du  nom- 
bre de  ces  criminels  fur  qui  vous  voulez  préfente- 
ment  attirer  les  fléaux  de  la  divine  vengeance.  Et 
où  en  feriez-vous  donc ,  fi  le  Seigneur ,  le  Dieu 
des  vengeances  ne  vous  avoit  point  alors  épargné  , 
&  s'il  vous  avoit  traité  comme  vous  fouhaiteriez 
qu'il  traitât  les  autres  ?  Que  fi  ayant  été  engagé 
dans  le  péché ,  vous  n'en  avez  point  été  puni  dans 
l'inftant ,  afin  que  vous  puiffiez  vous  convertir  & 
cefler  d'être  pécheur ,  prenez  garde  qu'après  vous 
être  échappé  d'un  fi  grand  péril ,  vous  ne  vouliez 
cruellement  rompre  après  vous  le  pont  delà  mi- 
féricorde  de  Dieu ,  pour  empêcher  qte  les  autres 
ne  fe  fauvent ,  comme  vous  vous  êtes  fauvé  vous- 
même  :  Noli  quia  tu  tranjijli  3  vtlle  m/Jeric&rdm 
Dei  pontem  fubvertere. 

Tel  eft  l'humble  fentiment  que  doit  infpirer  la 
piété  àv  tous  les  fidèles;  Mais  le  faint  Roi  parlant 
ici  comme  un  Prophète ,  fait  entendre  à  tous  les 
méchans ,  qu'Us  ne  doivent  pas  fe  glorifier  dans 
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leurs  injuftices ,  à  caufe  que  Dieu  les  fouffre  corn- 
me  s'il  ne  les  connoiiïoit  pas.  Qu'ils  fâchent ,  que 
le  Seigneur  eft  véritablement  le  Dieu  des  ven- 
geances ;  c'eft-à-dire,  que  comme  Dieu  il  ne  peut 
manquer  de  venger  les  crimes  des  hommes;  & 
qu'il  a  donné  en  rout  temps  des  preuves  de  la  par- 
faite liberté  avec  laquelle  il  fait  les  punir  quand  il 
lui  plaît  ;  mais  qu'il  ne  lui  eft  pas  moins  libre  d'en 
différer  la  punirion ,  félon  les  confeils  fecrets  de  fa 
juftice  &  de  fa  fageflè. 

^.2.3.4.  Faites  éclater  votre  grandeur ,  ô  Dieu  , 
quijugei  la  terre  ;  rende^  aux  Juperbes  ce  qui  leur 
eji  glu.  Jufques  à  quand  %  Seigneur,  les  pécheurs  y  juf- 
ques à  quand  les  pécheurs  fe  glorifieront-ils  avec  in- 
dolence ,  &c.  . 

Souvenons-nous  que  c'eft  un  Prophète  qui  par- 
le ,  &  qui  parle  tout  rempli  du  Saint-Efprit ,  pour 
étonner  falutairement  les  pécheurs  ,&  pour  con* 
foler  les  affliges  qui  gémiflfent  fous  1  oppreffion* 
qu'ils  leur  font  fouffrir.  Il  i'adreffe  à  Dieu  pour  le 
prier  de  faire  enfin  éclater  fa  grandeur  ,  &  de  con- 
vaincre le  monde  ,  qu'il  eft  le  juge  fouverain  de  la 
terre  ,  en  puniflTant  ces  hommes  fuperbes  &  vio- 
lens ,  félon  que  le  méritoit  leur  orgueil.  Ce  n'eft 
point  par  impatience  qu'il  demande  à  Dieu ,  juf- 
qua  quand  il  fouffriroit  que  les  pécktuts  fe  glori- 
fiaient avec  infolence  ,  &  qu'ils  parlaient  d'une 
manière  impie  contre  lui  &  contre  fes  ferviteuft  1 
mais  c'eft  plutôt  dans  1  etonnement  &  dans  l'ad- 
miration ou  il  eft  d'une  patience  fi  inconcevable  % 
le  d'un  filence  fi  prodigieux  avec  lequel  Dieu  fouf- 
froit  que  fes  ennemis  triomphaient  en  apparence 
de  fon  pouvoir  fouverain ,  lorfqu'ils  accabloient 
impunément^  tant  de  juftes. 

Kk  iv 
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5.  6.  7.  Ils  ont ,  Seigneur,  humilié  votre  peu* 
pie  ,  6*  ils  ont  accable  votre  héritage.  Ils  ont  majja- 
cri  &  la  veuve  &  1* étranger  ;  ils  ont  tué  les  orphelins» 
Et  ils  ont  dit  :  le  Seigneur  ne  le  verra  point}  &  le 
Dieu  de  Jacob  n'en  faura  rien. 

Il  faut  être  impie  de  profeffion  &  athée  décla-  * 
ré  ,  pour  ofer  dire  que  le  Seigneur  ne  verra  point 
les  violences  qu'on  exerce  contre  fon peuple  Se  contre 
ceux  qu'il  regarde  particulièrement  comme  fon 
propre  héritage.  Et  c'eft  le  langage  que  tenoient 
alors  les  ennemis  du  peuple  Juif,  qui  tuant  &  maf- 
facrant  impunément  ceux  dont  Dieu  fe  nomme 
le  protecteur ,  tels  qu'étoient  les  orphelins ,  les  étran- 
gers &  les  veuves ,  s'imaginoient  ridiculement  que  v 
le  Seigneur ,  le  Dieu  de  Jacob  ne« voient  point  ce  qui 
fe  paflbit ,  i  caufe  qu'il  le  fouftoit.  Mais  difons , 
que  fans  erre  tout-à-fait  impies  ou  athées ,  beau- 
coup de  Chrétiens  agifTenc  encore  préfentement  , 
comme  s'ils  n'étoient  pas  entièrement  convaincus 
que  Dieu  pénétre  le  fond  de  leurs  cœurs  par  fa  lu- 
mière ,  &  qu'il  a  une  connoiûance  exa&e  de  tou- 
tes leurs  actions  &  de  toutes  leurs  penfées.  Car 
comment  les  ténèbres  de  leur  malice  pourroient-el- 
les  fubfifter  devant  cette  divine  lumière ,  fi  les 
différentes  paflions  qui  régnenr  en  eux  ne  répan- 
doient  comrfte  un  nuage  ou  un  voile  dans  leurs 
ames  pour  leur  cacher  fa  préfence  >  Et  qui  oferoit 
comprendre  de  commettre  un  crime,  s'il  fe  fou- 
venoit  que  Dieu  le  regarde  ,  &  fi  au  contraire 
dans  cet  inftant  même ,  il  ne  fe  trompoit  volon- 
tairement ,  &  ne  fe  difoit  en  quelque  façon ,  que 
Dieu  ne  le  verra  pas  ,  &  que  le  Seigneur  n'en  au- 
ra point  de  connoiûance  ?  Tel  eft  fans  doute  le 
langage  qu'infpire  la  corruption  du  péché;  Et 
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c*eft  ce  qui  devroit  en  donner  une  grande  hor- 
reur ;  puifqu'il  peut  infenfiblement ,  én  répandant 
fes  ténèbres  dans  nos  ames,  nous  conduire  par 
divers  degrés  jufqu  a  cette  efpece  d'impiété  &  d'a- 
théifme ,  qui  fait  agir  comme  fi  Dieu  ne  nous 
voyoit  pas ,  de  qu'il  ne  fut  pas  préfent  à  toutes  nos 
adtions. 

ir.  8.9. 10.  1 1%  Vous  qui  êtes  parmi  le  peuple ,  des 
infenfisy  entre^  dans  l "intelligence  de  la  vérité  :  vous 
qui  êtes  foux,  commence^  enfin  à  devenir  fages,  &c. 

Ceux-là  méritent  véritablement  d'être  nommés 
des  infenfés  ÔC  des  foux  ,  qui  prétendent  fe  diftin- 
guer  en  quelque  forte  parmi  le  peuple ,  en  afFeftant 
de  paflfer  pour  des  efprits  forts  ,  qui  ne  craignent 
point  d'être  convaincus  par  la  lumière  de  la  vérité, 
&  qui  ne  croient  pas  que  l'œil  de  la  providence  • 
qui  voit  tout ,  découvre  leurs  crimes.  Ils  fe  diftin- 
guent  en  effet  parmi  les  peuples  ;  mais  c'eft  par 
Y  extravagance  de  leur  faux  raifonnement ,  qui  les 
empêche  de  reconnoître ,  que  celui  qui  a  donné 
i  l'homme  des  oreilles  pour  entendre ,  &  des  yeux 
pour  voir ,  ne  peut  pas  manquer  de  voir  lui-mê- 
me ÔC  de  connoître  toutes  chofes.  C'eft  par  lui  que 
tous  les  hommes  ont  été  &  font  encore  infiruits  dans  \ 
les  fciences ,  puifqu'il  eft  le  grand  Do&eur  &  le  Maî- 
tre unique.  Comment  donc  feroit-il  polfible  qu'il 
ignorât  quelque  chofe  de  ce-qui  fe  paiïè  parmi  les 
hommes  ?  C'eft  lui  qui  a  fait  éclater  fouvent  fa  jufte 
févérité  à  l'égard  des  nations  qu'il  reprend ,  ÔC  qu'il 
châtie  dans  fa  colère.  Qui  ofera  donc  fe  promettre 
de  fe  dérober  à  la  lumière  de  fa  juftice  pour  n'être 
point  convaincu  &  condamné  févérement ,  lorf- 
qu'on  s'abandonne  à  l'iniquité  ÔC  au  crime  ?  Ainfi 
c'eft  le  comble  de  la  folie ,  de  s'imaginer  que  Dieu 
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ne  voit  pas  le  mal  que  nous  commettons ,  pnîf* 
qu'il  connoît  toutes  les  penfées  des  hommes  ,  &  en 
voit  la  vanité  &  le  néant.  Ce  n'eft  pas  que  toutes  les 
penfées  des  hommes  foient  vaines  -y  puifque  les 
penfées  qu'a  l'homme  de  bien  lorfquil  fe  confor- 
me aux  penfées  de  Dieu,  font  pleines  de  vérité  & 
de  fageiïe.  Mais  le  Prophète  parle  ici  en  particu-  i 
lier  de  ces  penfées  des  pécheurs ,  qui  font  contrai-^ 
res  à  la  providence.  Et  on  peut  bien  dire  même 
qu'il  entend  en  général ,  que  tout  ce  que  penfent 
les  hommes,  comme  hommes,  eft  vain  &  rempli  i 
de  vanité  devant  la  lumière  de  la  vérité ,  qui  en  i 
voit  &  en  condamne  le  néant. 

y .  1 1.  1 5 .  Heureux  eji l'homme  que  vous  aveç-vous- 
méme  inflruit ,  Seigneur  >  &  à  qui  vous  ave^enfeigné 
votre  loi  *,  afin  que  vous  lui  procuriez  de  la  douceur 
dans  les  jours  mauvais  ,juj qu'à  ce  quon  ait  crcufé 
une  fojfe  au  pécheur. 

C'eft  à  Dieu  feui  qu'il  appartient  d'injiruire 
Vhomme  de  la  vérité ,  &  d'empêcher  qu'il  ne  j'égare 
dans  la  vanité  de  fes  penfées.  Et  une  des  grandes 
inftru&ions  qu'il  lui  donne  en  lui  enfeignantfaloi  , 
c'eft  de  lui  faire  comprendre  au  fond  du  cœur  , 

J[uc  les  maux  mêmes  qu'il  lui  envoie  en  ce  monde 
ont  un  bien  pour  lui  *,  lorfqu'il  s'en  fert  comme 
un  pere  pour  le  corriger  ,  pour  l'exercer  dans  la 
vertu  &  dans  la  patience ,  &  le  rendre  digne  de 
fon  royaume.  C'eft  de  cette  forte  qu'il  lui  procure 
de  là  douceur  dans  les  jours  mauvais*  On  peut  en- 
tendre par  ces  mauvais  jours  ,  la  vie  préfente  qui 
eft  expofée  à  tant  de  fouffrances  -,  car  rien  n'adoucie 
davantage  les  maux  que  l'on  fouffre  en  cette  vie  » 
que  la  certitude  que  nous  donne  la  vérité  de  la 
loi ,  que  le  Seigneur  nous  épargne  lorfqu  il  nous 
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châtie  ,  &  qu'il  creufe  un  précipice  6*  une  foffe  au 
pécheur ,  lorfqu'il  le  laiflTe  jouir  paifiblement  d'une 
rande  profperité.  Mais  on  entend  encore  fort 
ien  par  ces  jours  mauvais ,  comme  a  fait  un  an- 
cien Père ,  le  dernier  jour ,  où  le  Seigneur  exer-  rw*; 
cera  fur  les  méchans  toute  la  rigueur  de  fon  juge- 
ment. Car  c'eft  alors  qu'il  fera  goûter  aux  juftes 
une  douceur  ineffable ,  au  lieu  <H  cette  amertu- 
me de  cœur  que  fentiront  les  pécheurs  ,  lorf- 
qu'ils  tomberont  pour  toute  l'éternité  dans  la 
foffe  qu'ils  fe  font  creufie  à  eux-mêmes  par  leur 
propre  iniquité ,  &  que  la  divine  juftice  pré- 
pare à  ceux  qui  refufent  de  recevoir  l'inflruclion, 
Ôc  d'être  enfeignés  par  la  loi  de  Dieu.  N'attendons 
donc  pas  à  dire  alors  :  que  l'homme  ejl  heureux  que 
Dieu  a  infïruit ,  &  à  qui  il  a  enfeigné  fa  loi.  Mais 
difons-le  maintenant ,  lorfqu'il  peut  nous  être  utile 
de  le  dire  :  &  difons-le  étant  vraiment  convaincus  , 
de  ce  bonheur  -,  afin  que  nous  ne  tombions  pas  dans 
la  foflè  qui  eft  préparée  à  ceux  qui  ne  font  inftruits 
que  de  la  fagefle  du  fiecle  ,  &  non  dans  l'école  du 
Seigneur.  . 

^.  1 4. 1 5 .  Car  le  Seigneur  ne  rejettera  point  fort 
peuple  9  &  n  abandonnera  point  fon  héritage  :  juf- 
quà  ce  que  la  divine  juftice  fajfc  éclater  fon  juge~ 
ment  :  &  que  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  paroif- 
fent  devant  elle  avec  confiance.  a 

Ceft  comme  fi  le  Prophète  nous  difoit  :  je  ne 
crains  point  d'afTurer  que  celui-là  eft  heureux  qui 
eft  inftruit  dans  la  difeipline  du  Seigneur.  Car  en- 
fin il  ne  faut  pas  que  ceux  qu'il  regarde  &  qu'il 
traite  comme  fon  peuple ,  &  qu'il  pofTede  comme 
fon  vrai  héritage  9  craignent  qu'il  ne  les  ait  rejettes 
&  abandonnés,  lorfqu'il  permet  aux  méchans  de  les 
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outrager  &  de  les  fouler  aux  pieds  j  puifque  Ct fit 
juflice  eft  maintenant  dans  le  filence  ,  elle  n'y  fera 
pas  toujours    mais  qu'elle  fera  enfin  éclater  la  ri- 
gueur de  fon  jugement.  Ainfi,  quoique  la  piété  des  i 
élus  foit  pour  quelque  temps  expofce  aux  outrage*  i 
des  impies ,  il  fe  fera  à  la  fin  un  grand  changement  \ 
en  eux ,  lorfqu'ils  deviendront  eux-mêmes  Les  juges 
de  ceux  qui  les  ont  perfécutés  \  ôc  que  La  droiture  \ 
de  leur  cœur  les  fera  paroître  avec  une  fainte  confiant  \ 
ce  devant  la  lumière  de  la  jujlice  de  Dieu.  \ 

ir.  1 6. i 7.  Qui  s'élèvera  pour  me fecourir  contre  les 
méchans  ?  Ou  que  fe  tiendra  ferme  avec  moi  contre 
ceux  qui  commettent  l'iniquité  f  Si  Dieu  ne  m'eut  \ 
affijlé ,  il  s'en  feroit  peu  fallu  que  mon  ame  ne  fut 
tombée  dans  V enfer. 

Il  prouve  par  fon  propre  exemple ,  que  le  Sei- 
gneur ne  rejerte  point  fon  peuple ,  &  n  'abandon- 
na)^ ne  point  fon  héritage  ,  en  difant  Qui  fe  lèvera  ; 
x'eft-i-dire ,  qui  a  accoutumé  de  fe  lever ,  pour  me 
fecourir  contre  ceux  dont  la  conduite  &  le  cœur  font 
tout  remplis  de  malice}  Ou  quife  tiendra  ferme  au- 
•  près  de  moi  ;  c'eft-à-dire  ,  qui  eft  celui  qui  a  la  bon* 

té  &  le  pouvoir  de  me  foutenir  contre  ceux  qui  ne 
s'occupent  qu'à  commettre  des  injuflices  ï  N  eft-ce  pas 
Dieu  :  &  ne  fuis-je  pas  parfaitement  convainc», 
que/?/*  Seigneur  navoit  été  à  mes  côtés  pour  me 
;  fecourir ,  j'etois  expofé  au  dernier  danger ,  &  fur 
le  point  de  périr ,  foit  en  perdant  la  vie  du  corps  , 
foit  même  en  me  perdant  éternellement  ? 

C'eft  cette  penfée  vraiment  fàlutaire  qui  occu- 
pe fans  cefle  refprit  &  le  cœur  des  juftes ,  lors- 
qu'ils fe  regardent  comme  afliégés  par  une  multi- 
tude ou  d'efprits  malins,  ou  d'hommes  remplis  de 
leur  malice.  L'expérience  de  leur  propre  infirmité 
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ire  leur  fait  que  trop  fentir  ,  qu'ils  ne  peuvent 
point  eux  feuls  &  par  eux  mêmes  fe  foutenip con- 
tre un  fi  grand  nombre  d'ennemis  ;  &  les  oblige 
par  conféquein  de  recourir  à  celui  dont  l'afliftance 
leur  fuffit  pour  les  afTurer  contre  tous  leurs  adver- 
faires.  Qui  eft  celui  en  effet  ,  qui  ne  puifle  &  ne 
doive  dire  avec  le  faint  Prophète  :  Que  fi  le  Sei- 
gncur  ne  Veut  ajjifli  ,  il  étoit  prêt  de  tomber  dans  le 
précipice  ?  Nul  jufte ,  pendant  qu'il  vit  fur  la  terre  9 
n'efl  exempt  de  cette  pente  &  de  ce  poids  qui  l'en- 
traîne vers  la  mort.  Plus  il  le  fent ,  plus  il  gémit, 
&  fe  rend  digne  par  cet  humble  gémiflèment  d  e- 
tre  foutenu  par  le  Tout-puiflant. 

f.i2.  Si  je  difois  mon  pied  a  été  ébranlé  :  votre 
mifêricorde  ,  Seigneur ,  me  foutenoit  auffi-tot. 

Les  périls  où  nous  nous  trouvons ,  dit  faint  Au- 
gura, nous  font  goûter  davantage  la  grâce  de 
notre  libérateur.  Ipfa pericula  nojlra  dulciorem  nobis 
faciunt  liberantem.  Saint  Pierre  ayant  commencé  à 
enfoncer  lorfqu'il  marchoit  fur  les  eaux ,  s'écria  : 
Seigneur ,  je  péris ,  &  mérita  d  être  foutenu  par  la 
main  de  J  e  s  u  s-Chr  i  s  t.  De  même  ici  le  Pro- 
phète reconnoît ,  que  lorfqu'il  avouoit  humble- 
ment que  fon pied  itoit  chancelant ,  la  mifêricorde 
du  Seigneur  fe  rendoit  préfente  pour  le  fecourir.  C'eft 
donc  la  confirmation  de  ce  cju'il  a  dit  auparavant  % 
pour  faire  connoître  que  Dieu  n'abandonne  point 
fon  héritage ,  ôc  ne  rejette  point  fon  peuple  ;  mais 
qu'il  les  afliffce  dans  tous  leurs  périls  ,  foit  corpo- 
rels ou  fpirituels ,  pourvu  qu'ils  foient  pénétrés  du 
befoin  qu'ils  ont  de  fon  afiiftance. 

f.  1 9.  Vos  confola tions  ont  rempli  de  joie  mon 
ame  ,  à  proportion  du  grand  nombre  de  douleurs  qui 
ont  pénétré  mon  coeur. 
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•   J'ai  foufFert  à  la  vérité  beaucoup  d'épreuves ,  Se 
j'ai  été  affligé  en  bien  des  manières.  Mais  je  me 
fens  obligé ,  mon  Dieu ,  d'artefter  à  route  la  terre , 
que  les  douleurs  qoi  ont  pénétré  mon  êœur  ,  ont  été 
accompagnées  des  divines  confolations  qui  ont  rem- 
pli à  proportion  mon  ame  de  joie.  Ainfi  lorfque  vous 
affligez  vos  ferviteurs ,  vous  les  foutenez  en  même- 
temps  d'une  manière  admirable  qu'eux  feuls  peu- 
>        *  vent  concevoir.  Quand  vos  Martyrs ,  ô  mon  Dieu  , 
étoient  expofés  à  tous  les  fupplices  les  plus  cruels 
des  tyrans  j  quand  leur  chair  étoit  déchirée  avec 
les  ongles  de  fer  ,  ou*  brûlée  avec  les  flammes  ar- 
dentes ,  l'œil  de  l'homme  étoit  frappé  d'une  cruau- 
té fi  inhumaine  ;  mais  il  ne  découvroit  pas  cette 
ondion  intérieure  de  la  joie  du  Saint- Eiprit  qui 
remplifloit  dans  le  même-temps  &  affermifïbit 
leur  ame.  C'eft  ce  que  le  grand  Apôtre  fentoit  au- 
dedans  de  lui  rrès-vivement ,  lorfqu'il  s'écrioic 
t.  c*r.  7*  dans  un  faint  tranfport  :  Qu'il  étoit  rempli  de  confo- 
+  1  S*  lation ,  &  comblé  de  joie  parmi  toutes  fes fouffrances\ 
&  quà  mefure  que  les fouffrances  de  Jésus  Christ 
s *  augmentoient  >  fes  confolations  s'augmentoiene 
auffi  par  Jesus-Christ. 

1. 10»  Le  tribunal  de  Vin)uflice  peut-il  avoir  quel- 
que union  avec  vous  ,  lorfque  v*ous  nous  faites  des 
commandemens  pénibles. 

C'eft-à-  dire ,  Peuuily  avoir  en  vousy  ô  mon  Dieu, 
la  moindre  injuflice ,  lorfque  vous  nous  commande^ 
des  chofes  pénibles ,  &  que  vous  nous  ordonnez ,  par 
exemple  ,  de  fouffrir  avec  patience  les  perfécurions 
de  nos  adverfaires  ?  Non ,  fans  doure  ,  il  n'y  en  a 
point  \  premièrement »  parce  qu'à  proportion  de 
nos  fourfrances  ,  vous  nous  rempliriez  de  votre 

amour  &  de  vos  divines  confolations ,  &  qu'ainfi 
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rien  n'eft  pénible  à  celui  qui  aime  j  fecondement, 
parce  que  vous  nous  donnez  lieu  d'expier  par  ces 
fouffrances  la  multitude  de  nos  péchés  -y  troifie- 
me  ment ,  parce  que  les  amertumes  que  vous  mê- 
lez dans  les  biens  du  fiecle  nous  empêchent  de 
vous  oublier  ;  &  de  nous  trop  attacher  à  cette  vie  ; 
&  enfin,  parce  qu'étant  le  Juge  fouverainement 
équitable ,  vous  rendrez  juftice  un  jour  à  vos  fervi- 
teurs ,  &  difcernereAlors  leur  caufe  d'avec  celle  des 
méchans.  Dieu. vous  doit  donner ,  dit  faint  Auguf- 
tin  ,  la  vie  éternelle  ;  fondez  donc  avec  quel  travail 
il  eft  jufte  de  l'acquérir.  Il  vous  propofe  en  quelque 
façon  fon  royaume  à  acheter.  Son  prix  n'eft  ni  l'or 
ni  l'argent.  A  juger  des  chofes  félon  l'idée  véri- 
table qu'on  doit  en  avoir ,  un  bonheur  &  un  repos 
éternel  mériterait,  s'il  étoit  pofïible,  d'être  acheté 
par  un  travail  infini.  Mais  Dieu  qui  eft  plein  de  mi- 
féricorde  ,  bien  loin  d'exiger  de  vouj  ce  jufte  prix 
du  royaume  que  vous  prétendez  ,  ne  vous  oblige 
qu'à  quelques  années  de  travail  5  &  ces  travaux  mê- 
mes qu'il  vous  demande ,  font  accompagnés  de  joie 
&  de  confolations  toutes  fpirituelles.  Jugez  donc 
vous-même  quel  eft  le  prix  qu'il  veut  que  vous  lui 
donniez  pour  une  chofe  fi  précieufe.  Il  vous  deman- 
de ,  pour  le  dire  ainfi  ,  un  gland  ;  &  il  vous  donne 
pour  toute  l'éternité  tous  fes  tréfors.  Ecce  quantum 
pretium  damus  ;  quodammodo  unam  Jîliquam  ,  ad 
accipiendos  thefauros  fempiternos. 

V.21.11.  1;.  Les  méchans  tendront  des  pièges  à 
Vame  du  jufie  ,  &  condamneront  le  fang  iunoncent. 
Mais  le  Seigneur. efl  devenu  mon  refuge;  &  mon  Dieu, 
V appui  de  mon  efpèrance.  Et  il fera  retomber  fur  eux 
leur  iniquité  ;  &  il  les  fera  périr  par  leur  propre  ma- 
lice;  le  Seigneur  notre  Dieu  les  fera  périr. 
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Ce  juftt  dont  parle  ici  le  Prophète  ,  eft  lui-mi- 
me"  Et  voici  quel  eft  fon  rationnement.  Ceji  avec 
Jujlicty  ô  mon  Dieu,  que  vous  nous faites  c.e  comman- 
dement de  foujfrirles  injuftices  &  les  violences  des 
méchans.  Et  lorfqu'ils  tendent  des  pièges  à  mon  ame, 
ou  à  ma  vie ,  &  qu'ils  me  condamnent  quoiqu  inno- 
cent t)e  n'ai  rien  à  craindre ,  puifque  vous  êtes  deve- 
nu nom  refuge  ;  que  nous  avons  un  Dieu  pour  notre 
appui  ;  &  que  c'eft  fur  lui ,  8c  non  fur  nous  ,  qu* 
nous  mettons  notre  efpérance  Que  l'iniquité  ou  Vin- 
jufticc  des  méchans  nous  éprouve  âonc  durant  cet- 
te vie ,  &  qu  elle  nous  donne  lieu  de  pratiquer  le 
commandement  de  Dieu  qui  paroît  pénible  à  l'infir- 
mité de  la  chair.  Songeons  que  cette  injuftice  qui 
nous  devient  falutaire  par  l'épreuve  de  notre  pa- 
tience ,  fera  pour  nos  ennemis  une  fource  de  dam- 
nation j  &  occupons-nous  du  mal  qu'ils  fe  font 
eux-mêmes  en  voulant  nous  perdre.  Confidcrons 
que  fi  la  foiblefTe  naturelle  nous  fait  craindre  la 
fureur  d'un  homme,  il  eft  fans  comparaifon  plus 
terrible  de  tomber  entre  les  mains  d'un  Dieu  tout- 
A*g*ft.  puH&nc-  Toute  la  juftice  de  l'homme  en  cette  vie, 
in  hune  dit  un  grand  Saint ,  eft  de  vivre  de  la  foi  qui  agit 
l*am'   par  la  charité.  Que  s'il  eft  vrai  qu'il  vit  de  la  foi , 

Ju'il  croie  donc  que  le  travail  de  la  vie  préfente 
oit  être  récompenfé  par  un  repos  éternel  j  &  que 
la  joie  paflàgere  des  méchans  fera  fuivie  de  fup- 
plices  éternels.  Et  fi  la  foi  agit  en  lui  par  la  chari- 
té, qu'il  aime  fes  ennemis  mêmes  ,  &  qu'iï  fou- 
haite  de. les  fervir  de  tout  fon  pouvoir ,  afin  d'em- 
pêcher qu'ils  ne  lui  nuifent  quand  ils  le  vou- 
droient.  Car  comme  la  nuit  n 'croit  point  la  lu- 
mière des  étoiles  qui  font  dans  le  ciel ,  auflî  Tin- 
juftice  des  méchans  ne  furmonte  point  les  ames  fi- 
dèles 
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délies  qui  s'attachent  au  firmament  des  Ecritu- 
res ,  où  la  lumière  de  la  loi  de  Dieu  les  éclaire  dt 
telle  forte ,  quelles  ne  tombent  point  dans  les 
ténèbres. 

PSEAUMEXCIV. 

Louange  tour  servir  de  Cantique 

a  David  même. 

On  ne  peut  douter  que  cePfeaume  n'ait  été compoje  par 
David  y  faint  Paul  le  citant  comme  de  lui  dans/on  H*r.  4; 
Epître  aux  Hébreux.  Quelques-uns  croient  quil7^ 
peut  bien  r  avoir  compofé  dans  la  même  occafion  que 
le  précédent ,  c'ejl-a-dire,  dans  le  temps  que  Von 
transféra  C  arche  fur  la  montagne  de  Sion.  Cefi  une 
vive  exhortation  a  louer  Dieu  du  coeur  ,  de  la  voix  , 
& par  les  oeuvres  >&  àfc foumettre  fans  délai  à  fes 
faintes  loix.  Et  VEglife  le  met  tous  les  jours  dans 
la  bouche  de  fes  Minières ,  au  commencement  de 
r  Office  de  la  nuit ,  afin  d'exciter  dans  leurs  cœurs 
une  ardeur  toujours  nouvelle  pour  le  chant  des 
louanges  de  Dieu ,  &  de  les  faire  fouvenir  qu'ils 
doivent  fans  ceffe  fe  rendre  attentifs  à  fa  voix. 

i.'lTEnitc,  ciulte-  i.^TTEnez  ,  réjouiflôns- 
.  .y  mu^  Dorm}no  :  V  nous  au  Seigneur  : 
noft!oraU$  Dcofalutarl  chantons  en  Thonneur  &  Dieiî 

notre  Sauveur, 
i.  Pr*occupcmus  fa-      2.  Hâtons -nous  de  nous 
cicm  ejus  in  confcflîo-  préfenter  devant  lui  pour  cé- 

hmuïin-PfalmiS  ^  kbrer  feS  louanges>  &chan- 

tons  fur  les  inftrumens  *  des 

cantiques  à  fa  gloire  : 

y.  %.  expl.  Confeflîo ,  <ft  oris *,  pfalmiu ,  inftrumcntonira.  Gtmhr, 

Tome  IL  Ll 
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3 .  Parce  que  le  Seigneur  eft  3  •  Quoniam  Dem 
le  grand  Dieu  fie  le  grand  Roi  maSnus  Donlinus  >  & 
au-defTus  de  tous  les  dieuxj  ^x^ttS  fu?cr  om- 

4.  Parce  que  la  terre  dans  j.  Quia  in  manu  e  jus 

toute  fon  étendue  eft  en  fa  funt  omnes  fines  t#rra?, 

main,  &  que  les  hautes  mon.  &  akiwdwes  montium 

M  1  •  *         •  ipiius  lune  ; 

tagnes  lui  appartiennent  j  r  ? 

5.  Parce  que  la  mer  eft  à  $.  Quoniam  ipfms  eft 

lui ,  qu'elle  eft  l'ouvrage  de  ™™  >  &  ipfc  fecit  il~ 

fes  mains,  &  que  fes  mains  lud*r&  flccam  manus 

c       ,  1     n      r  ,         .  cius  lormaverunc. 

ont  forme  la  terre  feche  qui  * 

/'*/zyiro/z72*. 

£ .  Venez ,  adorons-le,  prof-  6 .  Vcnitc  adoremus  „ 

ternons  -  nous  ,  &  pleurons  &  proicidamus  :  &  plo- 

devant  le  Seigneur ,  qui  nous  lcm^  *ntc  Dorainum , 

a  créés  1  1ui  fccic  nos  :  • 

7.  Parce  qu'il  eft  le  Sei-  .  7.  Quia  ipfc  eft  Do- 
gneur  notre  Dieu  ,  ôc  que  dcvls  nofter  :  & 
nous  fommes  fon  peuple  qu'il  nos  P°Pulus  Pafcuac 
nourrit  dans  fes  pâturages  ;  &  Jff  '  &  °VCS  manUS 
fes  brebis  qu'il  conduit  comme 

avec  la  main  *. 

• 

8.  Si  vous  entendez  aujour-  i.  Hodic  fi  vocem 
d'hui  fa  voix ,  gardez-vous  cjus  audieritis ,  nolice 
bien  tl'endurcir  vos  coeurs  ;  *  Wuwe  corda  veftra , 

Comme  il  arriva  au  temps  9.  sicut  in  irritatio- 

du  murmure  qui  excita  ma  ne  fecunddm  diemeen- 

colere ,  &  au  jour  de  la  ten-  «"onis  in  deferto  :  ubi 

ration  dans  le  défert,  où  vos  "««7^ wmc  Patrcs 

^                              '  ,  veitri  probaverunt  me  „ 

Pères  me  tentèrent  &  eptou-  &  vid£runt  opera  mei[ 
verent  ma  puiffanec  ,  &  fu- 
rent témoins  de  mes  œuvres 
miracuUufcs. 
p  7.  .MHtr.  a  créées  de  fa  main.  Augufi. 
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îo.  Quadraginta  an- 
nis  ofFcnfus  fui  genc- 
rationi  illi ,  &  dixi  : 
Scmpcr  hi  errant  cordeï 


il.  Et  ifti  non  co- 
gnoverunt  vias  mcas  : 
ut  juravi  in  ira  me  a  ;  Ci 
introibunt  in  requiem 
me  a  m. 
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i  o.  Je  fus  durant  quaran- 
te ans  en  colère  contre  cette 
race ,  ôc  je  difois  :  le  cœur 
de  ce  peuple  eft  toujours  dans 
l'égarement. 

ii.  Ils  n'ont  point  connu 
mes  voies  :  &  je  jurai  dans  ma 
colère ,  qu'ils  n'entreroient 
point  dans  le  lieu  de  mon  repos. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


^TEn*{  9  réjouiffons-nous  au  Seigneur, 


#•.1.2.3 

chantons  tn  l'honneur  de  Dieu  notre 
Sauveur.  Hâtons-nous  de  nous  pré/enter  devant  lui 
pour  célébrer  fes  louanges;  chantons  fur  les  inflru- 
mens  des  cantiques  à  fa  gloire  :  parce  que  le  Sei- 
gneur ejl  le  grand  Dieu  &  le  grand  Roi  élevé  au* 
defjus  de  tous  les  dieux. 

Vous  voyez  une  ame  tranfportée  de  joie ,  mais 
d  une  joie  toute  fainte  ;  pénétrée  de  reconnoif- 
fance  envers  le  Seigneur ,  &  embrafée  d'un  défit 
ardent  de  fa  gloire.  C  eft  un  faint  Roi  qui  fe  dé- 
pouille devant  Dieu  de  toute  la  gloire  de  fa  royau* 
té,  &  qui  ne  fonge  qu'à  lui  rendre,. &  qu'à  lui 
faire  rendre  par  tous  les  hommes  les  louanges  qui 
lui  font  dues ,  comme  à  leur  Dieu  &  leur  Sauveur; 
comme  au  grand  Dieu  &  au  Roi  juprême ,  élevé  au* 
deffus  de  tous  les  Rois ,  qui  font  regardés  comme 
les  Dieux  de  la  terre ,  où  ils  font  fes  Miniftres  & 
fes  images  \  &  de  tous  les  démons  qui  ont  ufurpe 
les  honneurs  divins ,  &  qui  fe  font  fait  adorer 
ie  des  Dieux  par  les  hommes. 

Llij 
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Ces  paroles  iprœoccupemus  faciem  ejus  in  confié 
Jtone ,  s'expliquent  en  deux  manières ,  foit  en  di- 
fànt  :  hâtons-nous  de  nous  pré/enter  devant  lui  pour 
k  louer  ;  ce  qui  nous  marque  Pardeur  avec  la- 

Ïuelle  on  doit  fe  porter  à  chanter  les  louanges 
u  Seigneur  ;  comme  PEglife  fe  fert  des  mêmes  • 
paroles  pour  y  inviter  dès  le  grand  matin  tous  fes 
Miniftres  \  foit  en  difant  :  prévenons  par  une  hum- 
ble confejjron  de  nos  fautes  la  prifence  &  Pavéne- 
ment  redoutable  de  notre  Juge  Or  cette  confef- 
fion  ,  comme  dit  faint  Auguftin  ,  eft  la  plus  digne 
louange  que  nous  puiffions  ici-bas  donnera  Dieu. 
Car  on  loue  d'autant  plus  le  Médecin ,  que  le  ma- 
lade qu'il  a  guéri  parohToic  plus  défefpéré.  Et 
c'eft  relever  la  mifericorde  &  la  gloire  de  celui 
qui  nous  pardonne,  gue  de  faire  voir  la  grandeur 
des  fautes  dont  il  a  daigné  nous  accorder  le  pardon. 

f.  4.  5.  Parce  que  la  terre  dans  toute  fon  étendue 
ejl  dans  fa  main  ;  &  que  les  autres  montagnes  lui 
appartiennent  :  parce  que  la  mer  ejl  à  lui ,  &  qu  'il 
Va  créée  ;  &  que  fes  mains  ont  formé  la  terre  fecht 
qui  Penvironne. 

Quelques-uns  expliquent  Us  extrémités  de  la 
profondeur  de  la  terre ,  par  oppofition  à  la  hau- 
teur des  montagnes  dont  il  eft  parlé  auffi-tôt  après  , 
&  ils  fuivejit  en  cela  le  fens  porté  par  l'Hébreu. 
Mais  foit  qu'on  l'explique  en  cette  manière ,  ou 
en  général  de  l'étendue  de  toute  la  terre ,  qu'y 
a-t-il  de  plus  jufte  que  de  donner  nos  louanges  à 
celui  qui  eft  le  maître  pc  de  la  terre ,  &  des  plus 
hautes  montagnes  ,  &  de  la  mer ,  &  dont  la  main , 
c'eft-à-dire ,  la  volonté  toute-puiflante ,  a  formé  cette 
maffe  d'une  terre  fecht ,  dans  laquelle  il  a  renfer- 
mé ,  comme  en  un  vafe ,  toutes  les  eaux  de  la  mer  3 
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Car  qui  font  les  Dieux  qui  méritent  detre  compa- 
rés à  ce  Dieu  fuprême  ?  Et  qui  font  les  Princes  qui 
oferont  demander  d  être  loués  par  les  hommes  en 
préfence  de  ce  grand  Roi ,  élevé  au-def[us  de  tous 
les  Rois  &  de  tous  les  Dieux  ?  Il  eft  important  que 
ceux  qui  font  particulièrement  confacrés  au  mi- 
çiftere  des  autels,  rendent  leur  cœur  attentif  à 
ces  paroles  qu'ils  prononcent  tous  les  jours,  pour 
fe  louvenir  que  le  Dieu  qu'ils  fervent  étant  élevé 
au-dejjus  de  tous  les  Dieux ,  ils  doivent  le  regarder 
préférablement  à  toutes  chofes  dans  les  fonctions 
de  leur  miniftere. 

6»  7.  Vene^i  adorons-le , projlernons-nous,  &> 
pleurons  devant  le  Seigneur  qui  nous  a  créés  ;  parce  ; 
qu,yil  ejl  le  Seigneur  notre  Dieu  ,  &  nous  fommes fon 
peuple  qu'il  nourrit  dans  fes  pâturages  ?  & fes  brebis 
qu'il  conduit  comme  avec  la  main* 

Pourquoi  David ,  dans  le  même  temps  qu'il  in- 
vitoit  llraël  à  fe  réjouir  au  Seigneur,  l'exhorte- t-it 
à  pleurer  en  fa  préfence;  &  comment  ces  larmes 
s'accordent-elles  avec  ces  chants  d'alégreflè ?  C'eft 
qu'on  ne  peut  fe  réjouir  comme  il  faut  en  Dieu^ 

3u*on  ne  fe  fouvienne  de  fes  grandes  miféricor- 
es.  Or  nous  ne  pouvons  penfer  aux  miféricor- 
des  du  Seigneur ,  que  nous  ne  penfions  e»  mcme- 
temps  à  nos  péchés ,  puifque  la  miféricorde  fup- 
pofe  néceflairement  le  péché  qu'elle  pardonne. 
Réjouiflbns-nous  donc  au  Seigneur ,  &  chantons 
dans  de  faints  tranfports  de  joie ,  en  confidérant 
les  grands  péchés  qu'il  nous  a  remis  ,  &  l'infinie 
miféricorde  qu'il  nous  a  faite.  Et  foyons  très-con- 
vaincus que  plus  nous  pleurons  notre  mifere  en  fa 
préfence ,  plus  nous  fentirons  la  joie  de  fa  divine 
miféricorde  ;  étant  vrai  de  dire,  dès  ce  mond^ 
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même,  que  ceux  qui  pleurent  font  heureux  ,  parce 
qu'ils  feront  confolés  ;  &  n'y  ayant  point  de  moyen 
plus  infaillible  pour  apurer  notre  joie  eh  Dieu , 
que  de  verfer  devant  lui  ces  larmes  d'une  humble 
reconnoiflànce. 

On  eft  fans  doute  furpris ,  lorfquon  entend  le 
Prophète  dire  enfuite  :  nous  fommes  fon  peuple 
qu  'il  nourrit  dans  fes  pâturages  ,  &  fis  brebis  qu'il 
conduit  avec  fa  main;  puifqu'il  femble  qu'il  fe- 
roit  plus  naturel  de  dire  :  le  peuple  qu'il  con- 
duit de  la  main  ,  &  les  brebis  quil  nourrit  dans  fes 
pâturages  ;  &  c'eft  auflî  la  manière  dont  on  le  lit 
tous  les  jours  dans  l'Office  de  TEglife.  Cependant 
-*  comme  ces  paroles  font  les  mêmes  dans  l'Hébreu  , 
dans  les  Septante  de  dans  la  Vulgate ,  faint  Au- 
guftin  nous  fait  remarquer,  que  le  Saint-Efprit 
a  voulu  par-là  nous  donner  lieu  de  nous  regar- 
der comme  étant  effectivement  le  peuple  de  Dieu; 
mais  de  telle  forte  que  nous  fommes  en  même- 
temps  fes  brebis ,  qu'il  ne  nourrit  pas  feulement  dans 
fes  pâturages ,  mais  qu'il  conduit  de  la  ma  in  lui-mê- 
me comme  des  brebis  qui  font  raifonnables  :  qui 
font  l'ouvrage  de  fes  mains ,  &  qui  le  fuivent  vo- 
lontairement comme  leur  Pafteur,  de  la  himiere 
&  de  la  conduite  duquel  elles  dépendent,  de  com- 
me leur  Créateur ,  à  qui  elles  doivent  continuel- 
lement rendre  leurs  hommages.  Projlcrnons-nous 
donc ,  &  adorons  ce  Créateur  &  ce  fuprême  Pat- 
teur  de  nos  ames ,  qui  nous  a  créés  d'abord  par 
un  pur  effet  de  fa  bonté  ;  qui  nous  a  enfuite  ra- 
chetés par  un  excès  de  fon  amour  -,  &c  qui  enfin 
nous  conduit  très-filrement  de  fa  propre  mainy  en 
nous  éclairant  par  la  lumière  de  fon  Efprit ,  & 
nous  nourrit  non-feulement  des  pâturages  de  fes 
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faîntes  Ecritures  ,  mais  encore  de  lui-même  &  de 
fa  propre  fubftance ,  en  nous  donnant  fon  corps 
&  ion  fang.  Quels  fujecs  d'adorations  continuelles 
pour  une  ame  qui  eft  pénétrée  de  ces  grandej 
vérités  !  Quelle  fouree  de  larmes  de  joie  dans  la 
vue  d'une  fi  prodigieufe  miféricorde  !  Mais  quel 
fujet  de  frayeur  pour  ceux  qui  font  infenfibles  à 
tant  de  faveurs  ,  qui  n'adorent  point  en  efprit  & 
en  vérité  le  Seigneur  comme  leur  Dieu ,  &  qui  fé 
contentent  de  lui  rendre  un  culte  purement  ex- 
térieur ôc  judaïque,  &  très-indigne  du  Chriftia- 


)f.  8. 9.  Si  vous  entende^  aujourd'hui  fa  voix9gar~ 
deç-vous  bien  d 'endurcir  vos  cœuis  ;  comme  il  arriva, 
au  temps  du  murmure  qui  excita  ma  colère ,  &c. 

Dieu  même  prenant  la  parole  en  la  place  de 
fon  Prophète  ,  &  s'adreflTant  à  fon  peuple  ôc  i 
tous  les  hommes,  il  les  exhorte  à  ne  fe  pas  endur- 
cir, comme  firent  autrefois  les  anciens  Ifraélites 
dans  le  défert.  On  ne  peut  mieux  expliquer  ce 
paffage  fi  célèbre,  que  par  ces  paroles  du  grand 
Aporre  :  Dieu  ayant ,  dit  il ,  parlé  autrefois  à  nos  Htbr.  u 
Pères  par  les  Prophètes ,  nous  a  parlé  en  ces  derniers 
temps  par  fon  Fils  :  ce  qui  nous  oblige  de  nous  ai  ta- 
cher  davantage  aux  chofes  que  nous  avons  enten-1'1'  ** 
dues ,  de  peur  qut  nous  ne  foyons  femblables  à  l'eau 
qui  s* écoule  &  quife  perd.  Car fi  tous  Us  violemens 
des  préceptes  de  la  loi  ont  été  punis  9  cogiment  évi- 
terons-nous la  punition ,  en  négligeant  l'Evangile 
du  véritable  falut  qui  a  été  annoncé  par  le  Seigneur 
même?  Auffi  l' Efprit  faint  a  dit  ;  fi  vous  écoutez  /W.«,v 
aujourd'hui  fa  voix ,  n  endurcifTez  point  vos  cœurs , v'7*<*+ 
&C.  Exhortez-vous  donc  chaque  jour  les  uns  les  au* 
très ,  pendant  que  dure  ce  temps Y  que  l'Ecriture  ap* 
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jpe//*  aujourd'hui ,     />e«r  que  quelqu'un  de  vous  ne 
fe  laiffe  féduire  parle  péché ,  &  ne  tombe  dans  l'en* 
durciffement ,  comme  il  arriva  autrefois  au  lieu  ap- 
pelle contradiction. 

Ce  mot  d'aujourd'hui  fignifie  donc*  félon  faine 
Paul ,  tout  le  temps  de  cette  vie ,  pendant  lequel 
Dieu  nous  exhorte  fans  ceflfe ,  foit  par  la  parole 
de  fes  Ecritures ,  foit  par  la  voix  de  fes  Pafteurs , 
foit  par  fes  infpirations  fecrettes ,  foit  par  l'exem- 

Ele  de  fes  Saints,  foit  par  une  infinicé  d'autres 
ingages  que  fon  Efprit  fait  faire  entendre  a  ceux 
qui  ont  ces  oreilles  lpirituelles  dont  partait  le  Fils 
MdttU,  de  Dieu.  Ainfi  entendant  la  voix  de  Dieu  aujour- 
,\c'eft-à-dire*,  &  dans  tout  le  cours  de  notre 
vie,  &  peut-être  même  en  ces  jours  particuliers , 
&  dans  cette  conjoncture  finguliere ,  où  il  nous 
preflè  de  jious  convertir,  &  ne  préférons  pas  à  fa 
voix  celle  de  nos  paffions ,  ôc  n  endurciffans  pas  nos 
cœurs  9  en  les  fermant  volontairement  à  la  vérité. 
Soyons  étonnés  par  l'exemple  de  ces  anciens  Ifraé- 
Jites ,  qui  s'accoutumèrent  à  murmurer  contre  Dieu 
dans  le  défert;  &  qui  à  mefure  qu'ils  rece voient 
de  nouvelles  preuves  de  fon  amour ,  excitoient  de 
plus  en  plus  fa  jufte  indignation  contre  eux ,  le  ten- 
tant à  tous  momens ,  &  voulant  toujours  comme 
éprouver  non-feulement  fon  pouvoir ,  mais  encore 
fa  patience, 

+.  XO.  II.  Je  fus  durant  quarante  ans  en  colère 
contre  cette  race  ;  &  je  difois  :  le  cœur  de  ce  peuple 
ejl  toujours  dans  £  égarement  y  &c. 
»éér.  5.  Qui  font ,  dit  faint  Paul ,  ceux  à  qui  Dieu  a  juriy 
|8.  i?.  qu'ils  n  entreraient  point  dans  fon  repos  ,Jinon  ceux 
qui  n'ont  pas  obéi  à  fa  parole  f  Et  en  effet ,  nous 
voyons  qu'Us  n'ont  pu  y  entrer  à  caufe  de  leur  in* 
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crédulité.  Ce  repos ,  ou  plutôt  ce  lieu  de  repos  à  le- 
gard  des  lfraélites ,  étoit  la  terre  où  Dieu  leur  avoit 

S .omis  de  les  établir ,  après  les  avoir  tirés  de  la 
ervitude  des  Egyptiens.  Ils  s'en  rendirent  indignes 
par  leurs  murmures  ,  &  paflerent  quarante  ans 
dans  le  défert,  où  au  lieu  de  fe  mettre  en  peine 
d'appaifer  la  colère  du  Seigneur ,  ils  l'irritoient  de 
plus  en  plus  par  leurs  révoltes  continuelles  y  ce  qui 
lui  fait  dire  ici  :  qu'ils  Itoient  toujours  dans  l 'égare- 
ment du  cœur,  &  qu'ils  ne  connoijfoient point  fes 
voies.  C^n'eft  pas  qu'ils  n'euflent  la  connoiflànce 
de  ces  préceptes  ?  mais  c'eftque  l'égarement  de  leurs 
cœurs  emporté  par  leurs  pâmons ,  obfcurciflbit  leur 
efprit ,  &  empèchoit  qu'ils  n'approuvaflent ,  ou 
au'ils  naimaflent  ce  que  Dieu  leur  commandoit. 
Car  c'eft  ignorer  en  quelque  façon  le  chemin  de 
la  pureté  ,  que  de  marcher  brutalement  dans  celui 
delà  volupté,  &  de  renoncer  à  toutes  les  lumiè- 
res de  fon  efprit ,  pour  fuivre  l'égarement  ôc  la 
pente  de  fon  cœur. 

Terrible  figure  &  funefte  image  de  plufieurs 
Chrétiens  !  qui  pendant  qu'ils  vivent  en  ce  monde 
comme  en  on  défert  éloiçné  de  la  vraie  Terre- 
promife ,  qui  eft  le  Ciel ,  fuivent  tellement  les  voies 
perdues  &  les  routes  égarées  de  leur  cœur,  qu'ils 
lemblent  ne  pas  connoître  les  voies  de  Dieu.  Crai- 
gnons donc,  dit  encore  le  grand  Apôtre,  que  né-Hty.^ 
gligeant  la  promeffe  qui  nous  eft  faite ,  d'entrer  dans  u 
le  repos  du  Seigneur,  quelqu'un  a* entre  nous  n'en 
[oit  exclus.  Si  Jofué ,  a j oute-  t-il ,  eût  établi  les  an- 
ciens Hébreux  dans  le  vrai  repos ,  l'Ecriture  ne  par* 
leroit  pas  comme  elle  le  fait  en  ce  lieu  y^Tun  autre 
jour  de  repos.  Ainfi  il  refle  encore  pour  le  peuple  de 
Dieu  un  repos,  où  l'on  cejfera  de  travailler  lorj qu'on 
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y  fera  entre  ,  &  où  nous  devons  tendre  par  tous  nos 
efforts  ;  en  évitant  de  tomber  en  une  défobéiffance 

femblable  à  celle  de  ces  incrédules.  Ce  repos  eft  celui 
du  ciel,  d'où  feront  exclus  tous  ceux  qui  auront 
fuivi  r égarement  de  leur  cœur,  comme  s'ils  na- 
y oient  point  connu  les  voies  de  Dieu.  Que  fi  quand 
Dieu  parle,  l'homme  doit  être  dans  la  frayeur., 
que  ne  doit-il  point  appréhender ,  lorfqu  il  entend 
le  même  Dieu  lui  jurer  dans  fa  colère ,  qu'il  n'en- 
trera point  dans  fon  repos ,  s'il  ne  connoît  point 
fes  voies  ?  Et  combien  doit-il  s'attacher^  ces  voies 
divines,  hors  lefquelles  il  n'y  a  qu  égarement  U 
qu'une  perte  affurée  ? 

PSEAUMï   X  CV. 

Cantique  tour  David,  qui  fut  chanté  lors- 
qu'on BATISSOIT  14  MAISOH  APRES  LA  CAP- 
TIVJTE.  . 

f-  Ce  Pfeaumc  paroit  avoir  été  compofé  par  David  dans 
le  temps  qu'il  transféra  l'arche  fur  la  montagne  de 
S  ion.  Et  Von  croit  quEfdras  ordonna  depuis  9  qu'il 
feroit  chanté  lorfquon  bâtiffoit  la  maifon  ou  le  tem- 
ple du  Seigneur  3  après  la  captivité  de  Babylone  , 

*  &  qu'il  peut  bien  avoir  lui-même  ajouté  alors  ce 
titre,  qui  ne  fe  trouve  point  dans  l'Hébreu.  Mais 
fous  le  fehs  littéral ,  qui  exprime  la  grandeur  de 
Dieu»,  élevée  au-deffus  de  tous  les  Dieux  des  hâ- 
tions ,  &  triomphant  de  tous  les  ennemis  de  fon 
peuple  y  tous  les  Interprètes  nous  font  découvrir  le 
myjiere  je  l* avènement  du  Meffie  9  &  de  T établijfc- 
ment  du  royaume  de  JesuS-Christ  ,  c*  eft- à-dire % 
;  de  fon  Eglife  dans  toute  la  terre* 
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t.  /~»Antate  Domino  I.  A"1  Hantez   au  Seigneur 
canticum    no-  un  cantique  nouveau: 

vom  :  cantate  Domino  cjiancez  au  Seieneur  tou- 
oranis  terra.  .  ° 

te  la  terre. 

i.  Cantate  Domino-,      2.  Chantez  au  Seigneur , 

&  benedicite  nomini  &  béniflèz  fon  faint  nom  : 
cjus  :  annuntiate  de  die  annoncez  danS  toute  la  fuite 
in  dicm  faiutarcejus.    ^  fon  affiftance  falu. 

taire. 

3.  Annuntiate  inter  j.  Annoncez  fa  gloire  par- 
gtntes  gioriam  ejus ,  in  mj  |es  nations,  &  fes  mer- 
omnibus  popuhs  mira*  veUles  au  mUieu  de  tQUS  le$ 
bilia  cjus.  , 

peuples. 

4.  Quoniam  magnus  4.  Parce  que  le  Seigneur 
Dominus,  &  laudabilis  eft  grand  &  infiniment  loua- 
nimis  :  terribilis  eft  fu-  bje  .  g  eft  fans  Comparaifon 
per  omnes  Deos.  ^  redoucable  que  t0US  les 

dieux. 

y.  Quoniam  omnes  5/ Parce  quê  tous  les  dieux 
dii  gentium  daemonia  :  Jes  nations  font  des  démons  : 
Dominus  autem  cœios  ma;s  je  Sei.neur  eft  le  Créa- 
fccit.  *  1  • 

teur  des  cieux. 

6.  Confeffio  &  pal.  6.  Il  ne  voit  devant  lui 
chritudo  in  confpcdhi  que  gloire  Se  que  fujets  de 
ejus  :  fan&imonia  &  louanpes  :  la  fainteté  &  h 
magnificentia  in  fanAi-  nificence  éclatent  dans 
ficatione  cius.  r   t>  . 

fon  faint  heu  *. 

7.  Afferte  Domino  7.  Vene#,  ô  nations  differerv 
patriae  gentium ,  afferte  tes  * ,  apporter  vos  prefens  au 
Domino  gioriam  &  ho-  5eigneiir  .  offrir  au  Sei- 
norcm  :  afferte  Domino            rhonneur  &  Ja  gl0ire  * 


1r.  6.  expl.  In  feripturis,  fanc- 
tificatio  accipitur  pro  ûndtuano. 
1.  Para!: p.  1.  BelUrm. 


f.  7.  txpt.  patriae  gentium,.  i,  t. 
famih*  gentium.  Gcncbr.  Muù. 
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vene^  offrir  au  Seigneur  la  gloritm  nomini  c)ai; 

gloire  qui  eft  due  a  fon  nom. 

8.  Prenez  des  vi&imes  &  8.  Tollitc  hoftias  & 
entrez  dans  fa  maifon  :  ado-  introitc  in  atria  cj«*  : 
rez  le  Seigneur  à  l'entrée  de  ^^^^  k 
fon  faint  tabernacle.  10  *D  °  C*US* 

5>.  Que  toute  la  terre  trem-  9.  Commovcatur  à  fa- 
ble devant  fa  face;  dites  parmi  c*c  CJUS  univerfa  terra: 
les  nations  :  que  le  Seigneur  a  licitc  in  Scntibu$  >  <lui* 
établi  fon  réene  fuprême  *      D°minus  rc&navit' 

1  o.  Car  il  a  affermi  *  toute  i*.  Ptcnira  correxk 
la  terre  >  qui  ne  fera  point  orber»  terrx  qui  nos 
ébranlée  :  il  jugera  les  peuples  comniovcbitur  :  judi- 
felon  l'équité.  cabic  P^^08  in  *T"- 

11.  Que  les  cieuxfe  réjouit  Lxtcntur  cœU> 
lent,  &  que  la  terre  treflàille  &  exultet  terra,  con> 
de  joie  ;  que  la  mer  avec  çe  qui  nioveatur  mare ,  Se  plc- 
la  remplit  en  foit  toute  émue*:  nitudo  cius  :  S^ebunt 
les  campagnes  reffemiront  ^""^ 
cette  joie  auflî-bien  que  tout 
ce  qu'elles  contiennent. 

1 1.  Tous  les  arbres  des  fo-     1*.  Tune  exultabunt 

rets  treflàilliront  alors  par  la  omnU  ligna  fylvarum 

préfence  du  Seieneur ,  à  caufe  a  **cic  Domini  >  qui» 

qu'il  vient,   à  caufe  qu'il  7*5?  :  <Juoniam  vcnk 

.        '         *M  v  H""  judicarc  terrain, 
vient  juger  la  terre. 

13.  Il  jugera  toute  la  terre  ,  j .  Judicabit  orbem 
dans  1  équité ,  &  les  peuples  terra:  in  sequitate ,  & 
félon  les  rigltst  de  la  vérité.      P°PU1°S  in  veritate  fua. 

fJL^kÛ  °!im  *******  :rc-\,  f'       Val*>*  rétaWi>  corrigé, 
gnavit  à  ligno  Detu  t  quod  non  hebr.  affermi. 

eft  de  hebraïca  veriute ,  fed  chrif-      *.  i gxpl,  ^  mwivemc0t 

mnâ  deyotione,  ut  arbitrer,  ad-  de  joie.  f 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL! 

v.  i .  î.  3 .  4.  5 .  /~*HanU{  au  Seigneur  un  cantU 

W  fltt*  nouveau;  chante^  au  Sei- 
gneur dans  rott/tf  /<z  terre.  Chante^  au  Seigneur  ,  & 
bénijfeifon  faint  nom  >  annonce^  dans  toute  la fuite 
des  jours  fon  ajjijlance  falutaire  ,  &c* 

Un  cantique  nouveau  doit  être  chante  lorfqu'on 
a  reçu  quelque  grande  grâce.  Et  il  faut  que  ce 
cantique  foit  chanté  a  la  gloire  du  Seigneur;  parce 
que  c'eft  lui  qui  eft  l'auteur  de  toutes  les  grâces 
que  l'homme  peut  recevoir.  Chante^  donc  au  Sei- 
gneur, dit  le  Prophète;  ce  qu'il  répète  trois  fois 
de  fuite ,  foit  pour  exciter  plus  vivement  les  peu- 
ples à  qui  il  parloit,  &  leur  faire  mieux  compren- 
dre combien  ils  lui  étoient  redevables  5  foit  même 
pour  nous  exprimer  le  grand  myftere  des  trois 
Perfonnes  divines ,  à  qui  il  vouloit  qu'on  s'adrefi- 
iat  comme  à  un  feul  Dieu.  Selon  le  fens  littéral , 
David,  tout  rempli  d'une  fainte  joie,  exhortoic 
les  habitans  de  toute  la  terre  d'ifrael ,  à  chanter  la 
gloire  de  ce  Seigneur  tout-puiflànt ,  qui  après 
avoir  vaincu  par  la  vertu  toute  divine  de  fon 
arche ,  leurs  ennemis ,  la  faifoit  porter  comme  en 
triomphe  fur  k  montagne  de  Sion.  C'eft  donc 
afin  d'empêcher  qu'ils  nouaient  tant  de  faveurs, 
qu'il  les  prefle  encore  de  Bénir  le  nom  du  Seigneur, 
&  d'annoncer  tous  Us  jours  la  puiflànce  ÔC  la  bonté 
avec  laquelle  il  les  avoit  fi  fouvent  fauves  de 
leurs  ennemis.  Efdras  fe  fervit  aulïi  de  ce  même 
Pfeaume ,  pour  porter  les  Ifraélites  au  retour  de 
Babylone,  à  faire  éclater  leur  profonde  reconnoif- 
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lance  envers  Dieu,  de  ce  qu'ils  a  voient  enfin  été 
délivrés  de  la  captivité ,  de  ce  qu  ils  fe  voyoient 1 
en,  état  de  travailler  à  rebâtir  fon  faint  temple , 
&  à  rétablir  le  culte  facré  de  la  Religion  judaï- 
que. .  • 
Mais  il  eft  vifible  que  le  faint  Roi ,  qui  étoit  un 
grand  Prophète ,  a  porté  fa  vue  plus  loin.  Et ,  fe- 
Theoj*.  *°n  'e  fentiment  des  plus  habiles  Interprètes ,  il 
Auçnfl.  envifageoit  dès-lors  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu 
Gene™'  d°nt  gloire  devoit  s'annoncer  non-feulement 
Mnifius.  parmi  les  Juifs ,  mais  parmi  les  nations  infidèles  f 
&  dont  Us  merveilles ,  c'eft-à-dire,  les  effets  mi- 
raculeux de  fa  grâce  dévoient  devenir  l'objet  de 
l'admiration  &  de  ladoration.de  tous  Us  peuples. 
Ceft  pourquoi  il  invitoit,  non  pas  feulement  le 
pays  de  la  Paleftine ,  mais  toute  la  terre ,  à  chanter 
un  cantique  nouveau ,  c'eft-à-dire,  à  chanter  avec 
un  efprit  &  un  cçeur  nouveau  un  cantique  qui  fut, 
digne  de  la  loi  nouvelle ,  &  qui  eût  la  charité  pour 
principe  ;  à  bénir  le  nom  adorable  de  celui  qui  de- 
voit fauver  tout  l'univers;  &à  reconnoître  dans 
les  effets  éclatans  de  fa  gloire  &  de  fa  puifiance , 
qu'il  eft  le  Seigneur  fouverainement  grand  par  lui- 
même;  qu'il  eft  au'dcjjus  des  louanges  de  tous  le» 
hommes  h  ôc  qu  il  mérite  lui  feul  d'être  craint  plus 
que  tous  Us  dieux  des  nations  \  puifqu'ayant  crié  les 
eieux ,  il  eft  aufli  Créateur  de  ces jefprits  devenus 
démons  par  leur  propre  orgueil*,  &  aflujettis  eux- 
mêmes  à  fa  puifiance  fi  redoutable. 

Saint  Auguftin  regardant  ces  mêmes  paroles 
comme  adrefTées  plus  particulièrement  aux  Pré- 
Gmciu  dicateurs  apoftoliques,  dont  les  premiers  étoienc 
nés  de  la  Judée ,  les  exhorte  à  prendre  bien  garde 
de  ne  pas  chercher  leur  propre  gloire  dans  ce 
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miniftere  de  la  prédication  de  la  foi  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  mais  uniquement  celle  du  Seigneur  p 
dont  ils  publient  les  merveilles.  Annuntiatt  inttr 
gentes  gloriam  ejus.  Annoncez ,  dit-il ,  fa  gloire  à 
toutes  les  natjons ,  &  non  la  vôtre ,  fi  vous  ne 
voulez  déchoir  de  1  état  faint  où  il  vous  a  appel- 
lés.  Et  il  fait  encore  une  excellente  remarque  fur 
ce  que  dit  le  Prophète,  que  le  Seigneur,  dont  ils 
doivent  annoncer  la  gloire ,  eji  grand  &  infini- 
ment louable.  Car  ce  qui  nous  le  doit  faire  paraî- 
tre encore  plus  digne  de  toutes  nos  louanges,  eft 
qu'étant  fi  grand  par  lui-même,  il  a  daigné  fe 
proportionner  en  quelque  façon  i  nous ,  &  s'eft 
fait  petit  pour  l'amour  de  nous.  Parvus  faclus 
eft  ,  quia  parvi  eratis.  Tant  s'en  faut  donc  que 
Ton  ait  dû  méprifer  labaiflement  &  la  petiteflè 
de  ce  Dieu  ,  devenu  homme  par  fon  Incarnation, 
que  rien  ne  nous  doit  plus  engager  à  relever  fa 
grandeur  $  puifqu'en  s'appetiflànt  de  cette  forte 
par  un  excès  de  bonté  ,  il  a  cru",  pour  le  dire 
ainfi ,  &  eft  devenu  grand  aux  yeux  de  tout  l'uni- 
vers ,  ayant  été  élevé  au-deiîus  de  tous  les  faux- 
dieux  ,  qui  étoient  auparavant  adorés  dans  toute 
la  terre.  C'eft-là  véritablement  le  fujet  d'un  nou- 
veau cantique  pour  une  ame  renpuvellée,  &  pé- 
nétrée de  reconnoiflànce  envers  fon  divin  Sau* 
veur. 

f.  6.  Il  ne  voit  devant  lui  que  gloire  &  que  fu/ets 
de  louanges  \  la  fainteté  &  la  magnificence  éclatent 
dans  fon  faint  lieu, 

C'eft  de  même  que  s'il  difoit,  comme  il  fait 
ailleurs ,  que  Dieu  eft  tout  environné  de  gloire 
&  de  majefté ,  &  comme  tout  revêtu  de  lumière  ;  , 
c'eft-à-dire,  que  le  Seigneur,  en  fe  regardant  lut- 
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même ,  n'y  peut  voir  que  des  fujets  de  gloire  ëc 
de  louange ,  parce  qu'il  poflede  en  un  louverain 
degré  toute  forte  de  perfe&ion,  &  qui!  eft  le 
bien  fuprcme ,  d'où  découlent  tous  les  biens  fur 
fes  créatures.  Il  ajoute ,  que  la  fainteté  &  la  ma* 
gnificence  éclatent  dans  fon  faint  lieu  :  c'eft-à-dire , 
qu'étant  en  lui-même  plein  de  gloire  &  de  majef- 
té ,  ainfi  quïl  le  vient  de  dire  ,  il  fait  éclater 
s  extérieurement  fa  fainteté  y  ou,  félon  l'Hébreu,  fa 
force  &  fa  magnificence  dans  le  ciel ,  qui  eft  pro- 
prement le  faint  lieu  de  fa  demeure ,  ou  dans  fon 
iaint  tabernacle ,  qui  renfermoit  le  fanduaire  où 
étoit  l'arche.  Car  c'étoit,  comme  on  l'a  vu,  par 
la  préfence  de  cette  arche ,  qu'il  rendoit  fon  peu- 
ple invincible  à  fes  ennemis ,  &  qu'il  paroiflbic 
le  Dieu  magnifique  &  le  Protecteur  tout-puiflànt 
d'Ifraël. 

ThnsUr.  Que  fi  nous  voulons  entendre  avec  un  Ancien, 
par  ce  fanSuaire ,  le  faint  temple  de  l'humanité 
facrée  du  Fils  de  Dieu ,  ou  fon  corps  myftique , 
qui  eft  l'Eglife,  on  peut  dire  encore  qu'étant  en 
lui-même  plein  de  gloire ,  de  majefté  &  de  beauté 
comme  Dieu,  il  a  fait  auffi  éclater  une  fainteté  y 
une  force  &  une  magnificence  extraordinaire  dans 
le  myftere  adorable  de  fon  Incarnation ,  lorfqu'il 
y  a  donné  aux  hommes  pécheurs  le  gage  le  plus 
magnifique  de  fon  amour  ;  lorfqu'il  les  a  délivrés 
par  fa  foibleflè  apparente  de  Pefclavage  du  fort- 
armé  \  &  enfin  lorfqu'il  leur  a  procure  fa  vérita- 
ble fan&ification  par  la  reflèmblance  de  la  chair 
du  péché ,  dont  il  s'étoit  revêtu  pour  les  fauver. 
Saint  Auguftin  expliquant  ces  mêmes  paroles 
en  un  fens  plutôt  moral  que  littéral ,  dit  que 
l'humble  confeffion  du  pécheur ,  (  car  c'eft  ainfi 
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tju'il  explique  confeffio  )  doit  précéder ,  s'il  défire 
ie  dépouiller  de  la  laideur  du  péché  ,  &c  fe  revê- 
tir aux  y  eux  de  Dieu  de  la  beauté  As  la  juftice  ,  cort» 
feffio  &  pulchritudo  in  conjpeclu  ejus  :  &  que  pour 
participer  à  la  fainteti  &  à  la  grandeur  de  Dieu  ,  il 
faut  embraflTer  la  main  de  celui  qui  étant  grand , 
s'eft  fait  petit  &  eft  defeendu  >  ajfin  de  nous  élever 
&  de  nous  fanclifier ,  nous  qui  ne  pouvons  nous 
élever  par  nos  propres  forces  :  Sanâimonia  &  ma* 
gnificentia  in  fanaificatione  ejus. 

f.  7.  8.  9.  f^ene^  ,  6  nations  différentes  ,  apporter 
vos  préfens  au  Seigneur  ;  venez  offrir  au  Seigneur 
V honneur  &  la  gloire  :  venez  offrir  au  Seigneur  la 
gloire  qui  ejl  due  à  fon  nom  >  &c. 

On  ne  fonge  point  allez  à  la  qualité  de  celui 
qui  parle;  &  on  ne  fait  point  de  réflexion  au 
langage  que  rient  un  grand  Roi ,  fi  différent  de 
celui  que  parlent  les  autres  Princes  ,  &  le  com- 
mun même  des  hommes.  On  parle  ordinairement 
de  ce  dont  on  a  le  cœur  rempli.  Et  c'eft  ce  qui 
porte  les  Grands  &  les  Princes ,  &  ce  qui  eft  dé- 

Elorable ,  les  petits  mêmes ,  à  parler  fort  peu  de 
)ieu  ,  parce  que  l'amour  de  fa  .gloire  leur  eft 
peu  fenfible ,  &  à  aimer  au-contraire  tout  ce  qui 
relevé  leur  gloire  propre,  David  ce  Roi  fi  brave 
qui  dès  fon  enfance  avoir  tué  les  ours  &  les  lions  » 
qui  avoit  depuis  coupé  la  tête  à  ce  géant  fi  fa- 
meux ,  la  terreur  de  tout  Ifracl ,  &  remporté  tant 
de  victoires  fur  fes  ennemis,  n'a  cependant  Tef- 
prit  &  le  cœur  rempli  que  de  la  gloire  de  Dieu. 
11  ne  témoigne  de  lardeur  que  pour  publier  Se 
faire  révérer  cette  gloire  par  tous  les  peuples.  Et 
au  lieu  que  la  plupart  des  çonquérans  fe  plai- 
fent  à  voir  les  bouches  &  les  plumes  de  leurs  fite 
Tome  IL  Mm 
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ets  occupés  à  relever  leurs  vi&oires  &c  leur  gloire 
par  de  grands  éloges  ,  celui-ci  ne  fait  paroître  des 
tranfports  de  joie ,  que  lorfqu'il  s'agit  d'exciter 
tous  les  peuples  de  la  terre  à  rendre  gloire  au  faint 
nom  du  Dieu  d'Ifraël.  Il  s'oublie  foi-même  à  la  vue 
de  l'arche ,  qui  repréfentoit  aux  yeux  de  fa  foi 
Dieu  même ,  comme  s'il  leur  vu  préfent  devant 
lui.  Il  fouhaite  que  toute  la  terre foit dans  la  frayeur 
en  la  préfence  de  ce  Dieu  fi  redoutable  :  &  il  veut 
que  l'on  ne  parle  parmi  les  peuples  que  du  règne  du 
Seigneur  ;  bien  éloigné  de  délirer  que  ces  peuples 
jettaflent  les  yeux  fur  lui ,  &  fongeaflènt  à  la  gloire 
qu'il  s'étoit  acquife  par  tant  de  triomphes. 
Dieu  défendoit  dans  l'ancienne  loi ,  qu'on  fe 

Eréfentât  les  mains  vuides  devant  fon  faint  ta- 
ernacle.  Ceft  ce  qui  porte  David  à  inviter  tous 
ces  peuples  à  n'y  venir  qu'après  avoir  pris  des  vie* 
times  pour  les  immoler  dans  fa  maifon.  Mais  ce 
ou'il  demande  principalement ,  eft  qu'ils  lui  fat* 
lent  un  facrifice  de  toute  la  gloire  &  de  tout  Vhon- 
neur ,  en  reconnoiflànt  finecrement  devant  lui  , 
qu'il  écoit  feul  toute  la  caufe  de  leurs  victoires  , 
éc  que  c'étoit  à  fon  faint  nom  qu'ils  dévoient  tous 
leur  falut. 

Que  fi  ce  faint  Roi  obligeoit  fon  peuple  de 
rendre  à  Dieu  ces  hommages ,  après  les  avanta- 
ges temporels  que  fon  puiflant  bras  leur  avoir  fait 
remporter  fur  les  Chananéens  &  fur  les  Philif- 
tins ,  combien  cette  obligation  regardoit  elle  en- 
core plus  les  Gentils ,  dont  l'efprit  de  Dieu  lui 
faifoit  envifager  la  vocation  &  la  converfion  gé- 
nérale, lorfqu'il  adreffbit  effe&ivement  fes  paro- 
les aux  nations ,  &  les  invkoit  de  venir  en  foule 
coûtes  enfembte  adorer  le  Seigneur  dans  fon  faine 
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temple qui  eft  fon  Eglife  *  Ça  été  véritable* 
ment  à  /a  priftnct  de  ce  Dieu  devenu  homme  par 
fon  Incarnation ,  que  toute  la  terre  a  été  émue  ÔC 
faifie  d'une  fainte  frayeur;  &  ce  fut  alors  pro- 
prement que  le  règne  du  Seigneur  s9 établit ,  quand 
il  commença  à  régner  parmi  les  Gentils.  Car  la 
manière  dont  il  a  voit  jufqu  alors  régné  fur  fon 
peuple ,  n  étoit  qu'une  image  de  ce  règne  tout 
fpirituel  &  fans  comparaifon  plus  parfait ,  qu'il  a 
établi  par  fon  Incarnation  au  milieu  de  fon  Eglife, 
Quant  aux  victimes  qu'il  a  demandées  à  fes  vrais 
adorateurs  ,  ce  ne  font  plus  celles  de  l'ancienne 
loi ,  mais  la  viftime  adorable  de  fon  corps  facré , 
immolé  pour  leur  falut ,  qui  leur  donne  droit  d'en- 
trer dans  fon  temple.  L'on  peut  dire  encore  ,  que 
tant  de  Martyrs  qui  font  morts  pour  Fétablifle- 
ment  de  la  foi ,  onr  été  comme  autant  de  victi- 
mes qui  ont  fervi  à  la  dédicace  de  la  mai  fon  de 
Jesus-Christ  :  &  qu'aujourd'hui  même  rous  ceux 
qui  ont  foin ,  comme  dit  faint  Paul ,  d'offrir  au  Momt 
Seigneur  leurs  corps  ainfi  qtfune  hoftie  vivante  , 
fainte  &  agréable  à  fes  yeux  ^  participent  en  quel- 
que façon  a  cette  gloire. 

f:  io.  Car  il  a  rétabli  toute  la  terre  ,  qui  ne  fera 
plus  ébranlée  ;  il  jugera  les  peuples  félon  ï  équité. 

L'Hébreu  ,  porte,  qu'il  a  affermi  toute  la  terre; 
ce  qui  peut  s'entendre  en  général  de  la  création  j 
&  félon  ce  fens  ,  il  étoit  bien  jufte  que  le  Sei- 
gneur fut  reconnu  pour  le  vrai  Roi  de  l'univers  , 
lui  qui  en  éroit  le  créateur  :  ou  Ton  peur  l'enten- 
dre de  raffermiflèment  du  royaume  d'Ifracl  >  Sç 
c'éroit  encore  très-juftement  que  fon  règne  &  fou 
empire  fouverain  étoit  reconnu ,  après  qu'il  avoit 
tellement  affermi  fon  peuple  dans  U  Paleftine 
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fous  le  règne  de  David  ,  qu'il  fe  crouvoic  en  état 
de  ri  être  plus  ébranlé  par  aucun  de  fes  ennemis  , 
s'il  fût  toujours  demeuré  dans  l'humble  affujet- 
thTement  fous  ce  puiflànt  protecteur.  Mais  en  ex- 
pliquant ce  partage  félon  la  Vulgate ,  qui  porte  : 
qu'il  a  rétabli  ou  corrigé  toute  la  terre ,  il  fem- 
ble  qu'on  doit  l'entendre  plutôt  du  règne  même 
de  Jesus-Christ  ,  qui  ayant  trouvé  toute  la  terre 
dans  la  corruption  &  dans  le  péché  ,  a  redreflc 
par  la  vérité  de  l'Evangile  &  par  fa  grâce  les 
mœurs  des  hommes  ,  &  tellement  affermi  par  fon 
Efprit  la  fainte  Eglife ,  qui  eft  la  terre  où  habi- 
tent les  véritables  Ifraélites ,  qu'elle  fera  jufqu'i 
la  fin  du  monde  inébranlable  a  toutes  les  puiflan- 
ces  du  monde  &  de  l'enfer  \  au  lieu  que  cette  au- 
tre terre  de  la  Paleftine  a  été  depuis  expofée  à 
d'étranges  bouleverfemens  ,  qui  donnent  lieu  de 
le  juger  ,  que  ce  n'étoit  pas  d'elle  proprement  que 
le  Prophète  avoit  déclaré ,  qu'elle  feroit  inébran- 
lable 3  mais  de  l'Eglife  dont  elle  n'étoit  que  la  fi- 
gure. • 

11  ajoute  ,  que  celui  qui  a  affermi ,  ou  rétabli  & 
corrigé  toute  la  terre ,  fera  le  même  qui  jugera  tous 
les  peuples  félon  l'équité.  Car  il  appartient  au  Créa- 
teur ôc  réformateur  des  hommes,  de  les  juger 
fur  les  régies  qu'il  leur  a  données  pour  leur  réfor- 
mation. Et  ces  règles  étant  parfaitement  équita- 
bles ,  le  jugement  qu'il  rendra  ne  pourra  manquer 
d'être  rempli  d'une  équité  fouveraine. 

ir.  11.  il.  13.  Que  les  deux  fe  rijouiffent  9  & 
que  la  terre  treffaille  de  joie  :  que  la  mer  avec  et 
qui  la  remplit  en  foie  toute  émue.  Les  campagnes  ref- 
fentiront  cette  joie  aufjî-bicn  que  tout  ce  qu'elles  con- 
tiennent %  &c. 
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Comment  le  Prophète  ayant  à  parler  du  jour 
le  plus  redoutable  que  l'efprit  de  l'homme  puiffè 
concevoir  ,  invite-t-il  toutes  les  créatures  à  fe  ré- 
jouir,  Se  à  trejjaillir  de  joie  ,  &  afîure-t-il  même  , 
qu  elles  fe  réjouiront  en  effet ,  Se  que  la  préjence  du 
Seigneur  les  remplira  d'alêgrcjfe  f  Saint  Paul  expli-  *ew#t, 
que  ceci  en  quelque  façon  en  difant  :  Nous  favons 
que  juj'quà  prêfcnt  toutes  les  créatures  foupirent  & 
font  comme  dans  le  travail  de  V enfantement.  Et  nous 
foupirons  aujfi  nous-mêmes  attendante  adoption  di- 
vine ,  la  rédemption ,  &  la  délivrance  de  nos  corps. 
C'eft-a-dire,  que  l'Apôtre ,  aufli  bien  que  le  Roi 
Prophète  attribuant  une  efpece  de  fentiment  aux 
créatures  inanimées  ,  les  Fait  gémir  en  quelque 
façon  ôc  foupirer  fous  le  poids  de  l'injuftice  Se  de 
la  corruption  des  hommes  ,  Se  demander  en  leur 
manière  le  renouvellement  de  l'univers  ,  qui  fe 
doit  faire  par  le  feu  ,  Se  par  le  fécond  avène- 
ment du  Seigneur.  Que  fi  Les  deux  Se  la  terre  % 
la  mer  Se  les  campagnes ,  Se  les  arbres  des  forêts ,  doi- 
vent ,  pour  parler  ainfi  9fentir  de  la  joie  de  ce  que 
le  Créateur  délivrera  l'univers  du  joug  du  péché , 
Se  renouvellera  par  le  feu  de  fa  jufhce  toute  la 
nature  y  les  efprit^  céleftes ,  Se  les  ames  bienheu- 
reufes  qui  font  déjà  dans  le  ciel  j  avec  tous  les 

5*uftes  qui  vivent  encore  fur  la  terre  ,  &  à  qui 
^sus-Christ  parlant  de  ce  jugement ,  ordonner. &f« 
d* élever  leurs  yeux  &  leurs  têtes  à  caufe  que  leur*** 
rédemption  approche ,  doivent  beaucoup  plus ,  com- 
me dit  faint  Paul ,  foupirer  dans  l'humble  attente 
de  leur  divine  adoption  >Scdela  rédemption  de  leurs 
corps.  C'eft  donc  pour  les  juftes  un  fujet  de  joie 
de  fonger  au  jour  heureux  de  l'avènement  de 
J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  qui  les  délivrant  de  ce  corps 
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de  mort ,  achèvera  d  accomplir  eu  eux  l'adoption 
des  enfans  de  Dieu.  Auffi  il  veut  qu'ils  deman- 
dent tous  les  jours  à  Dieu  ,  que  ce  moment  de  fon 
règne  arrive.  »  Car  en  effet ,  dit  un  grand  Saint  > 
»  quel  eft  cet  amour  que  Ton  porte  à  Jesus- 
*  Christ  ,  lorfque  Ton  craint  qu'il  ne  vienne  à 
»  nous?  Ne  devons- nous  pas,  me*  frères,  rou- 
»»  gir  de  honte?  Nous  dilons  que  nous  aimons 
*•  Jesus-Christ,  &  nous  craignons  fon  avé- 
»  nement.  Mais  n'eft-il  point  vrai  plutôt ,  que 
»  nous  aimons  davantage  nos  pèches  ?  Haïtiens 
»  donc  ces  mêmes  péchés  $  &  aimons  celui  qui 
»  viendra  pour  les  punir. 

h  Quelques-uns  croient  que  te  Prophète  a  voulu 
»  marquer  ici  les  deux  avénemens  du  Fils  de  Dieu  , 
n  celui  de  miféricorde  ,  &  celui  de  juftice ,  lorf- 
»  qu'il  ufe  d'une  double  répétirion,  en  difant  : 
»  Parce  qu'il  vient,  parce  qu'il  vient  juger  la  terre  »• 

PSEAUME  XCVI. 

A  David  ,  quand  sa  terre  eut  rétablie. 

On  ne  peut  point  affurer  en  quel  temps ,  ni  en  quelle 
occajion  ce  Pfeaume  fut  compofé  ;  les  uns  croyant 
que  ce  fut  après  la  révolte  ÏAbfalon  ,  lorfque  U 
royaume  de  David  fut  affermi;  &  les  autres  préten- 
dant qu  'il  regardoit  le  rétablijement  de  la  Palefiine 
Mmfiuu  après  la  captivité.  Il  femble  néanmoins  que  David 
y  relevant  comme  il  fait  la  puiffance  du  Seigneur  y 
nous  donne  lieu  de  juger  qu  'il  compofa  ce  Pfeaume 
après  qu'il  eut  remporté  quelque  victoire  Jtgnalce 
qui  affermiffbit  fon  régne.  Mais  il  y  prophétife  en 
même-  temps  i "une  manière trls-cUirePétabliffement 
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fpirituel  du  royaume  de  Jesus-Christ  \&  il  ex- 
horte les  hommes  à  s'y  préparer  par  la  haine  du  pé- 
ché ,  &  par  l1  amour  de  la  juflicc.  9 

i."T\Ominus  rcgna-  1.  V  E  Seigneur  a  été  recon- 
L-lvit,cxulccttcr-      X_jnu  pour  le  Roi  fiiprê- 
"  *  tecotBi   mfulx  me  *  .  y*  h  terre  crefliiUQ 

de  joié  ;  que.  toutes  les  îles  * 
•  fe  réjouiflent. 

1.  Nubes  &  caligo  1.  Une  nuée  eft  autour  de 
în  circuitu  ejus  :  jufti-  \u\  f  &  pobfcuriré l'environne  ; 
m  >  *  judl«ura  cor-  k  jufti  &  je  j  font 
iccho  fedis  cjus.  .   L     .      «   /*       a  * 

1  le  iourien  de  Ion  trône  *. 

1.  Ignis  ante  ipfum  $.  Le  feu  marchera  devant 

prascedet  ,  &  înflam-  jUj  ^  &  embrafera  tout  autour 

rnabit  in  circuicu  mi-  j        fes  ennemis, 
rmcos  cjus. 

4  Illuxcruntfulgura  4.  Ses  éclairs  ont  paru  dans 

ejus  orbi  terra;  ;  vidit  toure  la  terre ,  elle  les  a  vus  , 

*  commoca  cft  terra.  &  en  a  M  tQure  émue  *# 

5.  Montes ,  ficut  ce-  c.  Les  montagnes  fe  font 
£f  »  fl.uxf  ™nt  ~fac*c  fondues  comme  la  cire  par  la 

ÏZi'.'L™  ~  Prélence  du  Seigneur  *  :  la 
m  omnis  terra.  *   ,  -         .     «  .0  -  . 

préfence  du  Seigneur  a  taie 
fondre  toute  la  terre. 

6.  Annuntiavcrunt  6*.  Les  deux  ont  annoncé  fa 
cœli  juftitiam  ejus  :  &  juftice .  &  tous  les  peuples  ont 
viderunt  omnes  populi  yu  & 

gloriam  ejus.  o 

7. Confundantur ora-  y.  Que  tous  ceux-là  (oient 
nés ,  qui  adorant  fculp-  confondus  qui  adorent  les  OU- 
tiUa  ;  &  qai  gloriaq-  yfages  de  fculpcure  ,  &  qui  fe 


I.  Irf^r.  a  régné. 

Ibid.  antr.  les  des  qui  font  en 
grand  nyrpbre. 

v .  t.  e.vp/.  correltio.  t.  *.  rec- 
titudo  ,  oemitas.  Gtn4br*r4.  nuit. 


rendent  fon  tcône  équitable. 
4.  expl.  de  frayeur. 
ir.  5.  è#fcr.  Grtc.  pat  la  préfc 
du  Sciçocur  de  toute  la  terre. 
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glorifient  dans  leurs  idoles.  tur  in  fimulacris  fuis. 

8.  Adorez-le ,  vous  tous  qui  8.  Adorate  eum,  om- 

cfes  fes  AnRes  :  Sion  l'a  enten-  nes  AonSeli  «jus  :  audi- 

j      a,  »      n.    t      'A  vit  ,&  lxtata  eft  Sion. 
du ,  oc  s  en  eft  re  ouïe. 

5>.  Et  les  filles  de  Juda  ont  9-  Et  cxultaverunt 

rreffailli  de  pie  ,  Seigneur ,  i  f*  Jud*,  «opter,  ju- 

' .           °  dicia  taa ,  Domine  : 

de  vos  jugemens  j  * 

io   Parce  que  vous  êtes  le  >o.  QuoniamtuDo- 

Seigneur  très  -  haut  qui  ave?  minus  f«P« 

•s  °  •      r                i  omnem  terram  :  mmis 

l  empire  fur  toute  la  terre  :  7  r 

n      .  -           »|t  exaltatus  es  fuper  om- 

vous  êtes  infiniment  eieve  au-  ncs  acbs. 

deflus  de  tous  les  dieux.  ^ 

1 1 .  Vous  qui  aimez  le  Sei-  1 1.  Qui  dilîgitis  Do- 
nneur ,  haïffèz  le  mal  :  le  Sei-  minum  » oditc  malum  : 
 jQ  i„            ja  euftodit  Dominus  ani- 

gneur  garde  les  âmes  de  fes  mas  fanaoram  fuorura. 

Saints  -,  &  il  les  délivrera  de  de  manu  pcccatoris  li- 

la  main  du  pécheur.  berabit  eos. 

,14.  La  lumière  s'eft  levée  n.  Lux  orta  eft  juf- 

fur  le  jufte  ;  &  la  joie  dans  to  &  cordc 

ceux  qui  ont  le  cœur  droit.  tw* 

I  3.  RéjouiflTez-vous ,  juftes,  i}.  Laetamini  jufti 

au  Seigneur  *  &  célébrez  par  in  ?°mino  :  * 
vos  louanges  la  mémoire  de'fa 
faintete  *. 

^.15.  leur*  fanaificationis. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

- 

f»  i.z.  ¥*  £  Seigneur  a  été  reconnu  pour  le  Roi 
g  ^  fuprême  ,  que  la  terre  trejf aille  de  joie  j 
que  toutes  les  îles  fe  réjouijffent.  Une  nuée  efl  autour 
de  lui  ;  &  Vobfcuriti  ly  environne  ,  la  jujlice  &  U 
jugement  font  le  fouti  en  de  fon  trône. 
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C'eft-à-dire  ,  que  Dieu  ayant  fait  éclater  la 
puiflànce  fouveraine  de  fon  régne,  tous  les  habi- 
tans  de  la  terre  &  des  mers  dévoient  témoigner 
leur  joie ,  de  ce  que  le  Tout-pui(ïànt  étoit  reconnu 
pour  le  Roi  fuprême.  Car  toutes  les  créatures  doi- 
vent être  fenfibles  à  la  gloire  de  leur  Créateur , 
puifque  toutes  n  ont  été  créées  que  pour  fa  gloire. 
Jl  eft  vrai ,  continue  le  faint  Prophète ,  que  ce 
Dieu  fi  grand ,  fi  puiflànt ,  fi  digne  de  nos  adora- 
tions ,  habite  dans  l'obfcurité,  ôc  comme  en  une 
nuée  inacceflible  à  la  foibleflè  de  la  lumière  de  nos 
yeux  ôc  de  nos  efprits.  Mais  quoique  nous  ne  le  tyJ1Mfr: 
voiyons  pas,  il  fe  fait  connoître  &  fentir  par  les^W". 
effets  différens  de  la  jujlice  par  laquelle  il  protège  ",JiMim 
fes  ferviteurs  ,  &  du  jugement  très-févere  qu'il 
exerce  contre  les  méchans  ;  &  cette  juftice  &  ce 
jugement  font  le  foutien  de  fon  trône  ;  parce  que  c'eft 
fur  cette  miféricorde  qu'il  fait  aux  bons  ,  &c  fur 
cette  jufte  févérité  qu'il  exerce  contre  les  pécheurs , 
qu'eft  fondée  &  atfermie  pour  toujours  l'équité  de 
ion  empire. 

Ce  que  le  Prophète  dit  ici  du  régne  de  Dieu 
par  rapport  aux  grandes  merveilles  qu'il  avoit  fai- 
tes en  faveur  de  fon  peuple ,  il  l'entend  aufli  cer- 
tainement ,  comme  faint  Paul  le  déclare  ,  du  régne 
du  Fils  de  Dieu ,  lequel  étant  par  fa  nature  divine  Heh.  i. 
comme  environné  d'une  nuée  &  d'obfcurité  à  notre 
égard  ,  a  établi  parmi  nous  fon  trône  par  fa  juftice  & 
le  jugement  qu'il  a  exercés ,  qu'il  exerce  encore  tous 
les  jours  ,  &  qu'il  exercera  d'une  manière  beau- 
coup plus  éclatante  à  la  fin  du  monde  ,  comme 
Sauveur  &  comme  Juge  des  hommes.  Mais  nous 
pouvons  bien  entendre  aufli  par  cette  nuée ,  l'hu- 
manité fainte  dont  il  s'eft  volontairement  revêtu 
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par  fon  Incarnation  ,  puifque  la  foibleflè  de  notré 
nature  étoit  véritablement  comme  une  nuée ,  & 
comme  une  obfcurité  très-fombre,  fous  laquelle 
étoit  caché  le  Dieu  de  gloire.  Cette  nuée  obfcure 
a  été  ôc  fera  jufques  à  la  fin  du  monde  une  occa- 
fion  de  fcandale  pour  les  impies  que  l'orgueil 
aveugle ,  Se  empeene  de  découvrir  par  la  foi  la 
fageffb  de  celui ,  qui  pout  les  guérir  de  ce  même  or- 
gueil ,  a  obfcurci  en  quelque  façon  la  lumière ,  s'eft 
Fait  pauvre ,  &  s'eft  anéanti  fous  la  forme  d'un 
efclave.  Mais  les  vrais  fidèles  &  les  humbles  per- 
cent cette  nuée  \  &  comprennent  les  myfteres  de 
ces  ténèbres  adorables  de  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu ,  ils  s'abaifïènt  infiniment  dans  la  vue  de  ces 
abaifTemens  tout  divins  &  inconcevables  de  Jesus- 
.  Christ. 

ir.  3 . 4.  5 . 6.  Le  feu  marchera  devant  lui ,  6»  em- 
%         brafera  tout  autour  de  lui  fes  ennemis.  Ses  éclairs 
.'    ont  paru  dans  toute  la  terre  :  elle  les  a  vus  9  &  en  a 
„  été  toute  émue  ,  &c. 

Ceft  ici  une  defeription  figurée  &  poétique  des 
effets  que  la  toute-puiflànce  de  Dieu  ou  avoit  déjà 
produits  pour  la  ruine  des  ennemis  d'Ifracl ,  ou 
devoir  produire  un  jour  ,  foit  dans  l'établiffement 
de  fon  Eglife  ,  foit  dans  fon  fécond  avènement. 
Le  Prophète  nous  repréfente  donc  le  Seigneur  , 
Dm*,  félon  qu'il  eft  dit  encore  ailleurs  ,  comme  un  feu 
**.  jt.  ît    vorant  &  çonfumant  t  qui  brûle  les  montaguts 
«rff.u.  jufquaux  fondemens  :  ou  plutôt  il  le  dépeint  com- 
ê*      me  étant  précédé  &  accompagné  de  feux  %  de  fou- 
dres &  d'éclairs  ,  qui  embrafoient  fts  ennemis  ,  qui 
rempliflbient  toute  la  terre  de  frayeur ,  &  qui  fem- 
bloient  devoir  faire  fondre  cette  terre  &  les  mon- 
tants par  fa  préfenct  fi  redoutable.  Ceft  ainfi  effec- 
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îivement  qu'il  avoit  paru  fur  le  mont  Sinaau  mi-£*«*. 
•lieu  des  feux  &  des  foudres.  Et  c'eft  ainfi  que  Da- 
vid  marque  encore  ailleurs,  que  Dieu  avoit  fait  «7.  if. 
briller  fes  éclairs  pour  exterminer  fes  ennemis» 

Mais  ce  qu'il  dit  du  pafTé  doit  s'entendre  enco- 
re ,  félon  tous  les  Interprètes ,  de  l'avenir.  Et  de 
même  qu'il  a  dit  au  temps  futur ,  que  le  feu  mar- 
cheroit  devant  lui ,  &  embraferoit  fes  ennemis  :  nous 
devons  entendre  aufli ,  qu'il  devoit  faire  briller  fes 
éclairs  fur  toute  la  terre ,  &  que  les  montagnes fe  fon» 
droient  comme  la  cire  par  fa  prefence  ;  ce  qui  arriva 
à  fon  premier  avènement ,  lorfqu'on  vit  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  élevé  dans  le  monde ,  figuré  par  les 
montages  &  par  les  collines ,  sabaifTer  &  fondre 
en  quelque  façon  en  fa  préfence  par  une  vive  con- 
trition &  par  une  profonde  humiliation  ;  &  ce  qui 
doit  arriver  encore  d'une  autre  manière  beaucoup 
plus  terrible,  lorfque  les  deux  annonceront  fa  Jujlice 
par  les  fignes  exraordinaires  qu'il  fera  paroître* 
comme  le  dit  l'Evangile  ,  dans  le  foleil ,  dans  la 
lune ,  &  dans  les  étoiles ,  &  que  tous  les  peuples  le 
verront  y  eriiT  dans  fa  gloire  ;  c'eft-à-dire,  non  plus 
couvert  d'infirmité  comme  dans  le  temps  de  fa  vie 
mortelle ,  mais  accompagné  de  tous  les  Anges  , 
tout  éclatans  de  majefté ,  êc  revêtu  de  fa  toute- 
puiflànce ,  pour  juger  tout  l'univers. 

Il  eft  néanmoins  encore  très-véritable  que  les 
deux  ont  annoncé fa  jujlice  ;  c  eft-à-dire ,  cette  grâce  • 
qu'il  apportoit  en  venant  au  monde  pour  la  jufti- 
heation  des  pécheurs ,  lorfque  les  Anges  annon- 
cèrent fa  naiflance  aux  pafteurs  ,  lorfque  fon  étoi- 
le miraculeufe  attira  les  Mages  jufqu'i  fa  crèche; 
&  lorfqaaprès  fon  baptême  les  cieux  s'ouvrirent ,  Mdfe 
&  le  Samt-Efprit  delceriSdit  fur  lui  fous  la  forme  i.tt. 
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d'une  colombe.  L'on  peut  dire  aufïî  que  tous  les 
peuples  ont  vu  fa  gloire  ,  lorfque  cet  Homme -Dieu  0 
auparavant  fi  méprifé,  a  triomphé  par  fa  croix 
même  de  tous  les  Princes  &  de  tous  les  Rois.  Car 
la  gloire  de  Jisus-Christ  a  été,  comme  le 
chante  l'Eglife ,  d'avoir  vaincu  le  monde  par  ce 
bois  facré ,  &  non  par  le  fer ,  &  de  s'être  ainfi  fer- 
vi  de  1  infiniment  le  plus  infâme  aux  yeux  des 
hommes  ,  pour  renverfer  l'idolâtrie  &  l'empire 
du  démon.  C'eft  ce  qui  fait  ajouter  au  faint  Pro- 
phète : 

f.  7.  Que  tous  ceux-là  /oient  confondus  qui  ado- 
rent des  ouvrages  de  fculpture  ,  &  quife  glorifient 
dans  leurs  idoles. 

Car  ç'a  été  en  effet  un  fujet  terrible  de  confufion 
pour  les  ennemis  d'Ifracl ,  qui  mettoient  leur  gloi- 
re &  leur  confiance  dans  leurs  faux  dieux ,  &  dans 
les  ouvrages  de  leurs  mains ,  de  fe  voir  taillés  en 
pièces  par  un  peuple  qu'ils  méprifoient ,  &  qui  fe 
moquoit  de  leurs  idoles.  Ce  fut  encore  une  confu- 
fion beaucoup  plus  grande  pour  le  paganifme,  lorf- 
que ceux  qui  jufqu  alors  avoient  paru  invincibles , 
&  qui  fe  glorifioient  vainement  en  la  puiflance  de 
leurs  dieux ,  ces  Romains  qui  fe  regardoient  com- 
me les  maîtres  de  l'univers  ,  furent  eux-mêmes 
affiijetris  fous  le  joug  de  Je  s  us-Christ  après 
tant  d'efforts  qu'ils  avoient  faits  pour  étouffer  fa 
Religion.  Mais  quelle  fera  enfin  la  confulion,  non- 
feulement  des  infidèles  qui  font  encore  une  pro- 
feflion  ouverte  d'idolâtrie  en  divers  pays  ;  mais 
même  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  adorent 
au  fond  de  leurs  cœurs  une  infinité  d'idoles  fecre-  , 
tes ,  &  qui  font  aufïï  attachés  à  leurs  ric^iîes  par 
une  avance  que  faint  PaUl  appelle  une  ra>lâtrie , 
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«jue  fi  le  Fils  de  Dieu  ne  s'étoit  pas  fait  pauvre  pour 
l'amour  d'eux  ?  Quelle  furpnfe  effroyable  pour 
tous  ceux  qui  n'auront  pris  aucune  part  aux  humt 
liations  de  cet  Homme-Dieu  ,  lorfqu'il  paroîtra 
accompagné  de  feux  ôc  d  éclairs ,  pour  faire  ren- 
dre au  Dieu  fuprème  toute  la  gloire  qui  lui  eft 
due  ,  en  renverfant  &  en  anéantifiant  tous  ces 
reftes  d'idolâtrie? 

^.8.9.  1  o.  Adore^-lt ,  vous  tous  qui  tus fcs  An- 
ges. Sion  Va  entendu ,  &  s'en  ejl  réjouie.  Et  les  filles 
de  Juda  ont  trejfalili  de  joie  ,  Seigneur,  i  caufe  de 
vos  juge  mens ,  &c. 

Si  les  Anges  ont  adoré  la  toute  pu  1  (lance  de  Dieu9 
lorsqu'ils  ont  vu  les  ennemis  a'Ifrae'l  affujettis  , 
lotfqu'eux-mêmes  lui  ont  fervi  de  rniniftres  pour 
cet  effet  ;  c'eft.  a-dire  ,  s'ils  ne  fe  font  rien  attribué 
de  fa  gloire  dans  ce  grand  ouvrage  où  ils  lui  pré- 
voient feulement  leur  mi  ni  itère  -,  ôc  fi  la  ville  de 
Jérufalem  marquée  par  Sion  ,  ôc  tout  le  peuple  , 
ou  toutes  les  villes  dlfracl  marquées  par  les  filles 
de  Juda ,  repentirent  un  ravinement  de  joie  en  enten- 
dantôcconCidév^m  les  jugemens  c\ue  le  Seigneur  avoit 
exercés  contre  tous  leurs  ennemis ,  pour  faire  con- 
noître  que  Jon  empire  étoit  fouverain  fur  toute  la  ter- 
re ,  Ôc  que  les  faux  dieux  adorés  par  les  autres  peu- 
ples ,  itoient  infiniment  au-de([us  de  iui  .-.combien 
rous  fes  Anges  fe  font- ils  encore  plus  anéantis  en 
la  préfence  du  Fils  de  Dieu,  pour  l 'adorer ,  comme 
dit  faint  Paul ,  dans  le  temps  qu'il  s'eft  incarné  ?  #«fr. 
Et  combien  l'Eglife  qui  a  pris  naiuance  dans  Je  . 
rufalem  ou  dans  Sion,  ôc  toutes  les  Eglifes  du 
monde,  ou  toutes  les  ames  fidèles  figurées  par  les 
filles  de  Juda  ,  ont-elles  fend  de  joie  en  entendant 
fa  parole,  &  en  voyant  les  jugemens  adorables  qu'il  ' 
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a  exercés  ,  lorfque  s  étant  anéanti  fous  la  forme 
d'un  efclave ,  il  a  établi  par  ces  mêmes  abaiflèmens 
fi  prodigieux  fon  empire  fur  toute  la  terre  ,  &  fait 
éclater  fon  élévation  infinie  au-deffus  de  tous  les  faux 
dieux  du  paganifme. 

Que  fi  les  Anges  ont  été  &  font  encore  dans  une 
adoration  continuelle  en  préfence  de  Dieu,  & 
de  fon  Fils  fi  prodigieufement  anéanti  dans  fou 
Incarnation ,  l'homme  f  pour  lequel  Dieu  a  fait 
tant  de  prodige ,  fera- 1- il  le  feul  qui  ne  V adorera, 
pas  d'une  adoration  fpirituelle  &  digne  de  lui ,  & 
qui  ne  prendra  point  de  part  à  la  grâce  falutaire  ôc 
à  la  joie  de  S  ion  &  des  filles  de  Juda  ,  parmi  lef- 

Îuelles  il  eft  né  pour  le  falut  de  toutes  les  nations? 
)ifons  néanmoins ,  que  cette  adoration  des  Anges , 
ôc  cette  joie  de  Sion  ôc  des  filles  de  Juda  ne  feront 
%  Cw.  parfaites ,  que  lorfque  ,  félon  faint  Paul ,  la  con- 
iri*4"  Sommation  de  toutes  chofes  étant  arrivée  %  Jesu&- 
Christ  aura  remis  fon  royaume  à  Dieu  &  à  fon 
Perey  &  aura  détruit  tout  empire,  toute  domination  & 
toute  puiffance ,  afin  que  Dieu  foit  tout  en  tous»  Car 
alors  i'Eglife  de  toute  la  célefte  Jérufalem  fera 
dans  de  laints  tranfports  de  joie ,  &  dans  des  ado* 
rations  continuelles  à  caufe  des  jugemens  de  mifé~ 
ricorde  ou  de  juftice  qu'il  a  exercés  envers  les 
Anges  ôc  envers  les  hommes. 

f.  w.Vous  qui  aimei  le  Seigneur ,  haiffe^  le  mal. 
Le  Seigneur  garde  les  ames  defes  faints ,  &  il  les  dé* 
livre  de  la  main  du  pécheur. 

Ceft  une  conclufion  ttès-jufte  Ôc  très-néceflaire 

3ue  tire  le  faint  Prophète  de  tout  ce  qu'il  vient 
e  dire  :  puifque  fi  ceux  qui  adorent  les  idoles 
font  confondus  par  les  jugemens  du  vrai  Dieu ,  du 
Dieu  élevé  au-defTus  de  tous  les  dieux  j  ceux  qui 
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aiment  le  Seigneur  &  qui  l'adorent ,  doivent  avoir 
une  grande  haine  de  tout  mal ,  non  de  ce  que  la  cu- 
pidité ou  la  foibleffe  de  Tefprit  de  l'homme  lui 
fait  regarder  comme  un  mal ,  tel  qu'eft  la  pauvre- 
té ,  la  maladie  ,  la  douleur ,  &c.  mais  de  ce  qui 
eft  uniquement  jugé  mal  aux  yeux  de  Dieu ,  c'eft- 
à-dire ,  du  péché ,  &  de  tout  ce  qui  a  rapport  au 
péché.  C  etoit  le  jufte  devoir  que  Dieu  exigeoit 
anciennement  de  fon  peuple  après  lavoir  délivré 
des  mains  de  fes  ennemis ,  qui  étoient  des  idoli- 
tres.  Il  vouloit  que  faifant  profeflion  de  V aimer 
comme  leur  Seigneur ,  ils  tuftènt  extrêmement 
fidèles  à  haïr  tout  mal ,  au  fens  que  nous  venons 
de  marquer.  *Et  c  étoit  à  cette  condition  qu'il  s*en- 
gageoit  de  garder  les  amis  de  fes  faints  ;  c'eft-à- 
dire,  de  ces  peuples  fan&ifiés  &  confacrés  par  la 
Circoncifion  à  fon  fervice ,  &  de  les  délivrer  de 
la  puiffanec  des  infidèles ,  à  qui  il  donne  le  nom 
de  pêcheurs. 

Mais  il  a  exigé  d'une  manière  encore  plus  ex- 
cellente dans  la  loi  nouvelle ,  qui  eft  une  loi  dya- 
mour ,  que  fes  ferviteurs  aient  une  haine  véritable 
du  péché  qui  eft  le  feul  maly  &  de  toutes  les  ap- 
parences du  péché,  comme  dit  faint  Paul  ;  &  le 
Prophète  en  ordonnant  à  ceux  qui  aiment  Dieu ,  de 
hdir  le  mal,  fait  connoître  que  c'eft,  à  proprement 
parler ,  l'amour  de  Dieu  qui  infpire  en  nous  la 
haine  du  mal.  Car  comment  l'homme  qui  eft  tout 
environné  de  corruption  depuis  le  péché  ,  pour- 
roit-il  haïr  ce  péché  ,  fi  Dieu  même  ne  lui  en  inf- 
piroit  la  haine  par  fon  amour  ?  Aufli  il  ajoute  aufli. 
tôt  après  :  que  c'eft  le  Seigneur  qui  garde  les  ames 
de  fes  faints ,  &  qui  les  délivre  de  la  puiffance  du  pi* 
,  cheur  ;  ce  qui  eft  de  même  que  s'il  leur  difoir*  : 
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■.7o4».  Ne  craignez  point  5  il  eft  vrai  que  le  monde  eft 
tout  plongé  dans  le  mal  ;  mais  le  Seigneur  gardera 
vos  âmes ,  &  il  vous  délivrera  ,  en  forte  que  ni  le 
démon  ni  tous  les  hommes  pécheurs  ne  vous  pour- 
•    ront  nuire. 

On  peut  dire  encore  en  un  fens  plus  littéral , 
que  Dieu  veut  que  ceux  qui  V aiment  s*éloignentavec 
grand  foin  de  tout  mal  ;  parce  qu'il  fera  fidèle  à 
garder  durant  cette  vie  ceux  qui  veilleront  pour 
le  conferver  dans  la  fainteté  ;  &  qu'il  les  délivrera 
enfin  de  la  main  de  tous  les  pécheurs ,  &  du  dé- 
mon qui  eft  nommé  le  pécheur  par  préférence  a  tous 
les  autres. 

1^.  12.  La  lumière  s'ejt  levée  fur  lè  jufle  ;  &  la 
joie  dans  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

La  lumière  dont  il  parle  ,  n'eft  pas  celle  du 
foleil  vifible  qui  luit  également  fur  les  méchans 
&  fur  les  bons.  C'eft  la  lumière  d'un  vifage  favo- 
rable que  Dieu  fait  paroître  à  ceux  qui  fonr  juftes. 
Et  cette  joie  qu'il  répand  dans  ceux  dont  le  cœur  eft 
droit  ,  n'eft  pas  non  plus  la  joie  du  monde  ,  mais 
une  joie  toute  pure  &  fpirituelle  }  une  joie  fem- 
blable  à  celle  qui  foutenoit  &  qui  regardoit  invin- 
cibles les  Martyrs  au  milieu  des  plus  grands  tour- 
mens. 

La  lumière  de  la  vérité  s* eft  levée  d'une  manière 
toute  particulière  fur  le  jufle  ou  pour  le  jufte ,  lorf - 
/mi,  i.  que  celui  qui  eft ,  comme  dit  faint  Jean ,  la  lumiè- 
re véritable ,  eft  né  dans  le  monde.  Ce  n'eft  pas 
qu'elle  ne  foit  née  que  pour  les  juftes  ,  puifqu'elle 
n'a  trouvé  au  contraire  que  des  pécheurs  j  mais 
c'eft  qu'elle  a  éclairé  finguhéremept  quelques-uns 
de  ces  pécheurs  pour  les  rendre  juftes,  &  qu'en- 
core qu'il  foit  vrai,  félon  le  même  Apôtre ,  qu*el-t 
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le  éclaire  aufli  tous  les  hommes  qui  viennent  au 
monde,  tous  néanmoins  ne  l'ont  pas  reçue,  puif- 
que  les  liens  mêmes  l'ont  rejettée  Ainfi  la  joie  de 
la  naiflànce  de  cette  lumière  n'eft  pas  non  plus  ré- 
pandue dans  tous  les  hommes,  mais  dans  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit  :  c'eft-à-dire ,  que  ceux-là  reffen- 
tent  cette  joie  divine ,  dont  le  cœur  a  été  juftifié  & 
rectifié  par  la  lumière  de  la  vérité  &  de  la  juftice  , 
fans  laquelle ,  comme  dit  un  favanc  Auteur  ,  ils  Billm*. 
n  auroient  pas  été  juftes.  Hœc  lux  orta  eft  jufio , 
Jine  qua  non  effet  ju/lus.  Car  l'amour  delà  juftice 
rendant  le  cœur  de  l'homme  droit ,  y  répand  en  mê- 
me-temps cette  joie  furnaturelle ,  qui  naît  de  la  con- 
formité qu'il  a  avec  la  volonté  de  fon  Dieu ,  &  qui 
l'empêchent  de  fe  pouvoir  attrifter  de  .rien  ;  par- 
ce qu'il  fait  que  tout  ce  qui  lui  arrive  eft  un  effet  de 
l'ordre  adorable  de  celui  qui  ne  veut  rien  que  de 
jufte.  Tout  ce  qui  s'oppofe  donc  en  nous  à.  cette  divi- 
ne joie ,  eft  le  dérèglement  de  notre  cœur  qui  réfifte 
à  la  volonté  de  Dieu.  Redreffez  ce  cœur ,  dit  un 
Saint; ,  &  vous  fentirez  cette  douceur  ineffable  que 
fentent  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

Mais  la  lumière  dont  parle  ici  le  Prophète ,  ne  fe 
lèvera  proprement  fur  le  jujle  dans  fa  plénitude  , 
ni  cette  joie  ne  fera  parfaite  dans  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit ,  que  lorfqu  étant  délivrés  des  ténèbres  de 
cette  vie,  ils  entreront  pour  toujours  dans  la  lumière 
&  dans  la  joie  du  Seigneur.  , 

^.13.  RéjouiJ/hç-vous  ,  jujles  ,  au  Seigneur  ;  & 
célèbre^  par  vos  louanges  la  mémoire  de  fa  fainteté. 

Il  explique  quelle  eft  cette  joie  des  juftes  dont 
il  venoit  de  parler  y  &  fait  voir  que  c'eft  une  joie 
toute  fainte ,  qui  regarde  ,  non  les  plaifirs  &  les 
vanités  du  fiecle ,  mais  le  Seigneur  >  de  qui  infpir* 
Tome  II.  Nn 
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à  ces  juftes  de  louer  dès  le  temps  préfent ,  comme 
ils  le  feront  dans  route  l'éternité  d'une  manière 
beaucoup  plus  parfaite  ,  la  fainteté  fouveraine  de 
celui  qui  les  a  fan&ifics  par  fa  grâce  ,  &  qui  a  fait 
de  fi  grandes  chofes  pour  les  fauver ,  dont  les  pro- 
diges qu'il  opéra  en  faveur  des  Ifraélites  u'étoient 
que  des  ombres. 

PSEAUME  XCVII. 

PSEAUME  POUR  DAVID. 

CePfcaume  paroit  avoir  éticompoféà  la  mémt  occajjon 
&  fur  le  même  fujet  que  le  précédent  ;  c'ef-à-dire  , 
en  action  de  grâces  après  quelque  grande  victoire  que 
le  Seigneur  lui  avoit  fait  remporter fur  f es  ennemis. 
Mais  il  eft  vifîble  qae  félon  le  ftns  Jpirieuel,  ils'ap- 

'  plique  tout  entier  à  Jesus-Christ. 

i. Hantez  au  Seigneur  i./^Antate  Domi- 
V>  un  nouveau  Cantique  ;  no  canticura  oo- 

»:i      élu.  vum  :  qu.a  mirabilia 

parce  qu  il  a  fait  des  prodi-  ^  * 

ges. 

i.  Sa  droite  &  fon  faint  2.  Salvavit  fibi  dex- 

feras  nous  ont  fauvés  pour  fa  brachiw* 

gloire*.  fandumcjus. 

u  Le  Seigneur  a  fait  con-  h  Notum  fccic  Do- 

noître  le  falut  qu'il  nous  réfer-  rainru$  *lutarc  fuum:  iû 

.,  *c       r    •  n.-      conlpcdtu  ecntium  rc- 

voit:  il  a  marofefté  fa  juftice  vclaïit ju{gtiam fuam. 
aux  yeux  des  nations. 

4.  11  s'eft  fouveno  de  fa  4  Reeordaruseftmi- 
miféricorde ,  &  de  la  vérité  ******  f"« .  &  ve- 

f.  x,  *uir.  nous  a  fauvés  pour  lui-même,  ou,  l'cft  procuré  un  falut 
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litatisfuxdomuilfracl.  des  promefTes  qu'il  avoit  fai- 
tes à  la  maifon  d'ifracl. 
j.  Vidcrunt  omncs      5 .  Toute  l'étendue  de  la  ter- 
tcrmini  tcrrx  falutarc  re  a  yu  le  faluc  que  notre  Dieu 

nous  a  procure, 

6.  Jubilatc  Dco  onv-  c.  Chantez  avec  joie  les 
nis  terra  5  cttoue  &  louanges  de  Dieu ,  vous  tous 
exu  tatç ,  &  plainte.     Gitans  de  la  terre  :  chantez 

des  cantiques  5  treflaillez  de 
joie ,  &  jouez  des  inftrumens. 

7.  Pfallite  Domino      7.  Chantez  fur  la  harpe  des 
in  cithara   in  cithara  canriqUes  au  Seigneur  5  fur  la 
L™aÉ£  i?£  harpe\  &  fur  Finftrumenr  i 
tuba;  cornex.  '  àix  cordes  *  ^  au  fon  des  trom- 
pettes battues  au  marteau ,  ôc 
de  celle  qui  eft  faite  avec  la 
corne. 

8.  Jubilate  in  conf-  8.  Faites  retentir  de  faints 
pe£u  régis  Dommi  :  tranfports  de  joie  en  préfence 
moveatur  marc,  &  pic-  du  Seigneur  vorre  Roi  :  que  la 

ï,r;ts  »«  «   —  - 

in  co.  qui  Ta  remplit ,  toute  la  terre  f 

Se  ceux  qui  l'habitent, 
îlumina  plaudcnt      9.  Les  fleuves  frapperont 
manu  ,  fimul ,  montes  des  mains  j  comme  auffi  les 
exaltabunt  à  confpcrta  montagne$    rrefTailliront  de 

a  caule  quil  vient  juger  la 
terre. 

10.  Judicabit  orbem  10.  H  jugera  toute  la  terre 
terrarum  in  juftitia  p  &  félon  la  juftice  ,  &  les  peuples 
populos  in  «quitatc.     fe[on  équité. 

f.  7.  e*/>J.  in  roce  pfalmi.    et  in  fonitu  pfalttri.  Btllarm. 

Nn  ij 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1. 1.  3.4.  5.  /^Hantez  au  Seigneur  un  nou- 

W  cantique,  parce  qu  'il  a  fait 
des  Kprodiges.  Sa  droite  &  fon  faine  bras  nous  ont 
fauves  pour  fa  gloire.  Le  Seigneur  a  fait  connoître 
le  falut  qu'il  nous  réfervoit ,  &c. 

On  peut  entendre  à  la  lettre  ces  paroles ,  des 
grandes  victoires  que  David  Se  tout  Ifraël  avoir 
remportées  fur  fes  ennemis  par  un  effet  miraculeux 
de  Tafliftance  de  Dieu ,  &  par  un  coup  extraordinai- 
re de  fa  droite  &  de  fon  bras  tout-puiflànt ,  qui 
fauvoient  fon  peuple  quand  il  lui  plaifoit ,  pourjoi- 
même  &  pour  fa  propre  gloire  \  &  qui  en  rendant 
juftice  i  ce  peuple  contre  Us  nations  qui  le  haïf- 
foient,  accompliiToient  la  vérité  des  promefles  que 
fa  divine  miféricorde  lui  avoir  fait  faire  à  la  maifon 
d'ffraël.  On  peut  encore  expliquer  de  même ,  de  le- 
tendue  des  provinces  que  David  s'étoit  aflujetties , 
toutes  ces  extrémités  de  la*  terre ,  où  il  témoigne  que 
le  falut  que  Dieu  procura  aux  Ifraélites  fut  connu* 

Mais  il  eft  vifible  que  le  deffein  principal  du 
Saint-Efprit  parlant  par  la  bouche  de  Ion  Prophète, 
étoitde  tracer  de  plus  faints  prodiges  fous  ces  évé- 
nemens  miraculeux  &  hiftoriques.  Et  quels  font , 
dit  faint  Auguftin ,  ces  prodiges  qu'a  fait  le  Sei- 
gneur ,  pour  lefquels  nous  fommes  tous  obliges 
de  lui  chanter  un  nouveau  cantique  ?  On  le  voit , 
ajoute-t-il ,  par  la  lefture  de  l'Evangile  ,  qui  nous 
repréfente  des  morts  mêmes  refîufcités  par  fa  puif- 
fance.  Mais  ceft  ,  continue  ce  Saint ,  un  prodige 
encore  plus  grand ,  d avoir  fauvé  tout  l'univers  de 
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la  mort  éternelle  ,  que  d'avoir  reffufcité  le  fils  uni- 
que dune  mere  veuve.  C eft-là  ce  falut  miracu- 
leux ,  que  la  droite  &  le  bras  tths-faini  de  Dieu  , 
c'eft-à-dire  ,  ion  Fils  unique,  a  procure  dans  le  mon- 
de pour  lui-même  &  pour  fa  propre  gloire  ,  puifque 
rien  du  côté  des  hommes ,  qui  étoieut  tous  des  pé- 
cheurs ,  ne  pouvoir  l'y  engager.  Ce  myflere  ,  comme 
dit  faint  Paul ,  itoit  demeuré  caché  dans  tous  Les  fie-  *«■  ««. 
des;  Mais  il  a  été  enfin  découvert ,  &  ejl  venu  à  la  M" 1<s" 
connoiff'ance  de  tous  les  peuples  ,  afin  qu'ils  obéijjent 
à  la  foi.  C'eft-là  ce  que  le  faint  Roi  nous  fait  enten- 
dre lorfqu'il  dit  :  Que  le  Seigneur  a  fait  connoître  le 
falut  qu'il  nous  réfervoit ,  &  a  découvert  aux  yeux 
de  toutes  les  nations  fa  juflice  :  foit  celle  qu'il  a  exeï- 
cée  contre  le  prince  du  monde  ?  qui  eft  le  démon  J 
foit  celle  qu'il  a  fait  paroîrre  à  l'égard  de  fon  propre 
Fils  ,  en  le  livrant  à  la  mort  pour  nos  péchés  > 
foit  enfin  cette  grâce  juftifiarae  qu'il  devoir  ré>- 
%    pandre  au  fond  €e  nos  ames ,  pour  nous  rendre 
juftes  de  pécheurs  cjue  nous  étions. 

Après  avoir  exercé  durant  Fefpace  de  quarre 
mille  ans  la  févérité  de  fa  juftice ,  en  laitfànt  les 
hommes  dans  l'aveuglemenr  très-profond  de  leurs 
péchés ,  il  s  eft  enfin  jbuvenu  de  fa  miféricorde ,  qu'il 
fembloit  en  quelque  façon  avoir  oubliée ,  &  des 
promeflès  ttès-veritable$  qu'il  avoit  faites  de  fau ver 
la  maifon  d'Ifraèl ,  qui  devoir  avoir  effectivement 
la  première  parr  au  falut.  La  miféricorde  a  donc: 
précédé ,  dit  faint  Auguftin ,  ayant  été  l'unique 
caufe  de  la  promeffe  que  Dieu  a  faite.  Et  k  vérité 
a  fuivi ,  comme  étant  l'effet  de  cette  promeffe. 
Ainfi  la  grâce  falut  aire  de  notre  Dieu  a.cté  vifible  à 
tous  les  hommes  en  la  perfonne  de  fon  Fils  uni- 
que ,  non-feulement  dans  l'étendue  des  Etats  du 
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Roi  David,  mais  jufqu'aux  extrémités  de  toute  la 
Theoi.  terre.  Car  ce  ne  fut  pas  feulement  pour  les  Juifs 
que  la  lumière  de  la  vérité  fe  leva  ,  mais  pour  tous 
les  peuples  :  quoique  lorfqu'il  eft  dit  :  Que  tous 
font  vue  y  ce  mot  de -tous,  feloa  l'explication  du 
Cardinal  Bellarmin ,  doit  être  entendu  principa- 
lement de  ceux  qui  dans  toutes  les  nations  ont  eu 
une  foi  vive ,  qui  excitoit  leur  volonté  à  aimer  & 
à  délirer  le  falut  que  le  Sauveur  a  apporté  dans  le 
inonde  j  les  autres  ne  méritant  pas  d  être  regardés 
comme  ayant  vu ,  ce  qu'ils  négligent  de  recher- 
cher par  une  indifférence  fi  criminelle. 

ir.  6. 7.  8.  Chante^  avec  joie  les  louanges  de  Dieu% 
vous  tous  habitans  de  la  terre.  Chante^  des  canti- 
ques ;  treffaillc{  de  joie  ;  &  joue^  des  infirumens. 
Chanteifur  la  harpe  des  cantiques  au  Seigneur  ;  fur 
la  harpe  &  fur  rinftrument  k  dix  cordes  ;  au  fon  des 
trompettes  battues  au  marteau  ,&  de  celle  qui  ejl  faite 
avec  la  corne  >  &c.  * 

On  a  déjà  expliqué  dans  les  Pfeaumes  précédent 
toutes  ces  expreflions  ,  &  on  a  fait  voir  qu  elles  ne 
tendoient  qu'à  faire  rendre  au  Seigneur  par  des 
cantiques ,  &  au  fon  des  inftrumens  qui  étoient 
alors  en  ufage  parmi  les  peuples  de  Dieu ,  les  louan- 
ges &  les  adions  de  grâces  qui  lui  étoient  dues  à 
caafe  de  tant  de  merveilles  qu'il  avoit  faites  pour 
le  falut  dlfracl.  Ainfi  nous  nous  contentons  d'a- 
jouter ici  un  mot  du  fens  fpirituel ,  qu'un  ancien 
Père  a  cru  que  le  Sainc-Efpric  nous  engageoit  à  re- 
chercher par  rapport  à  quelques-uns  de  ces  inftru- 
mens de  l'ancienne  loi ,  dont  il  femWe  n'avoir  pas 
fait  marquer  les  noms  fans  deflein.  Il  dit  donc  que 
ces  trompettes  qui  s* allongent  à  coups  de  marteau  , 
peuvent  nous  marquer  les  juftes  qui  étant  frappes  &: 
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affliges  par  la  main  de  Dieu  ,  font  retentif  fes 
louanges,  &  chantent  comme  les  jeunes  hommes 
de  Babylone  ,  des  cantiques  d'adions  de  grâces  au 
milieu  de  la  fournaife.  Tel  étoit  faint  Paul ,  qui  fe 

Îlorifioit  dans  ce  qu'il  fouffroit  pour  JesusChrist. 
>1  étoit  Job  cette  divine  trompette ,  faite  pour 
parler  ainfi  ,  à  coups  de  marteau ,  lorfqu'étant  frap- 
pé par  rant  de  plaies  &  par  la  perte  de  tous  fes  en- 
fans  ,  il  fit  retentir  le  fon  très-harmonieux  de  cette 
excellente  parole  :  Le  Seigneur  me  Va  donne;  le  Sci-j<J>.  r.  u 
gneur  me  Va  été  t  ce  qui  a  plu  au  Seigneur  ejl  arri-  v- 
vé  ;  que  le  nom  du  Seigneur  fait  béni. 

On  peut  bien  entendre  aufli  par  cet  autre  efpece 
de  trompette  faite  de  corne  ,  le  jufte  ,  qui  s'élevant 
comme  la  corne  au-deflus  de  la  chair  ,  acquiert  une 
fainte  dureté ,  pour  demeurer  ferme  contre  tous  les 
fentimens  charnels ,  &  pour  faire  retentir  de  faims 
cantiques ,  &  fur-tout  ce  cantique  nouveau  ,  donc 
parle  faint  Jean  ,  que  nul  ne  faur oit  chanter  ;  que  A}«.x+ 
ceuxMfeuls  qui  ne  fe  font  point  fouillés  avec  les**** 
femmes  ,  parce  qu  ils  font  vierges  ,  &  qu'ils  ont  le 
privilège  de  fuivre  Vaçncau par-tout. 

o.  io.  Les  fleuves  frapperont  des  mains  ;  com- 
me aufji  les  montagnes  treffailliront  de  joie  par  la 
préfence  du  Seigneur ,  à  caufe  qu'il  vient  juger  U 
terre.  Il  jugera  toute  là  terre  félon  Ujujiue -,  &  les 
peuples  félon  f équité. 

Ceft  une  figure  affez  ordinaire  aux  Prophètes  9. 
dont  on  a  parlé  ailleurs  ,  de  dont  le  faint  Roi  fe 
fert  ici ,  lorfqu  il  anime  les  chofes  les  plus  infenfi- 
Wes  ,  &  leur  tair  prendre  part  à  la  joie  univerfelle 
que  reffentiroit  toute  la  nature  à  l'avènement  du 
Fils  de  Dieu  ,  qui  devroit  paroître  au  milieu  des 
hommes ,  pour  juger  >  c'eft-à-dire ,  foit  pour  goi*- 
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verner  par  fes  loix  très-/ ujles  ,  foit  pour  punir  à  la 
fin ,  ou  pour  récompenfer  tous  les  peuples  de  la  ter- 
re. Ceux  qui  fe  feront  conduits  félon  les  faintes  or- 
donnances qu'il  a  établies  dans  fon  premier  avène- 
ment ,  ne  craindront  point  le  jugement  du  fécond  \ 
parce  qu'il  fera  accompagne  £  équité  &  de  juflice  ; 
8c  que  le  Seigneur  fera  fidèle  dans  fes  promeffès  à 
l'égard  de  ceux  qui  auront  fidellement  fatisfait  à 
fes  préceptes. 

Difons  néanmoins  que  ces  fleuves  qui  frappent 
des  mains ,  peuvent  bien  nous  marquer  auiîi ,  fé- 
lon un  fens  figuré  ,  les  peuples  ,  comparés  fouvent 
Apec    dans  les  Ecritures  à  des  eaux  qui  coulent  avec 
\y\  uiu  grand  bïuit  >  comme  fe  fuccédant  le$  uns  aux  au- 
t.  jV  6*  très  ,  &  s'écoulant  d'un  cours  rapide  vers  la  mort. 
Et  ces  montagnes  qui  dévoient  treffaillir de  joie 
par  la  préfence  du  Seigneur ,  nous  marquoient  peut- 
être  ceux  qui  étant  élevés  au-defius  des  autres  com- 
me des  montagnes  par  leur  dignité ,  ont  eu  part , 
quoique  les  derniers  ,  à  la  joie  de  Pavénement  mi- 
iéricor dieux  du  Sauveur  du  monde ,  ce  qu'on  a  vu 
accompli  en  la  perfonne  des  Empereurs  &  des 
Rois ,  qui  ont  enfin  participé  comme  les  autres  à  la 
joie  &  a  la  grâce  de  l'Evangile. 

PSEAUMEXCVIII.. 

»  *  - 

Pseaume  pour  David. 

•  ■ 

David  compofa  ce  Pfeaume ,  autant  qu'on  en  peut  Ju- 
ger*,  lorfque  l'arche  eue  été  placée  fur  la  montagne  de 
Sion. .  Cefi  une  exhortation  qu'il  fait  aux  peuples 
de  mirer  la  gloire  de  Dieu  répdant  dans  l'arche  3 
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&  de  l'adorer  avec  une  humble  frayeur  à  C  exemple 
des  faints  Prophètes  qui  les  avoient  précédés. 


Cherubim,  moveacur  P1* 
tçrra.  re  *  \  celui  qui  eft  alfas  iur  les 

Chérubins  a  régné  /que  la  ter- 
re en  foit  ébranlée. 
1.  Dominus  in  Sion      2.   Le  Seigneur  eft  grand 
magnus  :  &  cxcelfus  dans  Sion .     eft  ^eve  au-def- 
fupcr  omncs  populos.    fnj  Je  rous  ^  ^ 

a.  Confîtcancur  no-      3.  Qu'ils  rendent  gloire  2 
mini  tuo  magno  :  quo-  yotre  Rfand  nom  .  qu>il 
niam  tcmbilc  &  Une-    «      "  .1    -    r  •  f  *^ 
tum  eft  :  &  honor  re-  eft  tCmble  &  faint.  1  &  <lUe 
gis  judicium  diligit.     la  majefté  du  Roi  fupréme 

éclate  dans  fon  amour  pour  la 
juftice. 

4.  Ta  parafti  direc-  4.  Vous  nous  avez  marqué 
tioncs:  judicium  &juf-  une  conduite  très -droite  *  : 

Xm  m        tu      vous  avez  exercé  la  Juftice  & 

le  jugement  dans  Jacob. 

j.  Exaltatc  Domi-  5 .  Relevez  la  gloire  du  Sei- 
num  Deum  noftram  ,  gneur  notre  £>ieu  .  &  adorez 
&  adorate  fcabellum  pefcabeau  de  fes  pieds  ,  parce 
pedum  ci  us  :  quoniam      \T  n  r  •  ^    ^  ^ 

fan&um  eft.  qu  "  eft  lamt  ;  vous  fouvenant 

6.  Moyfcs  &  Aaron  S.  Moïfe  &  d*  Aaron  *  , 
înfaccrdotibuscjus:&  qui  itoieQt  fes  patres  ,  & 
Samuel  mter  eos ,  qui  ^  ^  ^  Ju  nQm_ 


y.  1.  «M/r.  quoique  ,  &c. 

Ibid.  4«if.  faifîs  de  frayeur,  hebr. 

"lh  4.  ex,  paraAi  direûiooes.  1 .  «. 
omnia  redtè  adminiftrafti.  Muiftaj. 
mutr.  établi  des  loix  très-droites. 


+.  6.  expl.  Moyfes  8c  Aaron  fa- 
cerdotes  ejus ,  &  Samuel  invoca- 
cor  ipûus ,  invocabant.  Gentbr.  la 
facerdotibai.  i.  #.  ûcerdotes  eju*. 
Gtntbr* 
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bre  de  ceux  qui  invoquoient  invocant  nomcn  cjot. 

fon  nom. 

7.  Ils  invoquoient  tous  le  7-  ïnvocabant  Do- 
Seigneur  ,  &  le  Seigneur  les  J**»  >  *  ip&  «a»- 

 0         -i  1  _        |°-  dicbat  cos  :  m  columna 

exauçoit  :  il  eur  parloit  au  nu-  nubis  ,      baror  ad 

lieii  de  la  colomne  de  nuee.  co$. 

8.  Ils  gardoient  fes  ordon-  8.  Cuftodicbant  tcf- 
nances  ,  &  le  précepte  qu'il  timonia  cjus ,  &  prr- 
leur  avoit  donné.    '  ccPtum  ^ttod  dcdlt  mis- 

o.  Seigneur  notre  Dieu  ,  Domine Deusnof- 
vous  les  exauciez  :  ô  Dieu  ,  tcr  > ttt  cxaudicbas  cos  : 
vous  avez  ufé  envers  eux  de  DcusJu  Pr.Ttiu$  fuifti 

.r,  .      1*1  a  cis ,  &  ulcifccns  m  om- 

mifericorde  *  lors  même  que  nc$  adinvcnrioncs  co- 

vous  punifliez  en  eux  tout  ce  rum. 

qui  pouvoit  vous  y  déplaire. 

10.  Glorifiez  le  Seigneur  ro.  Eraltate  Dorai- 

notre  Dieu  ,  &  adorez-le  fur  num  Dcum  noftrara  , 

h  fainte  montagne  :  parce  ^0°™cs 

que  le  Seigneur  notre  Dieu  fanaus  Dominus  Dcus 

eft  famt.  aofter. 

ir .  9.  txpl.  te ,  pro ,  etCiy  expooi  poteft.  Augujl.  Genekr. 
géant  toutes  les  injures  qu'on  leur  faiibit.  Gttuêr.  Muif. 


SENS  LITTERAL  Et  SPIRITUEL. 

^.  1.2.3.  Y  E  Seigneur  a  établi  fon  règne  ;  que  les 
m  j peuples  en  foient  émus  de  colère  ;  celui 
qui  ejl  affis  furies  Chérubins ,  a  régné  \  que  la  terre  en 
fait  ébranlée.  Le  Seigneur  ejl  grand  dans  S  ion ,  &c. 

Le  Prophète  ne  commande  pas  fans  doute  aux 
peuples  d  être  émus  a" indignation,  ni  à  la  tfrre  d  être 
ébranlée  &  agitée  de  trouble ,  à*  caufe  du  règne  de 
m.&.l  Dieu  ,  lui  qui  dans  un  des  Pfeaumes  précédera 
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avoit  exhorté  cous  les  habirans  &  de  la  terre  &  des 
Ifles ,  à  fe  réjouir ,  à  caufe  que  le  Seigneur  étoic 
reconnu  pour  le  Roi  fuprême  :  mais  il  marque 
feulement  ce  qui  étoit  arrivé  ,  &  ce  qui  devoit  en- 
core arriver,  il  dit  donc  que  le  Seigneur  préfent 
dans  l'arche  &  aflis  fur  les  Chérubins  oui  la  cou- 
vroienr ,  avoir  établi  fon  régne  maigre  les  mur- 
mures ,  l'indignation  &  le  trouble  de  tant  de  peu- 
ples qui  s'étoient  oppofés  de  toutes  leurs  forces 
a  l'entrée  &  à  l  etablidèment  des  Ifraélites  dans  la 
Paleftine  ;  ce  qui  eft  le  fens  littéral  de  ces  paroles  : 
ou  que  nonoblbnr  les  foulevemens  &  toutes  les 

Îerfécutions  qui  s  sxcireroient  contre  le  régne  du 
ils  de  Dieu  ,  il  ne  lai  lie  roi  t  pas  d  être  établi  dans 
roure  la  terre  ;  qu'il  y  feroit  reconnu  pour  le  Roi 
fupreme ,  6c  pour  le  Seigneur  élevé  au-deffus  des 
Chérubins  &  de  tous  les  Anges ,  &  adoré  dans 
l'Eglife  figurée  par  Sion  ,  comme  le  Seigneur  vrai- 
menr  grand ,  qui  avoir  l'empire  fur  tous  les  peuples. 
On  peut  dire  encore  ,  félon  le  fens  de  l'Hébreu  , 
que  ces  paroles  pouvoient  marquer  cette  frayeur 
falutaire  qu'imprimeroit  le  régne  de  Jesus-Christ 
dans  le  cœur  des  peuples  ,  &  cette  fainte  émotion 
de  toute  la  terre ,  qui  touchée  hedreufemem  de  Ct 
grâce,  a  paffe  de  l'adoration  des  idoles,  à  la  vérita- 
ble Religion. 

Le  Seigneur  parue  donc  xxhs-granddans  Sion  lor  f- 

Îu'il  y  ht  établir  l'arche ,  comme  dans  le  lieu  de 
an  repos ,  après  avoir  fecouru  fon  peuple  dans 
.  ranr  de  guerres ,  &  lavoir  rendu  victorieux  de  tant 
d'ennemis.  Mais  fa  grandeur  éclata  beaucoup 
plus  divinement ,  lorfqu'ayant  voulu  régner  fur 
toutes  les  nations  en  la  perfonne  de  fon  fils  uni- 
que incarné  pour  l'amour  de  nous  %  il  fnrmonta 
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tant  d'oppofitions  de  la  part  des  peuples  mêmes 
qu'il  venoit  de  fauver.  Car  que  fit  alors  ,  dit  faint 
Auguftin ,  toute  la  colère  &  la  fureur  de  ces  peu- 
ples ?  Elle  donna  à  l'Eglife  un  grand  nombre  de 
Martyrs.  Ce  Roi  fuprême  a  foutenu  le  premier  les 
effets  fanglans  de  cette  colère  ,  afin  que  fes  fervi- 
teurs  euflent  moins  de  lieu  de  l'appréhender.  C'étoit 
un  breuvage  qui  leur  étoit  néceûaire  pour  les  gué- 
rir de  leurs  péchés  par  les  fouffrances.  Et  il  a  voulu 
en  boire  avant  eux  a  afin  qu'ils  craigniffent  moins 
d'en  boire  après  lui. 

Pour  devenir  le  fiége  de  Dieu  ,  ajoute  le  même 
Saint ,  ayez  comme  les  Chérubins  la  plénitude 
jj.de  fa  fcience,  qui  n'eft  autre  chofe,  félon  l'Apo- 
IO-      tre ,  que  la  charité ,  laquelle  il  aflïire  être  1k  plé- 
nitude &  l'accompliffèment  de  la  loi.  Ayez  donc 
cette  charité  à  l'égard  de  Dieu  &  à  l'égard  du 

Erochain ,  &  vous  deviendrez  comme  les  Chéru- 
_  9m  ins  le  fiége  de  Dieu.  Que  fi  vous  êtes  le  fiége  de 

Dieu ,  que  peut  contre  vous  la  colère  des  peuples  , 
puifque  vous  avez  dans  vous-même  le  Seigneur  qui 
ejl  très-grand  dans  S  ion  >  &  élevé  au-dejfus  de  tous 
Us  peuples  ? 

De  tant  de  victoires  que  David  avoir  gagnées  % 
&  de  l'établiflèment  de  fon  régne  affermi  par  la 
défaite  de  tant  de  peuples ,  il  ne  tire  point  d'au- 
tre couféquence ,  finon  ,  que  le  régne  du  Seigneur 
éclatoit  alors ,  èc  que  fa  grandeur  élevée  au-deflù* 
de  tout  étoit  reconnue  publiquement.  Quelle  gloi- 
re à  an  grand  Prince ,  de  mettre  ainfi  fa  couronne 
aux  pieds  de  celui  qui  l'a  mife  fur  fa  tête  ;  &  d'en- 
vifager  dans  fes  viâoires  la  gloite  feule  qui  en  re- 
vient au  Dieu  fuprême  !  Mais  quelle  honte  au  con- 
traire à  une  ame  que  Dieu'a  remplie  de  fon  Efprk 
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pour  faire  des  œuvres  grandes  &#  miraculeufes  ,  de 
s'attribuer  quelque  chofe  de  cette  gloire  qui  ap- 
partient toute  au  Seigneur ,  ôc  de  refufer  de  faire  ce 
que  le  Fils  même  comme  homme  fera  à  la  fin  du 
inonde  à  l'égard  de  Dieu  fon  Pere  ,  lorfque ,  com- 
me dit  faint  Paul ,  il  lui  remettra  fon  royaume  ;  &  i 
fera  lui-même  dans  fa  fainte  humanité ,  ajfujetti  àce~[ 
lui  qui  lui  aura  affujetti  toutes  chofes* 

Que  tous  les  Rois  ,  &  cjue  tous  les  peuples  ren- 
dent donc  gloire  au  nom  du  Seigneur  %  qui  a  paru  vrai- 
ment grand ,  premièrement ,  lorfqu'il  s'eft  fervi 
d'un  peuple  aufli  méprifable  qu'étoieut  d'abord  les 
Hébreux ,  pour  fubjuguer  tant  de  nations ,  ôc  en- 
fuite  lorfque  s'étant  anéanti  lui-même ,  il  s'eft 
fpumis  par  fa  croix  tout  l'univers.  Que  tous  ren- 
dent leurs  hommages  à  ce  nom  augufte ,  qui  eft 
terrible  aux  démons  ôc  aux  impies  ,  a  caufe  de  fon 
pouvoir  fi  redoutable  ^  mais  qui  eft  plein  de  bonté 
&  de  fainteté  pour  les  juftes,  qu'il  fan&ifie  &  rend 
juftes.  Car  la  grandeur  ôc  la  majejléde  ce  Roi  fuprê- 
me  éclate ,  dit  le  Prophète ,  dans  fon  amour  pour  la 
jufiiee  ;  c'eft-a-dire ,  ôc  pour  la  juftice  qu'il  exerce 
contre  le  péché  en  la  perfonne  des  pécheurs  ,  ÔC 
pour  la  juftice  par  laquelle  il  juftifie  ôc  fan&ifie 
ceux  qu'il  retire  du  péché ,  en  les  rempliflant  de 
fa  grâce.  C'eft  ce  qu'il  déclare  encore  par  les  pa- 
roles fuivantes. 

,  ir.  4.  Vous  ave{  ufi  d'une  conduite  très-droite  , 
vous  avc{  exercé  la  juflice  &  le  jugement  devant 
Jacob. 

C'eft-à-dire  ;  ôc  votre  conduite  à  l'égard  de  Ja- 
cob ,  ou  du  peuple  de  Jacob  s  ôc  les  loix  que  vous 
avez  établies  pour  fa  conduite  ,  font  très-droites. 
Vous  avez  fait  éclater  en  toutes  chofes ,  foit  votre 
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jujlice  dans  la  juftice  de  vos  ferviteurs ,  foit  votre 
jugement  dans  la  punition  de  leurs  ennemis.  Ou 
vous  avez  exercé  la  juftice  &  le  jugement  à  l'é- 
gard de  votre  peuple  ;  en  ce  que  vous  avez  puni 
iouvent  fes  péchés ,  &  récompenfé  fes  bonnes 
œuvres.  C'eft  ainfî  ,  dit  faint  Auguftin ,  que  les 
ferviteurs  de  Dieu  doivent  ufer  dans  eux-mêmes  i 
fon  exemple ,  de  juftice  &  de  jugement ,  en  dis- 
cernant le  bien  du  mal ,  &  la  lumière,  des  ténè- 
bres ,  en  fuyant  le  mal  &  en  embraflint  le  bien. 
Et  c'eft  ainfi ,  félon  la  doctrine  de  faint  Grégoire 
le  grand ,  que  l'occupation  des  juftes  en  cette  vie  , 
eft  de  découvrir  en  eux-mêmes  par  la  lumière  de 
l'Efprit  de  Dieu;  d'y  condamner,  &  d'y  corriger 
ce  qui  s'y  trouve  oppofé  à  fa  pureté  &  &fa  jujticc 
fouveraine.  Ceft  ce  jugement  que  l'Apôtre  nous 
recommande  avec  tant  de  foin ,  lorfquil  déclare  : 
que  l'homme  doit  s9 éprouver  &  fe  juger  >  afin  que 
Dieu  ne  le  juge  pas. 

f.  5.  Relevé^  la  gloire  du  Seigneur  notre  Dieu  > 
&  adore^  l*  efeabeau  de  fes  pieds ,  parce  qu'il  eft  faint. 

David  a  certainement  entendu  ,  félon  la  lettre  , 
par  cet  efeabeau  des  pieds  de  Dieu  ,  l'arche  du  Sei- 
gneur ,  puifqu'il  lui  donne  pofitivement  ce  nom 
ailleurs.  Il  l'appelle  ainfi ,  parce  qu'ayant  dit  de 
f .  P*r«/.  Dieu  :  Qu'il  étoit  afjis  fur  les  Chérubins  qui  cou- 
lS#  *•    vroienr  l'arche  ,  il  la  pouvoir  regarder  en  cette 
manière  comme  étant  r  efeabeau  de  fes  pieds;  ce  qui 
eft  une  expreffion  métaphorique ,  qui  fert  feule- 
ment i  faire  comprendre ,  que  le  Seigneur  étoic 
préfent  dans  cette  arche.  Le  Roi  Prophète  exhor- 
toit  les  peuples  à  rendre  leurs  adorations  à  cette  ar- 
iflius.   che ,  ou  plutôt  à  Dieu ,  qui  la  rendoit  vénérable 
uiUrm.  par  fa  préfence  ;  d'où  les  Docteurs  catholiques  ont 


Diçitized  by  Google 


P   S    H    A    U    M    E      XCVIII.  575 

tiré  cette  conséquence  :  que  puifqueles  Ifraélites 
fe  profternoient  devant  1  arche ,  8c  y  adoroienc 
le  Dieu  d'ifracl ,  les  hérétiques  de  ces  dernierf 
temps  ne  peuvent  raifonnablement  condamner 
l'ufage  reçu  &  autorifé  dans  l'Eglife ,  de  fe  profter- 
«er  devant  la  croix  par  rapport  a  J  e  s  u  s-C  hrist 
qui  y  eft  mort ,  &  de  révérer  les  reliques  8c  les 
images  des  Saints  ,  â  caufe  du  grand  mérite  de 
ces  mêmes  Saints  qu  elles  reprefentent  à  nos  yeux 
pour  nous  engager  à  imiter  leur  verra  de  leur 
Ciinteté. 

Mais  les  faints  Pères  ont  entendu  en  un  fens  Aminf. 
fpirituel  par  cet  efeabeau  des pieds  de  Dieu  que  nous  fj$ri£ 
devons  adorer ,  l'humanité  lacrée  du  Fils  de  Dieu,  ^r.'m 
&  cette  chair  adorable  qu'il  a  prife  dans  le  chafte 
iein  de  Marie.  «  Or  comme  J  e  s  u  s-C  h  a  1  s  t  a  a*?*/*. 
»»  marché ,  dit  faint  Auguftin ,  dans  cette  chair  fur  £ j£oc 
»  la  terre ,  qu'il  nous  l'a  donnée  à  manger  pour  u.  d$ 
»  notre  falut ,  &  que  nul- ne  la  mange ,  s'il  ne  la™^'  . 
«  premièrement  adorée ,  il  eft  facile  de  voir  de  /m* 
m  quelle  forte  ,  en  adorant  la  chair  du  Seigneur , £"J:  J** 
m  on  adore  V efeabeau  des  pieds  de  Dieu.  Et  non  -feu-  in  j*am\ 
w  lement ,  ajoute- t-il ,  nous  ne  péchons  pas  en  l'a-  ,# 
h  dorant ,  mais  même  nous  pécherions  en  ne  l'ado- 
»  rampas. 

ir.  6.  7.  8.  Moife  &  Aaron  qui itoien  fes  Prêtre* f 
6-  Samuel  qui  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  invoquent 
fan  nom  ,  invoquoient  tous  U  Seigneur ,  &  Le  Sei» 
gneur  les  exauçoit  :  il  leur parloit  au  milieu  de  la  co* 
iomne  de  nuée.  lis  gardoient  fes  ordonnances  ,  &  le 
précepte  qu  'il  leur  avoit  donné. 

Afin  d'exciter  les  peuples  à  venir  fe  profterner 
devant  l'arche,  8c  implorer  le  fecours  de  Dieu, 
qui  y  avoit  attefté  fa  préfence  par  tant  de  prodi- 
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fes  &  d'oracles ,  il  fe  fert  ici  de  l'exemple  de  troif 
ommes ,  donc  la  mémoire  étoit  en  vénération  à 
Uvit.  8.  tout  Ifraël  \  de  Moïfe ,  d' Aaron  fon  frère,  &  de  Sa- 
muel. II  donne  la  qualité  de  Prêtre  à  Moïfe  auffi- 
bien  qu'à  Aaron  ,  comme  en  ayant  certainement 
exercé  les  fondions  même  avant  fon  frère.  Mais 
Samuel  n'eft  point  mis  au  nombre  des  Prêtres  ;  ôc 
Genebr.  quoiqu'en  effet  la  plupart  des  Pères  aient  cru  qu'il 
EfiilT*'  l'étoû  >  l'autre  fentiment  qui  eft  foutenu  par  diint 
Hier  on»  Jérôme  &  par  plufieurs  Interprètes  très-habiles  , 
tontr.jo-  paroît  mieux  fondé  pour  plufieurs  raifons  qu'il  eft 
lifr.  ?.  inutile  de  marquer  ici.  Ces  trois  grands  hommes 
APHgt/L  invoquoient  aum  le  Seigneur ,  dit  David ,  &  ils  mé* 
f».       ritoient  d'être  exaucés*  Mais  pourquoi  donc  Ré- 
n£mi  soient-ils  ?  C'eft  qu'ils  gardoient  avec  foin  fes  or~ 
2».  4*.*  donnances ,  &  étoient  fidèles  à  accomplir  le  précep- 
te qu'ils  avoient  reçu  ,  &  qui  regardoit  particulière- 
ment leur  miniftere.  Car  ceux  qui  l'invoquent 
feulement  de  paroles  ,*en  lui  difant  :  Seigneur  , 
Seigneur,  n'entreront  pas  pour  cela  dans  fon  royau- 
me;  mais  celui-là  feul ,  dit  Jesus-Christ  , 
y  entrera ,  qui  aura  fait  la  volonté  de  mon  Pere 
qui  eft  dans  le  ciel.  Ainfi  pour  être  exaucé ,  il  faut 
invoquer  le  Seigneur  ,  comme  Moïfe ,  Aaron  & 
Samuel  l'invoquoient ,  en  obéiflànt  à  fa  volonté , 
&  en  s'acquittant  principalement  du  devoir  de 
MUrm.  leur  miniftere ,  qui  peut  nous  être  marqué  par  ce 
précepte  particulier  que  Dieu  leur  avoit  donne  com-  ' 
me  toutes  les  obfervances  de  la  loi  étoient  fans  dou- 
te comprifes  fous  le  terme  général  de  fes  ordonnan- 
ces. Car  chacun  a  fon  obligation  particulière  attachée 
à  fon  état ,  outre  toutes  les  générales  de  la  Reli- 
gion. Et  fi  l'on  manque  de  fidélité  en  ce  point ,  on 
le  rend  indigne  d'être  exaucé. 

Ce 
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Ce  que  le  Prophète  ajoute  :  que  le  Seigneur 
leur  par  loi  t  au  milieu  de  la  colomne  de  nuée  ,  regar-  £*W. 
doit  principalement  Moïfe  &  Aaron  ,  à  qui  Ton  fait  q.^*^ 
qu'il  parloit  ordinairement  du  milieu  de  cette  s««*r. 
nuée  qui  paroilToit  fur  le  tabernacle.  Mais  on^;*'** 
pourroit  bien  l'entendre  aufli  de  Samuel ,  puifqu'il  ii<u\*. 
eft  marqué  ailleurs  :  que  lorfqu'Ifracl  étoit  tout'*40' 
environné  d'ennemis ,  ce  Prophète  ayant  invoqué 
le  Dieu  tout-puiltànt ,  le  Seigneur  tonna  du  haut 
du  ciel ,  &  fit  entendre  fa  voix  par  un  très  grand 
bruit ,  &c  brifa  toute  la  force  des  chefs  des  Philif- 
tins  &  de  ceux  de  Tyr.  Saint  Àuguftin  nous  don- 
ne lieu  d'entendre  encore  par  cette  nuée  dans  la- 
quelle Dieu  leur  parloit ,  l'obfcurité  &  les  figures 
qui  enveloppoient  ce  qu'il  leur  difoit.  Car  il  croie 
que  celui  qu'ils  invoquoient  étoit  Jesus-Christ  , 
qui  nous  allure  lui-même ,  que  c  eft  de  lui  que 
Moïfe  a  parlé  dans  ces  écrits  :  De  me  enim  ille ferip-  josm.  u 
fit  :  &  qu'ainfi  David  exhortoit  les  peuples  à  adorer 
ce  divin  Sauveur  dans  le  myftere  de  ion  Incarnation  % , 
de  même  que  ces  anciens  juftes  l'avoient  adoré  & 
invoqué ,  félon  que  Dieu  le  leur  avoir  découvert 
comme  dans  Pobfcurité  de  la  nuée.  Car  nul  hom- 
me depuis  le  commencement  du  monde  n'a  été 
fauvé  que  par  la  foi  en  l'avènement  du  Fils  de 
Dieu ,  qui  croit  encore  ,  pour  le  dire  ainfi ,  com- 
me enveloppé  de  la  nuée ,  ne  paroiflant  point  aux 
yeux  des  hommes ,  mais  qui  dès-lors  opéroit  par 
le  mérite  de  fa  future  Incarnation  le  falut  de  tous 
les  juftes. 

îr.  9.  Seigneur  notre  Dieu ,  vous  les  exauciez  :  6 
Dieu  9  vous  ave^  ufé  envers  eux  de  miféricorde ,  lors 
même  que  vous  puniffie^  en  eux  tout  ce  qui  pouvait 
vous  y  déplaire. 
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On  explique  ce  partage  en  deux  manières ,  l'u- 
ne,  que  Dieu  a  voit  fait  paroi  tre  fa  miféricorde  en- 
vers ces  grands  hommes  ,  même  en  puniffant  dans 
eux  les  fautes  qu'ils  pouvoient  avoir  commifes  j 
l'autre ,  que  Dieu  fe  rendoit  favorable  à  leur  égard  , 
en  puniûant  les  injures  &  les  mauvais  traitemens 
qu'on  leur  faifoit.  Le  premier  fens  paroît  plus  (im- 
pie &  plus  naturel ,  &  eft  celui  de  faint  Auguftin  , 
qui  nous  fait  comprendre  par  ces  paroles  du  faint 
Roi ,  que  Dieu  fait  paroître  véritablement  fa  co- 
lère envers  celui  qu'il  ne  châtie  point  lorfqu'il  pè- 
che ,  parce  qu'il  ne  pardonne  pas  feulement  les 
péchés  à  celui  à  qui  il  veut  faire  miféricorde ,  mais 
qu'il  le  châtie  dans  le  temps  préfent ,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  pèche  dans  la  fuite.  C'eft  ce  qu'il 
fit  voir  à  l'égarà  des  deux  premiers  juftes  qu'il  a 
nommés ,  dont  Dieu  n'a  point  épargné  les  fautes  ; 
quoique  celle  de  Moïfe  étant  très- légère ,  fut  pu- 
nie auflî  par  un  châtiment  très  léger ,  tel  qu'étoit 
celui  de  ne  pas  entrer  dans  la  terre  de  la  Paleftine  , 
lorfque  les  cieux  mêmes  lui  dévoient  être  ouverts  un 
jour. 

Mais  pour  Samuel ,  nous  ne  voyons  point  ni 
qu'il  ait  fait  de  péché  qui  méritât  d'être  puni,  ni 
que  Dieu  effectivement  l'ait  châtié.  Cependant 
celui  qui  eft  la  pureté  fouveraine  pouvoit  bien 
voir  dans  ce  jufte  ,  dit  le  même  Saint ,  ce  cjue  nul 
homme  n'y  voyoit ,  &  qu'il  jugeoit  néanmoins  mé- 
riter d'être  purifié  ;  comme  une  habile  ouvrier  dé- 
couvre fouvent  plufieurs  imperfections  dans  fôn 
ouvrage ,  lorfque  tous  les  autres  n'y  voient  rien 

3ue  de  parfait.  Mais  comment  Dieu  le  châtioit-il 
e  ces  fautes  ?  Peut-être  ,  comme  le  dit  encore 
iaint  Auguftin,  que  le  châtiment  de  miféricorde 
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qu'il  exerçoit  envers  lui  &  envers  Moïfe ,  étoit  la 
peine  continuelle  qu'ils  fouffroient  de  fe  voir  fans 
cefle  au  milieu  des  peuples  qui  réfiftoient  à  leurs 
faints  avis  ,  &  qui  vivoient  d'une  manière  roure 
oppofée  a  la  piété  qu'ils  leur  enfeignoient.  Cette 
peine  eft  d'autant  plus  grande  ,  qu'on  eft  plus 
jufte  :  car  plus  on  eft  jufte  ,  plus  on  a  de  charité  : 
&  plus  on  a  de  charité  ,  plus  on  eft  touché  vive- 
ment des  péchés  des  aurres.  Quantb  major  caritas, 
tantb  majores  plagœ  de  peccatis  alunis.  C'eft  ce 
qui  fait  dire  à  faint  Pierre  en  parlant  de  Lot  6c  des 
méchans  au  milieu  defquels  il  demeuroit  :  Qu'ils  *«f- 
tourmentoient  tous  les  jours  Tarne  de  et  jufte  par*'***' 
leurs  œuvres  déteftables. 

t.  10.  Glorifie^  le  Seigneur  notre  Dieu  y  &  ado- 
reç-le  fur  fa  fainte  montagne ,  parce  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  eft  faint. 

Il  répète  la  même  chofe  que  dans  le  cinquième 
verfet ,  fi  ce  n'eft  qu'au  lieu  de  l'arche  qu'il  y  nom- 
moit  Pefcabeau  des  pieds  de  Dieu ,  il  parle  ici  de 
la  montagne  de  Sion  où  étoit  cette  arche ,  qui  la 
rendoit  fainte  >  parce  que  le  Seigneur  Dieu  qui  efl 
vraiment  faint ,  fanûifioit  cette  montagne  par  f  a 
préfence  dans  le  tabernacle  où  Parche  étoit.  On 
Çeut  remarquer  que  le  Roi  Prophète  nous  exhorte  Amiuft. 
a  rendre  gloire  au  Seigneur  ,  après  même  nous 
avoir  fait  voir  qu'il  n'épargne  pas  fes  plus  grands 
Saints  >  parce  que  ce  châtiment  étant  un  effet  de 
la  bonté  de  celui  qui  punit  les  fautes  de  fes  enfans 
qu'il  aime  le  plus ,  nous  doit  porter  à  le  louer  avec 
encore  plus  d  ardeur  &  plys  d  amour. 

Mais  confidérons  ,  dit  faint  Àuguftin  ,  qu'on 
nous  ordonne  par  ces  paroles  ,  d'adorer  &  d'in- 
voquer Dieu  fur  fa  fainte  montagne  ,  &  non  ail- 

Oo  ij 


Digitized  by  Google 


5&0         P  S  I  A  U  M  B      X  C  I  X. 

leurs.  Quelle  eft  donc  cette  montagne  fainte  où 
nous  devons  rendre  nos  adorations  à  notre  Dieu  î 
C'eft  l'Eglife  de  Jésus-Christ  ,  cette  montagne 
élevée  au-deflus  de  toutes  les  autres ,  où  il  a  plu  au 
Seigneur  d'habiter  jufqu  a  la  fin  des  fiecles  j  cette 
montagne  vifible  à  tout  l'univers ,  qui  s'élève  de  la 
terre  au  ciel  pour  y  conduire  furement  ceux  qui  ne 
rampent  plus  fur  la  terre  ;  cette  montagne  de  l'E- 
glife unique  &  catholique,  qui  eft  la  feule  qu'on 
peut  nommer  fainu  ,  &  hors  laquelle  on  ne  peut 
point  efpérer  d'être  exaucé. 

&&&&&&&&&&&&& 

P  S  £  A  U  M  £  XCIX. 

PSEAUME  POUR  LA  LOUANGE  ,  OU  L'ACTION 

DE  GRACES. 

Il  a  été  compofipar  le  Roi  David  pour fcrvir  à  Ifraït 
À  louer  Dieu  de  tant  de  grâces  qu'il  avoit  reçues  de 
lui  9  &  pour  inviter  tous  les  peuples  de  la  terre  à 
entrer  dans  fon  faint  temple  qui  eft  rEglife ,  &  a 
le  fcrvir  dans  dcfaints  transports  de  joie  &  de  re- 
connoijfanct. 

■ 

i*/^Hantez  dans  de  faints  i.TUBiiATEDeoom- 

V-ltranfports  à  la  gloire  de  J  nis  tcrra  :  Cmixt 

Dieu,  vous  tous  habitans  de  ^^inlxtkiz. 
la  terre  *  j  fervez  le  Seigneur 
avec  joie. 

l.  Entrez  &  prefentez-vous  ».  Introicc  in  conf- 

devant  lui  dans  de  faints  rîvif-  Pcôu  cJttS  » in  cxulca- 

femens.  tionc- 

f.  i,  kttr.  coure  la  xm9 
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j.  Scicotc  cjuoniam  $.  Sachez  que  le  Seigneur 
Dominus  ipfc  cft  Dcus  :  eft  i€  vrai  Dieu  >  que  c'eft  lui 
ipfc  fccic  nos  ,  &  non  ^  nQUS  %  fajM  ^  &  ^ue  nouf 

Ip  nos*  ne  nous  fommes  pas  feits  nous- 

mêmes. 

4.  Popalus  cjw ,  &  4.  Vous  qui  êtes  fon  peu- 
ovcs  palcux  cjus  ,  in-  ple  %  &  qu'il  nourrit  comme 
erohc  portas  cjus  in  fcs  bfebis    entrez     r  je$  poI> 

3^'<S£  fon  taBernlle^ 

illi.  norant  par  vos  louanges ,  oc 

dans  fa  maifon  en  chantant 
des  hymnes  ;  glorifiez-le  par 
vos  actions  de  grâces, 
j.  Laudate  noracn      5.  Louez  ion  nom  -,  car 
cjus  :  quoniam  fuavis  le  Seigneur  eft  plein  de  dou- 
cft  Dominus,  in  xecr-  ceur  .  fa  miféricorde  eft  éter- 
num mifericordia  cjus ,  ^     &  £  véfité  s'étendra 

«Ae;SZ  dans  la  faire  de  toutes  le. 
vcricas  cjus.  races. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

I.l.  $.f*IfANTEZ  dans  de  faints  tranfports  à 
V<  la  gloire  de  Dieu  ,  vous  tous  habU 
tans  de  la  terre  ;fervc{  le  Seigneur  avec  joie ,  &c. 

L'homme  n'a  aucun  fujet  de  joie  folide  qu'en 
Dieu  :  ainfi  il  ne  doit  fè  réjouir  qu'en  lui  feuh 
Nul  autre  objet  ne  peut  non  plus  mériter  fes  louan- 
ges :  c*eft  pourquoi  il  doit  les  lui  confacrer  uni» 
quement.  Que  toute  la  terre  (dit  donc  occupée  à 
chanter  dans  de  faints  tranfports  h  gloire  de  Die»; 
c'eft-à-dire  ,  non  pas  feulement  les  habitans  de  la 
Paleftine ,  mail  encore  de  toute  la  terre  \  6c 
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feulement  ceux  qui  vivoient  fous  le  règne  de  Da- 
vid ,  mais  ceux  de  tous  les  fiecles  fuivans  f  que 
ce  faint  Roi  envifageoit  par  cet  efprit  de  pro- 
i  phétie  qui  rendoit  comme  préfente  à  fes  yeux 

cette  multitude  de  toutes  fortes  de  peuples  ,  qui 
dévoient  un  jour  célébrer  dans  l'union  d'un  mê- 
me cœur  la  gloire  de  Dieu-  C'eft  être  Roi ,  dit  un 
td*Un.  grand  Saint ,  que  d'être  au  nombre  de  fes  fefvi- 
teurs  :  Scrvire  Deo  regnare  eft.  C'eft  donc  avec 
très  grande  raifonque  le  Prophète  invite  tous  les 
peuples  de  la  terre  à  fervir  le  Seigneur  avec  joie  ; 
puilque  c'eft  une  fervirude  royale  qui  naît  de  la 
charité  &  de  l'amour  de  la  vérité.  Mais  cette  joie 
qui  accompagne  le  fervice  de  Dieu  ne  fera  pleine 
&  parfaite ,  que  lorfque  ce  corps  de  mort  fera  re- 
vêtu d'immortalité  ;  &  on  ne  la  goûte  dès  cette 
vie  que  par  l'efpérance  de  la  vie  future.  Qu'on 
ne  fe  flatte  donc  pas ,  dit  faint  Auguftin ,  de  pou- 
voir fervir  le  Seigneur  avec  une  joie  tranquille 
qui  ne  foit  troublée  par  aucune  peine.  11  n'y  a 
point  de  profeflion ,  quelque  fainte  qu'elle  foit , 
exempte  de  tentations.  Les  époufes  de  Jesus- 
Chxist  ,  &  ceux  qui  ont  renoncé  à  tout  pour  le 
fuivre  dans  une  entière  pauvreté ,  font  dans  une 
vie  plus  furé  que  les  perfonnes  engagées  dans  le 
commerce  du  monde.  Mais  toutes  fortes  d'états 
ont  leurs  peines  &  leurs  périls  ;  ce  qui  fait  dire 
Tf*lm.  i  ce  faint  Prophète  en  un  autre  endroit  :  Qu'on 
*  M"  doit  fervir  le  Seigneur  avec  crainte  ,  &  fe  réjouir 
en  lui  avec  tremblement. 

Le  plus  fur  pour  les  ferviteurs  de  Dieu ,  eft 
d'entrer ,  comme  dit  David  >8cdefe pref enter  foiï- 
vent  devant  le  Seigneur  avec  un  vrai  fentiment  de 
joie  de  la  grâce  qu'il  leur  a  faite  de  les  confa- 
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crer  à  fon  fervice.  C'eft  ce  que  ce  Prince  demande 
à  fon  peuple  ,  lorfqu'  il  l'invite  à  entrer  dans  le 
tabernacle  ,  &  à  f e  mettre  en  la  prifence  de  Dieu 
dans  defaints  cran/ports  de  Joie.  Car  on  eft  indigne 
de  fervir  un  Dieu  fi  grand  ,  fi  on  ne  connoît  Se 
fi  on  ne  fait  eftimer  fon  bonheur  autant  qu  on 
le  doit.  Ceft-ld  que  Ton  connoitra  ,  mais  par  une 
connoiflànce  pleine  d'amour ,  que  le  Seigneur 
que  Ton  fert  ejl  le  Dieu  unique  j  &  par  confé-  . 
quent  qu'il  mérite  feul  nos  adorations ,  qui  confif- 
tent  principalement  dans  le  culte  fpiritueld  un  cœur 
embrafé  par  la  charité  :  Que  nous  ne  nous  fommes 
pas  faits  nous-mêmes  :  mais  que  c'ejl  lui  qui  nous 
a  faits  ,  &  qu'ainfi  nous  nous  devons  tout  en- 
tiers à  lui  comme  étant  l'ouvrage  du  Créateur  &  du 
Rédempteur. 

Tels  étoient  les  fentimens  que  David  vouloir 
infpirer  à  tout  fon  peuple  >  lorfqu'il  venoit  fe 
ptéfenter  devant  Dieu  dans  le  tabernale  pour 
l'adorer  &  pour  le  prier.  Et  tels  font  les  fentimens 
dans  lefquels  le  Saint-Efprit  parlant  par  la  bou- 
che de  David  ,  avertiflbir  tous  les  peuples  de  la 
terre  d'entrer  au  moment  qu'ils  fe  mettroient  en 
la  préfence  de  leur  Dieu,  pour  lui  offrir  leurs 
adorations  &  leurs  prières.  Ce  n'eft  pas  que  l'oa 
ne  fâche  que  le  Seigneur  eft  le  vrai  Dieu ,  &  le 
Dieu  unique ,  &  que  l'homme  ne  s  eft  pôint  crée 
lui-même  ,  étant  l'ouvrage  de  la  puiflànce  de  Dieu. 
Oar  qui  des  lfraéiites  auxquels  le  faint  Roi  par- 
loit  alors ,  eût  été  aflTez  aveugle  pour  en-  douter  ? 
Et  à  qui  d'entre  les  Çhré  tiens  ce  doute  pour  roi  t- 
il  aufli  venir  dans  l'efprit  ?  Mais  c'eft  qu'on  agit 
comme  fi  on  n'en  étoit  pas  convaincu.  C'eft  qu'en 
ft  livrant  à  mille  pallions  fectettes  ,  il  feroble  . 
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qu'on  ait  oublié  qu'il  y  ait  un  Dieu  a  qui  on  doit 
tout  fon  coeur.  C'eft  qu'en  fe  regardant  trop  foi- 
même ,  &  recherchant  fa  propre  gloiri,  Ton  fe 
met ,  pour  le  dire  ainfi  ,  en  la  place  du  Créateur , 
comme  fi  nous  étions  notre  propre  ouvrage.  Sa- 
ckci  donc ,  s'écrie  le  Prophète ,  que  le  Seigneur  ejî 
Dieu  ;  c'eft  à- dire ,  agiiïez  comme  le  fâchant  &  en 
étant  convaincus. 

ir.  4«  Vous  qui  êtes  fon  peuple ,  &  qu  'il  nourrit 
comme  fes  brebis  :  entre^  par  les  portes  de  fon  taber. 
nacle  en  l%  honorant  par  vos  louanges  ;  &  entre^  dans 
fa  maifon  en  chantant  des  hymnes»  glorifie?- U par 
vos  actions. 

Dieu  s'eft  toujouts  regardé  &  dans  la  loi  an- 
cienne &  dans  la  nouvelle ,  non-feulement  com- 
me Roi  ,  mais  encore  comme  Pafteur ,  c'eft  pour- 
quoi il  nomme  ceux  qui  le  fervent  comme  leur 
Dieu  ,  tanrôr  fon  peuple  ,  tantôt  fes  brebis  ;  parce 
qu'il  ne  les  gouverne  pas  feulement  comme  leur 
Roi ,  mais  qu'il  les  nourrit  encore  dans  fes  pâtu- 
rages comme  un  bon  pafteur.  C'eft  félon  ces  deux 
vues  différentes  qu'il  veut  que  nous  l'honorions 
&  le  glorifiions  par  nos  louanges  y  &  par  nos  hym- 
nes ,  &  par  nos  cantiques  dxaclion  de  grâces ,  foit  en 
entrant ,  foit  en  nous  avançant  dans  fon  taberna- 
cle ,  c'eft-à-dire ,  dans  fon  Eglife  ,  dont  il  étoit  la 
figure.  C'eft  là  en  effet  &  le  commencement  & 
la  perfection  du  peuple  de  Dieu ,  &  de  ceux  cjui 
font  du  nombre  de  fes  brebis  ;  d  être  dans  une 
profonde  adoration  de  fa  grandeur  ;  d'avoir  tou- 
jours dans  le  cœur  &  dans  la  bouche  les  louanges 
de  fa  bonté ,  &  de  ne  cefTer  jamais  de  reconnoî- 
tre  par  les  actions  dt  grâces  la  miféricorde  par  la- 
quelle il  a  bien  voulu ,  &  il  veut  encore  tous  les 
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jours  les  retirer  de  leur  mifere.  On  entre  ,  pour  le 
dire  ainfi  ,  par  la  porte  ,  en  commençant  à  prati- 
quer cer  exercice  fi  néceflàire  à  l'homme  pécheur , 
ôc  même  au  plus  innocent.  Mais  on  s'avance  de 
plus  en  plus  dans  la  mai/on  du  Seigneur  ,  à  me- 
fure  qu'on  s'avance  &  qu'on  fe  perfectionne  da- 
vantage dans  cette  pratique ,  qui  en  anéanriflànc 
l'homme  en  la  préfence  de  Dieu  ,  le  rend  digne 
d'approcher  de  lui  j  en  quoi  confifte  toute  fa  per- 
fection &  rout  fon  bonheur. 

f.  5.  Loue^fon  nom  ;  car  le  Seigneur  ejl  plein 
de  douceur  ;  fa  miféricorde  eft  éternelle  ;  &  fa  vé* 
ri  té  s'étendra  dans  la  fuite  de  toutes  les  races. 

Louer  le  nom  du  Seigneur  ,  c'eft  louer  celui 
dont  le  nom  eft  infiniment  vénérable  à  tous  les 
hommes ,  à  caufe  de  cette  ineffable  douceur  dont 
il  eft  rempli  pour  rous  ceux  qui  l'aiment  ;  de 
cette  mifiricorde  dont  il  ufera  éternellement  envers 
fes  élus  \  &  de  cette  vérité  qu'il  fait  éclater  dans 
La  fuite  de  toutes  les  races  de  de  tous  les  fiecles  ; 
foit  qu'on  entende  avec  quelques  Interprètes  par 
cette  vérité  ,  la  fidélité  de  Dieu  à  accomplir  fes 
promeflès  ,  ou  fa  juftice  à  l'égard  des  réprouvés  ; 
puifque  fa  juftice  fert  à  relever  fa  miféricorde ,  Se 
que  l'une  éc  l'autre  contribuent  également  à  fa 
gloire  &  à  fa  louante.  Le  Seigneur  eft  doux  pour 
ceux  qui  font  humbles  ,  &  qui  n'étant  point  rem- 
plis d'amour  propre ,  aiment  à  louer  le  nom  de  Dieu 
&  fa  grâce ,  tant  dans  eux  mêmes  ,  que  dans  les 
autres.  Sa  miféricorde  eft  éternelle  9  parce  qu'après 
nous  avoir  tirés  de  notre  mifere ,  elle  nous  pro- 
tège encore  à  toute  heure  ,  Se  qu'elle  nous  fau- 
vera  éternellement.  Sa  vérité  s'étend  dans  La  fuiit 
de  toutes  les  races ,  parce  qu'elle  ne  change  point  t 
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mais  qu'elle  efl:  toujours  la  même ,  fer  van  t  durant 
tout  le  cours  des  fiecles ,  comme  une  règle  inflexi- 
ble ,  à  redreflèr  &  a  réformer  tous  ceux  qui  s  écar- 
tent de  fa  divine  re&itude. 

PSEAUME  C. 

P  SE  A  U  ME  POUR  DAVID  LUI-mSmE. 


David,  ou  plutôt  lEfprit  de  Dieu  parlant  par  Da- 
vid, reprefente  en  fa  perfonne  à  tous  les  Princes  une 
image  de  la  conduite  qu  'ils  dévoient  garder  dans  le 

f ouvernement  de  leurs  Etats.  Ce  qui  ell  dans  la 
rulgate  au  temps  paffe  ,  étant  dans  l  Hébreu  au 
temps  futur ,  on  pourroit  dire  que  ce  faint  Roi  re- 
i  prefentoit  principalement  la  manière  dont  il  défi- 
roit  de  fe  conduire  pour  fatisfaire  à  fes  devoirs  ; 
quoique  rien  n'empêche  de  croire  auffique  pour  tou- 
cher plus  vivement  ceux  qu'il  inftruifoit ,  il  riait 
fait  la  mime  chofe  que faint  Paul  a  faite  long-temps 


après  lui ,  en  fi  propofant  lui-même  a  eux  pour 
exemple ,  non  par  un  efprit  de  vaine  gloire ,  mais 
par  un  mouvement  de  Jon  ardente  charité. 

i.TE  chanterai,  Seigneur,  i.  "KM  Ifericordiam  , 
J  devant  vous  votre  miferi-  *  H»«am 

 i    »,      „A  .  n-  cantabo  tibi ,  Domine. 

corde  &  votre  jultice.  9 

%.  Je  les  chanterai  fur  des     u  Pfallam ,  &  intel- 
inftrumens  de  mufique  *  ;  &  je  H*m  in  ™  immacu: 
m'appliquerai  *  connoître  la  ^^ovemesad 
voie  qui  eft  pure  &  fans  tache. 
Quand  viendrez- vous  ,  Sei- 
gneur m'en  donner  l'intelligence  *  ? 

t.  a.  expl.  pfallam.  i.  #.  infini- 1  mi  ex  abrupto.  Otnebr .  Muifins. 
mentis.  Geutkr.  I  autr.  quand  vous  viendrez  me  fc- 

Ibid.  êxpL  eil  fufpirium  pii  ani- 1  courir. 
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9 .  Perambulabam  in      3.  Je  marchois  dans  l'inno- 

innocenria  cordis  mci ,  cence  Je  mon  cœar  au  miliot» 

m  mcdio  domus  mcae.     ,  _  -f,™ 

de  ma  mailon. 

4.  Non  proponebam  4.  Je  ne  me  propofois  rien 
antc  oculos  meos  rem  d'iniufte  devant  les  yeux  ,  je 
injuftam.facicnccspr*.  ^  ;  cçux     ■  violoient  VO- 

vancationcs  audivi.  .  .  * 

tre  loi. 

y.  Non  adhaefît  mihi      5.  Celui  dont  le  cœur  étoit 

pravum  :  dcclman-  corrompu  n'a  voit  aucune  fo- 
a  me  malignura    ^  ^  ayec  mQj    ^  je  ne  CQn_ 

cognofccbam.  .      .        ,  .  '  • 

0  noiiiois  point  celui  qu  une  con- 

duite maligneéloignoit  de  moi. 
<r.  Dctrahentcm  fc-     6.  Je  perfecutois  celui  qui 
crccôproximofuohunc  m^ifoit  en  fecret  de  lbn  pro- 

perfequebar.  .  r 

r     1  chain. 

7.  Superbo  oeulo ,  &  y.  Je  ne  mangeois  point  avec 
înfatiabili  corde ,  cum  ceux  dom  rœiI  eft  f    erbe  & 

hoc  non  edebam.  ,  ./..,,       r  * 

le  cœur  înfatiable. 

t.  Oculi  raei  ad  fide-  S.  Mes  yeux  ne  regardoienc 
les  terrx  ut  fedeant  me-  fur      terre  qUe  ceux  qui  é- 

ZZ  ':^lûZ  10  Vùa  wient  vraiment  fidèles,  afin  de 

îmmaculata    hic  mihi  ,     r  .      ^   .       \    1        •  « 
tainiftrabat.  les  **lïe  afre°ir  pr«  de  moi  :  ôC 

je  n'avois  pour  miniftre  &  pour 
officier  que  celui  qui  marchoit 
dans  une  voie  innocente. 

9.  Non  habitabit  in  Celui  qui  agit  avec  or- 
medio  donfts  mcac  qui  gueil  ,  ne  demeurera  point 

facit  fuperbiam  :  qui  ma  maifon<   Cdui  • 

loquitur  iniqua  non  di-        c       \        t_  r     ♦  •  n 

reîitinconrpcduoctt-  profère  des  chofes  inmftes  , 
lorum  mcorum.  n'a  pu  le  rendre  agréable  de- 

vant mes  yeux. 

10.  In  matutino  in-      10.  Je  mettois  à  mort  *  dès 

10.  expL  in  macurino.  htbrdïf.  pro  tempe  Ai  vè.  EJfinu  Alludic 
fonè  ad  tempus  *]uo  capitales  eau  fi  cognofeuntur.  Mmf. 
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le  matin  tous  les  pécheurs  de  tcrficicbam  omncs  per- 
la terre  t  afin  de  bannir  de  h  cat°rc$  tcrrf  •  dif- 
ville  du  Seigneur  tous  ceux  *?àc^m  dc  civitatc 

.  8    "  .    .  .         Domini  omnes  opcun- 

qui  commettent  i  iniquité.       ces  iniquicatcm. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.i.  i*  TE  chanterai ,  Seigneur ,  devant  vous  vo* 
J  tre  miféricorde  &  votre  juftice.  Je  chante* 
rai  fur  des  injlrumens  de  mufique ,  &c. 

David  voulant  propofer  à  tous  les  Princes  dans 
l'exemple  de  fa  propre  conduite  la  manière  dont 
ils  dévoient  fè  conduire  eux-mêmes ,  s'adrefle  d'a- 
bord 1  Dieu  pour  lui  témoigner  ,  que  ce  n'eft 


prétend  attribuer  le  mérite  des  vertus  qu'il  a  pra- 
tiquées ,  mais  à  la  grâce  de  celui  qui  avoir  fait 
éclater  fa  miféricorde  &  fa  juftice  à  Ion  égard  ;  fa 
mifericorde  ,  en  ce  qu'il  l'avoir  choifi  du  milieu 
de  fon  peuple  pour  l'élever  fur  le  trône  j  &  fa  jufti- 
ce,  en  ce  qu'il  avoit  ufé  de  féverité  envers  tous 
fes  ennemis  9  pour  les  mettre  fous  fes  pieds  :  fa 
miféricorde  ,  en  ce  qu'il  l'avoit  comblé  fie  grâces 
pour  le  fôutenir  dans  la  piété  au  milieu  de  tant 
de  tentations  :  &  fa  juftice  ,  en  ce  qu'il  avoit  puni 
fes  péchés  avec  la  bonté  d'un  père  qui  ne  châtie 
que  pour  corriger.  Ceft  donc  là  la  première  inf- 
truction  qu'il  donne  à  ceux  qui  font  élevés  dans 
le  gouvernement  des  peuples  ,  de  fé  regardée 
dans  cet  état  d'élévation  ,  non-feulement  comme 
des  exemples  de  la  miféricorde  *  de  la  juftice 
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du  Seigneur ,  mais  encore  comme  les  dépofitaires$ 
de  cette  m  i  fer i cor  de  &  de  cette  juftice  dont  U 
difpenfation  leur  eft  commife ,  pour  en  ufer  en- 
vers tous  les  peuples ,  comme  étant  à  leur  égard 
fes  miniftres  &  fes  images. 

Mais  en  même-temps  qu'il  va  parler  des  effets 
de  la  miféricorde  &  de  la  juftice  de  Dieu  à  fou 
égard ,  il  déclare  qu'il  s'appliquera ,  plus  que  ja- 
mais à  connoître  la  pureté  de  fa  voie  ,  pour  y  mar- 
cher avec  plus  d'ardeur ,  &  pour  en  donner  des 
inftru&ions  plus  folides.  Car  plus  on  marche  dans  a»&. 
cette  voie,  plus  on  défîre  de  la  connoître,  afin 
de  s'y  avancer  \  ôc  ce  n'eft  même  qu'en  y  mar- 
chant qu'on  acquiert  cette  intelligence.  C'eft  pour- 
quoi le  faint  Prophète  fentant  le  befoin  qu'il  a 
pour  cela  du  fecours  de  Dieu,  s'écrie  tout  d'un 
coup  :  Seigneur ,  quand  fera-ce  que  vous  viendrez  à 
mon  fecoflrs  ?  On  explique  encore  ces  paroles  fans 
interrogant  de  cette  lorte  ?  J'aurai  l'intelligence  de 
la  voie  qui  ejl  pure  &  fans  tache ,  lorfque  vous  vien* 
drc{  à  mon  fecours.  Mais  félon  l'un  &  l'autre  de  ces 
deux  fens ,  David  fait  dépendre  l'intelligence  qu'il 
fouhaite  avoir  de  la  pureté  de  la  voie  de  Dieu  , 
de  l'affiftance  de  Dieu  même  ;  reconnoiffant  par  un 
humble  aveu  ,  qu'il  n'a  pu  marcher  jufqu'alors  fans 
lui  dans  cette  voie ,  &  qu'il  ne  pourra  non  plus  s'y 
avancer  à  l'avenir  fans  fon  fecours.  Telle  eft  l'idée 
que  nous  donnent  les  Interprètes  des  vrais  fenti- 
mens  du  plus  humble  Roi  qui  ait  régné  en  Ifraël , 
d'un  Prince  qui  bien  que  puilTanr ,  mettoic  toute  fa 
confiance  en  Dieu  ;  &  qui  dans  le  plus  haut  com- 
ble de  vertu  où  il  ait  été ,  ne  fe  regardoit  que 
comme  l'ouvrage  de  la  miféricorde  &  de  la  juftice 
du  Seigneur* 

• 
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ir.  $.  Je  marchois  dans  l'innocence  de  mon  cœur 
au  milieu  de  ma  mai f on. 

Voici  de  quelle  manière  David  témoigne  qu'il 
a  tâché  avec  le  fecours  de  la  miférîcorde  de  Dieu 
de  fe  conduire  jufqualors.  Je  marchois  ,  dit-il  , 
dans  l'innocence  de  mon  cœur  au  milieu  de  ma  mai' 
fon  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  mettoit  fa  piété  à  régler  pre- 
mièrement le  fond  de  fon  coeur ,  qui  eft  le  trefor 
d  où  l'homme  tire  le  bien  ou  le  mal  qu'il  fait  , 
puifque  c'eft  du  cœur  que  naififent  tous  les  fruits 
de  vie  ou  de  mort  comme  de  leur  vraie  racine , 
&  que  Ton  doit,  comme  le  dit  Jisus-Chiust 9 
travailler  avant  toutes  chofes  à  purifier  le  dedans  , 
lequel  étant  net ,  le  dehors  ne  manquera  point  de 
l'être  auffi.  On  peut  entendre  par  ces  paroles ,  au 
milieu  de  ma  mai/on  ,  le  fecret  Se  le  dedans  de  la 
maifon  de  David ,  où  il  travailoit  à  fe  con fer- 
ver  dans  la  pureté  &  dans  l'innocente  auffi-bien 

3u'aux  yeux  du  public.  Car  de  quoi  ferviroit-il 
'être  pur  &  innocent  à  l'égard  des  autres  #  fi  l'on 
corrompoit  la  pureté  du  temple  de  Dieu  en  foi- 
même  ?  Et  comment  peut- on  efpércr  que  celui-là 
puifle  être  miféricordieux  envers  les  autres ,  qui 
eft  cruel  envers  foi  ;  mais  la  force  du  mot  latin , 
perambulabam  in  innocentia  ,  nous  fait  entendre  , 
félon  la  remarque  de  faint  Auguftin ,  que  bien  que 
la  voie  de  la  piété  paroiflè  étroite ,  elle  dilate  le 
cœur  de  l'homme  pour  le  faire  marcher  avec  plus 
de  facilité,  &  de  lui  donner  plus  d'étendue ,  au  lieu 
que  la  malice  reflèrre  ce  même  cœur  pour  toute 
forte  de  bien. 

Çmh.      Quelques  Interprètes  ont  cru  néanmoins ,  qu'on 

E du  voit  encore  expliquer  ceci  de  la  vigilance  avec 
quelle  David ,  par  un  effet  de  cette  innocence 


1 

Digitized  by  Google 


PsiÀUMlC.  59I 

qui  régnoit  au  fond  de  fon  cœur ,  confidéroit  avec 
loin  ce  qui  fe  padbic  au-dedans  de  fa  maifon  % 
pour  y  apporter  Tordre  néceflaire,  parce  qu'il  ne 
fuffit  pas  à  un  maîrre  de  conferver  fon  cœur  in- 
nocent ,  s'il  ne  veille  encore  pour  conferver  la  mê- 
me innocence  dans  cous  ceux  de  fa  maifon. 

ir.  4  Je  ne  me  propofois  rien  d'injufle  devant  les 
yeux  :  je  haïffbis  ceux  qui  violoient  votre  loi. 

Pour  faire  connoîcre  qu'il  s  cloignoit  avec  foin 
de  toute  injuftice ,  il  témoigne  qu'il  prenoit  gar- 
de de  ne  mettre  devant  J es  yeux  aucune  chofe  qui 
fut  injufte;  ceft-à-dire,  qu'il  ne  fe  propofoic 
point  pour  la  fuivre ,  ni  ne  la  regardoit  point  com- 
me un  objet  qui  lui  plut  9  car  on  fe  remet  avec 
plaifir  devant  les  yeux  ce  qu'on  aime*  Et  parce 
qu'il  haiflbit  les  injuftices ,  il  avoit  de  Vaverjion  de 
tous  ceux  qui  les  commettoient ,  qu'il  nomme  ici 
des  prédicateurs  &  des  violateurs  de  la  loi  ;  non 
qu'il  hait  leurs  perfonnes  ,  mais  leurs  injuftices» 
Et  cette  haine  qu'il  fai foi t  paroître  pour  tous  ces 
hommes  injuftes  ,  faifoit  haïr  nécefïàirement  le 
mal  à  caufe  duquel  il  les  haûToit.  Car  on  appré- 
hende ordinairement  de  déplaire  à  celui  pour  qui  on 
a  du  refpeâ  ,  &  duquel  on  veut  être  aimé. 

f.  5 .  Celui  dont  le  cœur  é toit  corrompu  riavoit  au» 
tune  focicti  avec  moi  ;  &  je  ne  connoijfois  poing 
celui  quunc  conduite  maligne  éloignait  d$  moi. 

La  lumière  ne  peut  fouffrir  les  ténèbres  :  &  la 
vertu  ne  s'accorde  point  avec  le  vice.  Mais  c'eft 
néanmoins  la  marque  d'une  ame  héroïque  dans 
un  Prince ,  de  jetter  un  fi  grand  éclat  par  ù.  vertu , 
que  nul  homme  dont  le  ectur  efl  corrompu  n'ofe  s'ap- 
procher de  lui.  C'eft  être  en  un  fens  l'image  de 
Dieu ,  dont  la  fouveraine  pureté  eft  incompatible 

\         •  » 
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avec  la  corruption  des  pécheurs.  Qu'heureux  étoit 
ce  faint  Roi ,  dont  la  conduite  fi  pare  &  fi  droite 
cloignoit  toutes  ces  ames  corrompues  ,  dont  la 
malice  fe  plaît  à  furprendre  les  plus  grands  Prin- 
ces 5  Se  qui  témoignent  ne  pas  connoître  tous  ceux 
qu'un  cœur  rempli  de  malignité  cloignoit  fi  fort 
de  la  candeur  &  de  l'innocence  de  fes  mœurs.  Ce 
n*eft  pas  que  David  n  ait  fait  en  cela  aucune  faute  : 
mais  c'eft  qu'au  moins  il  fe  propofoit  pour  but 
d'en  ufer  ainfi ,  &  lepratiquoit  de  .tout  fon  pou- 
voir. Car  il  eft  certain  que  quelque  foin  qu'aient 
les  Princes  les  plus  faints  de  s'acquitter  en  cela 
de  leur  devoir ,  ils  pourront  encore ,  comme  Da- 
vid ,  être  expofés  à  des  furprifes  prefque  inévi- 
tables à  leur  état. 

ir.  6.  Je  perfecutois  celui  qui  medifoit  en  fecret  de 
fon  prochain. 

Un  médifant  qui  déchire  fon  prochain  dans 
le  fecret ,  eft  dautanr  plus  criminel ,  qu'il  ôre  à 
celui  qu'il  calomnie  le  moyeu  de  fe  juftifier ,  & 
qu'en  évitant  de  produire  au  jour  fon  impofture , 
K  la  met  comme  en  fureté  dans  les  ténèbres.  Da- 
vid voulant  couper  pied  à  un  fi  grand  mal  \  per- 
fecutoit  &  chaflbit  tous  ces  calomniateurs  fecrees  : 
leur  refufant  toute  audience ,  &  leur  témoignant 
par-là  l'horreur  qu'il  avoir  de  ces  artifices  du  fer- 
pent  qui  fe  gliffe  dans  l'obfcuriré ,  &  qui  pique 
fans  qu'on  l'apperçoive.  Il  eft  rare  cependant  qu'on 
imite  ce  grand  Roi.  Et  l'expérience  fait  trop  con- 
noître ,  qu'une  infiniré  de  maux  nai(Tent  dans  le 
monde  de  ces  langues  empoifonnées  qui  répan- 
dent leur  venin  dans  les  ténèbres  ,  &  qui  ruent  . 
autant  qu'il  eft  en  leur  pouvoir  ceux  qu'elles  haïf» 
fent.  Car  il  y  a  très-peu  de  ces  ames  dont  la  foi 
<  k  foit 
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foit  affez  vive  pour  les  mettre  en  état  qu'on  puiffe 
dire  d'elles  ce  que  difoit  Jesus-Christ  : 

?iue  ceux  qui  font  vraiment  fidèles  tueront  les 
erpens  >  &  que  s'il  arrive  qu'on  leur  ait  fait  boire 
quelque  choie  d'empoifonné  &  de  mortel,  il  ne 
leur  nuira  point. 

y.  7.  Je  ne  mangeois  point  avec  ceux  dont  l'œil 
ejl  fiiperbe ,  &  le  cœur  infatiable. 

D'où  vient  donc  que  J  e  s  u  s-C hri  JT,  dont 
David  étoit  l'image,  na  pas  dédaigné  de  manger 
avec  les  Pharifiens ,  les  plus  fuperbes  de  tous  les 
hommes  ?  C'eft  que  Jlsus-Christ  venoit  dans 
le  monde  comme  le  grand  Médecin ,  pour  guérir 
toutes  les  maladies  des  ames  par  fa  prefence ,  par 
fbn  exemple  &  par  fes  divines  inftru&ions.  Or 
comme  l'orgueil  eft  le  principe  de  routes  ces  ma- 
ladies ,  c'étoit  auffi  à  cet  orgueil ,  que  ce  Médecin 
1    fuprême  devoir  appliquer  principalement  les  re- 
mèdes de  fa  divine  fagefle,  afin  de  fécher,  pour 
le  dire  ainfi  ,  les  ruifleaux ,  en  coupant  la  fource  : 
au  lieu  que  David,  en  témoignant  qu'il  évitoit  de 
manger  avec  ceux  dont  le  cœur  ejl  altier,  fe  regardoit 
comme  infirme,  Se  craignoit  de  fe  corrompre  par 
le  commerce  des  hommes  fuperbes.  Et  il  appre- 
noit  par-là  à  tous  ceux  qui  font  élevés  en  dignité, 
à  craindre  beaucoup  cet  œil  de  l'orgueil,  c*eft-i-di- 
xe,  ce  grand  criminel,  par  lequel  l'homme  porte 
fa  vue  vers  foi-même ,  pour  confidérer,  ou  fon 
execellence  ,  ou  fon  élévation  au-deflus  desl  au- 
tres ,  &  pour  s  y  complaire ,  comme  fit  le  premier 
Ange  &  le  premier  Homme ,  fans  en  rapporter 
toute  la  gloire  au  Seigneur.  David ,  dans  le  pofte 
où  il  étoit*  ne  pouvoit  pas  éviter  entièrement  le  • 
commerce  de- tous  ces  hommes  fuperbes ,  qui  fe 
Tome  IL  Pp 
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trouvent  plus  ordinairement  à  la  cour  des  Prin- 
ces y  mais  ilavoit,  comme  dit  faint  Auguftin  , 
une  grande  horreur  de  leur  orgueil  \  &  il  évitoit 
de  manger  avec  eux,  c'eft  à-dire ,  comme  il  l'expli- 
que fpirituellement,  de  fe  nourrir  de  leurs  vian- 
des ,  l'orgueil  étant  en  quelque  façon  la  nourri- 
ture des  impies,  comme  la  juftice  ôc  la  volonté 
de  Dieu  eft  celle  des  juftes  \  pius  pafcitur  cibo  jufti- 
tiœ  y  &  impius  fuperbiœ. 

Quelques-uns  entendent  encore  la  même  chofe 
par  ce  cœur  infatiable  ,  c'eft-à-dire,  un  cceur  qui 
n'étant  jamais  content ,  foupire  toujours  après  les 
plus  grands  honneurs ,  &  même  après  de  plus 
grands  tréfors  :  car  l'amour  du  bien  eft  insépara- 
ble de  cet  orgueil ,  qui  fait  afpirer  fans  cefTe  à  de 
plus  grandes  dignités.  Un, avare  aime  l'argent 
pour  rargent.  Mais  un  homme  poffédé  de  l'ambi- 
tion ,  fouhaire  l'or  ,  pour  fe  pouvoir  diftinguer 
des  autres  avec  plus  d'éclat.  Difons  néanmoins 
avec  faint  Paulin,  qu'il  y  a  un  faint  orgueil  qui 
porte  l'homme  de  bien  à  regarder  avec  mépris  ce 
que  les  hommes  fuperbes  regardent  avec  com- 
plaifance.  Car  tous  les  biens  Se  tous  les  honneurs 
du  fiecle  ne  peuvent  point  raflàfier  le  cœur  de 
l'homme ,  parce  que  ce  cœur  eft  trop  grand }  ôc  c'eft 
ce  qui  le  rend  infatiable.  Mais  ce  même  cœur  de 
l'homme  fera  tout-à-fait  rempli  des  biens  de  Dieu, 
parce  qu'ils  font  infinis ,  &  infiniment  plus  grands 
que  lui. 

ir.  8.  Mes  yeux  ne  regardolent  fur  la  terre  que 
*  ceux  qui  ctoient  vraiment  fidèles ,  afin  de  les  faire 
ajfcoir  près  de  moi ,  &c. 
Mm.       n  David ,  comme  dit  un  Interprète*,  exhorte  les 
»  Princes  par  fon  exemple  t  fe  fervir  de  leurs  pro- 
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»•  près  yeux ,  autant  qu'ils  le  peuvent ,  pour  voir 
»•  par  eux  mêmes  ce  qui  eft  avantageux  à  leur 
»»  Etat.  Mais  comme  ils  ne  peuvent  porter  feuls 
»  le  poids  des  grandes  affaires  dont  ils  font  char- 
»  ges ,  le  même  Roi  les  invite  à  faire  ce  qu'il  fai- 
»»  foit;  c  eft-à-dire,  à  jetter  les  yeux  fur  des  hom- 
»  mes  d  une  probité  éc  d'une  fidélité  reconnue  ;  & 
•>  qui  étoient  de  la  terre  ,  c'eft-à-dire ,  du  pays 
m  même,  parce  que  des  étrangers  n'avoienr  pas  la 
m  connoiffance  des  affaires ,  &  n'y  prenoient  pas 
•*  intérêt  comme  les  autres.  11  faifoit  ajjeoir  près 
w  de  lui  ces  hommes  vraiment  fidèles ,  c'eft-à-di- 
»  re,  qu'il  ne  fe  contentoit  pas  d'en  avoir  fait 
m  choix*,  mais  qu'il  ne  le  regardoit  que  comme 
»  devant  conjointement  avec  lui  pourvoir  aux  be- 
»  foins  de  fon  Etat ,  parce  qu'il  jugeoit  devoir 
m  aflifter  lui  même  avec  eux  dans  les  confeilsf 
»>  pour  empêcher  leur  relâchemeent  «.  Heureux 
ceux  à*  qui  l'exemple  d'un  fi  grand  Roi  infpire  de  fi 
nobles  fenrimens,  &  qui  comme  lui  ne  choififfenc 
pour  miniftres  de  leurs  volontés,  que  ceux  qui 
marchent  dans  la  voie  de  l'innocence ,  ÔC  qui  vivent 
d'une  vie  irréprochable  ! 

^.9.  Celui  qui  agit  avec  orgueil,  ne  demeurera 
point  dans  ma  mai/on.  Celui  qui  profère  des  chofes 
inj uftes  ^napufe  rendre  agréable  devant  mes  yeux. 

Uavid  femble  mettre  de  la  différence  entre 
celui  dont  il  a  déjà  parlé ,  qui  a  l'ail fuperbe  &  al* 
tier  :  &  celui  qu'il  marque  ici,  lorfqu'il  dit,  qu'il 
s'abandonne  à  des  actions  d'orgueil.  11  a  regarde 
la  caufe  dans  le  premier,  &  les  effets  dans  le  fé- 
cond :  c'eft  à-dire ,  que  ce  dernier  n'eft  pas  feule- 
ment fuperbe  dans  l  efprit  &  dans  le  cœur,  mais 
qu'il  fait  connoître  au-dehors  fon  orgueil  par  les 
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allions  fuperbes  &  violentes  /  auxquelles  il  s'aban- 
donne pour  opprimer  ceux  qu'il  méprife  à  caufe 
de  leur  foiblelte.  Aû  lieu  qu'il  avoir  parlé  du  pre- 
mier au  temps  paffé ,  il  dit  de  celui-ci  au  temps 
futur  :  qu'il  ne  demeurera  point  au  milieu  de  fa  mai» 
fort;  peut-être  pour  faire  entendre  ce  que  l'on  2 
déjà  dit  :  qu'il  repréfente  dans  ce  Pfeaume ,  non 
pas  feulement  ce  qu'il  avoit  fait,  mais  ce  qu'il 
'  avoit  defTein  de  faire  plus  que  jamais  avec  le  fe- 

cours  de  Dieu. 

Il  ajoute ,  qu'il  ne  pouvoit  point  non  plus  fouf- 
frir  celui  qui  profère  des  chofes  injuftes ,  ou  propre- 
ment des  menfonges ,  pour  faire  injuftice  aux  au- 
TkeoU.  tres  &  }es  tromper.  Ce  qu'un  ancien  Pere  expli- 
que encore  de  ceux  qui  ofent  confeiller  à  un 
Prince ,  ou  lui  demander  des  chofes  injuftes  :  &, 
félon  ce  fens ,  David  déclare  que  ces  confeillers 
d'injuftice  n'ont  pu  fe  rendre  agréables  devant  fes 
yeux ,  ni  réuflir  dans  leurs  delTeins  ,  parce  que  Pé- 
loignement  qu'il  avoit  de  toute  injuftice,  lui  fai-  \ 
foit  rejetter  ces  confeils  injuftes  qu'on  lui  don- 
jaoit ,  éc  l'empêchoit  de  regarder  de  bon  œil  ceux 
qui  en  étoient  auteurs.  C'eft  ce  qu'on  doit  néan- 
moins entendre  principalement  de  la  difpofition 
de  fon  cœur^  puifque  fon  hiftoire  nous  fournit 
quelques  exemples ,  qui  nous  font  voir  «  qu  il  fut 
furpris  en  ce  point  comme  beaucoup  d'autres 'Prin- 
ces :  quoique  Ton  peut  dire  au  il  1 ,  qu'il  n'étoit  peut- 
être  pas  encore  rombé  dans  ces  fautes,  loriquil 
compofa  ce  Pfeaume. 

ir.  10.  Je  mettois  à  mort  dès  le  matin  tous  les 
pécheurs  de  la  terre ,  afin  de  bannir  de  la  ville  du 
Seigneur  tous  ceux  qui  commettaient  l'iniquité. 

Quoi  donc ,  un  Prince  doit-il  ufer  de  cette 
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extrême  rigueur,  de  faire  mourir  tous  les  pécheurs 
de  fon  royaume  î  Dieu  lui-même  n*ufe-t-il  pas 
de  miféricorde  envers  ces  pécheurs ,  en  les  in- 
vitant à  la  pénitence  ?  Et  qui  eût  ofé  fe  promet* 
tre  de  fubhlter  devant  Dieu  ,  s'il  a  voit  ainfi  ré- 
folu  de  tuer  tous  ceux  qui  pèchent  ?  N  a-t*il  pas 
péché  lui  même,  &  dune  manière  très-atroce; 
ôc  devoit-il  être  moins  indulgent  envers  les  au- 
tres qu'envers  foi  ?  Mais  il  faut  bien  remarquer 
qu'il  ne  parle  ici  que  de  ces  pécheurs,  qui,  félon 
les  loix  de  Dieu&  des  hommes ,  méritent  la  mort; 
de  ces  fcélerats  qui  troublent  la  paix  de  l'Etat  *  * 
qui  pillent  les  autres,  qui  ufent  de  violence  pour 
s  aggrandir  &  s'enrichir  aux  dépens  de  ceux  qu'ils 
ont  opprimés.  C'eft  de  ces  cœurs  endurcis  6c  ac- 
coutumés au  crime ,  dont  parle  David ,  lorfqu'il 
déclare  qu'il  n'épargnoit  point  tous  les  pécheurs , 
mais  qu'il  les  faifoit  mourir  dès  le  matin;  c'eft-à- 
dire ,  ou  qu'il  fe  hâtoit  d'en  purger  l'Etat,  ou  qu'il 
s'appliquoit  à  les  condamner  dans  le  cemps-  propre 

Kur  juger  les  criminels ,  qui  efi:  le  matin ,  lorfque 
fprit  étant  plus  tranquille  ,  eft  plus  difpofé  à  ju- 
ger avec  lumière  &  difcernement. 

Mais  ce  Prince  cependant  n'a  pas  ufé  de  cette  ' 
rigueur  à  l'égard  de  tous  les  pécheurs  ,  comme  il 
paroît ,  par  exemple ,  de  Joab ,  qu'il  épargnât  juf-  ejiîuu 
qu'a  fa  mort  :  à  quoi  on  répond  ,  qu'il  ne  tint  pas x* 
à  David  qu'il  ne  fît  mourir  Joab ,  dès  le  temps  qu'il  ' 
le  mérita ,  pour  les  noires  trahifons  dont  il  fe  ren- 
dit coupabfe,  mais  qtie  le  crédit  de  ce  Général, 
qu'il  fembloit  que  Dieu  lui  eut  donné  pour  l'hu- 
milier ,  l'ayant  empêché  d'exécuter  ce  qu'il  au- 
roit  fouhaité ,  il  ne  laifla  pas  de  prononcer  contre- 
lui  dès-lors  l'arrêt  de  mort,  quoiqu'il  n'ordonna 
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$.  que  long- temps  après  à  fon  fils  de  l'exécuter ,  pour 
5*  4*    les  raifons  que  I  on  a  marquées  ailleurs.  ~ 

Ce  qu'on  explique  littéralement  de  David,  ÔC 
de  la  févéritc  avec  laquelle  il  purgeoit  la  ville  du 
Seigneur ,  c'eft-à-dire ,  Jérufalem  ,  de  tous  ces 
hommes ,  qui  fembloient  faire  profeflion  de  com- 
mettre l'iniquité  ;  faint  Auguftin  l'a  entendu  d'une 
manière  fpirituelle  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  fils  de 
David  II  dit  que  le  temps  de  cette  vie  eft  comme 
le  temps  de  la  nuit,  à  l'égard  de  l'autre  monde, 
où  toutes  chofes  paroîtront  comme  en  plein  jour: 
e  que  dans  ce  temps-ci  Dieu  ufe  de  miféricorde 
ôc  épargne  les  pécheurs ,  pour  les  inviter  a  fe  con- 
vertir :  mais  que  le  matin ,  qui  nous  margue  le 
commencement  de  l'éternité ,  il  tuera ,  par  le  fouffle 
de  fa  bouche  &  par  l'arrêt  d'une  malédiction  éter- 
nelle ,  tous  les  pécheurs  de  la  terre ,  ÔC  empêchera 
que  fa  cité  fainte  ne  foit  fouillée  par  aucun  de  ceux 
•  qui  fe  trouveront  coupables  d'iniquité,  m  Que  nul 
*»  donc,  mes  frères,  ajoute  le  même  Saint,  ne  fe 
»  flatte  ôc  ne  fe  trompe  :  mais  que  tous  écoutent 
»  Jésus  -  Christ  ,  lorfqu  il  exerce  encore  fa  mi- 
w  féricorde  ,  ôc  qu'il  fait  entendre  fa  voix  à  tous 
j>  les  hommes  par  la  loi,  par  les  Prophètes,  par 
»  les  Pfeaumes ,  par  les  Epîtres  de  fes  Apôtres ,  par 
»  fon  Evangile.  11  ne  fe  tait  point  préfenrement  ;  il 
»  vous  épargne  ;  il  vous  offre  les  effets  de  fon  in- 
w  dulgence.  «  N'en  abufez  pas  ;  parce  que  le  temps 
de  fon  jugement  viendra  ,  ôc  qu'alors  tous  les 
pécheurs  qui  auront  eu  du»  mépris  de  fa  bonté» 
feront  expofés  éternellement  aux  rigueurs  de  fa 
juftice. 
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Oraison  du  pauvre  ,  lorsqu'il  sera  dans 
l'affliction,  et  qu'il  répandra  sa  pfiere 

IN  LA  PRESENCE  DU  SEIGNEUR. 

On  ne  peut  point  ajfurer  qui  eft l'auteur de  ce  Pfeaume. 
Il  ejl  du  nombre  de  ceux  quon  appelle  les  fept  Pfeau- 
mes pénitentiaux.  Quelques-uns  croient  qu  'il  a  été 
compofé pour fervir  au  peuple  dlfracl  durant  fa  cap- 
tivité ,  à  implorer  le  fecours  de  Dieu.  Mais  il  peut 
être  auffi  regardé  comme  une  excellente  prière^  qui 
convient  en  général  à  tous  ceux  qui  gémijfent  dans 
quelque  affliction  ,  oufpirituelle  ou  corporelle.  Plu- 
Jîeurs  Pères  &  Interprètes  l  appliquent ,  félon  le 
fens  figuré ,  à  J esus-Christ  ,  fuivant  en  cela 
V exemple  de  faint  Paul ,  qui  en  explique  de  mime 
plufieurs  verfets* 

i.TA Ominc,  cxau-  i.  ^Eigneur  ,  exaucez  ma 

U  di  orationcm  ^  prjere  .  &  que  mes  CÏ1S 
mcam  :  &  clamor  meus  *    :„r'  U 

ad  te  veniat.  s  cleve"c  Ju,f<lu  à  vous'. 

i.  Non  avcrtas  fa-  *•  Ne  détournez  point  vo- 
ciem  tuam  à  me,  in  tre  vifage  de  moi  -  en  quel- 
quacumque  die  tribu-  que  jour  que  je  me  trouve  af- 
lor,  inclina  ad  me  au-  £  <  rendez-VOUS  attentif  à 
rem  tuam.  &  \  , 

ma  demande. 

j.  In  quacumque  die  3-  En  quelque  jour  que  je 
invocavero  te ,  vcloci-  vous  invoque,  exaucez-moi 
ter  exaudi  me.  promptement, 

4.  Quia  dcfcccrunt  4-  P*"*  que  mes  jours  fe 
ficut  fumus  dies  mei  :  font  évanouis  comme  la  fu- 
&  oflTa  mca  ficut  cre-  mée ,  &  que  mes  os  font  de- 
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venus  auffi  fecs ,  que  les  ma-  mium  arucnmt; 
tierçs  les  plus  ail  ces  à  brûler. 

5.  Jai  été  frappé  comme  5.  Percuflus  fum  ne 
l'herbe  Ctft par  V ardeur  du  fo-  fanum  ,  &  aruit  cor 

Ici.';  &  mon  cœur  s  eft  def-  mcum  :  Via  oblltus 

r,  1  /                          •  lum  comedere  panem 

feche  j  parce  que  j  ai  oublie  mcum#  *~ 

de  manger  mon  pain. 

6.  A  force  de  gémir  (S-  de  A  voce  gemitûs 
foupirer,  je  n'ai- plus  que  la  mei,  adhzfit  os  meura 
peau  collée  fur  les  os.  carni  mcae- 

7.  Je  fuis  devenu  fembla-  7.  Similis  faftus  fum 
ble  au  pélican  ,  qui  habite  pcllicano  foliwdinîs  : 
dans  la  folirude  :  je  fuis  de  *aâ:us  fum  flcut  nvdi- 
venu  comme  le  hibou ,  qui  fe  corax  ln  domiail°- 

rerire  dans  les  èieux  obfcurs 
des  maifons. 

8.  J' ai  veillé  pendant  la  nuit;  g.  Vigilavi ,  Se  fac 

&  j'etois  comme  le  paffereau  tus  fum  fient  pafler  fo- 

qui  fe  tient  feul  fur  un  toit.  Kwrius  »n  tcdto. 

9.  Mes  ennemis  me  fai-  9.  Totâ  die  expro- 
foient  durant  tout  le  jour  de  brabant  mihi  inimici 
continuels  reproches  ;  &  ceux  mci  :  f  <\*}  laudabanc 
qui  me  donnoient  des  louan-  ^>  ^«fum  me  jura- 

Îjes  *,  confpiroient  par  des 
ermens  *  contre  moi. 

10.  Parce  cjue  je  mangeois  fQ.  Quia  cincrem 
la  cendre  comme  le  pain  ,  &  tamquam  pancm  man- 
que je  melois  mes  larmes  avec  diicabam  :  &  potum 

*          .    l      *  meum  cum  flecu  mii- 

ce  que  îe  buvois.  1" 

•       /*    1               1  cebam. 

11.  A  caufe  de  votre  cole-  lU  A  facic  itx  * 

re  8>c  de  votre  indignation,  indignationis tua: , quia 

qui  vous  ont  porté  à  me  bri-  elevans  allififti  mç. 
fer  après  m  avoir  élevé  j 

^.  9.  MHtr.  qui  me  louoicuc  auparavant, 
Jbid.  *ntr.  faifoient  de*  imprécation*. 
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ii.  Dîes  mci  ficut  u.  Mes  jours  fe  font  éva- 
umbra  declinavcrunc  ,  nouJs  comme  l'ombre  5  &  je 
&egoficutfœnumarui.  fui$  deyenu  {çc  comme  rher. 

be. 

i}.  Tu  autem,  Do-  tj.  Mais  pour  vous,  Sei- 
minc,  in  xccraum  pcr-  gneur ,  vous  lubfiftez  éternel- 
mancs  :  &  mcmorialc  |emenc  &  [a  mémoire  de 
tuum  10  eeneracioncm  »x     j  j 

&  generacionem.  vot'e  nom  s  érendra  dans  cou- 

tes  les  races. 

14.  Ta  cxurgcns  mi-      14.  Vous  vous  lèverez,  & 

fcrcbcris  Sion  :  quia  vous   aurez  pitié  de    Sion  , 

tcmpus  miferendiejus,  ,e  eft  yenu 

quia  venu  tcmpus.       f        1  .  r  .  * 

le  temps  d  avoir  pitié  d  eue. 

1  j.Quoniamplacue-  1 5.  Parce  que  fes  ruines  * 
runt  fcrvis  tuis  lapides  ont  été  très-agréables  à  vos 
cjus:&  tcrrxcjusmi-  ferviteurs  ;  &  qu'ils  auront 
icrç  tiacur.  compaffion  de  la  terre  f  de 

cette  terre  défoUe* 

16.  Ettimebunt  gen-  i6\  Et  les  nations  crain- 
tes nomen  ruum ,  Do-  dront  votre  nom  ,  Seigneur , 
mine  ,  *  omnes  Regcs  &  tQUS  k$  Rois  Je  ]a  terre  fi, 

terrx  gloriam  cuam.        ,  ,  • 

n  vereront  votre  gloire. 

17.  Quia  ardifîcavic  i7<  Parce  que  le  Seigneur 
Dominus  Sion  :  &  vi-  a  bâ  i  Sion  ,  &  qu'il  fera  vu 
debitur  iti  gloria  fua.     dans  fa  gjoire< 

18.  Rcfpeiitin  ora-  18.  Il  a  regardé  la  prière  de 
tioncm  humilium  :  Se  ceux  qUi  fonc  dans  l'humilia- 
non  fprevit  preeem  eo-  ^  ^  &  y  n>a  ?oim  méprifé 

leurs  demandes. 

15.  Scribantur  hacc  19.  Que  ces  chofes  foient 
in  generatione  alccra  :  écrites  pour  les  autres  races  > 


f.  1  < .  Uitt.  pierres.  expf.  rudera 
&  fragmenta,  fîve  ruins  Sioa. 
f.  jS.  cxj>l.  humilium.  i.  e. 


Ifraelitarum  qui  funt  in  exilio  , 
abjoûorum  &  humilium.  Gtntbu 
Ai  Ktr. 

> 
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afin  que  le  peuple  qui  viendra  &  populus ,  qui  creabî- 

après  * ,  loue  le  Seigneur.  tur>  laudabitDominum. 

20.  Parce  qu'il  a  regardé     id.  Quia  profpcxic 

du  haur  de  fon  lieu  faine  :  le  de  excelfo  fan&o  fuo  : 

Seigneur  a  regardé  du  ciel  fur  ^ominus  de  cœlo  in 

la  ferre;  tetram  afpexn: 

11.  Pour  entendre  les  gé  ai.  Ut  audiret  gerai- 
miffemens  de  ceux  qui  étoienc  tus  compeditorum  ;  ut 
dans  les  liens;  pour  délivrer  folvcret  fiiios  intercmp- 
1        r      j  •       •       torum  : 

les  enrans  de  ceux  qui  avoient 

été  tués  *  : 

11.  Afin  qu'ils  annoncent  n.  Ut  annuntient in 

dans  Sion  le  nom  du  Seigneur ,  sion  nomcn.  ^™*} . 

&  qu'ils  publient  fes  loianges  c,us  m  Jc~ 

dans  Jérufaletn  ;  * 

15.  Lorfque  les  peuples  Se  1$.  In  conveniendd 
les. Rois  s'auèmbleront  pour  populos  in  unum ,  & 
fervir  conjointement  le  Sei-  Rcgcs ,  ut  ferviaut  Do- 

*  mino. 

gneur. 

24.  Il  dit  à  Dieu  dans  fa     14.  Refpondit  ci  in 

plus  grande  vigueur  *  :  fai-  via  virtutis  fu«  :  pau- 

fAC   „.  •  |Q   _At.'    cicacem  dierum  mco- 

tes -moi  connoitre  le  petit  ... 
11  .  r        rum  nuntia  mini. 

nombre  de  mes  jours. 

25.  Ne  me  rappeliez  pas,  %s.  Ne  revoecs  me 
lorfque  je  ne  fuis  encore  qu'à  in  dimidio  dierum  mco- 
la  moitié  de  mes  jours  :  vos  rum  :  in  gencrationem 
années,  Seigneur,  s'étendent  ^«cratioacm  anni 
dans  la  fuite  de  toutes  les 

races. 

16.  Vous  avez,  Seigneur,     16.  Initio  ta  ,  Do- 


v.  15».  lettr.  qui  fera  créé.  ï.  t. 
qui  viendra  dans  la  fuite.  BelUrm. 

îx.  *utr.  ceux  qui  étoienc 
deftinés  à  la  mort.  Filios  interem- 
ionis.  1.  t.  morti  deftinatos,  kt- 
rtïfm,  Gtntbr.  Mhù. 


f 


+  .  14.  leur,  in  via  virtutis  fine. 
i.  e.  in  via  in  quâ  Deus  oftendic 
inlîgnem  potentiam  fium  ;  fciii- 
cec  in  redieu  ex  Babylone.  Tu  m. 
autr.  dans  la  voie  ou  fa  puoTaoce 
l'a  établi. 
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 9          fundafti  :  dès  le  commencement  fondé 

&  opéra  raanura  tua-  [a  wrre  •  &  les  cieux  font  les 
mm  (une  ccrli.  ouvrages  de  vos  mains. 

17.  Ipfi  peribnnt  ,  17-  !!•  périront  -,  mais  vous 
tu  autem  permancs  :  fubfiftez  dans  toute  l'éternité: 
êcomncsucucvcftimcn-  vieilliront  tous  comme  un 
cum  veterafeenu  vêtement. 

18.  Et  ficut  operto-  18.  Vous  les  changerez  corn, 
rium  raucabis  cos ,  &  me  un  habit  dont  on  le  cou- 
mu tabuntur  :  tu  autem  yre  >  Ôc  ils  feront  en  effet  chan- 
idem  ipfc  c$ ,  &  anni  g£$  ^mais  pour  VOUS  ,  VOUS 
tui  non  déficient.  k  mème  ^  &  vos 

années  ne  pa(Teront  point. 

19.  Filii  fervorum  Les  enfans  de  vos  fer- 
tuorum  habitabunt  :  &  viteurs  auront  une  demeure 
femeo  eorum  m  fzcu-  permanente  j  &  leur  race  fera 
lum  dirigetur.           kible  éternellement. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

#.  x.  1.  ).  Ç  Eigneur9  exauce^  ma  prière,  &  que 
O  mes  cris  s*  élèvent  jufquà  vous.  Ne 
detournci  point  votre  vifage  de  moi  ,  &c. 

Beaucoup  de  perfonnes  prient ,  mais  elles  ne  UtUm. 
prient  pas  comme  il  faut.  Plufieurs  crient  pour  de- 
mander du  fecours  à  Dieu ,  mais  ils  ne  crient  pas 
du  fond  du  cœur.  Et  il  n'y  a  cependant  que  ce  cri 
du  cœur  qui  mérite  d  être  exaucé.  Le  Prophète  de- 
mande donc  à  Dieu ,  qu'il  daigne  exaucer  fa  prière  ; 
&  qu  afin  qu'elle  mérite  d  être  exaucée ,  il  crie  de 
telle  forte ,  que  fes  cris  s* élèvent  jufqu'à  lui.  Ceft 
pourquoi  étant  convaincu  qu'il  eft  par  lui  même 
k  "  "  ne  d'être  regardé  du  Seigneur}  &  fa- 
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chant  âuflî  que  s'il  ne  veut  bien  le  regarder  favo- 
rablement, il  ne  pourra  ni  le  prier  comme  il  faut, 
ni  être  exaucé ,  il  le  fupplie  de  ne  pas  détourner  fort 
vifaee,  qui  nous  marque  la  lumière  de  fa  grâce; 
&  de  ne  pas  refufer  de  l'écouter  toutes  les  fois 
qu'il  fe  prefentera  devant  fes  yeux  dans  raffliïïion 
d'pn  cœur  humilié  &  brifé  ;  toutes  les  fois  qu'il 
l'invoquera  par  un  fentiment  véritable  de  fa  mi- 
fere,  comme  le  Médecin  tout-puiflànt  &  le  Sau- 
veur de  fon  ame. 

Ne  nous  figurons  donc  pas  que  lorfqu'il  de- 
mande que  fon  cri  s'élève  jufqu'à  Dieu,  &  que 
le  Seigneur  rende  fon  oreille  attentive  pour  l'é- 
couter, il  veuille  nous  faire  comprendre  que  le 
Seigneur  qu'il  invoque .  étant  comme  un  homme 
occupé  &  attentif  à  autre  chofe,  ou  fort  éloigné, 
fe  trouve  dans  l'impuiflànce  de  l'entendre.  f)ieu 
entend  &  le  pécheur  &  le  jufte,  &  rien  n'échap- 
pe i  cette  vafte  &  infinie  connoifTance ,  qui  com- 
prend également  tout  le-  pafle  ,  tout  le  préfent 
&  tout  l'avenir.  Mais  il  entend  le  pécheur  pour 
le  condamner,  &  le  jufte  pour  l'exaucer.  Et  le 
pécheur  néanmoins  peut  être  aufli  entendu  de 
Dieu  pour  fon  falut ,  dans  le  moment  qu'il  renon» 
ce  à  fon  péché.  C'eft  donc  le  péché  ,  ou  pour  mieux 
dire ,  l'attache  au  péché ,  qu'il  eft  le  feul  obftacle 
qui  nous  empêche  d'être  exaucés.  Et  c'eft  cet  obf- 
tacle ,  que  le  Prophète  fouhaite  que  Dieu  levé  en 
lui  parfaitement ,  afin  qu'il  foit  digne  d'être  exaucé  . 
m  tout  temps.  Que  s'il  veut  l'être  proniptement  y  ce 
n'eft  point  par  impatience,  mais  par  un  effet  de 
l'ardeur  de  fondeur,  &  dans  la  crainte  très-juftç  „ 
qu'il  a,  que  ne  l'étant  pas,  il  ne  tombe  dans,  le 
péché  ôc  dans  la  mort.  . 

*  * 
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Nous  reconnoiflbns  ici  ce  pauvre  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  titre  de  ce  Pfeaume,  qui  fait  Ja  prière 
m  Dieu  lorf qu  'il  ejl  dans  l'affliction.  Car  on  ne  prie 
comme  il  faut,  que  lôrfqu étant  pauvre,  on  gé- 
mit par  le  fentiment  de  û  pauvreté.  Et  celui-là, 
dit  un  ancien  Père ,  eft  appellé  pauvre  par  le  Pro-  rw, 
phete  ,  qui  a  befoin  du  fecours  de  Dieu.  Mais 
qui  eft  celui  d'entre  tous  les  hommes  qui  n'en  a 
pas  befoin?  Tous  les  hommes  font  donc  pauvres. 
Et  J  es  u s-C hrist,  qui  eft  le  chef  de  l'Eglife , <**t*fi* 
doit  être  auiîî  regardé  dans  tous  fes  membres , 
comme  étant  ce  pauvre  qui  prie  &  qui  crie  vers 
Dieu. 

f.  4.  5  •  Parce  que  mes  jours fe  font  évanouis  com- 
me la  fumée ,  &  que  mes  os  font  devenus  auffi  fecs 
que  les  matières  les  plus  aifées  à  brûler  y  &c.  , 

Exaucez-moi promptement ,  Seigneur,  parce  que 
toute  ma  vie  n  eft  que  comme  un  point  6c  un  inf- 
tant ,  tous  mes  jours  ayant  parte  jufquà  préfent 
tomme  une  fumée  qui  fe  diflîpe  au  moment  qu  elle 
paroît  'y  &  ne  me  reftant  dans  les  os  qu'une/M*- 
rejffe  Se  une  foiblefïè  épouvantable  ;  ceft-à-dire , 
toute  la  force  qui  étoit  en  moi  s'érant  confumée. 
J'ai  été  frappé  par  les  effets  de  votre  colère  ;  &  mon 
cœur  s'ejl  tout  dejfèché  comme  l'herbe  qu'un  foleil 
ardent  a  brûlée  -,  parce  que  l'excès  de  mon  affli&ion 
ma  fait  oublier  de  manger  mon  pain  qui  pouvoir  me  ' 
foutenir. 

Ce  peut  être  ici  la  defeription  de  la  grande  ex- 
trémité ,  où  le  peuple  d'ifraël  fe  trouva  réduit 
lorfqu'il  fut  captif  en  Babylone.  Mais  c'eft  auffi 
certainement  la  peinture  de  l'état  d'une  ame  abat- 
tue fous  le  poids  de  la  colère  de  Dieu,  que  fes  pé-  ' 
chés  lui  ont  attirée.  Le  Seigneur  étoit  toute  fa 
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lumière  6t  toute  fa  force.  Ceft  pourquoi  dans  le 
moment  qu'il  Ta  frappée ,  en  s'éloignant  d'elle, 
&  en  lui  faifant  fentir  la  rigueur  de  fa  juftice  % 
elle  eft  devenue  comme  toute  feche ,  &  fans  coeur 
&  fans  force.  Et  la  caufe  de  fon  malheur  a  été, 

Si'elle  a  oublié  de  fe  nourrir  de  la  volonté  de 
ieu ,  &  de  la  vérité  de  fa  parole ,  qui  étoit  fon 
pain ,  &  un  pain  très-fortifiant.  Comme  donc  la 
nourriture  de  ce  pain  de  vie  eft  une  fource  de 
force  dans  Pame ,  elle  ne  peut  oublier  ou  négliger 
de  la  prendre ,  fans  tomber  dans  la  fécherejfe.  Et 
cependant  il  n'eft  pas  trop  ordinaire  que  le  goûc 
des  viandes  que  le  démon  nous  préfente  à  tous 
momens  dans  le  monde ,  nous  dégoûte  peu  à  peu 
de  la  vérité,  &  nous  porte  à  oublier  de  manger  no* 
ire  vrai  pain ,  qui  feul  eft  capable  de  nourrir  nos 
ames ,  &  d'empêcher  que  notre  cœur  ne  fe  feche  ÔC 
ne  perde  toute  fa  force. 

T^.  6.  7.  8.  A  force  de  gémir  &  de  foupirer9je  n'ai 
plus  que  la  peau  collée furies  os.  Je  fuis  devenu  fem- 
'  blable  au  pélican  >qui  habite  dans  la  folitude ,  &c. 

Toutes  ces  comparaifons  ne  nous  marquent  au- 
tre chofe ,  félon  le  fens  littéral ,  finon  que  celui 
qui  parle  s'eft  de(Téché  entièrement,  à  force  de 
loupirer  &  de  crier  5  &  que  dans  cette  profonde 
triftefTe  dont  il  étoit  accablé ,  il  paflbit  les  nuits 
fans  pouvoir  dormir;  s  éloignant  des  compagnies 
qui  lui  étoient  devenues  à  charge,  &  n'aimant 
plus  que  la  folitude.  Telle  eft  Pimage  d'un  vrai  pé- 
nitent ,  qui ,  pénétré  de  douleur  2  caufe  de  fes  pé- 
chés ,  n'a  plus  recours  qu'à  fes  cris ,  à  fes  foupir* 
&  2  fes  larmes,  qui  lui  tiennent  lieu  de  pain  alors» 
PféL+t.  comme  à  David.  11  ne  cherche  plus  que  Péloigne- 
ment  des  hommes  s  il  fe  plaît  à  demeurer  dans  la 
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retraite ,  où  il  peut  avec  liberté  &  fans  ctre  inter- 
rompu ,  repaffer  dans  fon  efprit  &c  dans  l'amertu- 
me de  fon  cœur  toutes  fes  miferes.  Le  jour  même 
ne  lui  fuffit  pas  pour  un  fi  faint  exercice ,  &  il  y  em- 
ploie encore  une  partie  de  la  nuit.  Il  cherche  la 
folitude,  comme  un  oifeau  qu'on  nomme  le  péli- 
can ,  qui  demeure  dans  les  déferts  de  l'Egypte.  Il 
aime  l'obfcurité,  comme  cet  autre  qu'on  nomme 
foi/eau  de  la  nuit.  Et  dans  cet  amour  qu'il  a  pour  la 
vie  cachée,  il  ne  laiffe  j>as  de  s'élever  comme  U 
paffereau  au-dcffus  des  toits ,  s'approchant  autant  du 
sciel  par  la  fainte  élévation  de  fon  coeur  &  de  fon 
efprit  vers  Dieu,  qui  travaille  à  s'éloigner  de  la 
terre  ôc  du  commerce  des  hommes. 

Saint  Auguftin  dit  ,  que  Je  sus-Christ 
peut  avoir  été  figuré  par  ces  trois  oifeaux  -,  qu'il  eft 
né  dans  la  folirude ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  eft  né  feul 
d'une  Vierge  qu'il  eft  mort  dans  les  ténèbres  ; 
c'eft-à-dire,  durant  la  nuit  de  l'infidélité  des  Juifs; 
&  qu'il  a  veillé  &  eft  refliifcité  ,  en  s'élevant  fur  le 
toît ,  c*eft-à-dire ,  dans  le  ciel.  Qu'ainfi  il  a  ref- 
femblé  au  pélican  dans  fa  naiflànce  ;  a  cet  autre 
oifeau  de  nuit  dans  fa  mort  :  &  au  patte r eau  dans 
fa  réfurre&ion.  Pellicanus  nafeendo  ;  nicticorax 
moriendo  ;  pajfer  refurgendo. 
•  f.  9.  10.  11.  Mes  ennemis  me  faifoient  durant 
tout  le  jour  de  continuels  reproches ,  &  ceux  qui  me 
donnoient  des  louanges ,  confpiroient  par  des  fer- 
ment contre  moi ,  6rc* 

Quoiqu'on  puiiTe  enten/ire  ceci  du  peuple  de 
Dieu,  expofé  continuellement  &  aux  reproches  de 
les  ennemis  qui  le  retenant  captif,  fe  railloienc 
encore  de  la  mifere  de  fon  état ,  &  à  l'infidélité 
de  ceux  qui  ayant  été  fes  amis  en  le  louant  en  pré- 
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fence,  confpiroienc  &  faifoient  des  imprécations 
contre  lui  j  il  paroît  plus  naturel  de  l'expliquer , 
félon  qu'on  l'entend  ordinairement  dans  l'Eglife , 
des  vrais  pénitens.  Tant  qu'ils  ont  été  ennemis  de 
Dieu ,  le  monde  les  regardoit  comme  fes  amis. 
Mais  dans  le  moment  qu'ils  ont  renoncé  au  mon- 
de ,  ils  ont  eu  pour  ennemis  tous  ceux  qui  l'aiment 
7*^.4.  encore.;  parce  que,  comme  dit  un  faint  Apôtre, 
4«  r amour  du  monde  eft  une  inimitié  contre  Dieu* 
C'eft  donc  de  ces  ennemis  qu'il  entend  parler ,  lorf- 
qu  il  dit ,  qu'ils  lui  ont  fait  de  continuels  reproches 
durant  tout  le  jour.  Car  comment  des  hommes 
plongés  dans  Pamout  du  fiecle  pourront-ils  fouffrir 
que  ceux  qui  commencent  i  s  éloigner  d'eux  par 
le  changement  de  leut s  mœurs ,  condamnent  leur 
vie  par  une  autre  toute  oppofée?  Comment  les 
larmes  de  la  pénitence  qu'ils  leur  voient  répandre, 
peuvent-elles  s'accorder  avec  rous  leurs  divertifife- 
mens  ?  Comment  un  pain  couvert  de  cendres,  qui 
fait  alors  la  nourriture  de  ceux  qui  les  ont  quit- 

#/.4i  4.  **s*  ou  un Pain  aucîue^  ^s  ne  trouvent  aucun  goût 
non  plus  qu  a  des  cendres  ;  ou  enfin  des  cendres  qui 
leur  tiennent  lieu  de  pain  9  comme  leurs  larmes , 
pourroient-elles  compatir  avec  tant  de  mets  déli- 
cieux qu'on  fert  fur  leurs  tables?  Il  faut  donc  nc- 
ceflàirement  qu'ils  fe  choquent  de  leur  conduite, 
qu'ils  la  décrient  comme  extravagante  \  qu'ils  y 
cherchent  à  toute  heure  des  nouveaux  fujets  de  re- 
proches ;  Se  qu'au  lieu  des  louanges  qu'ils  leur  don- 
noient ,  lorfqu'ils  leur  étoienr  unis  dans  l'amour 
du  fiecle  ,  ils  les  aient  alors  en  horreur ,  8c  confpi- 
rent  autant  qu'ils  peuvent  contre  eux  :  ou  qu'au 
moins  s'ils  les  louent  encore  en  préfence ,  ils  leur 
tendent  plufieurs  pièges  en  fecret.  , 

Ce 
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Ce  qui  porroit  lfracl  i  pleurer  fans  ceflè ,  &  à 
tnanger  la  cendre  comme  du  pain  ,  étoir  la  vue  &: 
le  fenrimenc  des  effets  de  la  coUrc  de  Dieu  ,  qui 
après  lavoir  élevé  au  plus  haut  comble  de  la  gloire  ^ 
lavoir  enfuite  comme  brifé *  félon  que  le  dit  un 
autre  Prophereen  ces  termes  :  Comment  le  Seigneur  Jerem. 
a-t-il  couvert  de  ténèbres  dans  fa  fureur  la  fille  de  ™"** 
S  ion  ;  comment  a-t-il  fait  tomber  du  ciel  en  terre  tou- 
te la  gloire  &  tout  V éclat  d'Ifraèl  f  Et  ce  qui  porte  de 
même  les  vrais  pénitens  à  regarder  la  cendre  &  les 
larmes  comme  leur  vraie  nourriture.eft  de  voir  cette 
effroyable  colère  d'un  Dieu  indigné  contre  eux  ,  gui 
après  les  avoir  éltvés  ,  comme  dit  faint  Auguftin, 
en  la  perfonne  de  leur  premier  pere  ,  jufqu'à  cette 
gloire  d'être  fes  images  j  les  a  brifé  s  par  un  effet 
très-équitable  de  fa  juftice  ,  lorfqu  Adam  voulut 
abufer  de  cette  élévation  pour  fe  révolter  contre 
celui  qui  lavoir  créé.  Mais  Us  ont  été  brifes  de  nou- 
veau ,  lorfque  cette  image  du  Créateur  ayant  été 
retracée  en  eux  par  le  Baptême  ,  qui  leur  avoir 
procuré  une  plus  fainte  élévation  que  la  première  , 
ils  onr  mérité  par  leur  propre  faute  ,  comme 
lfracl ,  que  le  Seigneur  Us  couvrit  tout  de  ténèbres 
dans  fa  fureur  ,  6*  précipitât  du  ciel  en  terre  toute 
leur  gloire. 

Qui  ne  craindra  donc  l'élévation ,  lorfqu'il  con- 
fédéré qu'elle  eft  fouvent  fi  près  de  fa  chute  ? 
Mais  plutôt,  qui  eft  celui  qui  fe  voyant  élevé 
dans  quelque  don  de  la  grâce ,  ne  fe  confidérera 
pas  comme  étant  entre  les  mains  de  Dieu ,  de 
comme  ne  pouvant  en  fortir  qu'il  ne  rombe  &  ne 
fe  brife  dans  l'inftant  ?  Car  Dieu  ne  nous  brife  , 
comme  il  eft  dit  en  ce  lieu ,  après  nous  avoir  élevés  9 
que  parce  que  cette  même  élévation  nous  éblouit  j 
Tome  IL  Qq 
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6c  nous  faifant  oublier  'la  main  divine  qui  nous 
foutient  ,  nous  rend  très-dignes  d  éprouver  par 
notre  chute  ,  qu'il  ne  peut  ceuer  de  nous  foutenir , 
que  nous  ne  tombions ,  ôc  que  nous  ne  nous  bri- 
Jionsen  même-temps. 

f.  il.  13.  Mes jours fe  font  évanouis  comme  Vont, 
bre  :  &  je  J'uis  devenu  fec  comme  l'herbe.  Mais  pour 
yous  y  Seigneur ,  vous  jubjifle^  éternellement  %  &c. 

Il  eft  très-avantageux ,  dit  faint  Auguftin  ,  de 
jne  pas  attendre  à  la  mort  à  dire  par  le  mouvement 
forcé  d'un  repentir  inutile  ,  ce  que  le  Sage  fait 
dire  alors  aux  impies  :  Toutes  chofes  font  paffèc* 
pour  nous  comme  une  ombre.  Mais  il  faut  dès  à  pré- 
fent  fe  dire  fouvent  à  foi-même  :  toutes  chofes 
paieront  ôc  s'évanouiront  comme  l'ombre  :  car 
c'eft  le  moyen  de  ne  pas  pafler  ainfi  qu'une  ombre 
avec  elles.  Il  eft  néanmoins  utile  de  faire  aufli 
quelquefois  réflexion  fur  nos  jours  qui  font  paffés> 
Ôc  ont  déjà  difparu  aufli  promptement  que  l'ombre 
qui  s'évanouit  à  la  lumière  ;  afin  que  nous  travail- 
lions plus  folidement  à  notre  falut  dans  ceux  qui 
nous  reftent.  Un  cceur#qui  fent  cette  jecherejje  que 
lui  a  caufé  1  eloignement  de  fon  bien  fuprême  , 
/  eft  en  état  de  reconnoître  fon  propre  néant ,  la 
grandeur  de  Dieu ,  &  le  befoin  très-preflàht  qu'il 
a  de  fon  aflïftance.  Aufli  le  Prophète  après  s'être 
regardé  comme  du  foin  >  Ôc  avoir  confidéré  toute 
fa  vie  comme  une  ombre ,  jette  aufli  tôt  les  yeux  fur 
Dieu ,  &  fur  cet  Etre  éternel  qui  n'a  ni  commen- 
cement ni  fin ,  Ôc  dont  le  nom  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
puiflance  n'eft  pas  comme  celle  des  plus  grands 
Princes ,  paflàgere  ôc  périflàble  avec  eux  ,  mais 
éclate  dans  tous  les  fiecles ,  ôc  dans  la  fuite  de  toutes 
les  races. 
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Quelques-uns  croient  qu  on  peut  entendre  très-  BtlUm. 
bien  ces  paroles  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  félon  que 
faint  Paul  lui  a  appliqué  effectivement  quelques- 
unes  des  fuivantes  :  &  qu'ainfi  ,  celui  qui  parle 
s'étant  regarde  dans  fa  mifere  &  dans  fa  morta- 
lité ,  envifage  par  la  lumière  de  l'efprit  de  Dieu 
le  Meflîe,  qui  devoit  venir  le  fauver  \  afin  que  fou 
cœur  devenu  fec  comme  le  foin,  fut  renouvelle, 
&  reprit  une  nouvelle  vigueur,  étant  arrofé,dit 
faint  Auguftin ,  par  le  fang  divin  du  Sauveur  des 
hommes.  Aruit  cor  meum  ;Jed  revirefeet  fanum  /7v 
rigatum  fan  gui  ne  Salvatoris. 

f.  14.  15.  16.  Vous  vous  lèverez  ,  &  vous  aure^ 
pitié  de  Sion  ;  parce  que  le  temps  eft  venu  ,  le  temps 
d'avoir  pitié  d'elle  :  parce  que  Jes  ruines  ont  été  tns* 
agréables  à  vos  fervitenrs  ,  &C. 

11  femble  ,  Seigneur ,  a  voir  la  manière  dont 
vous  avez  abandonné  votre  peuple  ,  que  vous  foyer 
comme  afloupi  :  mais  enfin  vous  vous  levere^ ,  & 
vous  aure^  pitié  de  Sion ,  de  Jcrufalem  ,  cette  ville 
que  vous  avez  tant  chérie  de  honorée  fi  long-temps 
par  votre  préfence.  Car  je  vois  par  la  divine  lu- 
mière dont  vous  m'éclairez ,  que  le  temps  de  votn 
miféricorde  â  fon  égard  ejl  tout  proche.  Le  Prophète 
parlant  de  ce  temps ,  dit  même  qu'il  eft  déjà  ar- 
rivé ,  parce  que  cette  divine  lumière  qui  éclairoit 
fon  efprit ,  lui  repréfentoit  ce  qui  devoit  arriver 
comme  étant  préfent.  La  raifon  qu'il  rend  de  cette 
miféricorde  que  Dieu  devoit  faire  à  Sion  ,  étoit 
l'amour  que  les  ferviteurs  avoient  pour  fon  tem- 
ple ,  Se  pour  les  pierres  &  les  ruines  mêmes  de  ce 
temple  \  tk  le  zele  ardent  qu'ils  fentoient  pour  ré- 
tablir la  fainteté  d'une  terre  profanée  par  les  in- 
fidèles. G'eft-i-dire ,  que  le  Seigneur  devoit  exau- 
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cer  cette  faintê  difpofition  du  cœur  de  fës  fervi- 
reurs  ,  qui  bien  éloignés  d  aimer  les  palais  ,  de  de 
s'attacher  aux  plaifirs  île  Babylone  ,  ne  refpiroient 
que  fa  maifon  >  &  la  terre  qu'il  lui  avoir  plu  de 
ian&ifier  par  fa  demeure  au  milieu  d'elle.  Ceft 
alors ,  ajoute-t-il ,  que  le  nom  du  Seigneur fera  craint 
des  nations ,  &  fa  gloire  révérée  de  tous  les  Rois  de  la 
terre  \  parce  qu'on  admirera  la  puiffànce  du  Dieu 
d'Ifracl ,  qui  peut ,  quand  il  veut  ,  fauver  fon 
peuple  du  milieu  des  nations ,  &  qui  difpofe  com- 
me il  lui  plaît  du  cœur  des  Princes,  en  leur  infpi- 
lant  la  volonté  de  renvoyer  libres  ceux  qu'ils  rere- 
noient  captifs. 

Mais  il  n'efl>  que  trop  vifible  que  cette  mifé- 
ricorde  de  Dieu  envers  Sion  regardoit  principale- 
ment l'Eglife ,  vers  laquelle  tous  les  defirs  des  an- 
ciens juftes  &  tous  les  foupirs  des  Patriarches  fe 
portoient  avec  ardeur  ,  &  dont  l'établiflement  a 
fait  toute  l'occupation  Se  toute  la  joie  des  Apô- 
tres &  de  leurs  faints  fucceffeurs,  qui  l'ont  aimée 
avec  une  vraie  tendrefle  ,  jufques  à  donner  leur  vie 
par  un  effet  de  leur  charité  compatiffante  pour  les 
enfàns  de  cette  divine  mere.  Car  ç'a  été  propre- 
ment alors  que  Us  nations  ont  craint  le  nom  du  Sei- 
gneury  &  les  Rois  fa  gloire  ;  puifque  &  les  peuples 
&  les  Princes  fe  font  tous  fournis  également  à  fon 
empire. 

Des  vrais  ferviteurs  de  Dieu  aiment  encore  à  pré- 
fent  Se  chériffènr  les  pierres  vivanres  de  cette  Ëgli- 
fe.  Quoiqu'elle  ne  puiffe  jamais  être  ruinée  com- 
me le  temple  de  Jérufalem  ,  étant  affermie  fur 
Jesus-Christ  même  ,  plufieurs  de  fes  pier- 
res fe  féparent  de  fon  édifice  par  le  fchifme  &  par 
la  rupture  4e  l'unité  catholique.  C  eft  à  cçux  qui 


Digitized  by  Google 


P  S  E  A   U  M  E      CI.  6l$ 

demeurent  fermes  fur  le  fondement  de  Jesus- 
Christ,!  gémir  pour  le  rétabliflement  de  ces 
pierres  féparées ,  &  a  avoir  en  même  temps  une 
véritable  compajjion  pour  plufieurs  autres  ,  qui  y 
demeurant  unies  extérieurement  par  la  foi  ,  en 
font  divifées  par  la  corruption  de  leurs  mœurs. 
Car  ceft ,  félon  la  parole  de  fairft  Auguftin ,  pac 
le  gémnTement  de  la  colombe  \  c'e(l-à-dire  ,  de 
tous  les  membres  vivans  de  l'Eglife ,  que  la  vie 
fpirituelle  de  la  grâce  eft  rendue  a  ceux  qui  font 
morts. 

t.  17.  Parce  que  le  Seigneur  a  bâti  Sio/i  >  &  qu'il 
fera  vu  dans  fa.  gleire. 

•  Comme  David  écoit  Prophète ,  il  parle  tantôt 
au  futur ,  Ôc  tantôt  au  paifé  ,  regardant ,  comme 
on  la  dit  plufieurs  fois  ,  les  choies  futures  aveo 
cette  certitude  prophétique  qui  les  lui  repréfen- 
toit  comme  fi  elles  étoient  déjà  arrivées.  C  eft 
donc  parce  que  le  Seigneur  a  bâti  Se  fait  établir  Sion  > 
c'eft  à-dire  le  temple  de  Jérufalern  ,  &  qu'il  a* 
fair  en  cela  éclater  fa  gloire ,  que  les  nations  le  crain- 
dront,  &  qu'il  fera  redouté  des  Rois.  Mais  c'elt 
beaucoup  plus  encore  ,  parce  qu'il  a  bâti  la  vraie 
Sion  qui  eft  fon  Eglife  ,  &  que  s 'étant  anéanti 
lorfqu'il  s'eft  fait  homme  ,  il  a  éclaté  enfuite  par 
fes  miracles,  &  fur-tout  par  la  gloire  de  fa  refurreo* 
tion  ,  que  tous  les  Gentils  Ôc  tous  les  Princes  ido- 
lâtres ont  révéré  fon  nom  adorable  ,  Se  fe  font  fou- 
rnis à  l'Eglife. 

f.  1$.  /la  regardé  la  prière  de  ceux  qui  font  dans 
thumiliation;&  il na point  méprifé  leurs  demandes* 

Dieu  regarda  la  prière  des  lfraélites  dans  cet 
état  dy affliction  ôc  d'humiliation  où  ils  étoient  >  parce 
qn'il  les  avoir  déjà  regardés  favorablement  pour 
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leur  infpirer  de  le  prier.  Ec  il  n  avoit  garde  de  mi- 
piifcr  l'oraifon  de  ceux  qu'il  n  avoit  ainfi  humiliés  , 
qu'afin  qu'ils  euflènt  recours  à  lui  par  leurs  prières. 
On  peut  dire  auflî  que  Dieu  a  eu  à  la  fin  égard 
i  tant  de  prières  &  de  foupirs  qu'il  ibrmoit  lui- 
même  dans  le  cœur  des  anciens  juftes  ,  lorfqu'il  a 
envoyé  dans  le  Inonde  fon  Fils  unique  pour  bâtir 
la  vraie  Sion  ;  Se  que  c'eft  encore  less  prières  des 
ames  humbles ,  affligées  Se  anéanties ,  qu'il  écou- 
te tous  les  jours  3  n'y  ayant  que  celles-là  feules 
qu'il  ne  peut  point  méprifer  ;  &  toutes  les  autres 
étant  indignes  de  lui.  Or  c'eft ,  dit  faint  Auguf- 
tin,  toute  l'occupation  de  ceux  qui  travaillent 
ici-bas  au  faint  édifice  de  Sion  h  de  prier  Se  de  gémir. 
In  œdificatione  Sion  hoc  agitur  modb  >  ci  dï fie  an  tes 
orant  &  gemunt. 

t.  19.  jufqu'au  14.  Que  ces  ckofes  foient  écrites 
pour  les  autres  races  >  afin  que  Le  peuple  qui  viendra 
après  loue  le  Seigneur.  Parce  qu  'il  a  regardé  du  haut 
de  fon  lieu  faint ,  6»c. 

Comme  les  chofes  qu'il  vient  de  dire  font  des 

Erophéties  qui  regartloient  l'avenir ,  il  veut  qu'el- 
\s  foient  écrites  ,  afin  qu'étant  confervées  ,  Se  paf- 
fant  aux  races  fuivantes  ,  elles  donnent  lieu  aux 
peuples  qui  vivront  alors ,  &  qui  en  verront  l'ac- 
eompliflement,  de  louer  le  Seigneurie  Dieu  d'IfraèT, 
qui  les  avoit  fait  prédire  par  Ion  Prophète  *y  Se  qui , 
félon  qu'il  Pavoit  prédit ,  a  enfin  daigné  regarder 
de  ce  lieu fi  élevé  où  il  habite  comme  dans  fon  fane» 
tuaire  9  c  eft-à  dire  ,  du  haut  du  ciel  fur  la  terre , 
pour  entendre  les  gémijfemens  de  fon  peuple  engagé 
4ans  les  liens  de  la  fervitude  ;  Se  pour  délivrer  d'une 
fi  dure  captivité  les  enfans  de  ceux  que  la  cruauté  de 
leurs  ennemis  avoit  déjà  fait  mourir ,  ou ,  félon 
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l'Hébreu  ,  qui  étoient  eux-mêmes  comme  des  vie 
times  definèes  aujjî  à  la  mort*  Or  parce  que  Dieu 
ne  peur  rien  faire  que  pour  fa  gloire  -,  auili  il  n'a- 
voit  deflein  de  tirer  les  Ifraélites  de  cet  efclavage 
où  ils  gémhToient ,  qu afin  qu'étant  retournés  à  Ve- 
rufaUm ,  ils  annonçaient  dans  Sion  fa  puiflance 
marquée  par  fon  nom  ;  &  qu'ils  célébraient  fes 
louanges  ,  en  voyant  que  les  Rois  mêmes ,  tels  qu'é- 1.  E/"<6>. 
.toient  Cyrus,  Darius ,  &c  Artaxerces  Rois  des  Per- J  6t 
fes ,  &  Seleucus  Roi  d  A  fie ,  concouroient  avec  les  u 
peuples ,  &  contribuoient  avec  magnificence  a  réta-  M 
blir  le  fervice  du  Seigneur. 

M ^is  qui  ne  voit  tout  d'un  coup  dans  ces  paroles 
la  vérité  de  ce  que  faint  Pierre  a  déclaré  -,  que  c'eft  i.petr.  u 
de  la  grâce  que  nous  devions  recevoir  ce  que  les  Pro-  I0* 
phetes  ont  prophétifé  j  6*  qu'il  leur  fut  révélé  que  ce 
n*  étoient  pas  pour  eux-mêmes,  mais  pour  nous,  qu'ils 
étoient  min'iflres\  &  difpenfateurs  de  ces  chofes  ? 
Cette  union  des- Princes  avec  les  peuples  pour  le  fer- 
vice  du  Seigneur,  ne  s'eft  donc  effectivement  accom- 
plie ,  que  lorfque  le  peuple  nouveau  a  été  créé  en  Je- 
sus-Christ  ,  comme  dit  faint  Paul ,  dans  les  bon-  Epkef. 
nés  œuvres  ,  afin  qaily  marche  ;  &  lorfque  toutes  10* 
les  nations  ôc  tous  les  Rois  fe  font  réunis  en  un  feul 
corps  8c  en  une  feule  Eglife  ,  pour fervir  conjointe- 
ment un  même  Seigfieur.  Tous  les  hommes  étoient 
liés  par  leurs  crimes  comme  par  autant  de  chaînes, 
c  étoient  des  victimes  de  la  colère  de  Dieu,  defti- 
nées ,  comme  leurs  pères  ,  à  une  mort  éternelle.  Mais 
enfin  le  Seigneur  les  a  regardés  favorablement  du 
haut  du  ciel  pour  les  fecourir  6c  les  délivrer  ,  en  eiv 
voyant  fon  propre  Fils  fur  la  terre  ;  8c  afin  de  faire 
éclater  fa  gloire  dans  Sion ,  qui  étoit  l'image  de  fon 
Eglife.  Ainfi  il  a  écouté  les  gèmijjemens  de  tant  de 
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juftes  retenus  encore  dans  les  limbes ,  comme  dans 
les  ^ens  dune  prifon.  Mais  il  a  depuis  encore 
écouté  les.foupirs  de  tant  de  faims  Gonfetfeurs  ôc 
de  Martyrs  emprifonnés  ,  liés  &  tourmentés  pour 
la  foi  ,  lorfqu'il  a  éteint  le  feu  des  perfécutions 
par  l'afTujettiflement  des  Empereurs  &  des  Rois 
payens  ,  &  a  éçabli  l'Eglife  dans  la  gloire  où  nous 
la  voyons.  Exauditi  funt  qui  erant  in preffura  &  hu* 
militate,  ut  effet  noflris  temporibus  Ecclefia  in  tan  ta 
gloriaquam  vidimus.  Et  il  fe  rend  encore  tous  les 
jours  attentif  pour  exaucer  les  prières  &  les  cris  de 
fes  ferviteurs pour  rompre  de  plus  en  plus  tous 
les  liens  qui  les  tiennent  attachés  au  monde ,  oft 
pour  lçs  fauver  de  la  violence  de  leurs  ennemis 
qui  les  accablent. 

f.  14.  15.  Il  a  dis  à  Dieu  dans  fa  plus  grande 
vigueur  ;  faites-mai  connaître  le  petit  nombre  de 
mes  jours  ,  &c. 

Le  Prophète  nous  repréfente  Ifracl  comme 
étant  déjà  dans  la  voie  de  fon  retour  de  Babylo- 
ne  ,  où  la  puiffance  de  Dieu  feul  la  fait  entrer  ;  8ç 
comme  fentant  une  fainte  impatiencç  devoir  lac- 
complément  de  ces  grandes  chofes  qu'on  lui  pro- 
mettoit,  c'eft-à-dire  ,  le  rétabliifement  de  Jéru-r 
falem  &  de  fon  temple  ,  &  l  union  des  peuples 
avec  les  Rois  dans  le  fervice  du  Seigneur.  Dans 
ce  defir  fi  ardent  dont  il  fe  fentoit  preffé ,  il  de-r 
mande  à  Dieu  qu'il  daigne  lui  faire  connoître  corn* 
bien  il  avoit  encore  a  vivre  ;  c'eft  -à-dire,  s'il  pou-r 
voit  être  aflez  heureux  pour  vivre  jufqua  ce 
temps- là  >  le  conjurant  de  vouloir  bien  ne  pas  abré~ 
ger  fes  jours ,  en  le  rappe liant  à  la  moitié  de  fa  cour- 
fe.  Et  ce  qu'il  ajoute ,  lorfqu'il  dit  à  Dieu  :  que fe$ 
années  font  éternelles  ,  eft  pour  s'humilier  dans  1* 
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vue  do  1  éternité  de  Dieu ,  &  pour  l'exciter  en 
même-temps  a*  lui  accorder  plus  facilement  ce  qu'il 
demandoit. 

•  Mais  le  fens  fpirituel  &  moral  auquel  on  peut 
appliquer  ces  mêmes  paroles ,  eft  celui*  ci  :  Que  » 
ceux  qui  appartiennent  au  peuple  nouveau  ,  au 
peuple  créé  en  Jésus  -  Christ  ,  pour  marcher , 
comme  dit  faint  Pierre  ,  dans  Les  bonnes  œuvres  , 
doit  dire  à  Dieu  dans  fa  plus  grande  vigueur  y  ou 
dans  la  voie  dans  laquelle  fa  puijjance  Ca  établi  , 
qu'il  lui  faffe  bien  comprendre  quelle  e[î  l'effroyable 
breveté  des  jours  de  l'homme ,  comparés  avec  Vctcr- 
nité  des  années  de  Dieu  ;  quelle  eft  la  mefure  Ci 
bornée  de  la  lumière  de  l'efprit  humain ,  en  corn- 
paraifon  de  cette  vafte  &  infinie  lumière  de  la  véri- 
té qui  s'étend  dans  tous  les  fiecles  j  combien  le 
temps  de  fa  vie  eft  court ,  pour  mériter  de  jouir  de 
l'éternité  de  Dieu  ;  combien  il  eft  encore  éloigné  , 
à  quelque  degré  de  vertu  qu'il  foit  arrivé  \  Ôc  enfin 
combien  il  doit  craindre  d'être  arrêté  comme  au 
milieu  de  fa  courf  ,  avanr  qu'il  ait  pu  parvenir  à  la 
plénitude  de  l'âge  parfait ,  qui  convient  à  un  vrai 
difciple  de  Jesus-Christ. 

f.  16.  27.  28,  Vous  ave^y  Seigneur ,  dès  le  corn* 
mencement  fondé  la  terre  ;  &  les  deux  font  les  ou- 
vrages de  vos  mains.  Ils  périront  ;  mais  vous  fub- 
Jîflci  éternellement ,  &c. 

Saint  Paul  s'eft  fervi  de  ces  paroles  du  Prophe-  H«*r.  t. 
te  ,  pour  faire  voir  la  différence  infinie  qui  fe  trou-  J£  tu 
ve  entre  les  Anges  &  le  Fils  de  Dieu  ^  &  pour  prou- 
ver qu'au  lieu  que  les  Anges  font  appelles  dans 
l'Ecriture  miniftres  de  Dieu,  le  Fils  eft  nommé  le 
Créateur  ;  puifque  c'eft  à  lui  qu'il  eft  dit  :  Vous 
W€[9  Seigneur,  des  le  commencement  fondé  la  terre, 
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&c.  Si  donc  on  admire  ce  vafte  corps  de  la  te*rre  , 
&  cette  étendue  infinie  des  cieux  ,  combien  ce- 
lui même  qui  Ta  fondée  eft-il  plus  digne  de  no» 
admirations  ?  Car  il  eft  le  même  dans  tous  les  fie- 
#  des,  &  immuable  dans  route  l'éternité  ;  au  lieu 
qu'il  a  le  pouvoir  de  changer  ces  cieux ,  avec  la  më* 
me  facilité  qu'on  change  un  habit.  En  effet,  comme 
**tt?.  |.  dit  faint  Pierre,  à  V  avènement  du  jour  du  Seigneur* 
*** 1 **  f  ardeur  du  feu  diffoudra  les  cieux ,  6* yèra fondre  tous 
les  élèmens  ;  nous  attendons  ,  /é/ozz  y#  promeffe  de- 
nouveaux  cieux  &  une  nouvelle  terre  dans  lefquels  la 
jufiiee  habitera*  Quels  devons-nous  être  donc  dans 
Fattenre  de  ce  jour  ?  Et  avec  quel  foin  devons  nous 
nous  détacher  de  toutes  les  créarures ,  puifque  les 
cieux  mêmes  qui  paroifTent  entre  tous  les  autres  un 
ouvrage  fi  parfait ,  feront  changés  &  renouvellés  ? 
Prévenons  ce  changement  général  de  la  nature  par 
le  changement  &  le  renouvellemenr  de  notre  cœur. 
Attachons- nous  ,  non  à  des  chofes  qui  doivent 
périr ,  de  peur  que  nous  ne  périffions  avec  elles  , 
mais  à  celui  qui  eft  immuable  dans  fon  être  ,  & 
dont  'les  années  ne  peuvent  jamais  pajfer. 

f.  19.  Les  enfans  de  vos  ferviteurs  auront  une  lu~ 
miere  permanente  ;  &  leur  race  fera  fiable  éternelle- 
ment. 

C'eft-à -  dire ,  quoique  vous  foyez  feul ,  Sei- 
gneur ,  immuable  par  vous-même ,  vous  commu- 
niquerez par  un  effet  de  votre  bonté  aux  enfans  de 
\  vos  ferviteurs  ,  foir  à  nous  qui  fommes  les  enfans 
de  ces  anciens  juftes  qui  vous  ont  fi  fidellement 
fervi ,  foit  à  nos  enfans  ,  &  aux  enfans  de  nos  en-» 
fans ,  quelque  chofe  de  cette  éternité  qui  vous  eft 
propre*  Et  après  qu'ils  fe  feront  affet mis  durant 
cette  vie  far  le  fondement  inébranlable  de  votre 
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crainte  Se  de  votre  amour  ,  ils  deviendront  fiables 
éternellement  dans  votre  gloire.  Que  fi  Ton  vouloic 
entendre  littéralement  des  Ifraélites  ce  même  paf- 
fage  ,  on  peut  dire  qu'ils  efpcroienc  que  par  un 
effet  de  la  miféricorde  de  Dieu  ils  habiteroient  de 
nouveau  dans  la  terre  d'où  ils  avoient  été  enlevés  ; 
2c  que  leur  race  à  l'avenir  profpéreroit  fous  fa  con» 
duite  j  ce  qui  néanmoins  ,  pour  erre  expliqué  fé- 
lon le  fens  véritable  ,  doit  être  entendu  des  def- 
cendans^de  ce  peuple,  qui  dévoient  participer  à 
la  grâce  de  l'Evangile  au  temps  de  l'avènement  du 
Sauveur  ;  puifqu  on  ne  voit  point  que  les  Juifs  de- 
puis leur  captiv  té  aient  joui  de  ce  bonheur  ftable 
qui  leur  eft. 'promis  ici ,  à  moins  qu'on  ne  le  rap- 
porte a  la  grâce  du  Sauveur ,  qui  compofa  de  ce 
peuple  les  prémices  de  l'Eglife ,  dont  la  fermeté 
fera  jufcjues  a  la  fin  des  fiecles  à  l'épreuve  de  tou- 
tes les  puhTances  du  monde  &  de  l'enfer. 

Que  fi  nous  voulons  expliquer  la  fin  de  ce  Pfeau- 
me  d'une  manière  qui  convienne  aux-  vrais  pénitens 
dont  on  a  parlé ,  il  faut  qu'après  avoir  d'une  part 
confidéré  dans  eux  mêmes  &  dans  leur  chute  cette 
extrême  fragilité  &  cette  foiblcife  toujours  chan- 

Séante  &  inconftante  de  leur  efprit  aufli  bien  que  \ 
e  leur  cœur  ,  3c  de  l'autre  cette  immuable  fiabilité 
de  l'être  fuprcme  de  leur  Dieu ,  ils  s'en  approchent 
avec  confiance  ,  comme  de  celui  qui  eft  feul  capa- 
ble de  fixer  leur  légèreté  fi  criminelle  *,  &  qu'ils  lui 
demandent  avec  ardeur  qu  il  daigne  être  à  l'avenir 
lui-même  leur  guide ,  fous  la  conduite  duquel  ils 
font  afTurés  de  parvenir  à  cette  demeure  permanente 
dont  parle  ici  le  Prophète  ,  Se  que  faint  Paul  nous  Htbr. 
allure  ne  point  fe  trouver  ici  bas ,  mais  dans  le  ciel.  *4' 
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P  S  E  AU  ME  CIL 
Pour  David  lui-même. 

Ce  Pfeaume  de  David  ejl  tout  de  reconnoiffance  & 
d'action  de  grâces  pour  tant  de  faveurs  quil  avoit 
reçues  de  Dieu ,  &  particulièrement  pour  le  pardon 
au  il  lui  avoit  accordé  de  fes  péchés.  Mais  il  regar- 
doit  aujji  en  chantant  ce  Pfeaume ,  tout  fon  peuple, 
que  le  Seigneur  avoit  comblé  de  biens  en  mille  ren- 
contres ;  &  en  général  tous  ceux  qui  dans  la  fuite 
des Jiecles  auroient  éprouvé,  comme  lui y  fes  divines 
mi/ericordes. 

..  .. 

I.  T\  Enissez  ,  mon  ame  ,  le  i.  Tl  Enedic  ,  anima 
JD Seigneur  }  &  que  tous     Omca,  Domino,  & 

ce  mu  eft  au-dedans  de  moi,  ~ 

oeniffe  ion  iaint  nom.  cjus> 

a.  Mon  ame  ,  béniffèz  le         Benedic  ,  anima 

Seigneur  5  &  gardez- vous  bien  ™ca  »  Domino  :  &  noli 

d'oublier  jamais  tous  fes  bien-  °bUvifci  S™»  rctri" 
feits;  butiones  qas  ; 

3 .  Puifque  c'eft  lui  qui  vous  j.  Qui  propitiatur 
pardonne  toutes  vos  iniqui-  omnibus  iniquitatibus 

tés  5  &  qui  guérit  toutes  vos  !"J  >  fanac  omncs 
infirmités:  *  .  infirmâtes  tuas  : 

4.  Qui  racheté  votre  vie  de  4.  Qui  redemit  de 
la  mort ,  qui  vous  environne  *  intcdtu  vitam  tuara  : 
de  fa  miféricorde  de  de  fes  ^  co5°  f z  inrtc  mifc- 

ncordia  &  mifcrationL- 
graCei!  •  ,  .  bus; 

4.  Qui  remplit  votre  defir  en     Jt  Qui  replet  in  bo- 

■ 

ir.  4.  expl.  coron at ,  i.  g.  circumdat ,  cumulât ,  circumvallat  ,  non 
fignifacatur  praetuiuoi.  Gtnth.  Muif.  Efiitu. 
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ïûi  dcfidcrium  tuum  :  vous  comblant  de  fes  biens  > 
rcnovabitur  ut  aquiljc  &  renouvelle  votre  jeu- 
juvcntus  cua.  ^  œmmQ  çMq  Je  y-^ 

^.Facicnsmifcricor-  .  6.  Le  Seigneur  fait  reffentir 
dias  Dominus ,  de  judi-  les  effecs  Je  fa  miféricorde  >  & 

Ca^ntrbÏÏUSiniUnam  11  &it  iufticei  tous  ceux  Sui 
'  '  fouffrent  l'injultice  &  la  vio- 

lence. 

7.  Notas  fecit  vias  7.  Il  a  fait  connoître  Tes 
fuas  Moyfi ,  filiis  Ifracl  voies  4  Moïfe ,  &  fes  volomés 
voluntaecs  fuas.  aux  enfans  a'Ifrabl. 

8.  Mifcrator  &  mi-  8.  Le  Seigneur  eft  mifert- 
fericors  Dominus ,  Ion-  cordieux  &  plein  de  tendreté; 
ganimis.&muhummi-  jj  eft  parient  ,  Ôc  tout  rempli 
icricors.  ,       >r/  * 

•  de  miféricorde. 

9.  Noninpcrpctuum  9.  Il  ne  fera  pas  toujours. 
iraCccmr ,  neque  in  x-  en  co|ere  .  &  n'ufera  pas  éter- 
twnum  comminabitur.  neUeraent  de  menaces> 

10.  Non  fecundùm  10.  Il  ne  nous  a  pas  traités 
peccata  noftrajccit  no-  fejon  n0$     'nés  ?  &  ne 

Lis  i  neque  fecundùm  pUnis-fcIon  la  gran- 

iniquitates  noltras  rc-    .        .  1     t.  .     .  ,  o 
tribuii  nobis.  deur  de  nos  iniquités. 

U.  Quoniam fecun-      11.   Puifqu  autant  que  le 

dùm  altitudincm  cœii  à  cJel  eft  élevé  au-deflus  de  la 
terra,  corroboravit  mi-  terre     autam  jj  a  afferm;  ja' 

■SZS?  ^  S™d™r  de  fa  miféricorde 
umentes  le.  (      5  •  1 

fur  ceux  qui  le  craignent. 

11.  Quantum  diftat      1 2.  Et  qu'autant  que  l'orient 

ortus  ab  occidente  :  eft  éloigné  du  couchant  ;  au- 
longè  fecit  à  nobis  ini-  ;[  a  flo;    é  de  nQns  no$ 

quitates  noltras.  .  .     .  ,  0 

1  iniquités. 

1$.  Quomodomifc-  13.  De  même  qu'un  pere 
retur  pater  filiorum  ,  a  une  compaffion  pleine  de 
roifertus  eft  Dominus  tcndre(Te  pour  fes  «fans  i 
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aufli  le  Seigneur  eft  touché  de  timentibus  fe  :  qno- 

compaflion  pour  ceux  qui  le  niara  "Pfc  cog™vit  lis- 
craignent  $  parce  qu  il  connoit 
lui-même  la  fragilité  de  notre 
origine  *. 

4.  Il  s'eft  fouvenu  que  nous  14-  Rccordafus  eft 


f 

cles  champs  qui  fleurit  pour  un. 
peu  de  temps.  <*  • 

15.  Parce  que  l'efprit  ne  if.  Quoniam  fpîrî- 
fera  que  paflfer  en  lui  *  ;  &  tus  pertranfibit  in  Mo , 

que  l'homme  enfuite  ne  fob-  * [non rfubfiftct :  *  T 

An         1         01»  cognolcet  amplius  10- 

fiftera  plus  ;  &  il  n  occupe-  cura  fuum. 

ra  *  plus  fon  lieu  comme  aupa- 


rayant. 


1 6.  Mais  la  miféricorde  du  16.  Mifericordia  au- 
Seigneur  eft  de  toute  éternité  j  tcm  D<>mini  ab  aeccmo, 

&  demeurera  éternellement  ?  u-fîuc  in  *tcrnum  fu- 

r„r  ]a   Per  "mentes  cum. 

lur  ceux  qui  le  craignent.  - 

1 7.  Et  la  juftice  le  répançlra  17-  Et  jaftitia  illiui 
fur  les  enfans  de  ceux  qui  gar-  in  ^io*  aliorum.  ;  his 
dent  fon  alliance  :      '  fcrvant 

•  tum  ejus  : 

X 8.  Et  qui  fe  fouviennent  1 8.  Et  memores  funt 
de  fes  préceptes,  pour  les  ao  mandatorum  ipfius,ad 
Cûmplir.  .  feciendumea. 

19.  Le  Seigneur  a  préparé  19*  Dominus  in  ccrlo 
fon  ttône  dans  le  ciel  ;  &  tou  pa»vitfedcm  fuam  :  & 
tes  chofes  feront  aiïujetties  à  rfZ™mM™ *  ommbuà 
Ion  empire.  - 


1^.  ij.  *utr.  la  manière  dont 
nous  avons  été  formés. 

f.  if. •*w/r.  parce  qu'un  vent 
paffant  fur  clic ,  clic  ne  fubfiftera 


Elus ,  Se  ne  fera  plus  vue  dans  le 
eu  où  clic  écoit. 
lbii.  Itttu  ne  connoîtra. 
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10.  Bcncdicitc  Do-      20.  BénùTez  le  Seigneur  , 

imno  ,  omncs  Angcli  VQUS  tQUS  quj  £tes  fes  ^noes 
cjus  potcntcs  virtucc  ,  a  vr       p.       °  r 

Sciences  verbumiilius,  T"r CKCS  * 

«d  audienda*  voeem  de  rorce  *  j  qui  hues  ce  qu  il 

fermonum  cjus.  vous  die ,  pour  obéir  à  fa  voix  * 

&  a  fes  ordres  *. 

11.  Bcncdicitc  Do-      n.  Béniiftz  tous  le  Sei- 

mino  ,  omncs  virtiucs  ^ncVLV  yous  qui  Jces  fes  ar. 
cjus  :  miniitri  cjus  qui  °  »  i    .  -n 

Litisyoluncaccmcjus.  ™™  «W«  &  les  miniftres 

qui  hutes  les  volontés, 
ii.  Bencdicitc  Demi-      n.  Que  tous  les  ouvrages 
no  omnia  opéra  cjus    du  Seigneur  le  bénjflent  dans 

m  omtu  loco  domina-  •  c  i         .  r 

;c     ,c     k,..^;,.  rous  *es  'ieux  de  Ion  empire. 

anima  mca  Domino.     Mon  a  me  ,  beniflez  le  Sei- 
gneur. 

f\  to.  «rfr.  par  la  force  qu'il  |  diendo.  Mut  fins.  BelUrm. 
tous  donue.  |    Ibid.  leur,  a  la  voix  de  Tes  pa- 

U'U/ Au.tr.  en  meme-remps  que  J  rôles, 
vous  emeudrez  fa  voix,  lu  au- 1 
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ir.  I.  jufqu  au  6".  Il  Enissez  ,  oto/i       ,  /*  5*/- 

XJ  gneur  9  &  que  tout  ce^ui  eft 
au-dtdans  de  moi  béniffe  jon  faint  nom.  Mon  ame  , 
béniffe^  le  Seigneur;  gardez-vous  bien  d'oublier  ja- 
mais tous  fes  bienfaits  ,  §rc. 

L'homme  tout  entier  ne  fuffic  pas  pour  recon- 
noître  les  infinies  miféricordes  qu'il  a  reçues  de 
fon  Dieu.  C'eft  pourquoi  celui  dont  le  cœur  eft 
vivement  pénétre  de  cette  reconnoiflance  ,  fou- 
haite  au  moins  qu'il  n'y  ait  en  lui  aucune  partie 
de  lui-même  ,  qui  ne  béniffe  ,  autant  qu'elle  en 
eft  capable  ,  U  Seigneur  qui  l'a  comblée  de  fes 
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grâces  en  tant  de  manières  -y  &  il  s  excite  avec; 
route  l'ardeur  poflible  à  s'acquirter  envers  lui  d'un, 
devoir  fi  jufte  8c  fi  néceflaire.  Comme  il  s'adreffe 
à  fon  ame  8c  à  tout  ce  qu'il  y  a  an-dedans  de  lui  , 
pour  les  porter  à  bénir  leur  libérateur  Se  leur  bien- 
faiteur ,  il  eft  vifible  que  ce  n  eft  pas  une  bénédic- 
tion de  la  langdfe  qu'il  leur  demande  ,  mais  une  bé- 
G"fc  nédi&ion  teife  que  faint  Paul  l'exige  de  nous  dans 
' 5I*  toute  la  conduite  de  notre  vie  *,  en  forte  qu'étant 
pénétrés  du  fentiment  de  fes  grâces  ,  nous  ne  pen- 
iions  ,  ni  ne  faffions ,  ni  ne  difions  rien  que  pour 
fa  gloire  ,  &  qu  ainfi  toutes  les  penfées  fie  notre 
efprit ,  tous  les  mouvemens  de  notre  cœur ,  tou- 
tes  nos  paroles  &  toutes  nos  actions  ,  ne  foient , 
pour  le  dire  ainfi ,  qu'une  bénédiction  continuelle  de 
notre  Dieu ,  ôc  une  a&ion  de  grâces  perpétuelle  que 
nous  lui  rendions. 

Pour  être  en  état  de  bénir  toujours  le  $e*gnêur 
en  certe  manière  fi  fainte  Se  fi  digne  de  fa  gloire, 
il  faut  fur- tout  prendre  garde ,  comme  le  dit  le  Pro- 
phète ,  de  n'oublier  jamais  tous  fes  bienfaits  ,  foit 
ceux  qui  regardent  la  vie  du  corps  ,  foit  ceux  qui 
regardenr  la  vie  de  l'ame  ;  de  fe  fouvenir  fans 
cène  ?qu'il  ne  nous  a  pas  feulement  pardonné  nos 
grandes  iniquités  ,  mais  qu'il  guérit  à  route  heure 
les  infirmités  &  les  foibleflès  qui  font  comme  in- 
féparables  de  notre  mortalité  ;  &  qu'après  avoir 
racheté  notre  vie  >  ou  notre  ame  de  la  mon  &  d'une 
mort  éternelle  ,  il  nous  couvre  encore  fans  ce(Te 
ÔC  nous  environne  par  fa  divine  miféricorde  ,  &  par 
une  multitude  de  grâces  toujours  nouvelles  ,  pour 
nous  empêcher  dé  retomber  dans  la  mort  donc 
il  nous  a  rachetés  ,  comme  nous  y  retomberions 
infailliblement    fi  nou$  n'étions  tout  environnés 

de 
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de  cette  miféricorde  ainfi  que  d'un  bouclier  im- 
pénétrable à  nos  ennemis. 


lidcs  dont  il  nous  comble ,  auxquels  tous  ceux  de 
la  terre  ne  peuvent  être  comparés  ;  &  le  remplira 
à  l'avenir  beaucoup  plus  parfaitement,  lorfq^  le 
vieil  homme  étant  abforbe  dans  l'homme  nouveau, 
nous  nous  verrons  dépouillés,  ainfi  que  V 'aigle, 
de  notre  vieilleffe ,  &  revêtus  d'une  vigueur  toute 
nouvelle  ,  pour  pouvoir  nous  élever  jufques  au 
Ciel ,  dans  nos  corps ,  qui  feront  renouvellés  par 
la  réfurreftion.  Les  Auteurs  rapportent  diverfes 
chofes ,  pour  faire  voir  de  quelle  forte  ce  renou- 
vellement de  l'aigle  fe  doit  entendre.  Mais  le 
fens  le  plus  naturel  &  le  plus  fimple ,  eft  que  l'ai- 
gle étant  un  des  animaux  les  plus  vivaces ,  le  Pro- 
phète en  parle  ici  à  caufe  de  cette  vigueur  ex- 
traordinaire  qui  paroit  encore  dans  fa  vieil  leiFe ,  ôc 
que  l'on  peut  regarder  comme  un  renouvellement 
de  jeunefle. 

t .  6.  Le  Seigneur  fait  reffentir  les  effets  de  fa  mu 
fcricordc,  &  il  fàit  juflice  à  tous  ceux  quifouffrent 
Vinjuflice  &  la  violence. 

Le  Prophète  pafle  de  ce  qui  le  regarde  en  parti- 
culier ,  à  ce  qui  regarde  en  général  tous  les  autres. 
Et  c'eft  comme  s'il  difoit,  que  ce  même  Dieu  qui 
l'a  comblé  &  qui  le  comble  encore  tous  les  jours 
de  fes  grâces ,  eft  celui  qui  répand  fes  miféricordes 
fur  les  autres  hommes ,  &  qui  fait  juflice  â  ceux 
qui  fouffrent  Cinjufiicc,  en  les  protégeant  dès  ce 
monde  contre  leurs  persécuteurs ,  ou  en  les  mec- 
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tant  enfin  dans  l'autre  à  couvert  de  leurs  violen- 
ces. Que  fi  l'homme  eft  un  objet  continuel  des  mi- 
féricordes  du  Seigneur,  fera-t-il  lui-même  cruel 
&  imxniféricordieux  envers  fes  frères?  Reffèrrera- 
t-il  les  entrailles  de.  fa  charité  à  l'égard  des  pau- 
vres, dans  le  temps  même  qu'il  voit  les  entrailles 
de  la  charité  d'un  Dieu  toujours  ouvertes  pour 
le  combler  de  fes  biens?  Que  fi  Dieu  déclare 
qu'iLeft  lui-même  le  vengeur  des  ïnjuflices  que  l'on 
faiffouffrir  aux  foibles  \  qui  fera  affez  hardi  pour 
être  le  perfécuteur  de  ces  petits ,  qui  ont  Dieu  pour 
protecteur  ?  11  faut  être  aveugle  pour  ne  pas  voir 
une  vérité  fi  claire.  Mais  fi  on  la  voit ,  il  faut  être 
extravagant  pour  ne  pas  ciaindre  d'attaquer  en  la 

5>erfonne  des  petits ,  celui  qui  aflure  qu'il  leur  fera 
ui-même  jujlice. 

.   ir.  7.  //  a  fait  connottre  fes  voies  à  Moïfe ,  &  fes 
"volontés  aux  enfans  d'/fraeL 
s.  Comme  fi  quelqu'un  avoir  demandé  ici  au  Pro- 
phète ce  qu'il  étoit  donc  befoin  de  faire ,  pour  fe 
rendre  digne  d'obtenir  certe  miféricorde  de  Dieu, 
&  d'éviter  cette  juftice  ,  il  répond  :  qu'il  a  fait 
connottre  fes  voies  à  Moïfe  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  lui 
a  donné  fes  préceptes,  &  déclaré  aux  enfans  d'If- 
raèl  quelles  étoient  fes  volontés  :  qu'ainfi  ils  n'a- 
voient  qu'à  fuivre  ces  voies ,  &  à  pratiquer  ces 
commandemens  ;  parce  que  celui-là  feul  entrera 
M*ttb.  dans  le  Royaume  du  Ciel ,  qui  aura  eu  foin  d'ac- 
7«       complir  la  volonté  ,du  Seigneur.  Aufti  Abraham 
pe  fit  point  d'autre  réponfe  au  mauvais  riche, 
qui  leprioit  d'envoyer  quelqu'un  avertir  fes  frè- 
res ,  de  ne  pas  venir  dans  le  lieu  où  il  étoit ,  finon  : 
z«r.  iff.  Su'ils  avoient  Moïfe  &  les  Prophètes  ;  &  que  s'ils 
*>•  3*.  ne  les  icoutoient  pas  ,  ils  n'ajouteroient  point 
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plus  de  foi  à  ce  qu  un  more  même  refliifcité  leur 
viendroit  dire.  Telle  eft  donc  la  régie  fur  laquelle 
tous  les  hommes  doivent  drefler  le  plan  de  leur 
vie,  &c  fur  laquelle  ils  feront  jugés,  ou  avec  mi- 
féricorde  ,  ou  avec  jiifticc;  la  volonté  du  Seigneur 
&  fes  yoles  divines  qu'il  a  découvertes  à  fes  Pro- 
phètes, &  que  le  Dieu  de  tous  les  Prophètes, 
qui  eft  Jésus  Christ,  eft  venu  luMncme  nous 
tracer  par  fon  exemple  dans  le  myftere  de  fon  In- 
carnation. . 

f.  S.  9.  10.  11.  12.  Le  Seigneur  efl  miféricor* 
dieu*  &  plein  de  tendreffe  ;  il  ejf  patient  &  tout  rem- 
pli de  mijéricorde»  Il  ne  fera  pas  toujours  en  coUrt , 
&  n'ufera  pas  éternellement  de  menaces ,  &c. 

Dieu  eft  fi  plein  de  bonté ,  qu'il  femble  vou- 
loir que  nous  regardions  en  lui  principalement  fa 
mifiricorde  &  fa  patience  infinie  à  Pégard  des  hom- 
mes. On  en  vit  des  preuvès  dans  la  conduite  qu'il 
tint  envers  ces  enfans  d'Ifraël ,  dont  le  Prophète 
vient  de  parler ,  lorfqu'il  fit  d  abord  éclater  de  fi 
grands  prodiges,  pour  les  délivrer  delà  fervitude 
de  Pharaon  ,  &  leur  faire  furmonter  tous  leurs 
autres  ennemis;  &  que  ficmalant  enfuire  fa  dou- 
ceur fi  admirable  envers  des  ingrats,  qui  s'aban- 
donnoient  continuellement  au  murmure  ,  il  les 
fupportoit  &  les  afliftoit  de  nouveau  toutes  les 
fois  qu'ils  avoient  recours  à  lui.  C'eft  ce  qui  fait 
dire  ici  à  David  :  que  la  colère  &  les  menaces  du 
Seigneur  ne  font  point  éternelles  a  l'égard  de  ceux 
qu'il  aime,  &  qu'ainfi  toutes  les  peines  que  fa 
juftice  leur  fait  fouffrir  en  ce  monde ,  contribuent, 
en  purifiant  &  en  expiant  leurs  péchés,  à  pro- 
curer leur  falut;  ôc  que  s'il  menace  de  les  punir, 
c'eft  pour  empêcher  qu'ils  ne  foient  punis.  Car  la 

Rr  ij 


Digitized  by  Google 


• 


£28  P  S  fi  A  V  M  B  CH. 

colère  dont  il  parle ,  cft  elle-même  un  effet  de  fa 
£vc*.  bonté;  puifquil  menace  dans  fes  Ecritures;  de 
i*«4*«  ne  fe  plus  mettre  en  colère  contre  ceux  qui  fe 
font  rendu  indignes  des  châtimens  de  fa  miféri- 
corde.  . 

Ceft  donc  là  peut-être  une  de  ces  voies  divi- 
nes ,  inconnues  auparavant  à  la  délicateffe  &ik 
corruption  du  cœur  de  Phqmme ,  qu  il  a  fait  con- 
noître  à  fon  ferviteur  Moife  :  que  les  châtimens 
dont  il  punit  en  ce  monde  nos  péchés,  n'ont  au<* 
cune  proportion  avec  les  iniquités  dont  nous  nous 
fentons  coupables  :  &  que  dans  le  temps  même 
au'il  femble  être  le  plus  en  colère  contre  nous, 
l2i  miféricorde  nous  épargne  encore  infiniment, 
parce  qu  autant  que  le  Ciel  ejl  élevé  au-dcffus  de  la 
urre ,  autant  il  a  affermi  la  grandeur  de  fa  miféri*  . 
corde  fur  ceux  qui  le  craignent ,  c'eft-à-dire,  l  a-  . 
mour  éternel  qu'il  leur  porte. 
*    Mais  comment  peut-on  entendre  ce  qu'il  ajou- 
te :  qu'autant  que  V orient  efi  éloigné  du  couchant , 
autant  il  a  éloigné  de  nous  nos  iniquités  ?  Car  ne 
voit-on  pas  tous  les  jours  avec  larmes ,  que  plu- 
fieurs  de  ceux  dont  les  iniquités  avoient  été  effa- 
cées ,  ou  par  le  Baptême ,  pu  par  la  Pénitence  ■>  s'en 
rapprochent  très-promptement  par  les  chûtes  ou 
les  rechûtes  qui  ne  font  que  trop  fréquentes?  Pour 
comprendre  le  fens  du  Prophète,  il  faut  favoir 
qu'il  entend  parler  de  la  grandeur  de  la  miféri- 
corde de  Dieu,  qui  en  un  fens  très-véritable  éloi-  . 
gne  de  nous  infiniment  nos  péchés,  puifqu'en 
effet  elle  les  efface  entièrement-,  &  que  le  mérite 
infini  du  fang  d'un  Homme-Dieu ,  a  la  force  de 
faire  en  forte ,  comme  Dieu  même  l'a  déclaré  9 
i».£ue  quand  nos  péchés  feraient  comme  VécarUae%  Us, 
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deviendront  blancs  comme  la  neige.  Que  fi  la  foi- 
bleffè  ou  la  malice  de  l'homme  le  précipite  de 
nouveau  dans  les  mêmes  iniquités,  que  la  miféri- 
eorde  de  Dieu  avoit  fi  fort  éloignées  de  lui  en 
les  effaçant,  cela  ne  fert  pas  à  diminuer  la  gran- 
deur de  cette  divine  miféncorde,  mais  à  faire  pa- 
roître  davantage  l'infidélité  de  l'homme.  On  peut 
dire  aufli ,  que  le  Prophète  parle  en  ce  lieu  princi- 
palement de  ceux  fur  lefquels  le  Seigneur  a  affermi 
fa  miféricorde  ;  c'eft-à-dire ,  de  ceux  qui  ont  part  i 
fon  élection  éternelle  ;  puifque  ces  ames  affermies 
divinement  par  fa  grâce  font  aflez  connoitre  par 
leur  conduite ,  combien  il  a  éloigné  a* eux  leurs, ini- 
quités ;  qu'ainfi  lorfqu'on  envifage  faint  Paul ,  faint 
Auguftin  &  tant  d'autres  Saints ,  on  les  voit  depuis 
qu'ils  font  convertis ,  comme  éloignés  infiniment 
de  ce  qu'ils  étoient  auparavant  \  &  qu'il  eft  très-vrai 
de  dire,  qu'autant  que  l'orient  efl  éloigné  du  cou- 
chant ,  autant  ils  paroifTent  éloignés  d'eux-mêmes , 
y  ayant  encore  plus  de  diftance  entre  la  lumière  de 
la  grâce  dont  ils  font  alors  éclairés ,  &  les  ténèbres 
du  péché  où  ils  étoient  enfevelis  \  qu'il  n'y  en  a  en- 
tre le  foleil  levant  3c  le  couchant.  Mais  qu'eft-ce  . 
qui  fait  ce  prodigieux  éloignement ,  finon  l'infinie 
miféricorde  de  celui  que  le  faint  Prophète  nous  ,.^.4. 
repréfente  ,  comme  en  étant  tout  rempli  pour  les  7. 
hommes  ;  &  qui  ayant  éloigné  d'eux  par  fa  grâce 
les  iniquités ,  les  confervè  à  tous  momens  dans 
cet  heureux  éloignement  ? 

'■  y.  13.  14.  &  15.  De' même  qu'un  pere  a  une 
tompafjion  pleine  de  tendreffe  pour  fes  enfans ,  auJJÎ 
le  Seigneur  efjoucké  de  compafjion  pour  ceux  qui 
It  craignent  ;  parce  qu*il  connoît  là  fragilité  de 
notre  origine,  &c. 
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Le  pere  aime  fes  enfans  d'un  amour  folide ,  Se 
en  même-temps  plein  de  tendreiïe.  Quelques  fu- 
jers  qu'ils  lui  donnent  de  s'affliger,  &  quelque 
obligé  qu'il  foit  quelquefois  de  les  punir  ,  il  ne 
cette  point  de  les  aimer.  11  les  fupporte.  dans  leurs 
défauts  ,  &  il  ufe  d  une  bonté  compatiflante ,  pour 
les  corriger  peu  à  peu,  comme  des  perfonnes  que 
leur  âge  même  expofe  à  plufieurs  foiblettes;  Quelle 
eft  donc  pour  nous  cette  confolation ,  de  voir  que 
Dieu  daigne  prendre  à  notre  égard  la  qualité  de 
pere  ,  &  nous  aime  effectivement  comme  fes  en- 
fans  î  Qui  eft  le  fils  qui  s'irrite  contre  fon  pere 
lorfquil  le  châtie,  ôc  qui  regarde  comme  une 
cruauté  la  correction  falutaire  qu'il  en  reçoit  ? 

Mais  le  Seigneur ,  dit  le  Prophète ,  a  d'autant 
plus  de  compajfîon  ÔC  de  tendrejjc  pbur  Us  hommes 
qui  U  craignent  comme  leur  pere ,  qu  étant  lui-mê- 
me leur  Créateur ,  il  conneit  parfaitement  la  fragir 
litc  de  la  matière  de  laquelle  il  les  a  formés ,  &  1  uv 
firmité  de  leur  nature.  Il  s*  eft fouvenu;  c'eft-à-dire, 
il  a  eu  égard  à  leur  origine  ,  qui  eft  la  terre  ôc  la 
pouffiere  d'où  ils  ont  été  tirés.  Et  c'efl  ce  qui  la 
porté,  après  leur  péché,  à  fi  rendre*  comme  dif 
Hehr.  x.  faint  Paul ,  le.  libérateur  de  la  race  d' Abraham  >pl(h 
1  tôt  que  des  Anges*  qui  étant  de  purs  efprits,  ne  fo 
trouvoient  pas  expofés  à  la  même  fragilité  que 
les  hommes  pétris  de  terre  ôc  de  bouç.  U  a  donc 
égard  a  la  foiblefle  de  leur  origine,  ôç  à  cette  ex* 
trême  bréveté  de  leur  vu  qui  paffi  prefque  co/h*»* 
une  fleur,  &  où  mille  obftacles,  tant^lu  côté  de 
l'enfance  ôc  de  la  jeunette,  que  de  la  vieilleflè, 
qui  fe  fuccedent  très  promptement ,  femblent  s'pp* 
pofer  à  fes  devoirs.  \  ^  *  .  ....  \  ~.  K\ 
Mais  que  devons-nous  conclure  de  tout  ce  quç 
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dit  David,  pour  relever  cette  compaffion  1  pleine 
de  tendre  fie  que  Dieu  a  pour  nous  ?  Demeure- 
rons -  nous  dans  notre  pouflîere  &  dans  notre 
néant?  Abuferons-nous  de  cette  patience  de  no- 
tre Dieu,  &  ferons-nous  d'autant  plus  médians 
qu'il  eft  lui-même  rempli  de  bonté?  Ce  n'eft  pas 
là  la  confequence  qu'il  en  veut  tirer  ^  &  nous  ver- 
rons dans  la  fuite ,  que  s'il  nous  repréfente  Dieu 
comme  étant  très  miséricordieux ,  c'eft  pour  ceux* 
U  feulement  qui  s'attachent  à  obferver  fes  pré- 
ceptes. 11  eft  donc  bon,  compatûTartt  3c  plein  de 
trufericorde ,  mais  pour  ceux  qui ,  comme  il  eft 
dit  ici ,  font  pénétrés  de  fa  crainte  ,  non  d'une  crain» 
te  fervile,  mais  dt  celle  qui  convient  a  de9«nfans 
qui  le  reconnoilTent  pour  leur  pere.  C'eft  i  ces. 
perfonnnes  qu'il  eft  indulgent  pour  fupporter  leur* 
foibleiTes,  &  pour  excuter  toutes  les  fautes  qui 
font  prefque  inféparables  de  la  fragilité  de  notre 
nature.  11  eft  néanmoins  encox &miféricordicuoç$c.pa~ 
tient  envers  les  pécheurs ,  en  ce  qu'il  ne  les  punit 
pas  promptement ,  mais  qu'il  les  attend  &  les  in- 
vite à  la  pénitence.  . 

Quant  à  ces  paroles  fpiritus  pertranfiblt  in  iUo  » 
&  non  fubfip.it ,  &c.  elles  s'expliquent  en  deux  ma. 
nieres^  ou  de  l'homme,  dont  la  vie  eft  fi  courte, 
que  fon  ame  femble  paffir  feulement  dans  fon 
corps;  &C  que  cejfant  de  fubfifier  prefque ,au(ïi-tôt 
qu'il  a  commence  de  vivre ,  il  n  occupe  plus  enfui  te 
cette  place  qu'il  avoit  parmi  les  vivans  :ou  de  l'her- 
be de  la  campagne  dont  il  a  parlé  par  rappprt  4 
l'homme  ,  &  qui  au  moment  qu'un  vent  brûlant 
a  pajféfur  elle ,  fe  feche  dans  le  moment  fans  qu'il 
en  refte  plus  rien.  Mais  l'un  #  l'autre  de  ces  deux  • 
iens  reviennent  au  même,  quant  au  delïèin.  çja* 
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David»  de  repréfenter  la  breveté  étonnante  de 
notre  vie  aux  yeux  de  la  foi ,  à  qui  tout  ce  qui 
eft  paflTager  paroît  un  néant  en  comparaifon  de 
l'éternité. 

t ;  r$.  17.  18.  Mais  la  miféricorde  du  Seigneur 
£        eft  de  toute  éternité ,  &  demeurera  éternellement  fur 
ceux  qui  le  craignent.  Et  fa  jujiiee  fe  répandra  fur 
les  enfans  des  enfans  de  ceux  qui  gardent  fon  al- 
liance* &c. 

*  La  vie  de  l'homme  eft  courte  :  mais  la  miféri- 
corde  de  Dieu  eft  éternelle.  Que  l'homme  donc 
ne  s'afflige  &  ne  fe  décourage  point ,  lorfqu'it 
confidere  qu'il  n'eft  que  poudre ,  &  qu'il  paflfe  en 
BtlUrm.  un  moment.  Son  néant  même  Televe  l'éclat  de  la 
bonté  de  fon  Dieu ,  qui  de  toute  éternité  a  regardé 
d'un  oeil  de  mifiricorde  ceux  qui  le  craignent ,  pour 
leur  infpirer  cette  craintes  &  qui  fera  demeurer 
éternellement  fur  eux  cette  même  miféricorde,  eu 
leur  confervant  fa  grâce  durant  cette  vie ,  &  en 
les  rendant  participans  de  fa  gloire  en  l'autre.  Hu- 
miliez-vous donc,  ô  homme,  en  regardant  votre 
pouiîiere  &  votre  néant.  Mais  foyez  rempli  de 
confiance ,  en  jettant  les  yeux  fur  l'étetnelle  miféri- 
corde de  vôtre  Dieu,  qull  confervera  &  protégera 
éternellement  ceux  qui  le  craignent. 

Il  eft  fi  plein  de  bonté ,  que  ce  qui  eft  en  lui 
une  pure  miféricorde ,  eft  devenu  une  juftice  à 
notre  égard  par  la  promefTe  qu'il  a  faite  à  fes  fer- 
viteurs,  ayant  bien  voulu  devenir  leur  redeva- 
ble. Or  il  répand  cette  juftice  telle  que  nous  la  re- 
présentons ,  non-feulement  fur  leurs  perfonnes , 
mais  encore  fur  tes  enfans  de  leurs  enfans.  Et  l'on 
•  a  vu  dans  tous  les  fîecles  des  exemples  de  cette 
riche  effufion  des  grâces  ou  temporelles  ou  fpki- 
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ruelles  du  Seigneur  fur  toute  la  race  de  ceux  qui 
av oient  garde  fidèlement  fon  alliance ,  foit  du  temps 
de  l'ancienne  loi  ou  de  la  nouvelle;  &  qui  s*ctoitnt 
fouvtnus  de  fes  préceptes  ,  non  comme  les  Phari- 
fiens  ,  qui  fe  contentoient  de  les  avoir  devant  les 
yeux ,  mais  comme  de  fidèles  ferviteurs ,  qui  dé- 
firent favoir  la  volonté  de  leur  maître  pour  Vac- 
complir.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  fe  flatter  trop 
de  cette  efpérance ,  &c  s'appuyer  vainement  fur  la 
verra  de  fes  Pères.  Car  on  a  vu  Salomon  &  plu- 
fieurs  autre*  ,  dégénérer  de  la  piété  de  leurs  an- 
cêrres.  Et  ce  que  Dieu  fait  quelquefois  en  répan- 
dant fa  miféricorde  fur  la  race  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent ,  il  ne  le  fait  pas  toujours ,  pour  infpirer  une 
humble  crainte  aux  enfans  mêmes  des  larnts ,  i 

Îui  la  vertu  de  leurs  pères  feroit  inutile ,  s'ils  ne 
imitoient.  \  * 

ifr.  19,  Le  Seigneur  a  prépare  fon  trône  dans  le 
ciel;  &  toutes  chofes  feront  affuj cuits  a  fon  empire* 
Lé  trône  de  Dieu  eft  autant  fupérieur  à  toui 
îes  trônes  des  Princes ,  que  le  ciel  eft  élevé  au- 
defTus  de  tout  le  refte  de  l'univers.  Lors  donc  que 
David  déclare  :  que  le  Seigneur  s'ejl  préparé  fon 
trône  dans  le  ciel  même';  c'eft  comme  s'il  nous  aver^ 
ïiflôirde  relever  nos  efprits  &  no&penfées,  en  fon- 
geantà  Dieu,  afin  de  n'en  pas  avoir  de  vues  baf- 
les  Ôc  indignes  de  fa  grandeur.  Lé  trône  4es  Rois  , 
dit-il,  eft  fur  la  terie  i  &  célui  de  chaque  Princei 
eft  établi  dans  fon  royaume  particulier.  Mais  le  trô* 
ne  du  Seigneur  étant  dans  le  ciel,  le  rend  fouve- 
rain  de  tout  le  monde ,  comme  il  en  eft  le  Créateur, 
te  âuffi-bien  de  tous  les  Efprits  &  de  toutes  les 
Puilîances  céleftes,  que  de  tous  les  hommes  &  de 
tous  les  Princes  de  la  terre.  Que  l'homme  donc* 
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quelque  grand  &  quelque  punlànt  qu'il  foie,  faflç 
ici-bas  tout  ce  qu'il  voudra  j  il  doit  s'attendre 
d'être  fournis  à  la  juftice  de  celui  qui  a  établi  fon 
trône  dans  le  ciel.  Et  nul  ne  doit  le  flatter  de  fe 
fouftraire  à  fa  puiffance  j  puifque  toutes  chofes  fc~ 
ront  infailliblemenc  affujetties  à  fon  empire.  Heu- 
reufes  les  ames  qui  fe  foumettent  dès  à  préfent 
avec  joie  à  cet  empire  adorable  de  leur  Dieu  ;  qui 
travaillent  de  tout  leur  pcjuvoit  à  établir  de  plus 
en  plus  le  régne  de  fon  amour  dans  elles-mêmes, 
&  qui  fouhattent  fincérement  que  fon  trône  y  foit 
affermi ,  ainfi  qu'il  l'eft  dans  le  ciel  l  (ï eft  ce  qu'el- 
les lui  demandent  tous  les  jours  dans  la  prière  que 
Jesus-Christ  leur  a.enleignce. 

f.  %<>.  xi;  Béniffei  le  Seigneur t  vous  tous  qui 
êtes  fes  À nges ,  qui  êtes  puiffans  &  remplis  de  foret} 
qui  faites  ce  qu'il  vous  dit  ;  pour  obéir  a  fa  voix  6f 
a  fis  ordres  %  fyc.  .  j 

Çeftèeu  pour  une  ame  qui  eft  remplie  4e  rcT 
iionnoiflance.  &  d  amour ,  de  s'exciter  elle-même 
à  donner  mille  bénédi&ions  a  fon  Dieu.  Cette  ar* 
deur  dont  elle  brûle  la  porte  encore  à  fouhaiter 
que  les  Efprits  bienheureux  béniiTent  tous  enfem- 
ble  celui  qui  les  a  comblés  de  tous  les  biens  dont 
ils  jouûTent  :  ou.  plutôt ,  comme  elle,  fait  qu'ils  nç 
peuvent  pas  manquer  de  bénir  fans  ceffè  le  Sei* 
Çneur  fuprême  qui  les  rend  Jieureux ,  elle  en  té- 
moigne la  joie ,  fe  joint  à  eux  autant  qu'il  lui  eft 
pollible  ,  pour  rendre  fes  adorations  &  fes  louarw 


effet  nulle  puifÇmce  ne  faurou  leur  rehfter ,  îorf- 
qu  ils  font  envoyés  de  Dieu  pqntjaire  ce  qu  il  leur 
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Ion l'autre  fens qui  fe  peut  donner  à  ces  paroles.  Et 
ils  exécutent  tous  fes  ordres  pour  obéir  à  fa  voix  ;  :% 
ç'eft-à-dire ,  par  le  feul  plaifir  qu'ils  trouvent  à 
obéir  à  fa  volonté,  ou ,  ielon  un  autre  fens,  dans 
le  moment  qu  ils -en  ont  la  connoiflànce* 

Telle  eft  le  modèle  que  lame  jufte  fe  propofê 
fur  la  terre ,  en  admirant  la  conduite,  des  Anges 
qui  font  dans  le  ciel.  Elle  eft  convaincue ,  que  n  e. 
tant  par  elle-même  que  fbiblefle,  elle  deviendra 
tïès-puijfante  par  la  foret  que  Dieu  lui  infpirera , 
pour  poiuvoir  faire  ce  qu  'il  lui  ordonne.  Et  elle  cher- 
che dans  1  obéiftancé  qu  elle  rend  à;  la  gloire  de 
{on;  Dieu  y  la  joie  de  pouvoir  exécuter  fis  volontés* 
Ceft  pourquoi ,  bien  éloigné  d'ètee  lenre  à  obéir  » 
elle,  uni  te  autant  quelle  peut  cette  activité  qu'elle 
admire  dans  les  Anges  de  dans  toutes  les  arméei 
céleftes,qui  font  Attentives  à  eonàoîtrerce,  que  le 
Seigneur  demande  de  fes.  Minifiris  ±  afin  a"><*ccom* 
ylir  fes  ordres  àiri&  le  moment.  Quoi  qu'une  fi  gran- 
de perfection  né  foin  guère  de  cette  vie ,  noos.y  de*» 
vons  tendre  néanmoins  ,  puifque  jEfcus*£HRiST 
nous  engage  de  lui  demander,  tous  les,  jours  que 
fa  volonté  s'accompliiîe  fur  la  rerre  comjwe  dans 
le  ciel.  v 
#  ^.-là.  Que  toulf  jcs.ojuvrages  du  Seigneur  le  bé-. 
nîffent  dans  tous  les  lieux  dejon  empiré.  Mon  amè\ 
béniffi^  le  Scigpeur,  1  !/  H  ;>  *3  ?  q 

il  s  adreflè  enfin  à  tous  les  ouvrages  du  Sei- 
gneur ,  quoi  *  quïnfenfibles  *  &  1er  in  vitë  à  le  bénir 
en  leur  -  manière  \  c'eft-à-dire  x  en  exnofant  à  la 
vue 'dey  hommes  mitté  fujets  ditférqns,  cte  bénir 
celui ,  qui  îes  a  crççes  \  Se  qui  ,en  les  /çféant,,  y  a 
effectivement  imprim^é  comme  le  caractère  de  fa 
finance  ,  qui  nous oftige  de  rernjantgt  créa- 
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ture  au  Créateur,  &  d'adorer,  comme  dit  faint 
km.t.u  Paul ,  dans  toutes  ces  chofes  vifibles  la  main  in- 
vifible  de  celui  qui  les  a  faiées.  Or  quand  il  dit, 
que  tous  les  ouvrages  du. Seigneur  qui  font  dans 
toute  V étendue  de  fa  domination  ,  doivent  le  bénir* 
il  n'excepte  rien  de  tout  ce  <pri  eft  dans  le  ciel 
&  dans  la  terre,  &  dans  les  mers,  où  l'homme 
ne  puiffè  &  ne  doive  remarquer  ce  caractère  de 
la  divinité  qui  y  eft  gravé ,  &  qui  l'oblige  de  ré- 
vérer en  toutes  chofes  le  Créateur.  C'eft  ce  qui 
le  rend  inexcufable ,  comme  dit  encore  le  faint 
Apôtre,  lorfqu'au  lieu  de  glorifier  Dieu  dans  tous 
ces  ouvrages  \  il  s'attache  baffement  a  la  créature , 
qui  n  eft  faite  <jue  pour  le  porter  à  Dm.  ?  '  > 
David  eft  bien  éloigné  de  tomber  dans  cette 
horrible  ingratitude,  que  faint  Paul  nous  repré- 
,  fente  cornue  la  fij^ferj*»  grand,  cries 
qu'ont  commis  les  Sages  du  fiecle;  puifqu'il  ne 
peut  fe  laflèr  d'exciter  fon  ame  i  Unir  de  plus  en 

flus  le  Seigneur;  &  oti'ayant  pat4à  commencé  ce 
Teaume  9  il  le  finit  de  même ,  pour  montrer  que 
fon  co5Ur  ne' refpiroit  que  fes  bcnédiâions^fes 
louanges; 


I  «  I  »  "  «       O  '• 
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i  i  Pau  r  D  av  ii>  même*       ;  J  ^ 

Ce  Pfeaume  contient  les  louanges  &  les  bénédictions 
que  David  do  nnoit  à  Dieu  ,  dans  la  confi  de  ration 
T^de  iààs  les r ouvrages  a*e  la  nature,  &  des  merveîl- 
LXUsq$iidïàiffent>  tant  dans  le  ciel  &  dans  les  airs; 
aut  dans  la  terre  &  dans  la  mer.     « .  <  ^<«H 
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* T>Enedic  ,  anima  i.T>Eniflez  le  Seigneur, 
_£>  mca ,  Domino  *  5        arae#  Seigneur 

S^aST •Tt  monA  Dieu  >  vous  avez  fait 
mcntcr.  paroitre  votre  grandeur  d  une 

manière  bien  éclatante. 
1.  Gonfeflïonem ,  3c      i.  Vous  êtes  tout  environ- 
«kcorcm  induiftisamic-  né  fa  majefté  *  &  de  gloire  r 
tus  lamine ,  ficac  vefti-  &  tQUt  revferu  de  lumierc 

comme  d  un  vêtement. 

|.  Eitendens  cœlàra  $•  Vous  qui  étendez  le 
ficut  pcllcm  :  qui  ccgit  ciel  comme  une  tente  *,  ÔC 
tqais  fupcriora  cjus.     quj  COUvrez  d'eaux  fa  partie 

la  plus  élevée. 

4.  Qui  poofc  nubem  4.  Qui  montez  fur  les 
afceofum  tuum  :  qui  nu^es  y  &  qUi  marchez  fur  les 
ambulas  fupcr  pcnnas  aîles  des  vents: 

vcntorum. 

5.  Qui  facis  Ange-  5.  Qui  rendez  vos  Anges 
Ios  tuos  ,  Xpiritus  ;  &  auj/i  prompts  que  les  vents  , 
Miniftros  tuos,  igoem  &  vos  Miniftres  auffi  ardens 
urentem.  que  je$  flamme$  *# 

é .  Qui  fundafti  ter-  Qui  avez  fondé  la  terre 
ïam  fupcr  ftabilicatem  fur  fa  propre  fermeté ,  fans 
fuam,  non  inclinabitur  qu>elle  fa  :amais  fetre  ren. 
in  fxculum  faeculi.  0  yer#e< 

*  7.  AbylTus  ,  ficut     7  .L*abîme  l'environne  corn- 

veftimentum ,  amidus  me  un  vêtement ,  &  les  eaux 

dus  :  fupcr  montes  fta-  s'aevent  comme  des  monta- 

bunc  aquar.  ^  * 

*  gnes 

y\  1.  Ut.  confciTîoncm,  louange.  J  comme  un  virement  ;  &  les  eaux 

ir.  j.  Uttr.  peau.  jétoicm  élevées  fur  fes  montagnes. 

Th  f«  *utr.  qui  vous  fervei  des!  Mais  vos  menaces  les  ont  fut  fuir, 
Efprits ,  pour  en  faire  vos  Ambaf- 1  &  la  voix  de  votre  tonnerre  les  a 
fadeurs  Cf  vos  Anges  ;  Se  des  j  remplies  de  frayeur.  Les  montagnes 
flammes  ardentes  pour  en  faire  vos  i  ont  paru  alors  dans  leur  élévation, 
Minières.  &  les  campagnes  dans  leur  abaiflV 

t,  7.  **tr.  l'abîme  la  couvroù I  ment  \  chacuae  dans  le  lieu,  Sec. 
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8.  Maïs  vos  menaces  les  8.  Ab.  incrcp^îonc 
font  fuir  :  Se  la  voix  de  vo-  tua  f^gicnï :  a  v°" 

'  tre  tonnerre  les  remplie  de  mtrm  tui  *>™**t>™- 
crainte. 

_  *  *  *    •  ■ 

9.  Elles  s'élèvent  comme  9.  Afcendunr  mon- 
des montagnes,  &  elles  def-  tes ,  &  dcfcendunr  caro- 
cendent  comme  des  vallées  *  P*  <  »  locam  qoem  W 
dans  le  lieu  que  vous  leur   a  1  CIS*  ' 

avez  établi. 

1  o.  Vous  leur  avez  preferit  !<>.  Terminum  po- 
des  bornes  qu'elles  ne  pafle-  fui^  »  q»c»  n<>n  tranP 
ront  point;  &  elles  ne  re-  g"*««*  :  n«,iie  .ccm- 

,r        '  .  ,    vertentur  operire  ter- 

viendront  point  couvrir  la  ram  r 

terre.  t.-  ,\  »  #  1      1  ,» 

1  i .  Vous  cohduifez  les  fou*  1  r .  Qai  emittîs  fon- 
taines dans  les  vallées ,  &  fai-  tes  in  convalltba*  :  in- 
tes  couler  les  eaux  entre  les  tcr  ™dium  montium 
montagnes.  pertranfibunt aqu*. 

1 2 .  Elles  fervent  à  abbreuver     1 1.  Potabunt  omne s 

toutes  les  bêtes  des  champs  >  beftiac  agri  :  eipc&a- 

les  ânes  fauvages  foupirent  bunt  onagri  "f  fiti  f«a- 

après  elles  dans  leur  foif.      .  v 

i3.Lesoifeauxducielfont  -  13.  Saper  ea  ▼ola- 

leur  demeure  au-deflus  5  ils  cres  cœli  habkabunt: 

font  entendre  leurs  voix  du  !*.c  medio  P^rarum  da- 

...      .  ,  bunt  voces. 

milieu  des  rochers.  .< 

-  j4.VouSarroferezlesmon-     i4.  Rigans  montes 
tagnes  des  eaux  qui  tombent  de  fuperioribus  fuis  : 
den-haut  ;  la  terre  *  fera  dc  fr^u  operum  tuo- 
raiTafiée  du  fruit  de  vos  ou-  rum  fatiabitur  tcrfa- 
vrages  *. 

1 5 .  Vous  produifez  le  foin     1  s.  Producens  fcemiro 

9.  lettr.  campagnes.  !     Tbid.  exfil.  des  fruits  que  fait 

t.  14.  expl.  les  habicans  de  la  I  naître  votre  divine  vertu,  Mais* 
terre.  Mnh.  Sa.  |  Tifin.  BilUrm. 
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.ju/nentum,  &  hcrbara  pour  les  bêtes  ,  &:  l'herbe* 
fcrvituti  hominum  :      pour  fervir  a  l»ufage  ae  l'honv. 

•  *  • 

me. 

16.  Uteducaspanem  16.  Vous  faites  fortir  le 
de  terra  :  &  vinum  ix-  paiti  *  de  la  terre,  Se  le  vin 

tificet  cor  hominis'      qui  réjouit  le  cœur  de  l'hom- 

me. 

17.  Ut  cxhilarct  fa-  17.- Vous  lui  donnez  l'hui- 
cicm  in  oleo  :  &  panis  le ,  afin  quelle  répande  la  joie 
cor  hominis  confirmer  fur  fon  vifage  .  &  le  pain> 

afin  qu'il  fortifie  fon  cœur. 

,  18.  Saturabuntur  li-  i*-  arbres  de  la  cam- 
gna^carnpi  ,  &  cedri  pagne  feront  nourris  avec 
Libani  ,  quas  planta-  abondance  * ,  auffi-bien  que 
vieillie  pafTcre*  nidi-  les  cèdres  du  Liban ,  que  Die* 
ficabunt.  ,      ,     0     n       n  . 

a  plantes ,  &  ou  les  petits  01- 

feaux  font  leurs  nids. 
i9.  Hcrodit  domus      19.  Celui  *  de  la  cicogne 
<lux  cft  corum  :  mon-  eft  comme  le  premier  6*  le 

tes  cicclfi  cervis  ;  pe-  chef  des  aùtres  *  .  ,és  haiues 
tra  refugmm   henaa-  mormgnes  fervem  de 

te  aux  cerfs ,  &  les  rochers 
aux  hériflons  V  ' 
10.  Fccit  lunam  in      10.  Il  a  fait  la  lune  pour 
tempora  :  foi  cognovic  marquer  les  temps  :  le  loleil 
occafum  fuum.  connoît  le  moment  auquel  il 

doit  fe  coucher. 

n.Pofuifti  tenebras,      *î-  Vous  avez  répandu  les 
*  fada  cft  nox  ;  in  ipfa  ténèbres  ,   &  la  nuit  a  été 


V\  :ç.  expî.  l'herbe  d'où  naif- 
(ent  ies  grains  ,  les  vignes  &  les 
arbres.  beiLrm 

f.  16.  evpl.  panis  ,  hîc  fumi- 
rur  generalicer  pro  cibo.  Thnd. 
BelUrm. 

i\  18.  Uttr.  raflafiés.  txpl.  par 


l'abondance  de  la  feve  caillée  par 
les  pluies  dont  il  a  parlé.  Mua. 
Gtnebr. 

ir.  19.  Uttr   la  maifon. 

IbiJ.  htbrfdk  fait  dans  las  fc- 
pins. 

Ibii.  Sept,  hpias. 


I 
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faite  :  Se  c'eft  durant  la  nuit  pcrtranfibunt  omnef 

ue  toutes  les  bêtes  de  la  fo-  bcftix  CY[™-  > 
X  paflèront. 

11.  Et  que  les  petits  des  it.  Catuli  Iconura 

lions   rueiflent  après    leur  rugicntcs  »  ut  raPiant  » 

proies  &  cherchent  la  nour-  ^xrant à Dco efeam 

riture  que  Dieu  leur  a  defti- 
née. 

13.  Le  foleil  fe  levant  en-  13.  Omis  cft  fol,  8c 
fuite ,  elles  fe  raflemblent  &  congregati  funr  :  &  in 
fe  vont  coucher  dans  leurs  re-  fubilibu$  fuis  colloc*- 

buntur. 

traites. 

"   14.  Alors  l'homme  fort     14.  Exibit  hon#  ad 

pour  aller  faire  fon  ouvrage ,  opus  fuum ,  &  ad  ope- 

&  travailler  jufqu'au  foir. .    «tmnem  fuam  ufquc  ad 

r  Vefpcrum. 
15.  Que  vos  œuvres  font     lJ#  Quam  magnifî. 

grandes  &  excellentes ,  Sei-  cata  funt  opera  tua  > 
gneuri  Vous  avez  fait  toutes  Domine!  omnia  in  fa- 
chofes  avec  une  fouveraine  f*cn»*  fccifti  LÎg^ 

~     m       %  n.  ta  cft  terra  poflciaone 

fageflè  :  la  terre  eft  toute  tu|#  r 
remplie  de  vos  biens  *. 

.    16 .  Que  cette  mer  eft  gran-     X6.  Hoc  mare  ma- 

de  &  d'une  vafte  étendue  !  gnum  &  fpatiofum  ma- 

Elle  eft  remplie  d'un  nombre  mbus  *   illic  'cPtiHa  : 

infini  de  poiffons  ;  ^orum  non  cft  numcT 

27.  De  grands  &  de  petits  x'?.  Animal/a  oufilla 
animaux  :  &  c'eft-là  que  les  eu  m  magnis  :  illic  na- 
navires  paflèront.  ▼«  pcrtranfibunt. 

28.  Là  fi  voit  ce  monftre  *  lS>  Draco  iftc  UCfn 
que  vous  avez  formé ,  Sei-  formafti  ad  illudendum 


ir.  x  y .  Uttu  de  ce  que  vous  pofle- 
dcz. 

f.  16.  *  hebr.  larùm  minibus, 
i.  e.  latum  lotis  foi  fpatiis.  Similis 


loqutndi  modus ,  If*i*.  c.  lt,f,i  8. 
Muifins. 

ir,  18.  Itttr.  dragon,  draco  fcili- 
cet  rnarinus ,  feu  cece.  Muis, 

et; 


a 
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ei  :  orania  à  te  exoec-  gneur  ,  pour  s'y  jouer  *.  Tous 
tant  ut  des  illis  efeam  atccndent  de  vous  que 


que 

in  tempore.  jeur  donniez  ieur  noUrriture 

lorfque  le  temps  en  eft  venu  *. 
if.  Dante  te  illis  ,      29.  Lorfque  vous  leur  don- 
coiligent  :  aperiente  te  nez  ^  ils  recueillent  }  &  lorf- 
nianum  tuam  ,  omnia  HAkM 
knplebuntur  bonitacc.   que  vous  ouvrez  votre  main  , 
r  ils  font  tous  remplis  des  effets 

de  votre  bonté, 
ao.  Avertente  autem      30.   Mais  fi  vous  dé  tour- 
te faciem  ,  turbabun-  nez  j'eux  votre  face  ,  ils  fe- 

tUr  !  *tT/?mtUK  ™nt  troublés  ;  vous  leur  ôte- 

eot um  ,  &  déficient ,  6c  r   .  / 

in  pulvcrem  fuum  re-  rez  lefpnt  de  vie;  ils  tom- 

wtentur.  beront  dans  la  défaillance ,  de 

retourneront  dans  leur  pouf* 

fiere. 

31.  Emittes fpiritum      jï#  Envoyez  enfuite  votre 
tuam  &  creabuntur  :  &  rf   •    &  VQtre  fouffle  diyin 
ienovab,sfa«eraterr*.  ^  feronc  ^  .  &  vous 

renouvellerez  feitit  la  face  de 
la  terre. 

u.  Sit  gloriaDomi-  32.  Que  la  gloire  du  Sei- 
mbfxculumlatabitur  f  foit  Zébrée  dans  tous 
Djnunus  «  openbus  ^  ^  .  ,e  Seigneur  fo  ^ 

jouira  dans  fes  ouvrages  : 
îj.  Qui  refpicit  ter-  Lui  qui  regarde  la  ter* 

«m ,  &  facit  cura  tre-  re ,  &  la  faic  trembler  ;  qui 

^r^raTs^         touche  f^lement  les  m^nta- 
*  *        gnes  y  &  en  fait  fortir  les  Jlam* 

mes  &  la  fumée.  * 
14.  Cantabo  Domi-      34.  Je  chanterai  les  louan- 

no  in  vita  mea  :  pfal-  gc$  ju  Seigneur  tant  que  je 

ir.  18.  Mutr.  afin  qu'on  s'en  joue, 
lbid.  *atr.  dans  le  temps  propre, 

To/Hf  //.  Sf 
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vivrai  >  je  les  chanterai  fur  lam  Dco  mco  quandiu 

lïnftrument  à  dix  cordes  tant  fum- 

que  je  fubfifterai. 

35.  Qtte  les  paroles  que  je     Jf-  Jucundum  fît  cî 

proférerai  en/on  honneur  puif-  clofffAmfQm  1  £5° 

Le  lui  être  agréables  :  four  vcro  dcicéUbor  ,n  Do~ 
•  ■  •      •  •  i 


mino. 


moi  je  trouverai  ma  joie  dans 
le  Seigneur. 

36.  Que  les  pécheurs  &  les  Dcfîciant  pccca- 

injuftes  *  foient  effacés  de  def-  ?orcs  *  tcrra  > *  in^ui  » 

r  \  t    „  r  Ki        ita  ut  non  lint  :  bene- 

lus  la  terre  ,  en  forte  qu  ils  ne  j:,.   „  •  m  p. 

-  .        .      y  _  ~  die  «  anima  raca  j  Uo- 

loient  plus.  O  mon  ame ,  bc-  mino. 
nis  le  Seigneur. 

jf.  }<.  MHtr.  méchant. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1.  jufqu'au  6.  Tl  ENISSEZ  le  Seigneur  9  6  mon 

A_J  ame  :  Seigneur  mon  Dieu , 
yons  ave^fait paroître  voire  grandeur  d'une  manière 
bien  éclatante.  Fous  êtes  tout  environné  de  majefié  & 
de  gloire ,  &c. 

Tout  ce  Pfeaume  n'eft  qu'une  defeription  poé- 
tique &  figurée  de  la  gloire  du  Seigneur  qui  éclate 
dans  rous  les  ouvrages  de  la  nature.  David  exci- 
tant fon  ame ,  comme  dans  le  Pfeaume  précédent , 
à  bénir  fon  Dieu ,  fe  tourne  enfuite  tout  d'un  coup 
vers  ce  même  Dieu ,  dans  l'admiration  où  il  eft  de 
fa  grandeur  qu'il  a  fait  paroître  d'une  manière  fi 
éclatante.  Dieu  étoit  grand  en  lui-même  dans  tou- 
tè  l'éternité.  Mais  il  n'étoit  pas  connu  dans  fa 
grandeur ,  jufqu  a  ce  qu'il  eût  créé  l'univers  ,  & 
donné  lieu  aux  hommes  aufll-bien  qu'aux  Anges , 
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d'adorer  fa  toute-puiflance  dans  la  magnificence 
de  tant  d'ouvrages  11  admirables.  Comme  notre 
efpric  eft  accoutumé  à  ne  voir  que  par  les  fens ,  ôc 
gue  les  idées  qu'il  fe  forme  (ont  prefque  toutes 
ienfibles  &  corporelles ,  le  Prophète  s'abaiflànt  i 
fa  portée,  lui  repréfente  le  Seigneur  comme  tou* 
environne  d'une  lumière  éclatante  qui  lui  titent  lieu 
de  vêtement  y  &  comme  n'ayant  tout  autour  de  lui 

3ue  fa  propre  gloire ,  &  tout  ce  qui  peut  le  rendre 
igne  de  la  vénération  des  Efprits  céleftes  &  de« 
hommes. 

Il  exprime  fa  toute-puiffance  d'une  manière^» 
d'autant  plus  augufte ,  qu'elle  eft  plus  (impie ,  en  ~ 
difant  :  qu'il  a  entendu  ce  vafte  &  prodigieux  corps 
des  deux  avec  la  même  facilité,  qu'un  homme 
étend  une  tente  faite  avec  des  peaux  ;  &  qu'il  a  pla- 
cé d'une  manière  miraculeufe  les  eaux  au-deffus  du 
ciel ,  félon  qu'il  eft  dit  dans  la  Genefe  &  ailleurs ,  Gmf. 
où  l'on  peut  voir  l'éclaircifTement.  Les  nuées  %  con-  xkrt*. 
tinue-t-il ,  font  comme  le  char  du  Seigneur ,  &  les 
vents  comme  fes  ailes  ;  ce  qui  eft  une  expreiEon 
métaphorique  qui  nous  fait  comprendre  d  une  j 
manière  beaucoup  moins  digne  de  la  nature  Ci 
élevée  de  cet  Efprit  fouverain  &  infini ,  que  pro- 
portionnée à  la  foibleffè  du  nôtre ,  cette  pénétra- 
tion Se  cette  activité  toute  divine  &  ineffable  pat 
laquelle  le  Seigneur  eft  préfent  par  tout ,  gouver- 
ne tout,  prévoit  &  pourvoit  à  toutes  chofes  en 
même-temps.  Car  il  n'y  a  point  de  mouvement 
qui  foit  plus  prompt  que  celui  des  vents  &  que 
celui  des  nuées.  Ceft  pourquoi  David  repréfente 
Dieu  fous  l'idée  d'un  homme  qui  feroit  porté  fut 
les  nuées  &  fur  les  vents  >  &  qui  voleroit  par  tout 
fans  peine ,  &  en  un  moment.  Aufli  Dieu  s'eft  fer- 

Sf  ij 


.Digitized  by  Google 


644  PSEÀUMC  C1II. 

vi  fouvenc  lui-même  ôc  des  vents  &  des  nuées  , 
pour  marquer  aux  hommes  fa  préfence  j  com  m  e 
E*«f.    fur  la  montagne  de  Sina ,  où  il  defcendit  au  mi- 
#»mîr.         d'une  nu^e  très-épaiflè  >  &  à  la  tête  de  l'ar- 
ïo.  J4*#  mée  des  Ifraëlites  ,  où  il  conduifoit  fon  peuple 
fui    *°us  I*  figure  d  une  nuée  ;  &  à  l'entrée  du  taber- 
nacle ,  ou  il  paroiffoit  fous  cette  même  figure  -,  3c 
long-temps  depuis  dans  l'affemblée  des  Apôtres , 
où  le  Saint- E  (prit  fit  entendre  un  fort  grand  vent 
lorfqu'  il  defcendit  fur  eux. 

Mais  fes  Anges  &  fes  minifires  font  auflî  dans  une 
perpétuelle  activité  pour  s'acquitter  de  fes  ordres  ; 
&  le  Prophète  les  compare  dans  leur  ardeur  â  la 
viteflè  des  vents  &  à  la  rapidité  des  flammes  arden- 
tes ,  que  nul  autre  ne  peut  égaler ,  &  à  laquelle  nul 
obftacle  ne  peut  réfifter.  C'eft  le  fens  auquel  plu- 
frhiod.   fieurs  Pères  &  Interprètes  ont  expliqué  ces  paro- 

les  ,  &  qui  paroît  fort  naturel. 
f>.  Tho.      f.  6.  Qui  ave^  fondé  la  terre  fur fa  propre  ferme- 

lYtffVr!    »  fans  ^U'e^e  Pu]jf*  être  jamais  renverféc. 
BdUrm.      Des  cieux  il  parte  à  la  terre,  &  fait  remarquer 
Imn>    comme  une  preuve  de  la  puiflànce  de  Dieu ,  de 


ce  qu'en  créant  une  mafle  n  prodigieufe  il  Ca  fon- 
dée y  non  fur  autre  chofe  ,  mais  fur  elle-même  > 
&  Vz  établie  fur  fa  propre  fermeté ,  comme  fur  une 
bafe  inébranlable.  ^ 

\  t*y.  8.  9. 10.  Vabime  r  environne  comme  un  vê- 
tement ,  &  les  eaux  s9 élèvent  comme  des  montagnes. 
Mais  vos  menaces  les  font  fuir  ;  &  la  voix  de  votre 
tonnerre  les  remplit  de  crainte  ,  &c.  . 

Cette  defeription  de  l'abîme  s'explique  diver- 
Tbeod.  fement  par  les  Interprètes.  Selon  le  fens  qu'on  a 
exprimé  dans  le  texte  ,  qui  paroît  fort  littéral  de 
intelligible ,  le  faint  Prophète  parle  ici  de  ce  qu'on 
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▼oit  tous  les  jours  ;  lorfque  la  mer  environnant 
toute  la  terre  ,  &  lui  tenant  lieu  comme  de  ma n- 
teau  ,  &  fes  flots  dans  les  tempêtes  s9 élevant  comme 
des  montagnes  ;  le  commandement  Se  la  voix  ton* 
riante  &  formidable  du  Très-haut  les  fait  fuir  ;  8c 
abaiffant  tout  d'un  coup  l'orgueil  de  ces  flots  ,  les 
réduit  dans  le  lieu  qu'il  a  marqué  pour  la  mer ,  err- 
forte  qu'ils  ne  peuvent  pajferles  borhes  qui  leur  font 
preferites  ,  ni  s'étendre  pour  couvrir  la  terre. 

Selon  l'auge  fens  qui  eft  fuivi  de  plulîeurs ,  & 

3u'on  a  mis  a  la  marge ,  le  Prophète  parleroit  ici 
e  l'état  premier  de  la  création  ,  lorfque  les  eaux 
couvroient  d'abord  la  furfàce  de  la  terre ,  &  que 
Dieu  dit  i  ces  eaux  avec  cette  voix  puifïànre  6c 
terrible  a  laquelle  nulle  créature  ne  peut  réfifter  , 
&  qui  n'eft  autre  que  fon  Verbe  :  qu  elles  s'aflèm. 
blairent  en  un  feul  lieu ,  afin  que  la  terre  rut  dé* 
couverte.  Ce  fut  donc  alors  que  les  eaux  s' étant  Gm*î% 
enfuies ,  félon  l'expreflion  du  Prophète,  c'eft-à-1-* 
dire ,  ayant  obéi  très-promptement  à  la  voix  tonnan- 
te de  leur  Créateur ,  comme  (i  elles  avoient  eu  du 
fentiment,.  &  qu'elles  eutfènt  été  fufceptibles  de 
frayeur  .*  on  vit  i  mefure  que  les  eaux  fe  retiroienr , 
les  montagnes  s* élever  au- de  (Tu  s  du  refte  de  la  terre  , 
&  les  campagnes ,  ou  les  vallées  s'abaiffer  au  defïbus 
de  ces  montagnes,  chacune  félon  le  lieu  &  la  fitua- 
tion  qui  lui  étoit  propre.  Ainfi  les  eaux  s'étant  réf. 
ferrées  dans  la  mer ,  elles  ont  été  depuis  dans  l'im- 
puiflance  de  paffer  les  bornes  que  le  doigt  de  Dieu 
leur  a  marquées  ,  &  de  couvrir  de  nouveau  la  terre 
comme  auparavant. 

-  f.  if.  II.  I  J«  Vous  conduife^  Us  fontaines  dans 
les  vallées  y  &  faites  couler  les  eaux  entre  les  monta- 
gnes. Elles  ferrent  à  abreuver  toutes  les  bêtes  de* 
champs ,  &c.  S  f  iij 
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Ç'a  été  par  un  effet  fingulier  de  la  bonté  du 
Seigneur ,  qu'après  avoir  raffèmblé  les  eaux  dans 
la  mer  pour  donner  à  l'homme  le  moyen  d'habiter 
la  rerre,  il  a  cependant  produit  les  fontaines ,  &  fait 
couler  plufiturs  taux  dans,  les  vallées  entre  Us  monta- 
gnes pour  fes  befoins  différens.  Il  a  eu  aufli  égard 
m  cela  à  toutes  Us  bêtes  des  champs  >  &  fur-tout  à 
celles  qui ,  confine  les  ânes fauvages ,  font  plus  pref- 
UauK  fées  de  la  foi/.  Mais  n'y  ayant  pas  un  oifeau  même  , 
quelque  petit  qu'il  puifle  être,  qui  n'ait  part, 
comme  Je  sus-Christ  Taffure  ,%ux  foins  de 
fa  providence,  ces  fontaines  &  ces  eaux  qui  fer- 
vent i  l'homme ,  attirent  aufli  les  petits  oifeaux, 
qui  fe  plaifent  à  faire  leur  nid  entre  les  rochers 
au-deflus  de  ces  ruiffeaux  qui  coulent  dans  les  val- 
lées ,  &  qui  font  entendre  par  leur  ramage,  plus 
innocent  d'ordinaire  que  les  concerts  les  plus  ex- 
cellens  des  voix  humaines ,  les  louanges  de  leur 
Créateur. 

f.  14.  1 5.  16.  17.  Vous  arrofere{  les  montagnes 
des  eaux  qui  tombent  d* en-haut  \  &  la  terre fera  raf- 
fafiée  du  fruit  de  vos  ouvrages.  Vous  prodtàfe^  le 
foin  pour  Us  bêtes ,  &  f  herbe  pour  fervir  à  Cufagt 
de  l y homme ,  &c. 

Votre  providence ,  ô  Dieu ,  n'a  pas  feulement  fait 
couler  des  fontaines  dans  les  vallées  pour  l'ufage  ôç 
des  hommes  &  des  bêtes.  Mais  elle  répand  encore 
dy en-haut  les  pluies  fur  Us  montagnes  arides,  &  fait 
porter  à  la  terre  une  abondance  de  fruits  capables 
de  rajfafier  tous  fes  habit  an  s.  L'homme  les  cultive  ; 
mais  c'eft  vous ,  Seigneur ,  qui  les  faites  croître  \  & 
ainfi  il  eft  obligé  de  les  regarder  comme  votre  ou- 
vrage ,  &  de  les  tenir  plutôt  de  votre  libéralité  9 
^ue  de  fes  propres  travaux.  Vous  ne  nourrit  pas; 
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moins  les  bêtes  que  les  hommes ,  donnant  aux 
unes  le  foin  ,  &  aux  autres  l'herbe  ;  non  celle  qui 
fert  de  pâture  aux  animaux  >  mais  celle  d  où  naîc 
le  froment ,  &  les  autres  grains  deftinés  ppur  fa 
nourriture. 

11  eft  remarquable  que  David  parlant  du  vinp 
dit  feulement  :  qu'il  réjouit  U  cçurde  V homme  ;  niais 
il  dit  du  pain  :  qu'il  fortifie  fon  coeur ,  parce  que  le 
pain  eft  la  nourriture  deftinée  pour  le  foutenir; 
au  lieu  que  le  vin  n'eft  proprement  que  comme  ur> 
remède  dont  nous  devons  nous  fervir  avec  une 
grande  modération ,  &  pour  la  feule  néceflité  % 
félon  que  dit  le  Sage  :  qu'il  faut  en  donner  4  ceux 
qui  font  plongés  dans  la  trifteflè.  Car  quand  le 
Prophète  témoigne  ici,  que  ce  vin  réjouit  le  cœur  Pmy** 
de  l'homme*,  if  déclare  feulement  fa  propriété  ,  *% 
qui  eft  utile  dans  les  rencontres  -,  mais  il  ne  pré- 
tend  en  aucune  forte  autorifer  les  excès  de  ceux 
qui  s'y  abandonnent  ;  outre  qu'on  peut  même  en* 
tendre  y  que  le  vin  réjouit  le  cœur  humain ,  en  ce 
qu'il  lui  donne  une  vigueur  toute  nouvelle  lorf- 
qu'il  eft  dans  la  langueur. 

LEglife  ayant  detaché  ces  paroles  de  cet  en- 
droit ,  s'en  fert  tous  les  jours  ppur  exprimer  le 
plus  augufte  de  nos  my Itères ,  qui  eft  celui  de  la 
fainte  Euchariftie.  Vous faites fonir ,  dit-efle,  le  pain 
vivant  de  la  terre ,  ôc  vous  nous  oNanne?  un  y  in  célefte 
qui  réjouit  véritablement  le  cœur  de  l'fomme.  Ce 
pain  qui  eft  Jesus-Christ  ,  eft  defeendu  à  la  vérité 
du  ciel ,  félon  qu'il  le  dit  lui-même ,  parce  qu'il 
eft  Dieu  \  mais  il  eft  né  de  la  nrn  par  fon  Incarna- 
tion ,  étant  né  homme  véritable  d'une  vierge. 
Ceft  un  vin  qui  enivre  faintement  ceux  qui  en 
boivent ,  en  leur  fai&nt  oublier  toute?  lçs  chpfe* 
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de  la  terre ,  ôc  en  remplifïànt  leur  coeur  d'une  joie 
célefte  qui  les  dégoûte  de  tous  les  plaifirs  du  mon- 
de. C'eft  un  pain  divin  qui  nourrit ,  non  le  corps  , 
mais  lame ,  &  qui  foutient  &  fortifie,  le  cœur  de 
l 'homme  dans  tous  les  travaux  ,  &  dans  toutes  les 
tentations  de  cette  vie. 
Judith.  Qn  peut  jjre  encore  la  même  cKofe  de  cette 
Riuh.  [m  huile ,  qui  répand  la  joie  fur  le  vifage  de  l'homme. 
^ttb  L'huile  étoit  fort  en  ufage  dans  l'orient ,  à  caufe 
f.17/  des  parfums  où  elleentroit,  Auflî  Jesus-Christ 
voulant  détourner  les  hommes  de  jeûner  par  va- 
nité ,  donna  cet  avis  à  fes  difciples ,  de  n'imiter 
pas  l'hypocrifie  de  ces  perfonnes  qui  affe&oient 
de  paroître  avec  un  vifage  pâle  &  défiguré  lors- 
qu'ils jeûnoient  5  mais  de  parfumer  plutôt  leur  tê- 
te, &  de  laver  leur  vifage.  Cette  huUe  qui  repan- 
doit ,  comme  il  eft  dit  en  ce  lieu ,  la  joie  fur  le  vi- 
fage de  l'homme,  pouvoit  donc  bien  nous  mar- 
quer une  autre  huile  toute  intérieure ,  c*eft-à-dire  , 
l'onâion  divine  du  Saint-Efprit ,  qui  eft  une  four- 
ce  de  joie  toute  célefte  dans  le  cœur  de  l'homme, 
qu'on  peut  nommer  fon  vifage  intérieur.  Car  com- 
me le  vifage  du  corps  fait  connoître  aux  yeux  cor- 
porels celui  qu'ils  voient  ;  auffi  le  cœur  eft  com- 
me la  face  intérieure  de  l'homme ,  qui  fait  que 
Dieu  le  connoît ,  &  qu'il  l'aime ,  ou  qu'il  le  hait 
félon  qu'il  découvre  ou  la  pureté  ou  la  corruption 
qui  y  règne. 

ir.  18.  19.  Les  arbres  de  la  campagne  feront  raf- 
fojîés,  aufji-b'ien  que  les  cèdres  du  Liban  que  Dieu  a 
plantés  ;  &  où  lis  petits  oifeaux  feront  leurs  nids*. 
Celui  de  la  cicogne  ejl  comme  h  premier  Se  le  chef 
des  autres ,  &c* 
Un  homme  rempli  de  Dieu ,  comme  étoit  Da* 
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vid  ,  trou  voie  Dieu  dans  tous  les  objets ,  qui  fe 
préfentoient  à  lui.  Et  ainfi  en  confideranr  tous  ces 
arbres  de  la  campagne  &  des  forets ,  ôc  tous  ces  ce- 
dres  du  Liban ,  il  les  regarde ,  non- feulement  com- 
me l'ouvrage  de  la  main  de  Dieu  qui  les  a  plantés  , 
mais  encore  comme  étant  nourris  fans  ce(Te  par  un 
effet  de  cette  divine  providence ,  qui  en  répandant 
les  pluies  fur  la  terre ,  raffajie  ,  pour  parler  ainfi , 
ces  arbres  par  l'abondance  de  la  féve&  du  fuc  qu'el- 
les  y  produifent.  Il  y  envifage  en  même- temps  cette 
retraite  que  les  plus  petits  oifeaux  y  trouvent , 
comme  les  grands ,  tel  qu'eft  la  cicogne^dont  le 
nid  furpafle  fans  comparaifon  ceux  de  ces  petits; 
ce  qu'il  appelle  en  un  langage  figuré ,  être  le  premier 
Se  le  chef  des  autres.  11  admire  auffi  de  quelle  forte 
Dieu  a  procuré  des  lieux  de  refuge  aux  petites  bê- 
tes ,  comme  aux  grandes.  Car  les  rochers ,  conti- 
nue-t  il ,  fervent  de  refuge  aux  hcrijfons ,  comme 
les  hautes  montagnes  aux  cerfs  :  c'eft-à-dire ,  que  le 
Dieu  de-l'univers  étend  fes  foins  généralement  fur 
toutes  les  créatures  ;  &  que  cet  inftinâ:  qu  a  cha- 
que bète  pour  chercher  une  retraite  a(Turée  étant 
pourfui vie  ,  eft  un  caractère  que  le  Créateur  lui  z 
imprimé  en  lui  donnant  l'être. 

^.10.  jufqu'au  25.  lia fait  la  lune  pour  marquer  •     *  ' 
les  temps.  Le  foleil  connoît  le  moment  auquel  il  doit 
fe  coucher.  Vous  ave^  formé  Us  ténèbres,  &  la  nuit  a 
été  faite:  &  c*  eft  durant  cette  nuit  que  toutes  les  be  tes 
de  la  forêt  pajjeront ,  &c. 

L'homme  accoutumé  à  voir  le  cours  de  la  lune 
&  du  foleil ,  &  la  fuite  invariable  des  jours  3c  des 
nuits ,  des  mois  &  des  années ,  &  de  toutes  les  dif- 
férentes faifons ,  s'arrête-là  ordinairement ,  fans 
remonter  jufqu'au  principe  fouverain  de  cette 
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admirable  régularité  qui  s'obferve  dans  tous  fe 
corps ,  &  dans  toutes  les  parties  de  la  nature.  C'efc 
donc  afin  d  élever  fon  Efprit  à  Dieu  ,  que  David 
tout  occupé  qu'il  croit  au  gouvernement  d'un 
grand  royaume ,  fonge  à  lui  faire  confidérer  ,  que 
cette  lu  ne  ne  marquoit  fi  exactement  tous  les  temps  9 
que  parce  que  la  toute-puiflànce  de  Dieu  Vavoit 
faite  Se  déftmée  pour  cela  :  Que  le  foleil  n'étoit 
non  plus  fi  réglé  dans  fa  cour  fe  de  chaque  jour , 
&  dans  le  moment  de  fon  coucher,  que  parce  qu'il 
fui  voie  les  règles  que  fon  Créateur  lui  a  données  , 
ou  plutôt  parce  que  la  main  invifible  de  celui  qui 
le  conduiloit,  connoiffoit  parfaitement  tous  ces 
temps  :  que  les  ténèbres  croient  aufli  l'ouvrage 
de  Dieu  ;  parce  qu'en  faifanr  fuccéder  la  nuit  au 
jour  ,  il  donnait  moyen  aux  bites  de  la  forêt  &  aux 
lionceaux  affamés ,  de  courir  en  rugijfant  poùr  cher- 
cher la  proie  &  la  nourriture  qu'ils  ont  droit  de  lui  de* 
mander  commeun  Créateur.  Et  que  le  jour  revenant 
par  le  lever  du  fo/eil9  toutes  ces  bêtes  qui  a  voient 
couru  pendant  la  nuit ,  fc  raffembloient  de  nouveau 
dans  la  forêt  •  &  s'alloient  coucher  dans  le  lieu  de 
leur  retraite  ,  afin  de  donner  à  Thornme  le  temps  de 
fortir  de  fon  repos,  &  des'oççuper  à  fon  travail  juf- 
WdUrm.  qu'au  foir  Par  la  ,  dit  un  Interprète ,  on  peut  juger 
du  renverfement  d'efprit  de  ces  Hommes  fanguinai» 
res ,  qui  fe  conformant  à  la  conduite  des  bêtes 
farouches,  cherchent  à  piller,  à  ravager,  &  à 
tuer  pendant  la  nuit ,  &  qui  courent  durant  les 
ténèbres  après  leur  proie  avec  plus  de  cruauté  que 
|es  lions  rugijfans  :  puifque  ce  qu'ils  cherchent 
n'eft  point  une  nourriture  que  Dieu  leur  defline ,  com- 
me à  ces  bêtes  privées  de  raifon ,  ni  qu'ils  puiiFen t 
lui  demander  légitimement  >,  &  que  c'eft  pendant  f§ 
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jmtr  que  l'homme  doit  faire  fon  ouvrage ,  &  s'occu- 
per au  travail  qui  lui  ejl propre ,  c'eft-à-dire ,  qui  lui 
convient  comme  à  un  homme  créé  à  l  image  de 
Dieu  même ,  donç  toutes  les  œuvres  doivent  ten- 
dre à  la  gloire  de  Ton  Créateur. 
.  îfr.  1$.  Que  vos  œuvres  font  grandes  &  excellen- 
tes ,  Seigneur  !  Fous  ave^fait  toutes  chofts  avec  une 
fbuverainc.  fageffe  :  la  terre  ejl  tome  remplie  de  vos 
biens* 

Si  ce  Prince  étoit  dans  une  fi  grande  admira- 
tion des  oeuvres  de  Dieu  qui  ne  regarcTpienr  que 
la  nature;  s'il  confidéroit  avec  çtonne.ment  cette 
fa£€fff  <l.u*  'éçloit  le  cours  naturel  des  çhofes  créées  ; 
s'il  s  ccrioit  dans  la  vue  de  cette  abondance  fi  pro- 
digieufe  de  biens  dont  la  terre  étoit  remplie ,  &  qu'il 
appelle  la pojfejjion  de  Dieu  même, parce  que  tou- 
tes ces  chofes  lui  appartiennent  cpmme  à  leur  Sei- 
gneur ;  combien  la  confideration  des  œuvres  fans 
comparaifon  plus  excellentes  de  fon  Efprit  de  de  fa 
grâce  dans  la  conduite  toute  fpirituelle  de  fes  fer- 
viteurs ,  caufoit-elle  à  ce  feint  Prophète  une  plus 
profonde  admiration  ?  Combien  cette  fouveraine 
Jfrgejfc  avec  laquelle  il  fait  toutes  chofes  jpoqr  la  fanc- 
tification  &  pour  le  falut  de  fes  élus ,  lui  donnoit- 
elle  plus  d'étonnement  ?  Et  combien ,  en  envifa- 

Seant  la  terre  de  fon  Egiife  toute  comblée  de  fes 
ons  &  de  fes  grâces ,  avoit-il  raifon  de  s'écrier  , 
que  xout  ce  que  cette  terre  pofledpit  de  biens  > 
ctoient  les  biens.  &  la  poj/ejfion  de  Dieu  même , 
qui  l'ayant  trouvée  très  pauvre  ôc  très-miférable , 
la  enrichi  de  fes  tréfors ,  &  5'eft.  lui-même  don- 
né en  poflèflion  à  elle  pour  devenir  fon  propre 
héritage? 

v  ,  t.  1 6.  17.  18.  Que  cette  mer  ejl  grande  &  d'une 
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vafte  étendue  !  Elle  efi  remplie  dun  nombre  infini  de 
poijfons;  de  grands  &  de  petits  animaux ,  &c. 

Le  Prophète  nous  oblige  d'admirer  ici  une  iina- 
Çe  de  la  grandeur  infinie  de  Dieu  dans  la  vafte 
étendue  de  la  mer ,  &  dans  cette  multitude  innom- 
brable, &  cette  prodigieufe  diverfité  de  poiflons 
qu'elle  renferme ,  tant  grand ,  que  petits.  Entre 
ces  grands ,  il  ipécifie  fous  le  nom  de  monftre  ou 
de  dragon  ,  le  plus  grand  de  tous  ;  qui  eft  fans 
doute  la  baleine ,  que  Dieu ,  dit-il ,  a  formée ,  afin 
qu'elle  préfidât  mr  cet  élément  orgueilleux ,  6c 
Je  jouât ,  pour  le  dire  ainfi ,  de  fa  fureur.  Ceft-li 
le  fens  qui  paroît  le  plus  naturel  &  le  plus  Am- 
ple qu'on  puifle  donner  à  ces  paroles ,  qui  le  rappor- 
7W,  te  entièrement  à  l'hébreu.  Quelques  Inrerpretes  les 
ont  entendues  d'une  autre  manière ,  en  difanc , 
que  Dieu  a  formé  ce  monftre ,  afin  que  les  hom- 
mes fe  jouaffent  de  lui  après  l'avoir  pris.  Et  faint 
Auguftin  témoigne  ,  que  félon  le  fens  fpirituel , 
on  peut  entendre  par  ce  dragon  ,  le  démon  qui 
étant  tombé  pat  ion  propre  orgueil ,  eft  devenu 
par  un  effet  de  la  juftice  de  Dieu  comme  le  jouet 
des  élus ,  qui  fortifiés  par  fa  grâce  &  éclairés  par 
la  lumière  d'en  haut  ,  tel  quetoit  Job  ,  décou- 
vrent tous  ces  artifices ,  repouflent  toutes  fes  tenta» 
rions  y  6c  fe  jouent ,  pour  parlez  ainfi  f  de  toute  fa 
faufle  prudence. 

David  en  parlant  de  ces  poiflons  qui  font  dans 
la  mer ,  dit  en  un  langage  figuré  :  Qu'Us  attendent 
tous  de  Dieu  qu 1 il  leur  donne  leur  nourriture  quand  U 
temps  ejl  venu  ;  c*eft-à-dire ,  que  c'eft  fa  divine  pro- 
vidence qui  pourvoit  d'une  manière  inconcevable 
à  la  nourriture  de  toute  cette  effroyable  multitude 
de  différent  animaux ,  fans  qu'aucun  meure  dû 
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faim.  Et  il  ajoute ,  que  quelque  furieux  que  pa- 
roi (Te  cet  élément ,  rhomme  ,  pour  qui  Dieu  a 
créé  tout  le  monde ,  ne  laiffè  pas  de  le  dompter 
par  le  moyen  des  vaijfeaux  qu'il  a  conftruits ,  8c  cjui 
traverfent  les  mers.  Ce  qui  en  montrant  la  bonté 
de  Dieu  qui  a  bien  voulu  foumettre  à  l'homme 
l'élément  le  plus  indomptable  >  fait  voir  a  cet  hom- 
me en  même  temps  ,  combien  il  eft  criminel , 
detre  le  feul  qui  refufe  de  fe  foumettre  à  fon 
Dieu. , 

Que  fi  la  mer  fignifie  fouvent  dans  les  Ecritures , 
la  corruption  du  fiecle ,  où  eft  plongé  ce  grand 
nombre  de  méchans  figuré  par  cette  multitude  in- 
nombrable de  poiflons  ;  &  ou  le  dragon ,  le  monftre 
infernal ,  nommé  Léviathan  dans  la  langue  origi- 
nale ,  domine  &  fe  joue  de  tout  ce  qui  y  eft  renfer- 
mé ,  on  pourroit  entendre  par  ces  vaijfeaux  qui 
nagent  defliis  &  qui  la  traverfent ,  les  ames  fain- 
tes ,  qui  s' élevant  au- de  (Tas  de  cet  abîme  de  corrup- 
tion ,  la  parlent  fans  y  enfoncer  ;  pourvu  néanmoins 
qu  elles  fe  fouviennent  de  l'extrême  fragilité  de 
leur  vauTeau,  &  dubefoin  qu'elles  ont  de  la  condui- 
te continuelle  de  leur  divin  pilote  \  &  qu'elles  s'atta- 
chent durant  les  tempères  à  la  foi  &  à  l'efpérance , 
que  faint  Paul  appelle  l'ancre  du  Chrétien  qui  fert  à 
affermir  fon  va  i  fléau. 

if.  1 9-  3  o.  3  i .  Si  vous  leur  donner ,  ils  recueillent , 
&  lorfque  vous  ouvre{  votre  main ,  ils  font  tous  rem- 
plis  des  effets  de  votre  bonté.  Mais  fi  vous  détourne^ 
Jeux  votre  face  >  ils  feront  troublés  y  vous  leur  itères 
Vefprit  de  vie ,  &c. 

Selon  le  fens  littéral ,  le  Prophète  nous  repre- 
fente  par  ces  paroles  la  dépendance  abfolue  où 
font  tous  les  animaux  à  l'égard  de  Dieu ,  foit  pour 
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leur  nourriture,  foie  pour  la  fubfiftance  de  leur 
être ,  fans  rapport  à  leur  nourriture.  Il  fait  donc 
voir  ,  que  s'ils  recueillent  de  quoi  fe  nourrir ,  c'eft 
parce  que  Dieu  le  leur  donné;  ôc  quainfi  ils  ne  font 
remplis  de  biens  ,  que  lorfqu'il  ouvre  fa  main  pour 
les  en  combler  :  qu'ils  ne  fubfiftent  dans  leur  être , 
que  parce  qu'il  les  regarde  favorablement ,  c  eft-i- 
dire,  qu'il  les  foutient  par  fa  volonté  ôc  par  fa 
puiflànce  :  &  qu'ainfi  dans  le  moment  qu'il  détourne 
deux  fon  vifage ,  ôc  qu'il  ceflè  de  les  regarder  de 
ce  regard  favorable  dont  nous  parlons ,  ils  tombent 
dans  le  trouble  &  la  défaillance  9  &  retournent  dans 
la  pouffiere  dont  ils  ont  été  formés ,  étant  privé  de  tefi 
prit  de  vie  qu'il  leur  communiquoit  en  les  regar- 
dant. Mais  de  même  que  tous  ces  difFérens  ani- 
maux ceflent  d'être ,  ôc  retournent  dans  leur  pouC- 
fiere ,  en  même-temps  qu*il  retire  d'eux  cet  efprit 
qui  les  fait  vivre  :  aufli  dans  l'inftant  qu'il  envoie 
un  nouveau  fouffle  ,  il  produit  de  nouvelles  créatu- 
res ,  en  les  faifant  naître  néanmoins  de  leurs  efpe- 
ces ,  ôc  renouvelle  à  toute  heure  de  cette  forte  toute 
la  face  de  la  terre.  Telle  eft ,  félon  la  penfée  des 
Gtmbr.  P^us  favans  Interprètes ,  le  vrai  fens  de  cet  endroit , 
MmftHs.  qui  nous  donne  lieu  de  concevoir  une  idée  digne 

*<lUrm.  £Q  ja  gran(Jeitr  <Je  £)ieu  ^  £Qnt  tQUS  les  gtres 

pendent  fi  fibfolument,  qu'ils  ne  fubfiftent  que 
par  fon  regard  divin. 

Mais  la  fainte  Eglife  a  confidéré  encore  dans  ce$ 
paroles  un  autre  fens  plus  fpirituel  &  plus  inftruc- 
tif.  Etant  convaincue  de  cette  importante  vérité 
enfeignee  par  le  grand  Apôtre  ,  qu'elle  n'a  rien 

i.  Cor.  4* qu'elle  nait  reçu  :  Quid  habes  quod  non  accepifti  ? 

7-       Et  qu'ainfi  elle  n'a  aucune  raifon  de  fe  glorifier  de 
quelque  chofe,  comme  fi  elle  ne  Tavoit  pas  reçue 
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de  Dieu  :  Si  autem  accepifii  ,  quid  gloriaris ,  quafi 
non  acceperis  ?  Elle  fe  fert  très-utilement  de  ces  pa- 
roles du  faint  Prophète  pour  infpirer  à  fes  enfans 
une  humilité  profonde ,  dans  la  vue  de  cette  conti- 
nuelle dépendance  où  ils  font  des  grâces  de  Dieu. 
Elle  les  prefTe  de  reconnoître  qu'ils  ne  pourront 
recueillir  qu'à  proportion  que  Dieu  leur  commu- 
niquera de  fes  dons  ;  &  qu'ils  ne  doivent  s'atten- 
dre d  être  combles  de  fes  biens  ,  qu'autant  qu'il  leur 
ouvrira  fes  mains  libérales  pour  répandre  fes  tré- 
fors  dans  leurs  ames.  Elle  tâche  de  leur  faire  bien 
comprendre  ,  que  toute  la  paix  de  leur  cœur  de 
la  perfection  de  leur  vertu  dépend  du  regard  favo- 
rable de  leur  Dieu  ;  6c  que  Tunique  fujet  de  leur 
crainte  doit  être,  qu'il  ne  vienne  à  retirer  d'eux  fôn 
Eglifc  à  caufe  de  leurs  péchés ,  &  qu'il  ne  les  rafle 
aufli-tot  tomber  dans  la  défaillance  ,  &  comme 
retourner  dans  leur  poujjiere  8c  dans  la  corruption 
de  leur  naifTance. 

Elle  entend  aufli  par  cet  Efprit ,"  que  David  de- 
mandoit  à  Dieu  qu'il  envoyassent  faint,  la  troi- 
fieme  Perfonne  de  la  fainte  Trinité  ,  qui  ayant  été 
envoyé  par  le  Pere  tk  par  le  Fils  dans  le  monde  au 
temps  de  la  Pentecôte ,  y  a  crie  comme  un  monde 
nouveau  en  formant  TEglife,  ôCa  en  effet  renou- 
velli  toute  la  face  de  la  terre  par  l'effufion  abondante 
de  fes  dons  qui  ont  purifié  &  fanâifié  tant  de  fidei 
les.  Mais  elle  demande  encore  tous  les  jours  £ 
Dieu ,  qu'il  envoyé  du  Ciel  cet  Efprit  divin  ,  afin 
u'il  faflTe  durant  tout  le  cours  des  fiecles  ce  qu'il 
t  à  la  naifTance  de  TEglife ,  Se  qu'il  renouvelle  dans 
les  ames  des  Chrétiens  la  face  de  la  terre ,  c*eft-i- 
dire ,  de  l'homme  terreftre  ,  en  y  retraçant  l'image 
célefte  de  l'homme  nouveau.  Et  c'eft  aufli  de  la 
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vertu  toute  divine  du  mcmeefprit  quelle  attend 

le  grand  &  le  dernier  miracle  de  la  réfurre&ioa  ™ 

de  nos  corps  ,  &  du  renouvellement  général  de  la  *mc 

nature ,  qui  fe  fera  à  la  fin  des  fiecles.  y*  b 

y .  5 1 .  3  3 .  Que  la  gloire  du  Seigneur  foie  célébrée  "nt  » 

dans  tous  les  faciès  :  le  Seigneur  fe  réjouira  dans  fis  touu 

ouvrages  :  lui  qui  regarde  la  terre ,  &  la  fait  trem-  lm 

blcr,  qui  touche  feulement  les  montagnes ,  &  en  fait  <Fj 

fortir  les  flammes  &  la  fumée.  *** 

Il  eft  jufte ,  dit  le  faint  Roi ,  qu'un  Dieu  fi  puif-  m 

fant  &  fi  rempli  de  bonté ,  &  de  qui  toutes  les  défi 

créatures  dépendent  fi  abfolument ,  foie  glorifié  mo 

dans  tous  les  fiecles.  Ainfi  lorfque  toute  la  face  de  feu 

la  terre  eft  renouvellée  par  un  effet  du  (buffle  divin  fa 
de  fon  Efprit ,  que  la  gloire  en  foit  rendue ,  non 

aux  hommes ,  ni  à  toutes  les  autres  créatures ,  p 

mais  au  Seigneur.  Car  c'eft  à  lui  feul  qu'il  appar-  w< 

€emf.   tient  de  fe  réjouir  dans  fes  ouvrages ,  par  certe  di-  4  rc 

i.  io.    vine  complaifance  avec  laquelle  la  fageffè  fouve-  * 
raine  ne  peut  manquer  d'approuver  tout  ce  qu'elle 

fait  comme  étant  bon.  \ 
Xbtod.  Mais  un  ancien  Pere  a  cru  que  le  Prophète  poti- 
voit  bien  marquer  aufli  par  ces  paroles  ,  la  joie  que 
trouvoit  le  Seigneur  principalement  dans  Couvragt 
de  l'Incarnation  de  fon  Fils ,  &  de  la  converfion 
des  infidèles ,  qui  eft  proprement  l'ouvrage  de 


me  étant  infiniment  élevée  au-deflus  de  fa  foible 
intelligence  -,  &  qui  naît  en  Dieu ,  non  de  quel- 
que avantage  qui  puifle  lui  revenir  du  falut  des 
hommes ,  puifqu'il  fe  fufEt  fouverainement  à  lui- 
même  \  mais  du  fonds  inépuifable  de  fa  bonté  , 
qui  fe  plaît  à  faire  miféricorde ,  &  à  répandre  avec 

effuGon 
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efîufion  fes  grâces  fiir  fes  créatures.  Qui  n'aimera 
donc  &  n'adorera  avec  une  humilité  profonde 
une  bonté  fi  ineffable  dans  un  Dieu  qui  eft  fi  puif- 
fant ,  que  d'un  fzul  de  fes  regards  il  fait  trembler 
toute  la  terre  ;  éc  qu'à  peine  touche-t il  les  monta- 
gnes ,  qu'il  en  fort  des  flammes  &  de  la  fumée  :  ce 
qui  femble  nous  marquer  par  une  exprelïion  figurée 
les  éclairs  &  les  tonnerres ,  tels  qu'on  en  vit  arri- 
ver au  mont  de  Sma ,  lorfque  le  Seigneur  y  étant 
defeendu ,  comme  parle  l'Ecriture  ,  toute  cette  ïw, 
montagne  parut  terrible  à  caufe  de  la  fumée  &  des  ||* u 
feux  qui  en  fortoient  comme  d'une  fournaife  ar- 
dente. 

ir.  34.  3  5.  $6.  Je  chanterai  Us  louanges  du  Sei- 
gneur tant  que  je  vivrai.  Je  les  chanterai  fur  ïinflru- 
ment  à  dix  cordes  tant  que  je  fubfîjlcrai.  Que  les  pa- 
roles que  je  proférerai  en  fon  honneur  puijfent  lui 
être  agréables ,  &c. 

La  considération  de  tant  de  merveilles  de  la 
puiflance  &  de  la  grâce  de  Dieu ,  le  fait  réfoudre 
à  s'engager  de  chanter  toute  fa  vie  fes  louanges  & 
fa  gloire ,  non-feulement  avec  fa  voix ,  mais  en- 
core Jur  les  inflrumens  ;  c'eft-à-dire ,  félon  le  fens 
figuré ,  par  fes  œuvres  aufli-bien  que  par  fes  pa- 
roles. Mais  comme  il  craint  qu'il  n'y  ait  en  lui 
quelque  chofe  qui  déplaife  à  Dieu ,  5c  qui  lui 
rende  défagréables  les  louanges  marnes  qu'il  veut 
lui  donner  ,  il  fouhaite  avant  toutes  chofes  que 
Dieu  daigne  les  agréer  ;  c'eft-à-dire,  purifier  ÔC 
fon  efprit  &  fon  cœur  ,  afin  qu'il  puiflTe  véritable- 
ment ,  comme  il  le  défire ,  ne  plus  trouver  fa  joie  & 
fes  délices  qu'en  lui.  Souvenons- nous cependanr  que 
c'eft  un  grand  Roi  qui  parle,  &  qui  renonçant  à 
toute  la  gloire  &  à  toutes  les  louanges  qu'il  auroic  . 
Tome  IL  Te 
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pu  recevoir  de  fes  fujets ,  ne  fouhaite  de  parler 
lui-même  que  pour  rendre  gloire  au  Seigneur  \  ri  a 
point  d'autre  ambition*  que  d être  écouté  de  lui , 
&  renonce  à  toute  autre  joie  que  celle  qui  fe  trouve 
en  Dieu. 

Audi  ne  pouvant  fouffrir  cette  injujlicc  fi  cri- 
minelle des  hommes  pécheurs ,  qui  font  comblés 
tous  les  jours  des  bienfaits  de  Dieu ,  de  aux  yeux 
defquels  toute  la  nature  4  pour  parler  ainfi ,  prêche 
fa  grandeur ,  &  qui  cependant  font  comme  infenfi- 
bles  à  tant  de  preuves  de  fa  bonté  j  il  prononce 
par  l'Efprit  de  Dieu  cet  arrêt  contre  eux  :  qu'ils 
méritent  d  être  effacés  de  dejfus  la  terre  ;  &  de  difpa- 
roître  comme  fi  effe&ivement  ils  riitoient  plus  :  ou 
au  moins  il  fouhaite  qu'ils  cèdent  enfin  d  être  pi* 
cbeurs  &  injuftes  juqu  a  ce  point ,  que  de  mécon- 
noître  leur  Créateur.  Mais  pour  lui  il  s'encourage 
de  nouveau ,  &  il  excite  jon  ame  par  la  vue  même 
de  l'iniuftice  de  ces  ingrats  i  bénir  plus  que  ja- 
mais jon  Seigneur ,  comme  pour  réparer  en  quel- 
que façon  l'outrage  qui  lui  eft  fait  par  tant  de 
pécheurs.  . 

FIN. 
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APPROBATION. 

COmme  de  tous  les  Livres  canoniques  ,  celui  des  Pfcau* 
mes  eft  le  plus  propre  pour  réveiller  la  piété  des  hom- 
mes &  les  porter  à  Dieu  par  les  affections  différentes  donc 
leurs  ames  font  fufceptibles ,  l'explication  auflî  de  ce  Livre , 
donc  la  plus  grande  partie  eft  trés-obfcure  ,  ou  à  caufe  du 
fens  prop  lié  tique  qu'il  renferme  ,  ou  à  caufe  de  Tes  expref- 
fions  pleines  de  figures  ,  cil  non-feulement  très-utile  ,  mais 
encore  néceifaire  pour  en  pénétrer  l'intelligence.  Nous  ne 
prérendons  point  prévenir  le  jugement  du  public  par  l'ap- 

Itrobatioo  que  nous  donnons  à  celle-ci  :  il  trouvera  que 
'Auteur  ,  fans  s'être  écarté  de  la  lettre  ,  à  laquelle  il  ne  s'eft 
pas  attaché  trop  fcrupuleufement  en  la  manière  des  Jaifs  , 
a  découvert  &  expliqué  ce  que  le  Saint-Efprit  nous  a  voulu 
faire  entendre  dans  ces  facrés  Cantiques  ,  de  Jesus-Christ 
notre  divin  médiateur  &  de  fon  Eglife.  La  traduction  des 
Pfcaumes  eft  fimplc  &  fidclle  ,  &  les  explications  font  con- 
formes à  la  foi  catholique  &  aux  bonnes  mœurs  Ceft  le 
témoignage  que  nous  fouffignés  Docteurs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  rendons  à  cet  ouvrage.  Donné  à  Paris 
le  i;  Juin  i68y. 

T.  RouiuND.  Ph.  Dw  Bots. 
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